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LAVANTCOUREUR, 

FEUILLE 
t     HEBDOMADAIRE; 

Où  font  annoncés  les  objets  particuliers 
des  Sciences  ,  de  la  Littérature ,  des 
Ans ,  des  Métiers,  de  llnduftriey  des 
?       Spectacles ,  &  les  Nouveautés  en  tout 
genre. 

ANNÉE    M.    DCC.    L JQC. 
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tyùiqtùdagint homines ...  nojlri  ejlfarrago  libdli.  Juy 


A      PARI  s; 

CheiLA.COM  BE,  Libraire,  rue  Chriftire, 
près  la  rue  Dauphine. 
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LAVANTCOUREUR, 

FEUILLE 

HEBDOMADAIRE; 

Où  font  annoncés  les  objets  particuliers 
des  Sciences  ,  de  la  Littérature ,  des 
Arts ,  des  Métiers,  de  llnduflrie ,  des 
Spe3acles  >  &  les  Nouveautés  en  tout 
genre. 

ANNÉE    M.    DCC.    L XX, 
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Chez  LACOMBE,  Libraire .  rue  Chriftire , 
près  la  rue  Dauphine. 
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JL'A VA NTCOVREU FL  entre  aujourd'hui  dans  la 
douzième  année  de/on  cours.  Les  Arts  f  rinduftrie ,  Us 
Sciences  >  Us  Spectacles ,  la  Littérature ,  enfin  tout  ce  que 
les  hommes  font  ou  peuvent  faire  forme  les  matériaux  de 
cette  Feuille  périodique.  Quidquid  agunt  homines .... 
noftri  eft  farrago  libelli.  L'Avantcoureur  nefe  borne  pas 
à  de  Jim p Us  annonces  ;  il  contient  ordinairement  des 
notices  utiles  fur  les  objets  qu'il  embraffe ,  d'où  il  réfulte 
qu'il  ne  contribue  pas  moins  à  l'injlruâion  qu'à  l'amu- 
sement. On  a  pu  remarquer  par  les  Notices  que  nous  avons 
données  de  toutes  les  Efiampes  qui  ont  paru  que  le  goût 
pour  les  belles  Gravures  s'entend  de  plus  en  plus  ;  &  ce 
goût  eft  fondé.  Un  volume  d'EJtampes  rappelle  prompte- 
ment  aux  yeux  d'une  façon  bien  agréable  &  bienfrapante 
ce  que  les  Livres  ont  fouvent  dii  àl'efprit  d'une  manière 
fort  feche  &  fort  abfiraite.  Mais  pour  recueillir  tout  le 
fruit  poffîble  d'une  nombreufe  colleSion  d'Eftampcs  ,  il 
ferait  bon  de  les  clajfcr  par fujets  ,  déformer  par  exemple 
un  volume  d'Efiampes  pour  l'Hiftoircfacrée*  un  autre 
pour  l'HiJloire  profane.  Les  Efiampes  qui  rappelleraient 
les  principales  actions  d'un  homme  célèbre  compoftraient 
un  volume  à  part.  On  ne  manquera  pas  de  ranger  à  la 
tête  de  cette  dernière  claffe  la  fuite  des  Gravures  représen- 
tant la  Vie  de  Saint  Grégoire  le  Grande  que  Lacombe  , 
Libraire  yfepropofe  de  publier ,  &  dont  nêus  avons  déjà 
annoncé  plùjîeurs  morceaux  intérejfans. 

L: 'Avantcoureur  parait  exactement  U  Lundi  de  chaque 
femaine.  Il  ejl  rendu  port  franc  par  la  Poflefoit  à  Paris  ,J 
foit  en  Province  pour  le  prix  modique  de  douze  livres 
par  abonnement  pour  une  année* 


VAVANTCOUREVR. 

MIL  SEPT  CENT  SOiXANTE-DlX. 

QnJfMÎJdgaai  homîncs ...  noflri  efifarrago  UbtUL  Juvou 

Z>*  £#/fc/i  i  Janvier* 

ARTS- 
GRAVURE. 

Saint  Grégoire  fait  des  priera  publiques  ;  c'eft  le 
fujtt  de  la  troijume  cfiqmpc  de  la  vie  de  Saint 
Grégoire  annoncée  dans  notre  feuille  de  l'Avant- 
ctœeurdt  Vannée  dernière  N°  51.  On  la  diflri- 
bue  à  Paris  9  cke{  Lacombe  >  Libraire ,  rue  Chrif- 
tint  t  &  chc{  Vernet  le  jeune ,  Marchand  d'Ef- 
tampeSy  quai  des  Auguffins;  prix  6  livres* 

%*0  et  te  nouvelle  Eftampe  eft  dédiée  à  Mgr 
Léopold-Charles  de  Choifeul  ,  Archevêque  de 
Cuabrav ,  Prince  du  S.  Empire ,  Comte  du  Cam- 
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fcrefis,  abbé  de  l'Abbaye  Royale  de  S.  Atnould  ; 
Prieur  Coxnmendataire  du  Prieuré  deReuil.  Elle 
repréfente  S.  Grégoire  à  la  tête  du  Clergé  de 
Rome  -,  qui  fait  une  Proceffion  générale  pour 
prier  le  Tour-PuifTant  de  faire  cefler  la  pefte  qui 
srffligeoit  la  Ville.  Sur  le  devant  de  la  fcène  le 
Peintre  ,  M.  Vanloo  >  a  repréfente  une  femme 
d'une  figure  intéreffante  qui  foutient  fur  fes  ge- 
noux une  perfcnne  mourante  ,  mais  que  les  priè- 
res de  S.  Grégoire  rappellent  à  la  vie. 

Mors ,  peftifque  firor ,  donec  bacchantur  in  urhc  % 
Ecce  chorus  fuppUx ,  divo  duce ,  mon/ira  repelUu 

m  Quand  la  pefte  &  la  mort  exercent  leur  fureur  » 
a»  Ce  jufte  ,  par  fes  vœux ,  fléchie  le  ciel  vengeur. 

M.  Voyez  l'aîné  >  qui  a  gravé  cette  nouvelle 
Eftampe ,  a  un  burin  fouple ,  moelleux  &  varié 
avecintelligence.  11  s'eft  montré  en  quelque  forte, 
le  rival  du  grand  Maître  qu'il  copiait  par  le  foin 
extrême  qu'il  a  pris  de  bien  arrondir  les  objets 
&  d'y  exprimer  toutes  les  finettes  du  pinceau. 

Tortrait  de  Sa  Majeftc  Christian  VII ,  Roi  de 
Danemarck  &  de  Norvège,  grave  par  P.  Savarr  ; 
a  Paris ,  che\  Desnos  ,  Libraire  du  Roi  de 
Danemarck ,  rue  S.  Jacques ,  &  aux  adrtffis 
ordinaires  de  Gravure. 

Ce  Portrait  eft  en  forme  de  médaillon ,  Se 
peut  très-bien  être  placé  fur  une  tabatière  ou  fe 
porter  en  bracelet.  Il  eft  gravé  d'un  burin  très-fin  , 
très-délicat  &  en  même  tems  très-net  &  très-pur* 
C'eft  une  jolie  miniature  qui  confirme  la  réputa- 


don  que  M.  Savart  s'eft  déjà  acquife  dans  cegenrei 
pu  foo  portrait  de  Boileau  annoncé  dans  notre 
foiille  de  rAvantcoureur  de  l'année  dernière 
*°*7-  __ 

Billets  de  Visite  graves. 

Ces  Billets  deftinés  pour  les  Vifites  de  la  nou- 
▼eîle  Année  font  enrichis  de  jolis  ornemens  & 
imprimés  avec  foin  en  ronge  ou  en  noir  fur  de  pe~ 
nrs  cartons  blanc  où  Ton  n'a  que  fon  nom  à  écrire. 
Ils  fe  trouvent  à  Paris ,  chez  Croifey ,  Marchand 
dElarapes  &  de  Géographie,  quai  des  Auguftins» 
i  la  Minerve» 


Musique, 

Troifiéme  Recueil  contenant  quatre  Ariette» 
Scdcux  Duo  pour  les  deffus  ou  hautes-contres  avec 
gtande  fymphonie ,  par  M,  le  Jay  ;  prix  7  1.  4  C 

Le  Tableau  parlant ,  Comédie  parade ,  en  un 
a&e  en  vers  ,  dédié  à  M^  le  Duc  de  Choifeul  , 
«lis  en  Mafiqae  par  M.  Grétry  ;  prix  1  y  livres. 
A  Paris  ,  au  Bureau  d'Abonnement  de  Mufique, 
Cour  de  l'ancien  grand  Cerf,  rue  S.  Denis  ,  & 
des  Deux  Portes  S.  Sauveur;  Se  aux  adreffes  ordi- 
aaires  de  Mufique. 

Deux  Sonates  en  Quatuor  pour  le  Clavecin , 
fax  Violons  &  Baffe,  dédiées  à  MmC  Barra  de 
Turptaux ,  &  compofées  par  L.J.de  S.  Amans  * 
prix  4  liv.  \6  fols.  A  Paris ,  chez  l'Auteur  ,  rue 
dsx  Chantre  ,  maifou  du  Café  Militaire  }  &  aux. 
idreKcs  ordinaires  de  Mufique. 
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GÉOGRAPHIE. 

Sixième  feuille  de  la  carte  de  Normandie  en  16 
feuilles.  A  Paris,  che[  Denis ,  rue  S.  Jacques 9 
visa  vis  le  Collège  de  Louis  le  Grand. 

Cette  nouvelle  feuille  contient  les  villes  de 
Fécarap ,  de  Saint- Vallery ,  les  bourgs  de  Cany  , 
Valmont  s  Ourville  >  Grainville  ,  Vittefleur  , 
Vculles ,  Fontaine- le-Dun ,  Bafqueville  ,  Anglef- 
queville ,  Lindebœuf  ,  Saint-Laurent,  Bouretout , 
Dunde ville,  &c. 

Calendrier  perpétuel,  hiftorique&  géographi- 
que ,  contenant  une  inftru&ion  raifonnée  où  l'on 
trouve  l'explication  des  différentes  méthodes  qui 
fervent  à  faire  trouver  perpétuellement  la  corres- 
pondance des  jours  de  la  femaine  avec  les  quan- 
tièmes de  chaque  mois  de  l'année  ,  1  âge  de  la 
Lune ,  les  Fêtes  mobiles ,  &c. 

Toutes  les  éclipfes  de  Soleil  qui  feront  vifibles 
a  Paris  pendant  le  refte  de  ce  fiécle ,  y  font  an- 
noncées ,  &  1  on  indique  en  même  tetns  les  prin- 
cipaux endroits  de  la  terre  où  ces  éclipfes  fe  trou* 
veront  totales  ou  annulaires  ,  fuivi  d'une  idée 
générale  de  la  Géographie  6c  de  l'Hiftoire  mo- 
derne ;  opufcule  qui  fera  continué  tons  les  ans 
pour  former  un  Cours  complet  de  Géographie 
élémentaire  &  d'Hiftoire,  par  M.  Mac  lot,  Pro- 
feffeur  de  Cofmographie  ôc  d'Hiftoire  ,  volume 
in-  24  de  1 44  pages ,  broché  t  livre  \6  fols ,  relié 
l  liv.  1  o  fols.  À  Paris  -,  chez  De/nos  ,  Libraire 
&  Ingénieur-Géographe  du  Roi  de  Danemarck , 
rue  S.  Jacques ,  au  Globe. 


(?) 

GbUaltgie  des  yertus  &  des  Vices.  A  Paris  »  che^ 
Milliard  ,  Marchand  d'EJlampes ,  rue  Saine 
Jacques  y  aux  Armes  de  Bourgogne ,  pris  celle 
des  Mathurins  ;  prix  i  liv.  4  fols. 

Cette  Généalogie  e&  une  efpcce  de  carte  de 
format  in-folio  ,  où  l'Auteur  a  renfermé  dans 
afférentes  lignes  les  noms  des  Vertus  &  des  Vices 
fie  les  dangers  9  les  néceffités>  leshefoins,  les 
craintes  ont  engendrés.  Des  lignes  collatérales 
contiennent  les  noms  du  plus  grand  nombre  des 
cmnaiflances  humaines.  Cette  carte  ne  doit  être 
regardée  que  comme  un  eflai,  mais  eflai  que  Ton 
Pourrait  perfectionner  pour  parler  aux  yeux  de 
U  jeunette  &  lui  faciliter  Tinftrudion. 


INDUSTRIE. 

ÉX     RENNES. 

LeSr  Delorme,  Marchand  Fleurifte ,  qui 
fabrique  toutes  fortes  de  fleurs  pour  les  défères, 
tient  aufli  magafin  de  différentes  nouveautés  pour 
lesEtrennes*  On  trouvera  chez  lui  des  morceaux 
dt (cul pture  de  paftillage  peints ôc  dorés,  de  nou- 
velles boîtes  à  bonbons ,  des  porcelaines  pour  la 
iècocarion  des  appartemens.  Il  demeure  à  Paris , 
ne  S.  Denis,  près  l'Apport  de  Paris ,  aux  deux 
Vafes  tournans. 


LeS*  Camus  ,  Confifeur ,  dont  nous  avons 
indiqué  plaûeurs  fois  le  Magafin ,  rue  desLom- 
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bards,  à  la  ville  de  Verdun ,  s'cft  fur- tout  appli- 
qué cette  année  à  piquer  la  curiofité  &  la  délica- 
refle  par  la  variété  de  fes  bijoux  ,  le  goûr  exquis 
Se  le  parfum  de  fes  bonbons.  Nous  ferons  men- 
tion ici  feulement  de  fes  médailles  en  fucre. 


Ta  bàtierisOptiqves. 

Le  goût  8c  fouvent  le  caprice  ont  donné  toute 
fortes  de  formes  &  d'omemens  aux  tabatières. 
Nous  croyons  cependant  qu'on  regardera  l'inven- 
tion des  Tabatières  optiques  comme  une  nouveauté 
aufli  agréable  qu'ingénieufe.    Elle  conhfte  dans 
la  forme  du  couvercle  qui  prefente  une  efpéce 
d'optique  où  plusieurs  deflins  de  portraits ,  de 
payfage  >  de  marine ,  d'archire&ure  fe  raccordenc 
avec- 1  ornement  fixe  du  détins  de  la  boîte ,  & 
viennent  s'offrir  fucceflivement  aux  regards  du 
fpe&areur;  ce  qui  s'exécute  au  moyen  d'un  cer- 
cle qui  fait  mouvoir  un  tableau  mobile  au  def- 
fous  du  couvercle.    L'Inventeur  de  ces  boîtes 
nouvelles  &  fingulières  en  a  un  aiTorcimenr  nés- 
riche  &  très- varié,  à  différons  prix;  il  en  a  même 
réfervé  un  certain  nombre  où  les  deflins  ne  font 
point  placés ,  pour  les  perfonnes  qui  voudraient  y 
mettre  des  portraits  ou  des  fujets  à  leur  fantaifie. 
On  peut  faire  jouer  jufqu'à  quatre  de  ces  porrraus 
ou  deflins ,  qui  font  d'ailleurs  fufceptibles  d'eue 
variés  &  remplacés  par  d'autres.  Ces  Boîtes  op- 
tiques  font  en  vente  depuis   le  zo    Décembre 
dernier,  chez  le  fieur  Roger,  Oifévre-Joail- 
ierj  au  Chapelet  dor,  fur  le  Pont  au  Change* 
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SCIENCES. 

Physique. 

Ceft  contribuer  aux  progrès  de  la  Phyfique  que 
&  perfectionner  quelques-uns  de  fesinftrumens; 
k M. iabbc  Soumiile , a(Tocié correfpondanc  des 
Académies  Royales  des  Sciences  de  Paris,  Tou- 
We&  Montpellier;  &  aflocié  libre  des  Sociétés 
Rojalesd'Agricul  ture  des  Généralités  de  Limoges 
î:  de  Tours,  vient  de  faire  conftruire  un  nouveau 
Thermomètre  à  quatre  cubes  ,  marquant  les  dé- 
fis un  a  on,  &  les  minutes  de  cinq  en  cinq,  &c. 
Le  Thermomètre  de  comparaifon ,  dreflé  fuivant 
lo  principes  de  feu  M.  de  Réaumur ,  de  PAca- 
^émie  Ro)ale  des  Sciences  de  Paris,  &  publié 
«ec  tint  de  jufteffe  &  de  fuaès  par  M.  l'abbé 
Xolletde  la  même  Académie ,  femblait  ne  laiflec 
flasriea  a  defirer  qu'une  plus  grande  précifion  » 
pourfaire connaître,  d'une  manière  fenfible,  les 
fl«  petits  changemens  de  chaleur  &  de  froidure 
<jai  s'opèrent  dans  l'ait;  mais  la  grande  étendue 
<;œ  demandait  un  pareil  infiniment  &  la  diffi- 
culté d'en  mettre  toutes  les  divifions  fous  les 
ywxdafpeûateur,  fans  fatiguer  fa  vue ,  ont  fans 
iwe  arrêté  jufqu'à  préfent  les  Arriftes  capables 
fy  reuflir.  Ces  deux  principaux  obftacles  vien- 
°ttit  d  être  levés  au  moyen  de  quatre  tubes  ran- 
ges far  an  même  tableau  ,  &   réglés  avec  ranc 
d'harmonie  ,  que  chacun  marque  à  fon  tour  le 
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quart  de  la  température  ordinaire*  Le  premier 
commence  à  la  congélation  de  l'eau,  &  la  liqueur 
peut  defcendre  ju(qu'i  20  degrés  ou  environ  fut 
un  intervalle  de  10  pouces*  Le  fécond  commence 
à  cette  même  congélation  &  monte  jufqu'au  ving- 
tième degré  de  chaleur  ou  environ.  Le  fuivanc 
commence  à  20  &  finir  à  40.  Enfin  le  quatrième 
dans  les  pays  chauds  partira  du  quarantième  de- 
gré Se  s'étendra  jufqu'à  foixatite ,  ians  qu'on  doive 
craindre  qu'une  pareille  chaleur  ,  ni  même  une 
plus  forte ,  puifle  faire  rompre  les  boules.  Au 
refte,  il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  ce  nombre  de 
tubes  puifle  cauler  la  moindre  confufion ,  puif- 
qu'il  n'y  en  a  jamais  deux  qui  marquent  à  la  fois. 
Chacun  de  ces  tubes  ce  (Te  de  marquer  lorfque  fon 
voifin  commence. 

Avec  les  Thermomètres  ordinaires  de  1  o  1  1  z 
pouces  de  longueur ,  on  ne  peut  diftinguer  les 
degrés  8c  leurs  principales  parties  qu'en  appli- 
quant, pour  ainfi  dire ,  les  yeux  fur  l'inftrumenc  ; 
au  lieu  que  fur  ce  nouveau  Thermomètre ,  avec 
une  bonne  vue  ordinaire ,  on  a p perçoit  le  degré 
courant  &  fes  principales  parties  comme  la  moi- 
tié ,  le  tiers ,  le  quart ,  &c.  de  ni  15  pieds  de 
diftance.  Sur  le  petit  Thermomètre  on  ne  partage 
le  degré  par  eftimation  &  d'une  manière  appro- 
chante qu'en  moitié ,  tiers  &  quart  ;  fur  celui  ci 
on  connaît  fenfiblement  jufqd'à  la  vingt* qua- 
trième partie  du  degré  ,  puifque  l'intervalle  de 
cinq  en  cinq  minutes ,  étant  d'environ  une  ligne , 
il  eft  aifé  d'obferver  quand  la  liqueur  partage  le 
blanc  par  moitié  &  même  par  tiers.  Quand  la 
température  eft  notablement  changée  ,  foit  en 


froid,  fait  en  chaud,  on  eft  long-tems à  juger > 
fer  les  Thermomètres  ordinaires ,  fi  elle  augmen- 
te,  h  elle  eft  arrêtée  ,  ou  fi  elle  diminue  j  mais 
for  le  Thermomètre  i  minutes ,  on  peut  d'un 
moment  à  l'autre  fatisfaire  fa  curiofue  par  l'info 
çe&on  des  moavemens  de  la  liqueur  qui  ne  fe 
kwôenr  pas  long-tems  au  même  point.  Ceux  qui 
vcalenc  connaître  la  température  particulière  des 
différentes  pièces  d'un  même  Hôtel ,  n'ont  qu'à 
7  transporter  l'inftrument  &  dans  un  petit  inter- 
valle de  rems  leur  curiofité  fera  fatisraite  par  le 
Mouvement  fenfible  de  la  liqueur  ;  ces  fortes  de 
amoaiflaoces  intéreffent  fouvent  la  fanté.  Les 
marins  peuvent  porter  impunément  ce  Thermo- 
nétré  fous  la  ligne ,  &  jouir  de  tous  les  avanta- 
ges dont  on  vient  de  parlerr  fans  craindre  de  voir 
caîer  les  boules  par  la  dilatation  de  la  chaleur. 
Si  par  le  renversement  duThermométre,  quand 
oo  le  tranfporte  un  peu  loin ,  il  fe  formait  quel- 
le petite  bulle  d'air  dans  le  fécond  ou  le  troi- 
oéme  robe  ,  le  remède  eft  facile.  Si  c'eft  dans  le 
fecond  tube ,  il  faat  porter  l'inftrument  dans  une 
ctove  de  Boulanger ,  ou  le  préfenter  de  loin  ea 
loin  devant  le  feu  d'une  cheminée  ordinaire  ; 
dans  l'intervalle  de  quelques  minutes  la  bulle  dif- 
paraitra  ;  &  fi  c'était  dans  le  troifiéme  tube  ,  il 
faudrait  porter  l'inAniment  pour  quelques  mi- 
nutes dans  une  cave ,  ou  autre  endroit  plus  frais 
que  îo  degrés  de  chaleur.  Au  furplus  le  cas  ne 
peut  pas  arriver ,  tant  que  l'inftrument  çft  en 
place  oo  porté  debout. 

Ce  nouveau  Thermomètre  a  été  préfenté  au 
Roi  le  10  Décembre»  &  on  lui  a  donné  le  nom 
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deThertnomltrc  Royal  à  quatre  ^«.Indépendam- 
ment de  Ton  utilité ,  il  peur  fervir  à  la  décoration 
d'un  apparreipent.  Il  fe  diftribue  à  Paris  ,  chez 
Dulac,  Parfumeur,  Bijoutier,  rue  S.  Honoré  ; 
prix  71  livres» 


SPECTACLES. 

Comédie    Italienne. 

Les  Comédiens  Italiens  ont  donné  Mercredi 
dernier  17  du  mois  de  Décembre  IfabtlU  & 
Gcrtrude ,  &  la  Clochette ,  pièces  mêlées  d'Ariet- 
tes. Un*A&eur  nouveau,  le  Sr  Fargeffe  ,  qui  n*a 
point  encore  paru  fur  leur  Théâtre  >  a  joué  dans 
ces  deux  pièces  les  rôles  d'amoureux.  Uneaflem- 
blée  notnbreufe  a  juftement  applaudi  aux  talens 
de  cet  A&eur  qui  a  la  pratique  du  Théâtre ,  ua 
jeu  facile  &  a(Tez  varié.  Sa  taille  eft  élégante  \  fa 
figure  agréable  Se  expreffive.  Sa  voix  qu'il  conduit 
avec  goût  peut  rendre  toutes  fortes  d'Ariettes  j  8c 
il  met  dans  fon  chant  ce  fentimenc  fans  lequel 
la  voix,  même  la  plus  belle ,  ne  fera  jamais  re- 
gardée que  comme  un  inftrument  ordinaire. 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Le  petit  Table  a  v  de  l'Univers  ,  extrait  du  grand 
Tableau  de  l'Univers  ;  à  Paris,  cher  Guiliyn ,  quai  des 
jiugujlins  ,  du  côté  du  pont  S.  Michel,  au  Lis  d'or;  prix 
x  iiv.  reliés. 

Cet  Almanach  utile  aux  Négocia n s  6c  aux  Voyageurs 
comprend  la  defeription  de  tous  les  pays  &  villes  du  monde  , 


kits  pofidons  &  diftances  de  Paris ,  les  grandes  routes  de 
onc ,  de  met  &  de  rivières  de  France,  retendue  des  cotes 
ics  oexs  avec  les  Royaumes  &  Villes  qui  y  font  fitués  , 
h  ooars  des  rivières ,  les  hautes  montagnes  ,  les  Gouvcr- 
OQBens  de  France ,  Généralités ,  Retforts  des  Parlemens  ; 
Dwxèfes ,  les  Ordres  de  Chevaliers  &  Religieux  de  l'Europe, 
&  les  Ecrivains  profanes  de  tous  les  fiécies  de  l'Ere  Chré- 
ocanc, 

Le  même  Libraire  diftribué  l'Eut  Militaire  de  France 
potti  Tannée  1770,  douzième  édition ,  augmentée  du  Génie, 
far  MU.  de  Monrandre  Se  Rouflcl  5  orix  3  liv.  relié. 

le  bon  Jardinier,  Almanàchpour  Vannée  1770,  conte- 
taux  une  idée  générale  des  quatre  fortes  de  Jardins  ,  les 
iteks  poux  les  cultiver  ,  la  manière  de  les  planter ,  &  celle 
Jdever  les  plus  belles  fleurs ,  nouvelle  édition  ,  confidéra- 
tieaent  augmentée  ,  &  dans  laquelle  la  partie  des  fleurs  a 
été  entièrement  refondue  par  un  amateur  5  prix  1  liv.  16  f. 
«lié. 


Il  ViRmiQUE-ouMimoiresdeM.de  FïïUrville  ,  H\C* 
tort  véritable  par  un  menteur ,  z  parties  in-iz.j4  Parts , 
càerLcfay  ,  Libraire ,  rue  S.  Jacques ,  au  grand  Corneille. 

Ces  Mémoires  n'offrent  point  un  intérêt  fuivi  5  cependant 
îfc  pourront  occuper  agréablement  le  lecteur  par  la  variété 
fcs&uarions  on  Fi  lier  ville  fe  trouve ,  &  par  la  gaîté  avec 
laquelle  ces  ûtuations  (ont  décrites.  Notre  héros ,  fils  d'un 
ge&nibomrDe  de  Normandie  ,  entraîné  par  fes  deitinées 
parcourt  dixfcrcns  Etats  2c  toutes  fortes  de  pays ,  &  finit 
par  être  Auteur.  Le  goût  qu'il  a  toujours  confervé  pour  la 
vérité  loi  tait  compofer  une  Comédie  en  cinq  aères  inti- 
tfticelc  Vèridiqu*.  Mais  le  plus  difficile  pour  luieft  de  la 
faire  agréer  des  Comédiens.  Il  prefle ,  follicite ,  n'épargne 
point  les  démarches  &  finit  par  abandonner  une  entreprife 
ta  il  n'y  a  que  des  rebufades  à  recevoir.  Fillerville  fait  le 
xtat  de  (6a  déûftre  humiliant  à  un  Auteur  aufli  recom- 
na«dable  par  les  qualités  de  fon  cœur ,  que  par  les  pro- 
dréioosde  fon  efpric  j  mais  cet  Auteur  le  contente  d'en 
rire,  w  Croyez- vous ,  lui  dit-il ,  que  ces  défagrémens  ne 
*  /beat  fûts  que  pour  vous  ?  Bon  !  j'en  ai  efluyé  bien 
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m  d'autres.  Noflcigneurs  les  Comédiens  peuvent  admettra 
?»  de  la  faveur ,  mais  ils  ne  connaifTent  point  de  rang.  Vou  3 
9» êtes  Gentilhomme ,  &  l'efprit eft  roturier  à  leurs  yeux, 
m  Auûl  confondent- ils  tous  les  Auteurs.  Je  luis  un  de  leurs 
m  pères  nourriciers,  fc  la  reconnaiflance  ne  m'a  faitgrac« 
»  d'aucun  délabrement.  Il  n'eft  point  de  nom  qui  en  impose 
»  à  leur  vanité ,  à  leur  caprice ,  à  leur  humeur.  Les  que— 
»  relies  ,  les  tracaâeries  (ont  leur  élément.  Le  fentimen  c 
»  de  l'amour- propre  fait  uire  chez  eux  celui  de  l'incércr. 
»  La  di&tte  même  n'étoufferait  pas  la  parefle  &  l'amour 
»du  plaitlr  qui  les  dominent.  Ainfi,  quoiqu'il  y  en  aie 
9>  quelques-uns  que  j'aime  &  que  j'eftime ,  je  me  fuis  dé— 
»  goûte  de  leur  taire  du  bien  en  travaillant  pour  eux  ,  6c 
9»  j'aime  mieux  meubler  mon  porte-feuille ,  que  d'acquérir 
»  de  la  gloire  au  prix  qu'ils  la  font  acheter.  »  Pourquoi  9 
répond  Fillerville ,  s'eo  rapporter  à  leur  préfomption ,  donc 
ils  abufent  pour  traiter  mal  &  rebuter  les  Auteurs  î  II  pro- 
pofe  à  ce  fujet  jJluûcurs  projets  de  réforme ,  mats  le  plus 
fimplc  ferait  de  laifTer  la  concurrence  s'établir.  Dans  une 
ville  où  il  y  aurait  feulement  deux  Troupes  oc  Comédiens 
Français  divifés  d'intérêt ,  chacune  certainement  ferait  tout 
ce  qui  dépendrait  d'elle  pour  obtenir  une  plus  grande  af- 
fluenec  de  fpeftateurs  j  elle  chercherait  en  contequence  à 
fe  procurer  des  pièces  nouvelles ,  les  Auteurs  feraient  ac- 
cueillis ,  l'art  encouragé'Sc  la  Nation  ne  foufrrirait  plus  de 
la  morçue  offènfanre  d'une  Troupe  de  Comédiens  qui  fc 
repofe  fur  fon  privilège  excrufif. 


Fables  &  Contes  Moraux  en  vers ,  par  M.  Fontaine. 
brochure  in- S0,  de  fi  pages.  A  Londres ,  &  fe  trouve  à 
Paris  che{  la  Veuve  Duchefne ,  Libraire ,  rue  S.  Jacques 
au  Temple  du  Goût  ;  Delalatn  ,  Libraire ,  rue&  à  côté 
de  la  Comédie  Françaife,  6»Lejay,  Libraire,  rueSfint 
Jacques  y  au  grand  Corneille.  Prix  fc  liv.  4  fols. 

Il  y  a  de  la  gaîté  dans  ce  petit  Recueil  $  mais  le  prin- 
cipal objet  de  l'Auteur  a  été  de  préfenter  à  les  Leûcurs 
des  leçons  de  morale  pratique  (bus  le  voile  de  la  fiction. 
Ses  Contes  moraux ,  qu'il  ferait  tenté  d'appeler  Apologues 
héroïques,  peuvent  devenir  un  genre  tres-piquant  par  la 


(«5) 
Swrté  q*  a  le  Pocte  «Ty  admettre  difrercns  per&ottages  de 
k  les  taire  «gtr  8c  parler  conformément  à  leur  âge ,  à 
itar  caractère  ,  à  mit  dignité ,  d'où  ré  fui  te  une  tenté 
taâmt  6c  «k  langage  qui  doit  donner  à  ces  fortes  de 
Cooce*  riacérêt  du  drame. 


BâléWCE  des  fervices  de  la  Compagnie  des  Indes  envers 
ÎEtai  ;  &  d<  ceux  de  l'Etat  envers  la  Compagnie  des 
Imâts  ,  depuis  17 19  jufiqu'en  17*?  >  brochure  in-8°  de 
3  j  pages.  A-  Londres ,  &  Je  trouve  à  Paris  che^  Des- 
Vcntcs  de  la  Doué  ,  Libraire  ,  rue  Saint  Jacques ,  vis» 
À-vis  k  Collège  de  Louis- le  Grand.  Prix  1  /.  10  fi. 

Cet  écrit  peut ,  dans  les  etreonftances  ptéfentes ,  mériter 
ratteack»  do  Public.  Il  fera  joint  à  ceux  que  Ton  a  déjà 
tdbbés  fesmz  Se  contre  k  Compagnie  des  Indes,  ce  Les 
»  Apcdogiftc*  de  cette  Compagnie  ,  dit  l'Auteur  de  cet 
■  écrit,  fe  font  fort  récriés  fur  l'omiffion  faite  dans  fou 

•  biAoire  de  tout  ce  qui  a  rapport  au  fyftéme  des  finances 
•établi  pendant  Ici  années  1719  &  1710.  Les  uns  ont 
«dit  qoe  cette  partie  avait  été  efeamotie  dans  le  defTem 
■de  dérober  au  Public  la  counaiflance  des  fervices  im- 

•  pettfens  que  la  Compagnie  a  rendus  à  l'Etat  :  d  autres 

•  q«c  c'était  dans  ces  tems  malheureux  qu'on  trouverait 
•4e*  titres  refpeétables  de  la  propriété  des  Actionnaires.  » 
ITAttew  examine  ces  prétentions  pour  en  prouver  la  faut 
fcié,  pour  faire  voir  que  la  Compagnie  n*a  jamais  fait  le 
bten  de  l'Etat  ,  te  que  l'Etat  a  toujours  fait  celui  de  la 
Compagnie.  H  établit  la  vérité  de  ces  proportions  par  le 
{cal  expofé  des  faits  tels  qu'ils  font  confervés  dans  les 
Edtts ,  Arrêts  8c  Déclarations  publiés  pendant  les  opé- 

du  fyftértfe. 


Histoire  d'àgatbè  de  Saiht-Bohairk  ,  deux 
parues  io-11.  A  Amfterdam  ;  6»  fie  trouve  à  Lille ,  chc{ 
J.  B.  Henry ,  Imprimeur- Libraire ,  fur  la  grande  Place  ; 
4ra  Paris,  chei  Durand,  Saillant,  Dcbanfy  le  jeune, 
Ddaiain,  Gauguery ,  &  Lacombe ,  Libraires. 
Il  y  a  des  firaanons  dans  ce  Roman  5  on  ne  peut  s'empe- 

daer  de  plaindre  le  fore  d'Agathe.  Cette  aimable  fille  après 
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avoir  nourri  l'amour  le  plus  violent  pour  un  jeune  homme  ? 
apprend  au  moment  meTie  que  Tes  voeux  vont  ê*re  cou* 
ronnés  par  l'hymen  ,  que  cet  aman:  paflionné,  que  celui 
ou'clle  avait  rait  l'objet  de  tous  0-s  dtfirs  cft  Ton  frère  ,  Se 
que  lanarutc  5c  foa  devor  lui  "njoùnt  également  la  loi 
d'éteiuJrc  une  patfiou  dont  clic  n  clt  plus  la  mai  celle. 

Le  nouveau  Spectateur,  ou  examen  des  nouvelles 

pièce-  de  Théâtre  dans  lequA  on  a  j jouté  les  Ariettes 
notées  ,  premier  cahier.  A  Gc.ève  ;  &  ,t  trouve  à  Paris  9 
chc{  V  aUd<r ,  Libraire  rue  Saint  Jacques ,  vis~à  vis  la 
rue  de  la  P  ai  cheminer;  e. 

l'Auteur  fe  propofe  de  donner  un  examen  périodique  des 
pièces  nouvelles  tant  du  Théâtre  Français  que  du  Théâtre 
Italien.  Il  rend  compte  dans  ce  premier  cahier  du  Dcferieur, 
du  Jardinier  fuppofè  ,  du  Tableau  parlant  &  de  Lucile.  Le 
nouveau  fpectatcur  préfère ,  avec  rai(on,  le  comique  de 
fituation  à  celui  qui  n'eft  fondé  que  fur  le  mot  s  &  il  ci  ce 
plu fieurs  endroits  de  ces  pièces  qui  n'ont  exciré  le  ris  que 
par  le  foibic  mérite  d  une  exprclTion  qui  prélentaitun  fens 
&  en  laiffait  entrevoir  un  autre.  Mais  on  pourrait  foupçon- 
ner  que  ce  nouveau  fpc&atcur  n'aime  pas  la  Muûque. 
as  A  quoi  bon  des  ariettes  ?  sécric-t-il.  Si  une  penfée  clt 
m  bonne ,  pourquoi  la  mettre  en  chant  ?  la  Mufique  écliple 
as  tout.  Si  la  penfée  cft  mauvaile  pourquoi  la  mettre  au. 
»  jour  ?  »  Celui  qui  n'aimerait  pas  la  po'cûe  pourrait  aulfi. 
demander  à  quoi  bon  des  vers?  fi  une  penfée  eft  bonne % 
pourquoi  ne  la  pas  mettre  en  profe  ?  au  refte  cette  antipa- 
thie du  nouveau  fpecTareur  pour  les  Ariettes  ne  l'empêche 
pas  d'en  donner  planeurs  à  la  fin  de  Ton  cahier.  Ces  Ariettes 
tirées  du  Tableau  parlant  Se  du  Dèferteur  (onr  notées  en  ca- 
ractères de  fonte  de  la  compofîtion  du  Sr  Loyfeau ,  &  qui 
imitent  allez  bien  les  caractères  gravés. 

On  foutent  pour  Y  Jvanteoureur  chez  Lacombe,  Libiai&s 
a  Paris  ,  rue  Christine,  près  la  rue  Diuphijic.  Le  prix  de  la 
Soufcription  ,  puur  î'aùs  &:  pour  L-s  Provinces  eft  de  il  livres  pour 
Tannée ,  fans  aucune  augmenuiion  pour  le  porc. 

De  l'imprimerie  de   Michel    Lambert. 
Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi, 


UAVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-DIX. 


QHjulip.'U  Aamijirx...  no/M  cft  farrago  tibellL  Juven; 


/?«  Lundi  S  Janvier. 


ARTS, 

Gravure. 
VOlACB  IMPETUEUX  ,  Eftampt  'd'environ 

f<mt  d'après  le  tableau  original  de  M.  Fernet  9 
faute  du  Roi^parM.  R.Benaud  ;  prix  1 1.8  f. 
A  Paris ,  *  A#£  f  Auteur ,  /?/dce  A  j  Trai  j  Maries], 
**rç/f  Chapelier*  &  che^  Joui  ai  n  »  Marchand 
fEjumpes  ,  f  ï»  /  A  /#  Migijferiu 

*Ji\  viifleaux  près  à  périr ,  le  danger  cminenc 
Âfc trouve  des  hommes  qui  fe  fiant  aux  faibles 
I4à$  de  leurs  barques  cherchent  i  pgnec  Ici 
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fivage,  les  fecoors  qu'où  s'emprefle  de  leur  ten- 
dre donnent  du  mouvement  &  de  l'intérêt  à  la 
fcéoe  de  cette  Eftampe.  L'Artifte  Ta  rendue  avec 
intelligence  ;  fon  burin  a  de  la  couleur  &  de 
l'effet.  Cette  nouvelle  Eftampe  peut  fervir  de 
pendant  à  telle  que  MUc  Berraud  a  gravée  pré- 
cédemment >  &  qui  fe  trouve  aux  mêmes  acfref- 
fcs  :  elle  eft  intitulée  ,  les  Pécheurs  à  la  ligne. 


Musique» 


Sinfonie  a  due  violino ,  due  flauto,  alto- viola 
col  balïo  &  cors  ad  libitum ,  del  Stgnor  Roze  , 
Œuvre  IIe;  prix  1  liv.  8  f .  A  Paris,  chez  l'Edi- 
teur ,  rue  des  Fo(Tés  de  M»  le  Prince ,  vis-à-vis 
le  Riche  Laboureur ,  &  aux  adrefles  ordinaires 
de  Mufique. 


Six  Sonates  à  folo  pour  la  harpe  par  Philippe 
Giacomo  Mayer ,  Opéra  IVe  ;  prix  7  liv.  4  fols. 
A  Paris,  chez  Coufineau,  Luthier  &  Marchand 
de  Mufique,  rue  des  Poulies,  vis-à-vis  le  Lou- 
vre, &  aux  adrefles  ordinaires  de  Mufique. 


Trois  Quatuors  pour  le  clavecin  ^  flûte,  vio- 
lon &  bafle  ^  par  Giufeppe  fiaur ,  <Euvre  IIe  ; 
prix  7  liv.  4  f .  A  Paris  ,  au  Bureau  d'Abonné- 
jnenc  Mufical ,  cour  de  l'ancien  grand  Cerf, 
rue  S.  Denis  S.  Sauveur  ,  Se  aux  adrefles  ordU 
oaires* 


WnwLifre  des  Amafemeos  du  Parft*fle^ 
zxam  la  Mwche  des  Gardes  Françaifes  tt 
die  des  Gardes  SuifTes ,  *vefc  des  Ariettes  choi- 
te>  accommodées  pour  le  clavecin,  par  M, 
û*w;  prix  4  liv.  Le  premier  Livre  contient 
«emcèode  courte  &  facile  pour  cet  inftruoieor, 
tcftiomcme  prix.  A  Paris,  aux  adreffes  ordi- 
awiMufiqae. 

i ..■    .^^_. -  r . 

&  Duo  pour  deux^flûres  ou  hautbois,  de  L; 
M»»,  Maître  de  Mulïque  de  la  Chambre, 
&i  l'Empereur  j  prix  6\.i  Paris ,  chez  Hubert}*  f 
S dtt Deux-Ecus ,  afu  Pigeon  blanc»  ' 

SxTtio  pour  dea*  violons  &  bitk  par  M* 
"FPi  (Euvre  IIIe  j  prix  6  liv.  chez  le  même» 

k?  Foûqaer ,  Maître  dfe  Mandoline  ,  dont 
*jolcn$foftt  déji  connus  par  an  ouvrage  de 
"*&qoe  qu'il  a  donné  au  public  dans  le  goût 
ktaily  a  environ  quatre  ans ,  vient  <f  fen  Fairt 
^frt  m  fécond  contenant  4ix  Duo -de  fa  coin* 
pfcoû  daos  le  même  goût  Italien  pour  detfS 
?°k«>  cm  deux  mandolines.  L'ouvrage  *ft 
^iM.  l'abbé  Rouiïet,  à  qui  mous  devons 
«taité  for  les  accordsj  prix  6  liv.  A  Parts  f 
^fAweur,  au  Café  des  Menus  plaîfirs  du 
^'f  ms  $.  Honoré  ,  aux  adrefles  ordinaires  de 
lij%i&  chez  Lacombe,  Libraire ,  tue  Chrif- 


(ioT 
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sparte 'du  Viochfe  de  Lyon,  divijeparfes  vïng 
Archiprctrés  ;  à  Lyon  ,  chel  la  veuve  Daudei 
&  le  SitUr  Joubert ,  Marchands  d'ÊJlampes  \ 
grande  rue  Mercière ;&  à  Paris ,  che{  Lattre  j 
uraveur,  rue  S.  Jacques ,  vis  à-vis  la  Fontaïm 
S.  Scvtrin,  A  la  ville  de  Bordeaux  ;  prix  4  liv( 

Cette  carte  a  été  dreflée  par  le  Sr  Joubert  fils  , 
&  dirigée  par  M.  l'abbé  Berlié.  Elle  eft  dédiée 
à  Mgr  Antoine  de  Mal  vin  de  Montazet ,  Arche- 
vêque &  Comte  de  Lyon»,  Primat  de  France, 
ï/exa&itqdeavec  laquelle  cette  carte  eft  dreflee, 
le  bon' goût  de  fes  ornemens  allégoriques,  la  net- 
teté de  fa  gravure,  les  objet* utiles  dont  elle  eft 
enrichie  la  feront  aifément  diftinguer  des  carres 
ordinaires.  Aux  deux  cotés  de  cette  carte  on  a  place 
par  ordre  alphabétique  l'état  des  Archiprêrrés  jj 
4>n  y  a  joint  la  lifte  des  Collateurs  de  toutes  les 
Oures  de  ce  Diocèfe ,  le  nombre  de  fes  Paroi  (Tes  ^ 
les  diverfes  Provinces  où  il  s'étend ,  les  Généra- 
lités qui  y  ont  leur  reffbrr ,  &  un  état  eccléfiafli- 
que  de  la  ville  de  Lyon  en  particulier.  1 


Quatrième  &  dernier  volume  de  l  Atlas  méthodique 
&  élémentaire  de  Géographie  &  (THiftoire  dédié 
à  M.  le  Prèjîdent  Hénault ,  par  M.  Buy  de 
Mornas,  Géographe  du  Roi  &  des  Enfiuis  dm 
France. 

1/Auteur  avertit  que  fon  Atlas,  après  bien  de« 
délais  qui  lui  ont  fait  un  tore  coafidérabie ,  elfc 


Énàenent  fini  ;  que  les  dernières  plancKésr  fôril 
éa  les  Imprimeurs ,  &  qu'il  fera  fes  deux  detf 
actes  livraifons  vers  le  15  de  ce  mois.  Comme 
F&qb  foafctipteurs  ont  difeontinué  de  pren- 
es  les  feuilles  de  i'Aths  à  mefore  qu'elles  ont 
œpabliées  dans  ta  crainte  de  lie  pas  voir  finir 
œrt  importante  Colleâion  ;  le  Sr  de  Morpa* 
'«foritei  venir  fe  compléter,  &  pour  les  meç- 
ft  en  état  de  connaître  le  nombre  dé  feuilles» 
tot  ils  ont  befoin  j.  il  les  prie  de  prendre  lé 
aocro  de  la  dernière  carte  qu'ils  ,pnt,  &  1* 
podeurde  papier ^  attendu  qu  on  à  ciré  les  plan-i- 
(fes  fur  trois  papiers  différens.  L'Atlas  eft  aujoitt- 
ftoiccMnpolé  de  268  cartes  en  4  volumes. 


rr 


INDUSTRIE. 

H*gajîn  Anglais  ,  m*  «fes  Prouvaircsi 

CeMipGh  ,4éja  bien  toami ,  mérite  de  l'être 
«c*t  davantage  par  la  variété  &  la  multiplicité 
fe  objets  «rites  on  agtéables  qu'il  renferme.  Il 
faletite  un  aflorriment  confidérable  d'Outils 
I MJbm  propres  atix  Menûifiers ,  Sculpteurs  r 
friT«iri,  Orfèvres  >  Serrurier,  &c.  dès  inftru- 
*a»  de  Coutellerie  de  qualité  fupérieure  i  toutes 
»  de  bijoux  d'acier  poli  ,t  damafquinés  *, 
t£ni2tésfc  garnis,  Différentes  étoffes  .&  bonne- 
«tàn^ïaifcs  \  tout  ce  qui  concerne  la  Sellerie 
«dépend  du  cheval ,  &  généralement  tous  le* 
*i«s  de  gouc  qui  peuvent  intérefler  par  lew 

E  iij. 


Monveauté  w  lent  perfe&ion..  Ce  Magafi»-  el 
tenu  par  U  Dame  Blakey,  mcme  maifon  dt 
Sr  Blakey  fon  mari,  i  qui  on  dbir  l'invention  & 
Ja  perfection  des  Bapdages  élaftiques. 


Perruques. 


^    Ceux  qui  font  ufage  de  la  perruque  fe  plaignent 
fouvent  qu'elle  perd  fa  forme  après  quelques  jours 
(de  fervice ,  parce  que  la  cocfFe  fe  gonfle  &  fe  ré- 
trécit par  l'humidité  de  la  fueur  ou  de  la  pom- 
roade/Le  S*  Malecot,  Maître  Perruquier ,  dans 
la  vue  de  remédier  à  cet  inconvénient  a. imaginé 
de  flibftituer  aux  cocffes  de  perruques  qui  font 
ordinairement  faites  de  fil  ou  filofele ,  des  rezeaux 
tîfltis  avec  des  cheveux*  Ces  nouveaux  reseaux 
étant  plus  élaftiques  &  moins  fujets  à  recevoir 
l'humidifé  &  la  cra(fe,les  petruq&es  fe  défor- 
ment moins.  11  en  réfulte  d'ailleurs  Une  plus 
grande  propreté  ^  6;  ceux  qui  prennent  pemjque , 
en  attendant  que  leurs  cheveux  foient  répouitcs , 
•nt  moins  i  craindre  que  lé  frottement  d'im  tHTu 
de  cheveux  ufe  ou  caffe  leurs  cheveux  paiflaos. 
Le  Sr  Malecot  fubftittie >  avec  le  mète§  avantage» 
des  rubans  de  cheveux  aux  rubans  ordinaires  pour 
monter  les  toques  des  Dames.  11  detneqre  4  Paris % 
tut  S  aime  Croix  de  U  BreiônnirU. 


P  A    T    I    S    $   Ç    R    *   X. 

La  Cutfine  Françaife  &  la  Pâtifleri*  Italienne 
t  fort  goûtées  de  tous  les  étrangers*  Nos  Pa- 
er$  se  ie  cèdent  cependant  en  rien  à  ceux 


flaiie.  Le  Sr  Bouchez  far  -  tout ,  a  cherche  i 
coateoter  les  perfonnes  du  goût  ie  plus  délie ar 

ft fes  bifeuits  de  Roye  qu'il  vend  i  liv.  \G  f. 
doozaine,  par  fes  macarons  auflî  de  Roye,  fes 
bfôoksdeSavoye,  pâte  de  Roye,  fes  maffepains 
des  Anges  de  Provence,  fes  gâteaux  de  Noyon,  &c. 
II  ctt  encore  bien  connu  pour  les  pâtés  de  langues 
de  ?  eaux  de  rivière  i  la  Beau  vais  ;  ceux  de  perdrix 
iUPérigord;  ceux  de  mauviettes  i  la  Petivier. 
On  en  trouve  toujours  chez  lui  de  prêts  à  6  &  à 
;  liv.  Il  demeure  au  coin  de  la  rue  Bordet ,'  vis- 
i-vis  la  Fontaine  Sainte  Geneviève» 


SCIENCES. 

Histoire   N  a  t  u  r  e  l  t  i.        ' 

Pitrrt  trouyU  fous  la  tangue  d'une  fille  de  t%  mis , 
/w  M.  Renard ,  J3.  Médecin  à  la  Fere.        ' 

llnefera  peut-être  pas  déplacé,  avant  de  râp«^ 
pwter  rHilloire  de  la  pierre  linguale  ,  de  dire 
quelque  cliofe  fur  h  formation  des  pierres  en 
geneul*  Selon  Biglivi  &  tous  les  Naturalise» 
Renies,  les  pierres  qui  offrent  la  fubftance  la 
piasdure  ,  n'ont  été  qu'une  eau  pritnordialemenr , 
*  elles  ne  fe  font,  dans  la  fuite,  transformées 
ftpierresque  par  le  concours  &  l'union  des  prin- 
ope*  bitumineux  ,  falins  ou  terreux.  Plus  elles 
font  cendres  &  molles  dans  leur  origine,  plus 
km  ajgfcgaiion  ou  végétation  eft  prompte  A 

B  iv 
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(M> 
facile  ,  {or-tout  quand  el]es  peuvem  fe  reneoa^ 
trer  8c  adhérer  à  une  matrice  convenable  £  çat  le*> 
cbofes  changent  bien  quand  elles  en  font  |c parce*. 
11  en  eft  à  peu- près  de  même  d'une  plante  qu'oc* 
enlevé ,  qu'on  déracine  ;  on  intercepte  alors  la» 
circulation  des  lues  nourriciers  j  çlle  fe  fanç  Se 
û  féche  bientôt  ?  près.  Tout  fe  touche  d^ns  1^ 
nature. Tous  les  coûtes  fout  compçfçs  de  parties» 
fimples  homogènes  Se  élémentaires.  Une  forçat 
<^apable  d'agir  fur  les  unes  Se  fur  les  autres  les 
unit,  &c  ce  principe  de cofacfion  les  retient  dan» 
une  même  maffe*  Voili  ce  qu'il  y:jç.  {Teilçofiel 
&  de  commun  à  tous  les  corps  des  trois  règnes* 
Peptttsl  Vmmie ,  *tit  M*  Clerc  dans  fon  Hiftoiré 
Naturelle  de  l'homme  malade,  ouvrage  rempli 
de  recherches  utiles,  dé  vues  fâges  ,  aobferva- 
tions  intéreffantes ,  &  d'une  érudition  peu  com- 
mun^, »s  depuis  Phçn^mê  donc,  jufqn*au>  dernier 
vanneau  qui  termine  la  chaîne  des  êtres,  toutes 
ji  les  fubûances  intermédiaires  font  là  voie  d* 
»  médiation  ,  par  laquelle  les  deux .  exttêtpitcs 
»  font  correfpondantes  ;  ce  commerce  fe  fait  ea 
»  donnant  &  recevant  tour  à  cour  &  c'eft  par  le 
*  mouvement  St  .la,  ebarteur  que  cet  échange  f* 
»  perpétue  t».  Tour  change  de  forme,  tout  fe 
diûSpe  5  tout  rerîaîc  11  fe  fait  une  efpcce-  de  cir-*^ 
çtfUûoin  générale  de  tous  les  êtres  ;&  de  tous  les 
çitwes.  11  ne  doit  donc  pas  paraître  étonnant  que 
ks  prirucipas  propres  a  former  une  pierre  dans  le 
Uin  de  la  terre,  puiSent  auffi  en  former dans  nos 
individus  ,  puîfque  les  principes  élémentaires 
font  par-tout  les.  mêmes  ,  Se  qu'il  y  a  par- tout 
mouvement  &clulçw.  Or,  û l'union,  UUdhé* 


reKeptt  esifter  entre  ces  êiffêttm  principes  J 
il  eu  léfaheta  an  mixte  ;  &  fî  ce  mixte  eft  placé 
dus  m  endroit  fafcepnble  d'extenfion  ,  dans  une 
matrice  convenue  j  alors  routes  les  parties  cpnf- 
tiiorives  de  ce  mixte ,  qui  ont  une  force  de  Ten- 
dance i  fraiera  ,  s'aggrégeront  à  la  première  maiTe 
te  en  augmenteront  le  volume^  ce  fera  une  efpéce* 
de  végétation  par  juxta-pojîtion.  Ainfî ,  la  végé- 
tarien on  Faccroiflement  dés  pierres  qui  fô  trou- 
vent dans  le  fein  de  la  terre,  &  de  celles  qui  fe 
remontrent  dans  les  animaux  vïyans  peut  être 
comparée  &  la  végétation  des  plantes  ;  a  la  diffé- 
rence près  ,  cependant ,  due  cette  dernière  fe  fait 
par  intus-f *f cep ti on.  M*h  par ±iam ,  c'eft  une  eau  , 
c'eft  an  foc  chargé  de  pârtiésfalino'térreufés ,  gui 
circule  dans  le  fein  de  la  ferre  par  des  canaux  m-' 
finiraient  nombreux  >^  ott,  d^ns  nttf  vailTeaux  , 
comme  la  fève  dans  1er  plantes  ,  qui  donne» 
raiflance  aux  pierres -,  dont  les  principes  ùt\€ 
enrr'eox  une  aggrégâtion ,  t)ne  cohérence  plus  ou4 
moins  forte  i  proportion  de  leur  dçnfité  &  de 
Jeut  pefanteor  fpénfiqucs?'On  peut'  donc\rëgaf-J 
der  comme  une  chofe  démontrée ,  que  là  forme  ? 
le  volume  8c  la.cbnfiflançe'  des  différons  mixtes 
dépendent  beaucoup  du  calibre ,  dé  V  figure  id 
de  t'extenfibilité  plus  çii  fttoSns  grande  deJa~ma-| 
trice  où  ils  adhérent.  Chez  nous,, ce  font  le» 
reins ,  la  veffie  urinaire  f  le  foie  &  1*  véficule  dtf 
1M  qui  font  les  matrices  fes  plus  ordmiité*  des 
divers  calculs  donHa .  tnaiïç  ,   l'açlhéfîdn Çt  H 
Couleur  varient  extraàrdinairement  Se  ,    fan* 
doute,  dans  les  proportions  de  la  quantité  plus 
ou  moins  grande  d'huile,  de  fel,  dé  réfihe  &  dé 


terre  contenoe  dans  la  bile  &  les  urines.  Il  efr 
bien  rare  dp  rencontrer  ces  forces  de  concrétions 
pierreufes  dans  d'autres  vifcères  que  ceux  que 
nous  venons  de  nommer  >  &  encore  plu*  »  dans 
les  fubftances  mufculeufes  »  telles  que  la  langue  > 
cependant  iobfervation  fuivante ,  n'eft  pas  la 
feule  de  ce  genre. 

On  trouve  dans  Z  a  eu  tus  Lufitanus ,  obferv.  71% 
pag.  75  l'Hiftoire  d  un  gentilhomme  fujec  aux 
fluxions  catharrales  qui  louffraic  cruellement  par 
la  préfence  d'uae  pierte  fituée  proche  la  pointe 
de  la  langue ,  à  fa  partie  externe,  fc  qui  lui  ôtair , 
pour  ainfi  dire ,  l'ufage  de  la  voix  ;  il  appelle  un 
Chirurgien ,  celui-  ci  fait  uneîncifion  &  tire  avec 
des  tenettes  une  pierre  grotte  comme  une  aveline , 
très- dure ,  liffe  &  polie. 

On  lie  d^ns  le  Journal  de  Médecine ,  Tout.  V» 

n.  £7 ,  une  Lettre  de  M.  Leautaud ,  Chirurgien 
ries,  dans  laquelle  -il  rappotte  l'extirpation 
d'une  pierre  fous  la  langue  ,  grofle  comme  un 
<ruf  de  pigeon .,  grisâtre  en  dehors  >  blanchâtre 
comme,  du  lait  en  dedans  5c  friable. 

Celle  que  M.  Renard  a  extirpée  n'était  pas  d'un 
volume  auffi  conlidcrable  :  elle  pouvait  égaler  la 
grofleuc  4'un  pois  ordinaire  qui  ferait  un  peu 
applati  v  allonge  &  raboteux  :  elle  fe  trouvait. 
placée  fous  la  langue  entré  la  pointe  Se  le  frein; 
elle  gênait  déjà  confidérablement  la  maftication 
ce  la  voix  ;  elle  était  grisâtre  en  dehors,  blanche 
en  dedans  &  friable ,  comme  celle  dont  parle 
M.  Leautaud.  M.  Renard  la  confervoir  précieu- 
sement dans  fon  cabinet;  un  jour  qu'il  voulut  U 
faire  voir  à  un  curieux  ,  il  la  chercha  en  vain 


(±7) 
tUtitaitf  ondae  Tous  U  forme  d'une  poudre  blan-. 
durre*  L'opération  par  laquelle  ce  Médecin  IV 
extraite  a  été  très- G  m  pie  ;  comme  il  n'avait  aucun 
inftrument  far  lui ,  il  fe  fervit  de  cifeaux. 
D'abord  tl  s'afïujettir  la  pierre  avec  les  deux  pre- 
miers doigts  de  la  main  gauche  ;  enfuite  de  1a 
droite  ,  U  incifa  les  membranes  &  les  (hufcles  de 
la  langue  qui  enveloppaient  la  pierre ,  jufqu'à  ce 
qu'il  eue  éprouvé  delà  réfîftance  ;  alors  il  s'arrêta 
tout  coua  \  il  fe  contenta  feulement.,  pour  aidée 
la  forrie  de  la  pierre  >  de  la  preffer  un  peu  avec 
les  deux  mêmes  doigts  qui  lavaient  aflujettie.  La 
malade  la  cracha  Se  la  reçut  dans  la  main  l'inftanc 
d'après.  Elle  ne  perdit  prefque  pas  de  fang  *  & 
elle  en  fut  quitte ,  pour  fe  gargarifer  deux  ou  trois 
fois»  avec  de  l'eau  &  du  vinaigre. 


SPEC  TA  ClEiv) 
Couiou  .Franc  xi  s  £    ,./ 
Les  Comédiens  Français  continue™  la  reprife 


_  cinquième. ^_^  , 

fendu  le  dénouement  de  fa  pièce  plus  tragique» 
plus  théâtral,  &  même  plus  conforme  à  la  vo- 
lonté des  Di<*ux  qui  avaient  chargé  Hamlet  de' 
venger  lui  -  même  la  mort  de  fon  pet$  jejoppgUçoné.  \ 
L'impie  Qodius  »  an  des  auteurs  de  cette  mort,* 
après  avoir  cenré  inutilement  de  faire  ftuiever 


■tf 


£ 
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le  peuple  en  fa  faveur,  fe  donnait  le  coup  Wiot* 
tel.  Mais  dans  ce  nouvel  Afte,  Hamlec  arméd'urf 

oignard,  &  conduit  par  la  vengeance  célefteV 

e  plonge  dans  le  fein  du  parricide*. 

Plufîeurs  Graveurs  Anglais  ont  multiplié ,  pat 
leur  burin ,  quelques  fcénes  intéreflantes  du  célè- 
bre Garrick,  jouant  dans  Hamlet.  Ne  fe  rrottvera- 
t-il  pas  auffi  parmi  nous  des  Arriftes  qui  nous? 
retraceront  différentes  fcénes  pathétiques  d'un 
Aûeur,  le  Sr  Mole,  que  nous  pou vpris  regardetf 
comme  notre  Garrick ,  par  l'énergie  de  fon  [eu  m 
rétendue  de  fes  talens ,  &  fur-tout  par  fon  amout 
pour  fon  art  &  le  zèle  avec  lequel  il  féconde  les? 
efforts  des  Auteurs  qui  eritféprennenc  de  courir' 
la  carrière  dramatique.  - 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES.  * 

"CjLEii^RtjfR  iiitirejjfatj^r£tmiffi77tot  oû^llmànac& 
Phyfico  économique  %  contenant  une  hiftoire  abrégée  & 
raijonnée  des  inductions  au-Qn  a  coutume  d'inférer  dans 
la  plupdft  des  0ahnilAtr¥;^ou  -KicSeS  exaS  frapiablc 
de  plufitur s  opérations  physiques,  amu fontes  bfurpre- 

•  *****  /  frifi****  tout  U  triwyiej'fortik  defaÏHpUfiéUrs. 

,  fcciesxÀprsmis  utihs  à  la  foçiéipkc.  par  M.  S.  D.,  prix ^ 

'  ïi  fils  r14  Bouillon ,  aiix  dépens  Je  la  Société  Tyoogra^  . 
ptàquev,  'tyfc  trouve  à  Paris* rcftt\  Lacombe,  Libraire  * 

-  rut  CttPsfiÂc.   \     '        *  : 

.  Ce  Çtkndâwysft  Avifé  en, dix: colonnes;  la  premier 
marqueté Vttèn'ti&pe  <Ju  mojçj  Ja:JfeçQn4e  le  jour  <Ic  1». 
ieTpain^i'ItftrWieftic  la  fête  Au  jour  j  la  quatrième  là  lettre 
dotmntetifé$  Ht  cinquième  FépaAc  ;  la  uxiéme  le  lever  dis 
foktfr  larfepbèow  um  cooeter  ;  la  huitième  le  lever  de  Ja») 
tane^lagtuvgaie  fon<ouç)ie^jla<iiiiémcfesphafcs..Oi^ 
trouve  au  haut  des  cinq  promeus  colonnes  la  valeur  de  Zfe, 


hkiajoJittl  pendant  le  mois  eomfpondant;  détef- 
née  par  celle  de  leur  accroiâement  ou  de  leur  diminu- 
nfo  Ceci  eft  précédé  d'une  hiftoire  inftruftive  quoique 
tw-cooàfe ,  da  Calendrier  8c  des  reformes  qu'on  y  a  faite* 
«àfcenstems. 

la  dernière  partie  de  cet  Almanach  n'eftjpas  la  moins 
Wreflantc,  elle,  çonrieat  planeurs  (êcrets  récréatifs  6a 
«riks.la  plapart  de  ces  fecrets  peuvent  même  être  regardés 
cmuk  ne  iuite  d'expériences  de  Pbyfiquc  qu'il  n'eft  pas 
pais  d'ignorer. 

JkiuifjcH  des  Centenaires  ,  ou  durit  Je  la  vie 
buudae  jufqui  cent  ans  &  au-delà  ,  démontrée  far  des 
exemples  fans  nombre  yt ont  anciens  que  modirnesjom.  IX. 
À  Pans,  cAiçAuguftin-Martin  Lotûn  xi'ainé9  Libraire 
éf  Imprimeur  de  Mff  le  Dauphin  &  de  la  Fille,  rue  Sains 
Jstpes,  près  de  Saint  Ives ,  au  Coq  &  au  Livre  d'orm 

Ce  nouveau  volume  contient  des  remarques  fur  le  Ca- 
Wrier  5  le  Calendrier  de  l'année  1 770  j  la  fuite  des  Ccnte- 
uitts  i  la  Gazette  Centenaire ,  c'eft-à-dire ,  de  z  670  5  la 
abie  générale  des  Centenaires  cités  dans  les  huit  premiers 
volutes.  L'Editeur  a  placé  à  la  tête  du  volume  que  nous 
•ttoaçonsuo  éloge  bien  confolant  de  la  vieillcfie,  8c  a 
(ris  pour  épigraphe  ce  partage  de  Salluftc  :  Quoniam  visa 
if*,  fuifruimur  ,  brevis  eft ,  memoriam  noftrî  quâm 
**BMtlongamcfficere.  Puifque  la  vie  dont  nous  jouirions 
*&  coorte ,  procurons-nous  par  nos  vertus  la  renommée) 
h  pJw  durable  dans  la  pofténté. 

l**i  Btux  Ri iites  ,  Drame  héroïque  en  cinq  ailes  &  en 
F°f*>fiehid*  Sylvie  8c  MoIefoiF,  imitation  libre  de 
lÀnçfoU ,  volume  in-8°.  A  Paris  ,  chejSébzùicn  Jorry  m 
Imprimeur- Libraire ,  rue  &  vis-a-vis  la  Comédie  Fran~ 
F)*,  &cfi*i  Delalain ,  Libraire,  mime  rue ,  pris  thé- 
*l  de  la  Comédie. 

On  a  vu  far  la  Scène  Françpife  des  héros  unis  de  Ta* 
■W  la  plas  tendre.  L'amitié  de  deux  femmes  n'y  avoir 
F*0*  encore  été  développée  comme  elle  l'cft  dans  cet 
"rage.  Cette  amitié  eft  portée  ici  jufqu'à  rhérojùûnc, 


'         :        (*o)    •    .       .   .  .  . 

k  produit  les  fituationa  les  pins  pathétiques,  les  plus  at* 
tcndriiîantes ,  &  en  même  tenu  les  plus  neuves.  Nous  a* 
doutons  posât  que  les  lecteurs  fenfibles,  les  Dames- fur *» 
tout ,  ne  prennent  le  plus  grand  intérêt  à  la  lecture  de  c# . 
Drame  ,  ic  fi  elles  verfent  des  latines ,  les  critiques  an- 
ront-ils  bonne  grâce  à  leur  prouver  qu'elles  ont  eu  tort' 
de  pleurer  ? 

Ce  Drame  eft  précédé  d'un  di&oars  préliminaire  bica. 

Senfé  >  bien  écrit  &  rempli  d'obfcrvatious utiles  ûir  l'air- 
ramatique.  L'auteur  s'élève  avec  raifon  contre  plufieura 
abus  qui  arrêtent  les  progrès  du  plus  beau  des  arts  :  il  fouhaK 
te  roi  t  que  le  Public  fut  le  premier  juge  des  productions 
dramatiques  qu'on  luideftine»  „  On  prétend ,  ajoutc-t  H  é 
„  que  l'habitude  de  jouer  toutes  forces  de  râles ,  de  rc- 
„  vêtir  piufieurs  caractères ,  d'exprimer  différentes  fittia- 
,,  tions  ,  donne  aux  Comédiens  un  taâ  aveugle ,  fupe>» 
^  rieur  à  routes  les  lumières  des  connnoirTcurs   Jai  ton— 
>,  jours  été  fort  (ceptique  fur  ce  chapitre-là.  Exceptez- etx 
3,  quelques-uns  qui  ont  de  Te fp rit  8c  de  la  fenfibilité,  je 
>,  ne  me  fierois  pas  au  refte  ;  il  forme  le  plus  grand  nonv» 
»,  bre*  &  dans  les  aiTemblées  ,  quelles  qu'elles  foient , 
„  c'eft  toujours  la  foule  qui  l'emporte.  Comment  veut-on  *> 
»,  par  exemple ,  que  ceux  qui ,  tous  les  jours  régulière** 
,,  ment ,  fe  transforment  en  perfbnnagcs  comiques  ,  6c 
>,  nous  peignent  des  intrigues  de  valets,  puiflènt  juget 
„  bien  fainement  le  langage  des  héros  ?  Comment  * 
*,  à  leur  tour ,  ceux  qui  font  accoutumés  aux  grandir 
„  mouvemens  &  à  la  majefté  du  Drame  tragique,  gou- 
,-»  teront*  rls^c  ton  (impie ,  les  reiïbrts  déliés  &  les  nocifes 
,,  de  la  Comédie }  Je  me  tais  fur  tant  d'autres  raifons  ca- 
»  p-bks  de  furprendre  l'équité  &  la  bonne  foi  du  tribu» 
»  nal  ;  des  prédilections  ,  des  reffentimens  à  fit is faire  , 
»  les  rivalités ,  le  caprice  &  les  di (bâclions  des  actrice* 
»,  qui  fc  traînent  encore  endormies  à  des  lectures  trop 
»  matinales  (a)  pour  être  bien  entendues.   La  Comédie 
»,  compte  de  très-jolies  têtes  dans  Ion  confeâl  ;  &  il  en 
»>  faut  de  folides  quand  il  s'agit  de  prononcer  fur  l'arc 
*,  des  Corneilles  &  des  Racines»,. 

+  £lics&featimidi. 
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letak,  ton  moins  perfide  que  cruel  du  Colonel  Kûk; 
terni  par  les  Hiftorifcns  Anglais  ,  a  donné  à  l'auteur 
jâée&poëme  de  Sylvie  &  MoîcshofE  Suivant  rhiftoire, 
Xkk  kk  fes  jours  tranquillement.  L'auteur  du  poeme  à 
fcnttnfvn  pareil  monltrc  ne  pouvoir  refter  impuni  fans 
jèofctr  toutes  les  âmes  fenfibles.  Il  reçoit  la  mort  de  la 
am  mhnc  de  celle  qu'il  avoit  rendu  la  vi&mc  de  fa 
ksalké  par  la  plus  noire  des  perfidies,  Tous  les  traits 
de  ce  tableau  font  rendus  avec  énergie ,  &  .l'on  coloris  a 
«es  teintes  fortes  &  (ombres  qui  conviennent  au  fujet. 


'Awvalis  M/briques  &  périodiques,  où  ton  donne  %  par 
ordre  chronologique ,  une  idée  exa&e ,  fidèle  &  fucetnte 
de  tout  ce  oui  sefl  paffe  de  plus  intérejfant  dans  tout  le 
monde  connu  ,  touchant  la  paix  &  la  guerre;  les  traites 
6  Us  alliances  ;  les  différentes  fortes  d  itablijfemens  con- 
cernant le  Commerce ,  les  Arts  &  les  Sciences  ;  les  Or» 
i     donmances ,  Edits  ,  Déclarations  ;  les  découvertes ,  les 
JrtmUemens  de  terre  &  les  autres  phénomènes  de  la  na- 
I     sure  ;  U  naiffance ,  Us  mariages ,  la  mort  des  perfonnes 
|    Ju  phu  tiUftres  ;  Us  charges  ,  Us  honneurs  qui  leur  font 
taxerais  ;  Us  préfentations  mime  aux  Souverains  ;  enfin 
1     oè  ton  okfcrve  tout  ce  qui  a  quelque  rapport  à  la  poli- 
mêame  ,  am  Commerce  &  aux  Finances;  &  oit  F  on  trouve 
i    mnprécis  de  Vétat  a&ucl  du.  gouvernement  des  principales 
Cemrs  de  F  Europe  depuis  4e  premier  Septembre  17*9  p 
par  M*  Rcoaudot,  Avocat ,  volume  iu-i  % ,  petit  format 
aftnmirou  150  pages.  A  Paris,  che[  Saillant ,  Libraire, 
rmeS*  Jeavt  de  BeaUvais ,  &  Brocas  ,  Libraire ,  rue  Saint 
Jaefaes^  au  Chef  5.  Jean;  prix  1  liv.  16  fols. 

Ce  titre  kul  bit  aflex  connaître  les  avantages  dexe  ré- 
■enoîr  périodique.  11  commencera  au  premier  Septembre 
kchaqac  année,  rappellera  ce  qui  le  fera  paflé  de  plus 
~  10c  fur  le  globe  connu  ;  te  formera  en  un  féal  volume 
lomplcttc.  Ce  volume  ne  paraîtra  néanmoins 
Jc-coarant  de  Décembre.  L'Auteur  a  cru  devoir 

trots  mois  &  plus  pour  s'aflurcr  des  derniers  faits 

1  d  rapportera.  Si  malgré  cette  précaution ,  il  arrivait  que 
~  changea/lent  &  ajoutaient  quelque  cuofc 
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fcux  événemens  cités ,  il  aura  loin  de  îobfcrvcr  dès  le  com  - 
fcnencement  de  Tannée  fuivante. 

•  L'Auteur ,  au  lieu  d'inférer  dans  cet  ouvrage  la  naidance 
jiks  Rois ,  Reines  ,  Princes  &  Princefles  de  fEuropc  »  que 
Ion  voit  dans  cous  les  calendriers ,  a  préféré  d'y  rapporter 
l'écat  actuel  du  gouvernement  des  principales  Cours  de 
l'Europe  »  &  il  y  a  joint  une  fuite  des  Princes  morts  depuis 
l'année  17005  collection  qui  ne  le  trouve  point  ailleurs. 


"SstTYRB  a  M.  Palifloc  de  Montenoy ,  ouvrage  poftkume 
de  M.  Clément  de  Genève» 

. . .  Sun t  quos  genus  hoc  minime  juvat  ;  ut  pote  plares 
culpari  dignos. 

Horat.  Sat.  IV \  lib.  V. 

JA  Genève ,  &  fi  trouve  à  Paris  ,  cke\  les  Libraires 
qui  vendent  les  nouveautés. 

11  y  a  de  la  facilité ,  de  la  verve  même  dans  cette 
épitre  $  peut-être  defireroit-on  y  trouver  ce  badinaee  in- 
génieux dont  Horace  (kvoit  égayer  fes  (atyres.  Ce  iatyri- 
que  enjoué  ne  pinçoit  jamais  fans  rire ,  au  lieu  que  notre 
poëte  lance  fes  traits  avec  une  humeur  chagrine  &  fouvenc 
contre  des  auteurs  juftement  eftimés  du  Public. 

IAissi  VA  IE  MONDM,  hrtchure  xn-it,  petit  format 
de  i)6  pages*  A  Amfterdam%  &  fe  trouve  à  Paris, 
chei  Bailli  ,  Libraire  ,  quai  des  Auguftins ,  à  VOccafion. 

Dans  cette  brochure  écrite  avec  eaîté  l'Auteur  a  moins 
cherché  à  intérefTcr  fon  lecteur  qu'a  lui  peindre  quelques 
ridicules.  Il  nous  raconte  les  aventures  de  d'Orninval  &  de 
Madcmoifelle  Rofe.  Un  fait  arrivé  il  y  a  plusieurs  années 
a  fourni  le  cannevas  far  lequel  cette  hiftonette  eft  brodée; 
elle  pourrait  faire  fuite  à  celles  des  Grecs ,  ou  de  ceux  qui 
ont  feu  corriger  la  fortune  par  des  tours  d'adrefle. 

De  l'imprimerie  di  Michel  Lambert* 

-■  -     ■ 

Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


l'AVANTCOUREUR- 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-DIX. 

fcMpttf  jgifai  bornent  s  „.  MjbitfifarragotUtUL  Juvea* 
2>s  Lundi  15  Janvier. 

ARTS. 

Ecoles  gratuites  de  Dessein. 

La  diftrîburion  des  Maîcrifes ,  Appremifïàges 

&  grands  prix  s'eft  faite  aux  Elevés  de  ces  Ecoles 

le  Mercredi  z.  7  Décembre  dernier  dans  la  Galerie 

<jeb  Reine,  au  Château  des  Tuileries.  Les  murs 

kotteGilerie  couvertes  des  produdions  des 

Bries  ercuaien?  le  fpeftatenr  en  état  de  juger  de 

buprogrc»,  &  formaient  un  fpe&acle  auflî 

état  que  varié.  Le  S1  Bachelier ,  Direâeut 

t$ Ecoles»  a  ouvert  la  distribution  des  prix 

ndîfcours  rempli  de  cette  éloquence  vraie* 

t  foi  paît  du  cœur.  Le  Magiftrac  auquel  la 


Capitaje  doit  cet  établUTement  fi  avantageux  pour 
les  jeunes  gens  qui  fe  Tentent  du  génie,  àc  en 
même  tems  fi  utile  aux  progrès  des  Arts  &  du 
commerce,  a  bien  voulu  faire  lui-même  la  diftri- 
bution  des  prix*  Mais  cetaic  moins  encore  cette 
diftribution  que  l'accueil  encourageant  que  ce 
Magiftrar  patriotique faifait à  l'Elevé  couronne* 
qui  a  fendu  cette  tête  une  des  plus  agréables  , 
nous  pouvons  même  dire  une  des  plus  intéref- 
fantes  pour  (es  âmes  honnêtes  &  (en  fi  blés. 

Les  avantages  que  procurent  ces  Ecoles  ne  font 
pas  ignorés  des  étrangers  ;  &  les  amateurs*  des 
Arts  apprendront  avec  joie  que  plufieurs  Villes 
Efpagnoles  projettent  de'  fe  procurer  un  pareil 
établiflement ,  &  qu'il  eft  déjà  arrivé  plufieurs 
lettres  d'Efpagne  pour  demander  communication 
des  Statuts  de  nos  Ecoles  gratuites  de  Deftein. 

Gravure» 

Combat  des  deux  fexes  %  EJlampe  allégorique  ;  à 
Paris ,  che{  Maillard,  Marchand d'EJiampes , 
rue  S.  Jacques ,  aux- Armes  de  Bourgogne  ,  jfrès 
la  rue  des  Mathurins  ;  prix  5  livres. 

Une  explication  qui  eft  au  bas  de  l'Eftampe 
nomme  les  chefs  &  donne  le  détail  de  ce  Combat 
allégorique  où  les  deux  fexes  fe  difputent  la  fu- 
périorité  du  mérire. 

Gravure  dans  la  manière  du  PaJlcL 

Le  Sr  Bonnet,  dont  nous  avons  annoncé  plu- 
fieurs fois  le  nouveau  genre  de  gravure  dans  la 


manière  du  crayon  &  dans  celle  du  Paftel ,  vient 
de  faire  paraître  dans  ce  dernier  genre  le  portrait 
ca  médaillon  de  Madame  la  Comteffe  du  Bafry. 
Ucftbicnjûfte  que  les  Arts  semprefTent  de  nous 
retracer  les  traits  chéris  de  leur  prote&rice.  Les 
amateurs  applaudiront  d'autant  plus  à  cette  nou*- 
«lleprodudion  du  Sr  Bonnet  qu'elle  annonce  un 
Amie  qui  fçait  vaincre  les  difficultés  ,  &  le  nou- 
veau portrait  qu'il  publie  en  préfentair  beaucoup 
parce  qu'il  eft  exécuté  en  petit  ,  &  d'un  travail 
ttè$-finij  II  fe  dtftribue  à  Paris  ,  chez  l'Auteur  t 
ncGajande,  place  Maubert,  vis-à-vis  la  rue  du 
fooareiprix  3  livres. 


M  v  s  1  q  u  i. 


dcis&  Galathce  9  Cantate  à  V Italienne  parodiée 
fa  la  Ckaconede  M.  Berthon  ;  prix  6  liv.  avec 
les  auompagnenuns  9  &  j  livres  flparement. 
À  Paris  %  aux  adrejjes  ordinaires  de  Mujîque, 

Cette  Cantate  peur  ctre  exécutée  dans  les 
9**ens,  ou  repréfentée  fur  un  Théâtre  de  So- 
Q&  Elle  y  fera  d'autant  plus  de  plaifir  que  le 
BBttta  de  Mufique  parodié  a  une  réputation 
i^cment  méritée.  Les  vers  font  d'un  amateur 
?â  réunit  le  double  talent  de  la  Mufique  &  dé 
kPotfie.         

S» Sonates  JP deux  delfus  pour  les  hautbois; 
**ottayerfieres  ,  ou  violons  fans  batTes  d'unq 
**moT)  facile  4  la  portée  de  tout  le  monde  $ 
P^i  Ht.  12  fols. 

G  ij 


Plus  an  premier  Recueil  de  Chantons  aver 
accompagnement  de  Guicarre  >  &  une  tablature 
de  tec  infiniment  ,  dédié  1  MUc  Trudaine  de 
Momieny  ,  par  M.  Van-  Hecke,  ordinaire  de 
l'Académie  Royale  de  Mufique  ;  à  Paris ,  chez 
F  Auteur ,  rue  de  la  Vieille-Draperie  ,  chez  M. 
Felize,  Notaire ,  vis-à-vis  S.  Pierre  des  Arcis  j  fie 
eux  adrefles  ordinaires. 


Six  Sonates  à  folo  pour  la  harpe»  par  Philipe 
Giacomo  Mayer,  Œuvre  Ve  j  prix  7  liv.  4  fols» 
A  Paris  ;  chez  Coufineau ,  Luthier  &  Marchand 
de  Mufique  ,  rue  des  Poulies ,  vis-à-vis  le  Louvre  ; 
&  aux  adrefles  ordinaires. 


Six  Quatuor  four  flûte  &  violon ,  ou  deux  vio- 
lons ,  alto  &  bafle  >  compofés  par  François- Jofeph 
Goffec  d'Anvers,  Op.  14;  9  liv.  A  Paris,  au 
Bureau  d'Abonnement  de  Mufique ,  cour  de  1  an- 
cien grand  Cerf,  rue  S.  Denis  &  dts  Deux-Portes 
S.  Sauveur,  &  aux  adrefles  ordinaires.  A  Lyon  » 
chez  Caftaud ,  place  de  la  Comédie. 
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INDUSTRIE. 

Eaw   de   Montpellier; 

Cette  eau,  qui  eft  très- limpide ,  &  n'a  aucune 
odeur  ni  faveur  défagréable ,  produit  des  effets 
cres-falutaires.  Le  privilège  en  a  été  accordé  au 


fî7) 
ir  ]an  Saury ,  &  fui  van  t  un  certificat  qu'il  rap-J 
porte  fîgné  de  douze  perfonnes  de  l'art  foit  Mé- 
cedost  foit  Chirurgiens  de  Montpellier,  cptte 
i  reuffic  particulièrement  dans  les  maladies 
vcs&iennes,  dans  les  écrouelles ,  les  dartres,  le 
rLumatifme  chronique ,  &  certaines  affetftions  de 
lettamac.  L'anal  y  fe  d'aï  Heurs  que  M.  Cadet,  de* 
t  Académie  Royale  des  Sciences,  a  faite  de.ee 
fecdicimenr,  démontre  qu'il  eft  falutaire,  &  il 
f  a  défi  près  de  deux  ans  que  ce  médicament 
i'jdniïniftrâ  à  Montpellier  &  aux  environs  avec 
es.  Cette  eau  fe  diftribue  à  Paris ,  chez  la 
Magdeleine  Bofquet ,  demeurant  fur  le  bou- 
levard de- la  Chauffée  d  Antin^maifon  du  Sieur 
flizard  f  Maître  Charron  ,  à  côté  du  Dépôt  des 
brdes  Franc  \ifes  ;  &  à  Montpellier,  chez  la 
B**  Caaclaude  9  rue  de  la  vieille  Intendance  , 
Tts  i-vîs  le  puits  des  Efquilles.  Les  bouteilles 
m:  de  pinte,  cachetées  &  étiquetées,  Eau  dû 
Montpellier  ;  prix  i  liv-  10  fols* 


leva, 
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Nouvelle  Bassinoire.' 

LeSf  GranthtXi  qui  tient  le  Magafin  Anglais 

adefeentedu  Pont- Neuf,  quai  deComi ,  n'eft 

$  moins  attentif  a  travailler  pour  l'utilité  du 

:  qai  contenter  (on  goût  &  fa  curiofité. 

%  avons  défi  annoncé  fes  nouveaux  Etriers 

:(C&*ts  préférables  à  ceux  d'Angleterre.  11  vient 

craenf  de  perfe&ionnerlaBaffinoire  Ariglaife. 

s  BaiEnoire,  qui  reçoit  fa  chaleur  de  l'eau 

ode  qu'elle  contient ,  eft  fermée  hermétique- 

tt  &  non  fujecre  par  conféquent  a  laitier  dans 
C  iij 


le  lit  une  impreffion  d'humidité  oa  de  moiteur. 
Elle  conferve  d'ailleurs  par  ce  moyen  fa  chaleur 
plu* long  teras,  &  Ion  peut  s'en  fervir pour baf- 
imer  plufieurs  lies»  Cette  Baflînoire  économique 
a  encore  l'avantage  de  procurer  le  degré- de  cha- 
leur que  l'on  juge  à  propos  ,  &  de  préferver  le 
lit  de  toute  odeur  toujours  à  craindre ,  de  braife, 
de  rouflî ,  &c.  On  peut  la  placer  commodément 
dans  les  voitures ,  &  la  mettre  fous  les  pieds.  Son 
prix  eft  de  24  livres  y  compris  le  chevalet ,  l'en- 
tonnoir &  le  manche. 

On  trouve  uans  le  même  Magafin  des  tableaux 
peints  fur  verre  d'une  compofnion  agréable  à  9  I. 
la  pièce  ;  des  chaînes  de  montre  en  acier  incruf- 
tées  en  or  de  couleur ,  &c. 


Crème    d'  Ananas.' 

C'eft  le  nom  d'une  liqueur  nouvelle  ,  très-fine 
&  jugée  très  agréable  par  les  gourmets.  Elle  fe 
débite,  rue  de  Buffy,  au  grand  Turc,  chez  le 
Sr  Riflban,  Marchand  Epicier  Diftillareur,  an- 
cien élevé  de  TApothicairerie  de  l'Hôtel -Dieu. 
On  trouve  auflï  dans  Ton  Magafin  plufieurs  bijoux 
en  fucre,  différens  firops,  &  un  grand  nombre 
de  liqueurs  non  moins  remarquables  peut-être 
par  les  noms  finguliers  qu'on  leur  a  donnés  que 
par  leurs  différens  goûcs. 
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SCIENCES. 

Histoire    Naturel!  i. 

An  mois  de  Janvier  1767 ,  un  Gentilhomme 
^ni  demeure  à  Hermival  ,  proche  Lifieux  ,  ne 
cracher  plulîeurs  pommiers  de  fept  ou  huit  ans 
de  plantation  ,  pour  les  replantée  fur  1  élévation 
don  folle  nouvellement  creufé  au  milieu  de  la 
ampagne.Tous ,  i  l'exception  d'un  féul,  produis- 
irent des  fleurs  &  des  fruits  dans  la  même  année; 
17a  accident  occasionna  la  ftérilicé  de  celui-ci  ; 
lés  terres  s'éboulèrent,  le  pommier  fut  renverfé 
&  les  racines  demeurèrent  découvertes  jufqu'au 
sois  de  Novembre ,  alors  on  le  réchauffa.  En  peu 
de  rems  il  reprit  vigueur  ;  fes  branches  s'étendit 
test  j  on  vit  des  boutons ,  &  les  fleurs  fe  trouvè- 
rent parfaitement  épanouies  au  commencement 
de  la  gelée.  On  en  conferva  long  tems  dans  les 
maifons  ;  celles  qui  relièrent  à  l'arbre ,  s'y  main* 
tinrent  pendant  les  premiers  jours  de  la  gelée.  Au 
refte,  l'arbre  a  maintenant  autant  de  force  que 
ceux  qui  furent  transplantés  en  même  tems. 

On  a  imprimé  dans  plufîeurs  papiers  public 
des  explications  forcées  de  ce  phénomène ,  mais 
il  n'y  a  rien  ici ,  fuivant  les  obfervations  de  M. 
Vafle,  Vicaire  d'Hermi  val ,  qui  ne  puifle  s'expli- 
quer par  les  caufes  générales  qui  donnent  Pac- 
croifTement  aux  végétaux.  Tout  arbre  renferme 
dans  fan  intérieur  une  portion  de  fève  qui  fe 

C  iv 


; 


prépare  1  l'abri  de  Técotce  ;  dell  le  premier  d£* 
velopemenc  des  germes.  Les  fucs  de  la  terre  dila* 
tés  par  la  chaleur  produifent  une  nouvelle  fév* 
volatiliféc  qui  s'infinue  dans  les  canaux  que  loi 
préfentent  les  racines  des  arbres.  Celle-ci  oblige 
par  fan  impulfien  ta  fève  qui  çft  dans  la  tige  de 
gagner  te  haut ,  de  percer  Técorce ,  &  d'étendre 
au  dehors  les  radicules  des  branches  »  les  bou- 
tons »  &c.  D'après  ces  loix  générales  de  la* végé- 
tation ,  on  comprend  pourquoi  le  pommier ,  dont 
il  eft  ici  parlé  >  n'a  point  fleuri  au  mois  de  Mai  > 
mais  feulement  en  Automne.  Dans  la  nouvelle 
iaifon  les  racines  de  cet  arbre  étant  découvertes  » 
&  celles  qui  tenaient  encore  à  la  terre  n'ayant  pas 
flflèz  de  confi (lance  >  ta  tige  n  a  pu  recevoir  afTez 
de  fucs  pour  faire  cctorre  fes  boutons»  Mais  lors- 
qu'au commencement  de  Novembre  on  réchauffa 
le  pied  de  l'arbre  d'une  terre  neuve  &  abondante 
en  huiles,  Tels  Se  autres  principes  de  la  végéta- 
tion ;  la  fermentation  de  ces  matières  caufée  par 
les  chaleurs  encore  aflez  considérables  de  l'Au- 
tomne ,  produifit  une  nouvelle  quantité  de  focs 
qui  inondèrent  les  racines ,  &  forcèrent  la  fève 
qui  avait  été  retardée  de  fe  répandre  au  dehors  ; 
es  boutons  qui  n'attendaient  que  de  nouveaux 
fucs  pour  éclore  produisirent  des  fleurs  ,  &  les 
rruits  auraient  paru  ,  fi  le  froid  n'eut  interrompu 
le  cours  des  lues  nourriciers.  Que  l'on  trouve 
encore  un  arbre  dont  ta  fève  foit  retardée  9  fi  on 
détruit  les  obftaclcs  ,  on  verra  le  même  phéno- 
mène fe  renouvelles 


Agriculture. 

LiSociété  Royale  d'Agriculture  de  Lyon  ,  pro- 
p£en  176s,  le  prix  d'une  médaille  d'or  de 
\n  lincs  au  meilleur* Mémoire»  concernant 
holkéréfakante  actuellement  de  la  libre  expor- 
tai*» des  bleds  »  à  la  forme  aurorifée  par  l'Edic 
da  mois  de  Juillet  1764,  &  fur  les  inconvéniens 
oale$a?antages  ultérieurs  qui  pourraient  réfultec 
fiae  entière  8c  pleine  liberté  d'exploiter  les 
priwdetouteefpece.Ceprix  devait  être  adjugé 
ta  le  commencement  du  mois  de  Décembre 
1769  ;  mais  la  multiplicité  des  ouvrages  préfen- 
KtaucoBcours,  a  mis  la  Société  dans  la  néceffité 
fcpretxire  un  plus  long  terme  pour  l'examen 
©etçnable,  &  de  renvoyer  fon  jugement  après 
b  fîtes  de  Paque  prochaines  ;  elle  a  d'ailleurs 
pttfamé  que  ce  délai  pourrait  devenir  utile ,  en 
accordant  jufqu'au  premier  de  Mars  ,  la  liberté 
ie  loi  faire  parvenir  de  nouveaux  Mémoires,  ou 
ia  additions  à  ceux  précédemment  envoyés. 


Cours  de  Physique. 

M.SigauJde  La  fond  y  Profetfeur  de  Mathé- 
wiqnes ,  Démonftrateur  de  Phyfique  expérimen- 
tale eu  TUniverfiré  %  de  la-  Société  Royale  des 
Sciences  de  Montpellier,  des  Académies  Royales 
k Sciences  &  Belles-Lettres  d'Angers,  Eleôo- 
nU  de  Bavière ,  &c.  commencera  le  Lundi  1 5 
fawier  i  9  heures  &•  demie  précifes  du  matin 
u  Cours  de  Phyfique  expérimentale  dans  fon 
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Cabinet  de  Machines,  rue  des  Foliés  S.  Jacques  9 
près  de  l'Eftrapade.  On  trouve  fes  Leçons  de  Phjr- 
fique  chez  Des  Ventes  de  la  Doué,  Libraire,  rue 
S.  Jacques,  vis-à-vis  le  Collège  de  Louis  le 
Grand. 


SPECTACLES. 

Comédie    Italïenni. 

Le  Mardi  9  Janvier  préfenr  mois ,  on  a  donné 
fur  ce  Théâtre  la  première  représentation  de  X Ar- 
bre enchanté ,  pièce  Italienne  en  cinq  Aftes ,  ornée 
de  chanrs ,  de  danfe  &  de  fpeftacles.  Le  Dieu  des 
Génies  pour  punir  on  de  fes  fujets  dé  fobei  flanc 
l'a  enfermé  dans  un  arbre,  8c  il  ne  doit  fortir  de 
fa  prifon  que  lorfqu'un  étranger  coupera  une  cer- 
taine branche  de  l'arbre  à  laquelle  le  charme  eft 
attaché.  Arlequin  eft  cet  étranger  qui  remplit  U 
condition  impofée  9  &  leprifonnier  pour  prix  da 
fervice  qui  lui  eft  rendu  fait  préfent  à  fon  libé- 
rateur d'une  baguette  enchantée.  Arlequin  reçoit 
cette  baguette  ,  Se  s'en  fert  pour  favofifer  les 
amours  de  Celio  fon  Maître.  Ce  (impie  expofé 
fuffit  pour  annoncer  qu'il  y  a  dans  cette  pièce 
beaucoup  de  fpe&acle  &  de  machines  qui  cepen- 
dant amuferont  toujours  moins  le  fpeâareur  que 
ces  fcénes  d'intrigues  &  cet  imbroglio  que  M. 
Goldqni  a  répandu  avec  tant  d'art  dans  fes  Co- 
médies. Le  rôle  d'Arlequin  a  été  rempli  par  le 
Sr  Carlin  >  a&eur  toujours  chéri  du  public,  8c  qui 


HCttie  jftcte  jone  en  quelque  forte  plusieurs 

pat  les  différens  dc^uifemens  qu'il  prend. 

^di  far  rôti:  applaudi  i  la  manière  vive  &  en- 

mtt  don:  il  parodie  le  perfonnage  du  Pantalon 

à  celui  da  D^&eiiu 


NOUVELLES   LITTÉRAIRES. 

fajT  ACTUZL    <DE    LA   MUSIQUE  DU  ROI ,  &  des 

mm*  Sptfatlei  dt  Paris  À  Paris ,  c/rrç  Vente,  Libraire, 
m  fc*J  if  /j  M&ntiignc  Sainte  Geneviève» 

je  petit  o ut  rage  qui  parait  tous  les  ans  avec  les  chan- 
tai nccci&ucs  clt  ome  de  jolies  gravures,  de  peut 
regarde  comme  dts  h  rennes  pour  ceux  qui  fréquen- 
;*  Spectacle*.  L'Editeur  a  placé  à  la  tête  de  cet  £tdt 
Adiê  L  Mitfifttc  pluûcurs  anecdotes  qui  prouvent  que 
•telle  &U  Cuanibre  du  Roi  ont  la  prééminence  dans 
tics  cérémonies  où  elles  accompagnent  Sa  Majefté, 
sa  oeft  que  par  tolérance  Se  par  égard  que  l'on  permet 
n  astres  M  anciens  de  chanter  avec  elles.  Henri  IV  étant 
le  a  Kouc  -  Dame  Ac  Taris ,   pour  entendre  prêcher 
faorikt ,  Evêquede  Montpellier ,  fe  rendit  après  le  ler- 
ï  éaoi  le  chœur  de  ceue  Eglifc  pour  entendre  les  Vé- 
ïo-  Sa  Majcrté  a  genoux  dans  les  hautes  dalles  atten- 
lt.  ca  fatûnt  fa  prière,  que  l'Office  commençât  5  elle 
ftqppefcmt  quant  difputc  st levait  entre  Tes  Muficiens  & 
mt  Je  la  Caihcdcalc;  elle  en  demanda  la  caufe  :  le  grand, 
tue  en  ebappe  &  le  bâton  à  la  main ,  s'avança  vers 
•  Ma,  X  d*m  un  difeouts  fort  long,  foutint  le.droît 
Oa&t;csde  Notre-Dame  t  contre  ceux  de  Sa  Majefté. 
Httrt  IV  lot  répondit  :  **  Ecoutez  ce  que  mon  Aumônier 
■tifow  dire  à  ce  fujet  ;  après  qu'il  fe  fera  expliqué, 
k  «rrderai  votre  dirKrenc,  »  L'Aumonier  fit  valoir  le 
&ejt  <k  la  Chape  île  ,  &  le  Monarque  ,  fatigué  de  cette 
4tyvtqui  durait  depui*  une  heure,  dit:  Eh I bien,  chan- 
fty  au,  mtù  que  Us  Mu  faim  de  ma  Chapelle  commen- 
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Les  jeux  de  la  petite  Thalie  ,  ou  nouveaux  pei 
drames  dialogues  fur  des  proverbes  propres  à  former 
moeurs  des  enfant  6*  des  jeunes  personnes  ,  depuis  /** 
de  cinq  uns  jujqu'à  vingt ,  volume  in- 8°  de  340  pag 
-4  Ptfm  ,  che{  Bailly  ,  Libraire,  quai  des  Augujîin 
â  ÏQccajïon* 

Ceux  qui  regardent  l'éducation  de  leurs  en  fan  s  cçmj 
une  affaire aflczoflcnticlie  pour  les  occuper,  pour  y  veili 
du  moins  ,  ne  négligeront  point  de  fc  procurer  les  Jeux 
la  petite  Thalie.  La  leçon  y  cft  mife  en  a&ion  &  le  pi 
cepte  en  exemple-,  Ccft  fans  doute  la  meilleure  de  tout 
les  méthodes  pour  tenir  l'cfprit  de  la  jeunefle  toujot 
éveillé  ,  &  lui  faire  agréer  l'inftru&ion.  On  conçoit  d'à 
leurs  qu'un  enfant  habitué  de  bonne  heure  à  déclamer 
petits  drames  à  fa  portée  doit  acquérir  plus  de  grâces  da 
(on  maintien ,  plus  d'aflurancc  à  parler,  plus  de  facilite 
développer  fes  (entimens ,  fes  penfées ,  lurtout ,  fi ,  cornu 
le  propofe  M.  de  Moifsy ,  on  lui  laifle  la  liberté  de  jou 
à  l'impromptu  plufieurs  fcènes  de  ces  petits  drames. 

L'ouvrage  cft  précédé  d'une  jolie  eftampe  ou  le  deffin* 
teur ,  M.  Eifcn ,  nous  rappelle  un  trait  dUiumanité  bii 
connu  d'un  de  nos  jeunes  Princes.  Cette  eftampe  a  été  gri 
véc  d'un  burin  très-doux  &  très- agréable  par  B.  deGhcnd 


Jekneval  ,  ou  le  Barnevelt  Français ,  drame  en  cin 
afies,  enprofe ,  par  M.  Mctcicr,  vol.  in-  8°.  A  Paris 
cht^  Lcjay  ,  Libraire  ,  rue  Saint  Jacques,  au  gram 
Corneille. 

La  pièce  Anglaifc  de  Lillo  intitulé  Barnevelt,  ou  1 
Marchand  de  Londres ,  cft  un  de  ces  tableaux  dramatiques 
où*  les  fuites  funeftes  d'une  liaifon  vicieufe  font  peintes  ave 
la  plus  grande  énergie.  Mais  la  liberté  du  Théâtre  Anglais 
les  Cngularités  de  fon  coftume ,  fes  licences  même,  fur 
tout  dans  cette  pièce  ,  étaient  capables  de  révolter  de 
fpe&ateurs  Français.  Aurom-ils  pu  d'ailleurs  foutenir  U 
vue  de  Barnevelt ,  afïafôn  de  fon  oncle ,  revenant  les  maint 
teintes  de  (ang ,  &  montant  fur  un  échafauc  pour  expie! 


fcparialcîk  doux  (animent  Je  la  pilié  en  faveur  d'un 
■akaaHuqac  les  artifices  d'une  femme  perfide  ont  Cédait  » 
»  tri  îaptt  entièrement  perdu  le  goût  de  la  vertu),  a 
fcnpfeiepwTok  fox  nos  coeurs  que  la  vue  d'un  forcené  , 
pOfutpar  lamain  du  Boureau.  Audi  M.  Mercier  a  t-il 
O  «wr  adoucir  les  traits  du  Barncvclt  Anglais.  Jenneval 
pstaémectre  regardé  comme  un  drame  qui  lui  appartient, 
& daos  leqod  il  raie  voir  de  la  manière  la  plus  énergique 
*Btjeane6èfbBgueufe  &  imprudence  que  le  crime  eft 

fadalibcniDage*  &  que  dans  riTrelïe  de  la  pallion 
bia  leb  de  connaît:  rc  tous  les  ci  ce  s  de  la  fureur* 

iJoKtilcft  dévoré  des  mêmes  feux  que  le  Barnevelc 
^■ï  nais  comme  fo  n  cœur  n'eft  pas  t-  nue  rement  fermé 

œnoids,  Ci  Équation  cil  plus  imereflan  ru ,  Ton  caractère 

tlouL  Ce  jeuoe  bomme  nous  donne  une  idée  confo- 
4b  force*  que  celui  qui  a  connu  une  fois  la  vcrttt 
^Éio^mtesen  Èui-mcine, 

UpéccctVpiécctjécd'uoc  préface  ce  rite  avec  chaleur  9 
«laquelle  M.  Mercier  développe  fet  idées  fur  le  genre 
^«WMjfc  qu'il  parait  avoir  embrallc ,  £c  que  Ton  pourrait 
*pkkgeateïtt©taL 


UTH  hïftmqut  des  Plantes  qui  croiffent  dans  la  Zor~ 

t&ki  frets  Evéckés ,  contenant  Uur  description  9 

tfart  *  Uur  nom  »  l endroit  ou  elles  croiffent  t  leur 

n%  leur  4n$lyfe  &  Uur  s  propriétés  >  tant  pour  la 

m  jue  pottt  Us   Arts  &  Mêûers  ;  par  M.  P.  J.' 

i  t  Médecin  de  feu  Sa  Majeflé  le  Roi  de  Pologne  , 

t  ds  CoUtge   Royal  de  Nancy,    Tome  X  en  x 

>  À  Farit  çhe%  Feril  t  rue  des  C  or  délier  s ,  pris 

i  UÇ# médit  Françaife  M  au  Pamaffe  Italien. 

veau  volume  ne  fera  pas  moins  accueilli  que 

u  II  t  r  atte  des  pi  3  n  :  c  s  a  n  t  \  (  co  rbutiques ,  des 

des  émoUkcûtes  t  des  rcTolu  rives,  des  anodi- 

Qftilajucs  A  ûc  cûfiudçs  plantes  rafraicbiiantcs* 
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Umecdotes  ou  Nord,  comprenant  W Suidé, 
Danemarck ,  la  Pologne  &  la  Ruffie  ;  depuis  l'origine 
ces  Monarchies  jufquà  préfent  ,  volume  in-  8Q,  pi 
format  d'environ  800  pages.  A  Paris,  che{  Vincer 
Imprimeur-  Libraire ,  rue  S.  Sever'tn. 

La  partie  la  plus  intéreflante  de  l'Hiftoire  des  qua 
grandes  Monarchies  du  Nord  eft  renfermée  dans  ce  oc 
veau  volume.  L'Auteur  en  Alitant  (à  méthode  ordinaii 
&  qui  a  été  goûtée  de  ceux  qui  veulent  qu'on  leur  abri 
les  lectures  ,  s'eft  principalement  attache  à  recueillit  i 
faits  qui  peuvent  faire  connaître  les  moeurs  6c  utàges  c 
Nations  ,  le  caractère  des  Souverains^  leurs  exploit 
leurs  vertus  ,  les  talens  des  particuliers  illuftres.  Il  t 
point  non  plus  négligé  de  donner  quelques  détails  fur  i 
grandes  révolutions  qui  ont  change  la  face  des  principal 
£rats  du  Notd. 


Histoire  Naturelle  >  civile  6»  politique  des  Gai 
gènes  Antipodes  de  la  Nation  Francaife ,  dont  ils  tire 
leur  origine  ;  où  Von  développe  la  naiffance ,  les  progrh 
les  meeurs  6»  les  vertus  fingulier et  de  ces  infulaircs  ;  l 
révolutions  ^&  les  productions  merveiUeufa  de  leur  ifi 
avec  l'Hifloire  de  leur  Fondateur ,  x  parties  in- 1  *  3 
Genève  ,  cher.  Us  Frères  Cramer  ;  &  Je  trouve  à  Pari 
che{  Humairc ,  Libraire  ,  rue  du  Marché  Palu  g  vis-t 
vis  la  Vierge  de  l'Hôtel  Dieu. 

»  Les  Galhgenes  habitent  une  petite  ifle  inconnue  < 
m  toute  la  terre,  &  leur  nombre  ne  va  pas  tout-adroit 
»  cent  mille.  Comme  ce  neft  en  quelque  forte  qu'une  Ù 
»  mil  ïc ,  qui  s'eft  accrue  peu  à  peu ,  rien  ne  les  a  cmpécfc 
»  de  former  une  république ,  telle  à  peu  près  que  celle  c 
m  Platon ,  &  de  s'accommoder  d'un  gouvernement  qui  1 
9»  s'eft  jamais  établi  nulle  part  qui ,  fans  doute  par-toi 
»  ailleurs,  ferait  impraticable,  &  qui  même  nelubfifter 
•»  peut-être  pas  long-tems  parmi  eux.  Ils  vivent  en  corn 
Mfnan4. terres,  aliment,  habitations,  femmes,  énfans 
«•  tout  eft  à  tous,  rien  n/cft  à  pcrfoaac  en  particulier.  Comm 
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•dune  calant  appartient  à  la  République,  dès  l'inftant 
■tu aaiflaocc , gn  lcnlcvc  à  fa  merc  ,  à  laquelle  on  ne 
•jonetpas  meme  de  le  çoofklérer ,  dans-la  crainte  qu'elle 
•Kkiccojinaifle  à  l'avenir.  Àinû  chex  les  Galligenes  point 
•fcmerc,  de  païens,  d'époux,  d'alités 5  ils  (ont  tous 
•fats,  difent-ils ,  &  la  République  cft  leur  mère. 
1g  apports  moraux  d'un  Galligene  étant  dirTérens  de 
«rf oq Français,  d'un  Allemand  ou  autre  étranger,  il 
4Éaoffia?oir  des  vertus  &  des  vices  qui  leur  font  încon- 
w.LMoi;c  des  Galligenes  ne  peut  encore  manquer  de 
fa  oatre  plufieurs  problèmes  en  morale  5c  en  politique, 
l'âKarn entreprend  pas  toujours  de  réloudre  ces  problc- 
■»>■»  il  en  fait  voir  ordinairement  les  avantages  ou 
fcBOoaféokoi  par  une  fiction  ingénieufe  5c  animée. 


kWâux-HALL    populaire,  ou  les  Fêtes  de  la 

Gù*Quttt,  Ptane  Grivois  &  Poiffardi-lyri- comique  , 
ttÉWf  dwtt ,  enrichi  de  Rondes  de  Table  &  Vaudevilles 
*nasx  t  parodiés  fur  les  Ariettes  les  plus  jolies ,  dédié 
àK  à  Voltaire  t  brochure  in- 1  % ,  che[  Us  Libraires  qui 
***■*  Us  Nouveautés  ;  prix  1  iiv.  4  fols. 

r  JWmefcra  la  par  ceux  qui  Ce  plaifentau  jargon  poiG- 
ialipdaturc  des  mcruis  Je  la  dernière  clafle  du-peu* 
Vmc  avait  créé  ce  genre  de  Poëfie  j  &  lorsqu'il  était 
1  ce  qui  lui  arrivait  allez  fouvent ,  il  récitait  lui- 
t  vers.  Il  joignait  a  fa  déclamation  une  Pantomime 
coftmne  Poiiîard ,  qui  donnait  le  dernier  coup  de 
au  tableau,  &  le  tendait  ttès-plaifant, 

Eévnjcg  &  aventures  de  M.  Pierre  Viaux,  natif  de 
tir*u*xt  Capitaine  de  Navire  ,  v.  in-i  *.  A  Bordeaux  , 
kiîttxts  la  iouiere.  A  Paris, ch€{Lz\*y , Libraire p 

*  Jscêvet  9  au  grand  Corneille* 


_.**  dcM  Vi;ijx,  les  fituations  cruelles  ou  il 
.*?  a  ta  fuire  d'un  Naufrage  qu'il  a  efluyé  le  16 
17*  J ,  for  ks  côtes  d'une  ifle  de  l'Amérique  fepten- 
fcoot  de  quoi  imétcfTcr  ceux  même  qui  par  leur  étac 
**£ac  le  plus  iloigués  de  fcmblables  infortunes.  Ces 


hommes-  puGltânimes  que  le  moindre  défaftre  cnagrînc? 
qui  (c  regardent  comme  les  plus  malheureux  des  hoftimcs  j 
parce  quils  ne  peuvent  Latisfaire  toutes  leurs  fantaïfies 
apprendront ,  en  Iifant  ces  Mémoires ,  à  mieux  connaîtra 
le  prix  des  avantages  dont  ils  joaiffent  %  &  qu'ils  fcmblcn 
dédaigner» 

Instructions  pour  te  Seigneurs  4»  leurs  gens  d'affût^ 
res  t  par  M*  R.  ***,  Avocat  au  Parlement  de  Touloufc  J 
voL  in- n.  A  Paris  %  chc{  Lotcin  l'aine  ,  Libraire  & 
Imprimeur ,  rue  S.  Jacques ,  au  Coq;  Lacombe  ,  Libraire É 
rue  Chrijlinc. 

Ces  inftructions  économiques  doivent  te  trouver  enrre 
les  mains  de  tous  les  Seigneurs  qui  veulent  tirer  de  leurs 
terres  tout  le  piûduit  poflible.  Elles  ont  deux  objets  diffe- 
lens  :  l'un  concerne  le  choix  que  les  Seigneurs  doivent  faire 
parmi  les  gens  d'affaires  qui  leur  font  préfentés ,  &  la  con- 
duite qu'ils  fe  doivent  à  eux-mêmes  :  l'autre  les  devoirs 
de  leurs  gens  d'affaires  dans  toutes  les  parties  de  leur  état» 


Satires'  ve  Jv vénal  traduites  par  Af.  Dus  aulx  ; 
ancien  Commiffairc  de  là  Gendarmerie  ,  de  r  Académie 
Royale  des  Sciences  &  Belles-Lettres  de  Nancy ,  volume 
in-8°.  A  Paris ,  che{  Lambert ,  Imprimeur- Libt aire ,  a* 
Collège  de  Bourgogne,  rue  des  Cordeliers  ;  Dclalain, 
Libraire  ,rue&  près  FHètel  de  la  Comédie  Françaife  , 
£»  Lacombe  ,  rut  CkrifliM. 

Nous  donnerons  4*ns  une  de  nos  prochaines  feuilles  un© 
notice  un  peu  étendue  de  cette  traduction  qui  mérite  4'at- 
.  tention  des  gens  de  Lettres  ,  &  de  tous  ceux  qui  veulent 
ie  familiariler  avec  les  beautés  fortes  &  véhémentes  de 
Juvénal ,  le  Cenfeur  le  plus  inflexible  qu  ait  eu  le  vice 
parmi  les  Poètes  fatiriques  Latins» 

Da  l'imprimerie  de  Michel   Lambert. 

Avec  Approbation  &  Privitégt  du  Roi. 


£££§££$$££&££, 


l'AVANTCOUREUR. 

Ml  SEPT  CENT  SOIXANTE-DIX. 


. 


Z)j*  Lundi  1 1  Janvier. 


ARTS. 

Graydri, 

^£  Jtër  Louis- Auguste  ,  Dauphin  oï 
ftlWE,  jm*  FerfailUs  le  13  vtftffcf  *?54; 
&$ù& gr&vi  par  Charles  Erienne  Gautier; 
,ikti  tÂmîtur%  rut  S.  Jacques  ,  mai/on 
ttPmts  dû  ta  Vijitation  ;  prix  3  livres, 

Wiit  eft  Jcdié  pat  TAureur  à  Madame 
'A di France  11  eft  grave  en  petit,  &  ren- 
fla* un  médaillon  de  forme  ovale,  Cène 
*t  fera  d  autant  plus  agrcable  à  la  Nation 
*laipa-fcmc  les  craits  dan  Prince  qui  lui 
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eft  cher,  8c  que  ces  traits  font  rendus  d'un  burir 
doux,  agréable  &  foigné. 

Le  même  Arrifte  diftribue  chez  lui  le  Portraï< 
auffi  en  médaillon  de  Charles  Secondât,  Baror^ 
deMontefquieu.  Ce  Portrait  de  l'illuftre  Auteu^ 
de  YEfprit  des  Loix  a  été  deflîné  &  gravé  avec 
foi»  for,  la  médaille  de  Daflîer,  par  G.  Ph.  Benoits  j 
prix  1  liv.  4  fols. 


Tableau  contenant  Us  principaux  Pavillons  qui 
s'arborent  fur  Us  Faiffeaux  dans  Us  quatre  par-* 
tics  du  Monde y  par  le  Sr  Wandick  ;  à  Paris  9 
chc{  r Auteur ,  à  l'Hôtel  S.  François  ,  rue  Pavée 
S,  /Indre  des  Arts ,  &  chc{  Croifey  ,  Marchand 
d'EJlampes  &  de  Géographie ,  quai  des  AuguJ- 
tins  ,  à  la  Minerve  ;  prix  4  livres. 

L'Auteur  a  joint  à  la  repréfentation  qu'il  donne 
des  principaux.  Pavillons  l'image  d'un  Vaifleau 
avec  l'explication  de  fa  mâture.  Ce  tableau  cu- 
rieux &  utile  a  été  préfenté  à  Sa  Majesté  qui  a 
bien  voulu  faire  à  l'Auteur  la  grâce  d'accepter 
fon  ouvrage. 


Musique. 

Premlefe&  deuxième  Ariettes  avec  accompa- 
gnement de  clavecin,  'harpe .,  violon  &  baffe  par. 
M.  de  Saint- Amans  ;  prix  z  liv.  S  f.  chacune. 
À  Parts,  chez  l'Auteur,  rue  du  Chantre,  maifon 
du  Café  Militaire  ,  &  aux  adrfefles  ordinaires. 
Ces  Ariettes  peuvent  s'exécuter  avec  le  clavecin 
feul  ou  la  harpe  j  les  autres  parties  font  ad  libi- 
tum. 
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Il    II  I  M  l      ■  ■  I  j» 

«Sonates  en  Duo  pour  mandoline  &  violoh  » 
■&$  a  M.  de  Fontanieu  ,  compofées  pat 
fcttkboffer,  Op.  V*  &  premier  Livre  de  petit* 
feavcc accompagnement  de  harpe  >  &  plufiturs 
P«ttespicces&  menuets  dédiés  à  M.  deSavary, 

Ck  même,  Op.  VI  ;  prix  6  liv.  A  Paris ,  au 
«a d'Abonnement  Mufical ,  cour  de  l'ancien 
pwlCerf,  rue  Saint  Denis  &  des  Deux-Porte* 
S"*SjiiY€ur  j  &  aux  adrefles  ordinaires  de  Mu* 


INDUSTRIE, 

Huile     Épilàtoïri. 

Cette  hnile  eft  ainfi  appelée ,  parce  que  clu* 
|i«oc  le  iront  trop  couvert  s'en  fervent  utïle- 
■fcponr  faire  tomber  leurs  cheveux.  Lorfque 
«••  mis  l'huile  fur  l'endroit  du  front  que  Von 
**dégarnir ,  Ton  fent  de  petits  picotemens  ,  Se 
méeftux  fe  crêpent  dans  la  minute.  Il  faut 
VI  ks  frotter  avec  un  linge  trempé  dans  de 
■•«faire.  On  réitère  ordinairement  cette  opé* 

S  quatre  ou  cinq  fois  ,  en  obfervant  trois 
les  d'intervalle  >  après  lequel  rems  les  cbe- 
erepouflent  plus.  Le  Sr  Gaillard ,  qui  pof- 
^PPC  compofition  ,  la  diftribue  chez  lui.  Il 
tÉMeAParis,  chez  on  Marchand  de  Vin,  au 
•*i«c  Mercier  6c  4e  Grenelle  S.  Honoré* 
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Le  même  vend  ane  autre  huile  pour  faire  croî- 
tre &  épaiffir  les  cheveux  pourvu  que  la  chute 
n'en  ait  pas  été  occafionnée  par  le  mercure.  Elle 
n'a  aucune  odeur  ,  &  ne  peut  eau  fer  le  moindre 
inconvénient  à  ceux  qui  en  font  ufage.  Il  fuffit 
de  s'en  frotter  les  cheveux  tous  les  foirs  comme 
fi  c'était  de  la  pommade  ;  &  l'on  fait  le  lende- 
main fa  toilette  comme  a  l'ordinaire. 

Ces  deux  huiles  fe  conservent  très- bien  ,  fi  on 
les  tient  dans  des  phioles  exactement  bouchées. 
Le  prix  de  Tépilatoire  eft  <le  fix  &  de  douze  francs 
la  phio!e>  &  l'autre  de  fi*  francs. 


Secret  tour  fixer  le  Pastel. 

Les  amateurs  des  beaux  Arts  ont  vu  long  tetns 
1  avec  peine  que  la  Peinture  au  Paftel ,  qui  ne  tient 
à  la  toile  ou  an  papier  que  par  le  feul  frottemenc 
du^oigt,  fût  fu jette  à  s'affaiblir  ou  à  fe  dégrader 
par  divers  accidens  inévitables.  Mais  plufieurs 
Physiciens  font  parvenus  à  fixer  les  crayons  du 
Paftel,  &  l'Auteur  du  Voyage  d'un  Français  en 
Italie  indique  !a  colle  de  poiflbn  comme  un 
moyen  trèa-fimple,  très  facile  &  très -sûr  pour 
obtenir  cette  fixité.  Ce  moyen  a  été  éprouvé 
Avec  fuccès  par  le  Prince  de  Saint- Severo.  Il  fauc 
voir  dans  l'ouvrage  même  les  détails  de  ce  pro- 
cédé. En  voici  un  autre  qui  nous  a  été  communi- 
qué. Pulvérifez  de  la  gomme  Arabique  jufqu'à 
ce  qu'elle  foit  réduite  en  poudre  impalpable  ,  Se 
faites  la  pafler  à  travers  un  tamis  de  foie  rrès- 
ferre  fur  le  tableau  que  vous  voudrez  fixer,  mais 
de  façon  que  cette  poudre  produife  à* peu-  près 


l'effet  (Tune  gaze  que  Ton  aurait  tendue  fur  le 
téfca. Prenez  enfuite  un  pot  de  terre  qui  ait  la 
focac  d'une  cucurbite  dont  Je  col  eft  recourbé, 
ReopliiTez  le  d'eau  claire  que  vous  ferez  chauffer 
jrfp ace  qu'elle  renvoie  des  vapeurs.  Conduirez 
cavapears  par  le  moyen  du  col  recourbé  fur  votre 
obleau,  fc  répétez  cette  opération  trois  ou  qua- 
tre fois  jofqu'i  ce  que  la  gomme  fondue  à  difFé- 
wnesrepriîes  ait  formé  un  vernis  fur  votre  pein- 
ntc,aprcs  quoi  vous  paflerez  par-deffus  &  par* 
Wr»  la  toile  un  bon  vernis  à  l'huile  que  vous 
fett  ficher  lentement.  Mais  obfervez  d  attache* 
i  l'extrémité  du  col  recourbé  de  votre  vafe  une 
fwgeea forme danneauou  bourrelet  pour  qu'en 
uaifcibajit  elle  retienne  les  goûtes  d'eau  qui  fe 
Wneari  l'extrémité,  5c  qui  en  tombant  fur  le 
Usu  pourraient  l'endommager. 

Patï     Royal  i. 

Cote  Pire ,  d  un e  odeur  rtès  douce ,  très-agréa- 

ie&  font  qualité  d  être  tranfportée  dans  les 

itei  plus  éloignés  continue  toujours  d'être 

^cherchée  de  ceux  qui  s*tn  font  fervis  pour 

tott  lei  mains.  Elle  blanchit  &  adoucit  la 

*Bi  en  are  les  taches  de  rougeur  &  celles  qui 

arje.udes  bourons,  des  angelures.  Elle  fe 

^  dans  des  pms  de  terre  grife  cachetés  de 

fichez  le  Sr  Acnauld  ,  Marchand  Parfumeur 

*i  nie  Traverfiere  ,  au  coin  de  celle  du 

fcd*  pics  U  Fontaine  de  Richelieu.  Le  même 

ûftd  vend  routes  fuites  de  poudres,  pom- 

»  k  eaux  de  fenteurs ,  entr autres  celle  de 

f*ncetrcs  agréable  pour  l'ufage  de  la  Toilette. 
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SCIENCES. 

PHT  S  I  Q  V  E. 

Pbfcrvations  fur  le  phénomène  rie  la  vijîon  9  pat 
M.  Janin ,  Oculijle  à  Lyon. 

On  attribue  à  l'habitude  &  au  taû  la  faculté 
que  nous  avons  de  voir  les  objets  dans  leur  fitua- 
tion  naturelle.  On  a  cherché  à  expliquer  pour- 
quoi avec  nos  deux  yeux  nous  ne  voyons  qu'un 
feul  objet,  tandis  que  l'image  de  iobjer  paraît 
être  tracée  au  fond  de  chaque  œil.  Ce  qu'en  ont 
dit  les  Philofophes  qui  ont  traité  du  mécanifme 
de  la  vifion ,  ne  nie  parait  pas  conforme  à  ce 
qu  indique  la  nature.  J  al  examine  avec  attention 
treize  aveugles  de  naiffance  a  qui  j'ai  donné  la 
vue  par  l'opération  de  la  catara&e.  J'ai  lu  l'obfer- 
vationde  l'aveugle  né  de  M.  Chefelden,  inférée 
dans  les  Tranfadtions  philofophiques  n°  402  , 
Art.  Vil.  Je  n'ai  pas  négligé  les-opufcules  de  feu 
M.  Daviel ,  Oculifte  du  Roi  ,  fur  les  aveugles 
nés,  inférés  dans  les  Journaux  de  Médecine  année 
1761.  Enfin  toutes  les  recherches  que  j'ai  faites 
m  ont  paru  démontrer  qu'on  n'avait  pas  encore 
connu  le  véritable  mécanifme  de  la  vue.  Pour 
foncier  la  nature  &  lui  enlever  fqn  fecret ,  je  pro- 
cédai aux  expériences  fuivantes.  Je  plaçai  à  l'œil 
droit  un  verre  rouge ,  &  au  gauche  un  verre  bleu  ; 
Je  fixai  une  bougie  aïumée,  étant  éloigné  de  dix 


prisàecet  objet  ,  la  flamme  de.la  bougie  était 
avuU;  clair  ;  !Tixil  rouge  ferqjé ,  la  flamme  de 
«ijit  étau  bleue,  ctlui-ci  fermé  &  l'aune 
frtrr,U  tUmme  était  d'un  rauge  foncé  j  les  deux 
Vit  ou*c;ts  la  flamme  de  là  bougie  écaic  d'un 
ioieî  cUir.  j  e  plaçai  à  l'un  ds  mes  yeux  un  verre, 
(ta ,  lr>  d  rux  yeux  ouverts  h  itammede  labou- 
rait azurée  >  l'œil  fan*  v*;r  re  écant  fermé  ,  la 
itunc  état:  bieue  5  cet  ttil  f^mé  &  l'autre  ou- 
Bamcne  était  dans  P&at  naturel  ,  les  deux 
Lvetts  la  flamme  était  d'un  bleu  très-clair, 
locoap  moins  foncé  que  lorfque  l'oeil  armé  du 
m::  iîàit  f?ul  ouverr. 

?e  qui  paraît  ft  peindre  «nu  fond  de 

tau  feule  impreili  m  fur  l'organe  im- 

deU  vue,  il  devrait  en  réfulterque  l'œil 

mt  un  verre  rouge  vernit  l'objet  teint  de 

jdis  que  I  œd  gauche  armé  d'un 

!  bleu  verrait  en  même  ums  l'objet  bleuj 

J  arove  le  contraire  piiil  rjite  les  deux  cou- 

emarienr  cnfemble.  La  féconde  expérience 

ne  nouvelle  preuve  ,  pttifque  le  rayon 

Jteavec  le  bleu  ,  ce  qui  forme  l'azuré. 

ï  U  caufe  de  ce  phénomène  ?  Il  me  pa- 

qac  ce  mélange  ne  peur  s'opérer  que  hors  de 

x»  car  autrement  coin  ment  pourrait-il  fe 

Pour  cela  il  faut  que  la  rétine  fafle  l'office' 

ir  concave  pour  réfléchir  les  rayons  de 

8 ,  afiîT  que  les  deux  yeux  dont  les  axes  font 

ne  forment  qu'un  foyer  capable  de  tra- 

(ge  aérienne  delobjer,  entre  ce  même 

nos  yeux.  Quoique    cette  théorie  foit 

lue  nombre  dubferyaùoos  &  d'experiea- 
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ces ,  qui  font  inférées  dans  on  ouvrage  que  j'ai 
compofé  ;  j'ai  cru  qu'il  convenait  avant  que  de 
le  taire  imprimer  de  confulrer  les  Sçavans  par  la 
voie  des  Journaux  ,  pour  fçavoir  fi  les  expériences 
ci  de  (Tu  s  peuvent  erre  adaprées  à  l'ancien  fyftême  , 
ou  s'il  faut  que  je  m'en  tienne  à  la  (olution  que 
j'ai  donnée  de  mon  problême?  Je  fuis  prêt  d'ab- 
jurer mon  erreur  fi  l'on  me  démontre  que  mon 
opinion  eft  fauiîe.  Je  ne  cherche  qu'à  m'inftruîre 
fur  l'organe  qui  fait  mon  unique  occupation. 


SPECTACLES. 

Comédie    Française. 

On  a  donné  Samedi  t  $  du  préfenr  mois  à  la 
Comédie  Françaife ,  les  deux  Amis ,  drame  en  cinq 
a&es  &  en  profe ,  par  M.  de  Beaumarchais.  Cette 
pièce  a  produit  de  l'effet  au  Théâtre  ,  par  les  fitua- 
tions  intérefTantes  qu'elle  préfente  j  en  voici  le 
fujer. 

M.  de  Melach  ,  Receveur  général  des  Fermes 
de  Lyon,  &  M.  Aurelly  ,  Négociant,  font  liés 
de  la  plus  étroite  amitié  ;  ils  demeurent  dans  la 
même  maifon  ;  le  premier  doit  fa  place  au  der- 
nier }  il  partage  la  joie  de  celui-ci  qui  vient  de 
recevoir  des  Lettres  de  Noblefle  ;  c'eft  une  dif- 
tin&ion  accordée  au  mérite  &  à  la  vertu.  Pen- 
dant que  les  deux  familles  ne  font  occupées  que 
de  cet  événement  heureux ,  le  Cailfier  du  Négo- 
ciant vient  apprendre  à  M.  de  Melach  que  fon 
Maître  a  fix  cens  mille  francs  a  payer  le  lende- 


■««J&qnilena  Soo  mille  eh  papiers  entre  les 
«an»  *Tnn  de  iês  C«»rrerpotida>is  â  Paris,  qui 
««ordre de  les  réalifer  &  de  les  lui  envoyer; 
f*wtt  les  recevoir  ce  jour  même  :  mais  cet 
*»œe  vient  de  mourir  avant  d'avoir  rempli  fa 
«■wfioo }  ona  mis  le  fcellé  fur  fes  effets  ;  le 
Ulhet  en  a  reçu  la  nouvelle  par  un  exprès  qui 
»«wj»ce  le  Courier  de  douze  lieues;  il  ne  fçait 
«jnwac  en  inftruire  fan  Maître  qui  fe  trouve 
«*■«  fans  reffource }  il  prie  M.  de  Melach 
Recharger  de  loi  donner  ces  fouettes  éclaircif- 
wan.  Melach  eft  au  défefpoir  ;  il  connaît  fon 
"Mm  ne  furvivra  pas  au  malheur  qui  le  for- 
^ deœanquer  à  fes  payemens  j  il  ordonne  au 
uiaia  de  cacher  cette  malheureufe  nouvelle  ;  il 
jw  mille  francs  dans  la  caifle  des  Fermes ,  & 
'*>»»  le  à  lui ,  il  les  fait  porter  dans  la  caille 

tl    V  1?  }'0D  fait  croirc  1ue  fe$  (o°d*  Jo» 

£*le  deflèin  d'éviter  la  vifite  5e  Saint- Alban  , 

K?,Ç*B,/ïai  eft  ea  rourn,5e  &  <!«»  Pe«t 
««toaflèt  en  lui  demandant  farecette/Aumo- 
J»«  il  va  fe  mettre  en  route ,  M.  de  Sâint- 
2>  «rive;  Melach  cherche  des  prétextes  pour 
^ fon  voyage;  il  dit  qu'il  va  folliciter  la 
™w»»«defa  place  pour  fon  fils  ;  mais  Aurellv 
/pttjew  ;  cer/e  furvivance  eft  accordée  ,  & 
««•Alton  en  reçoit  le  brevet  ;  ce  Fermier  ima- 
P£ <pe ^Melach  aUair  porter  fes  fonds  aux Fer- 
^.Çénéraux,  il  fe  félicite  de  lui  épargner  ce 
JJi,  «aordre  de  les  recevoir  &  de  les  envoyer  ; 
.p  qn«Is  font  rous  rentrés;  il  dit  à  Melach 
■**»  loi  remettre  j  l'embarras  de  celui-ci  au- 


gmeore  ;  il  demande  du  rems;  on  ne  petjt  lui  ei» 
accorder  j  on  ne  douce  pas  qu'il  n'ait  diverti  ces 
fonds;  Àurclly  eft  furieux  ;  il  ai  me  encore  Melach» 
mais  il  ne  peut  s  empêcher  de  le  méprifec,  il 
demande  en  vain  des  éclairciffemens  ,  on  ne 
s'explique  point. 

Pauline,  nièce  d'Àurelli ,  qui  aime  le  fils  de 
Melach  „  voir  avec  douleur  l'opprobre  qui  le  me- 
nace ,  elle  fùpplie  fon  oncle  de  le  fauver  j  Aurellt 
ne  peur  rien  ;   il  a  encore   300  mille  francs  en 
papiers  chez  Ton  Corrcfpondant  à  Pans,  mais  il 
y  a  cent  mille  écus  qui  ne  lui  appartiennent  pas, 
&  qui  font  eu  dépôt  ;  il  a  été  foibie  dans  (a  jeu- 
nefle  ;  il  a  une  fille  de  l'amour  ;  pour  lui  aflurer 
un  fort  il  a  épargné  fur  (a  dépenfe  &  a    amalTé 
cette  fomme  qui  peut  réparer  le  malheur  de  la 
naiffance  de  cette  fille  \  il  n'en  peut  difpofer  ; 
Pauline  brûle  de   la  connaître  pour  la  prier  de 
rendre  fervice  à  Melach  ;  elle  eft  elle  même  cette 
fille  *  &  elle  ne  balance  point  à  facnfier  fa  fortune. 
Aurelly  va  donc  offrira  Saint    Âîban   de  paver 
pour  Melach;  Saint  Aiban  lui  demande  la  main 
de  fa  nièce  ;  la  circooftance  fait  croire  qu'il  met 
à  ce  prix  fon  filence  fur  la  conduite  de  Melach  9 
&  PafTurance  de  lui  confervjcr  fa  place;  Pauline 
eft  défefpérée;  elle  n'héfite  pointa  avouer  la  honte 
de  fa  naiiîance  à  Saint  Alban  qu^aJmire  cet  aveu 
&  l'en  aime  davantage;  eUe  lui  confie  enfin  lai 
paflîon  qu'elle  reflfent  pobr  Melach  ;  Saint  Alban 
ne  veut  pas  la  rendre  malheurcufe  ;  il  renonce  4 
£es  prétentions;  AureUi  lui  remet  un  ordre  pour 
recevoir  500  mille  francs  à  Paris  ;  mais  cet  ordre 
n'eft  pas  de  l'argent  comptait  j  l'homme  qui  doit 


fâycrcf1  mort  ;  Saim- Afcan  le  dit  au  Négociai 
qoieft  fort  étonné ,  Se  qui  1  aflure  cependant  que 
cethomme  lui  a  fait  paffer  la  femme  avec  laquelle 
if  fait  fes  payeroens  ;  on  fait  venir  le  Caiflier, 
qui  feol  peur  éclaircir  ce  myltère  ;  il  révçle  tout 
ctqoa  fait  Meiach.  Aurelli  &  Saint- Alban  font 
izns  l'admiration  j  le  premier  veut  rendre  Par- 

riy  mais  ce  Fermier  général  le  prefle  de  le  gar- 
co  Ici  difant  qu'il  veut  être  fon  feul  créan- 
cier, qu'il  avancera  cette  fomme  à  la  Ferme,  & 
<p'il$  compteront  enfuite  enfemhle.  Aurelli  ne 
lefafc  point  j  il  fe  feat  digne  d'accepter  cette 
offre, parce  qa'il  aurait  été  capable  de  la  faire. 

Lelucccs  «le  ce  Drame  eft  juftifié  par  l'intérêt 
denr  il  eft  rempli ,  &  par  la  manière  dont  il  eft 
joui  ;  quelques  corre&tons  eflentielles  que  TAu- 
««  a  faites  dans  l'intervalle  de  la  première  flç 
it  Lfecorule  repréferaation  n'ont  pas  peu  contri- 
te â  en  aflurer  la  réaflice. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

fruiKNis  fans  fard ,dédiées  au  BeauSexe;ou  Recherches 
fsr  lu  Filles  &  les  Femmes  ;  précédées  â% un  petit  Roman 
far  Us  Auteurs  périodiques.  Vol.  in-i  6,  A  Paris ,  chc^ 
k  Veuve  David ,  quai  des  Auguftins ,  au  5.  Efprit. 

L'Anteur  de  cet  Almanach  y  donne  le  Profpetfus  d'un 
taofll  <ia'il  appelle  h  Journal  des  Files  &  des  Femmes» 
Cac  (c  charge  point  de  l'exécuter  s  mai*  il  promet  à  qui- 
^k  Tcacrcprcedia  une  quantité  confîdérable  de  bons 
•anferks  <f  ti'oc  lui  a  communiqué*  fur  les  tonnes  &  mau- 
**fu  qualités  du  Sexe.  «  J  ai ,  ajoure-t-tl ,  plus  de  quinze 
•aille  pages  toutes  comptât*  avec  autant  de  feu  que  de 


*  Write  for  les  dernières,  Se  cent  cinquante-deux  far  le» 
m  premières  :  car  il  ne  faut  pas  fe  perfuader  que  ce'Journaï 
••  ne  traitera  que  des  vices  des  Femmes ,  on  fera  auffi  coa- 
»  naître  leurs  vertus ,  leurs  belles  a&ions  quand  on  en 
»  pourra  découvrir  ».  Ces  plaifanceries  3c  d'autres  que  nous 
pourrions  citer ,  ne  font  pas  toujours  aflaifonnées  dec^  fd 
qui  a  droit  de  plaire  à  ceux  mêmes  aux  dépens  de  qui  om 
Je  répand. 

Etrxnnes  difPàrnaffi ,  Brochure  ia-i  i  9  petit  formas  9 
de  1 5  r  pages-  A  sports  ,  che[  Fétil ,  Libraire ,  rue  des 
CordeUers  ,  près  celle  de  Condé ,  au  Parnaffe  Italien, 
prix  i  liv;  4  fols* 

Ces  Etrennes  ferment  un  joïrttouquet  compofé  des  fleurs 
les  plus  agréables  qu*a  produites  l'année  dernière  le  Parnafle 
Français.  Quelques-unes  ont  déjà  patudans  les  Journaux. 
Les  autres  étaient  répandues  dans  lesporte-fèuilles  des 
Gens  de  lettres.  L'Editeur  a  ajouté  à  fon  r&cueil  plufieurs 
pièces  nouvelles  de  fa  compofition ,  &  il  n  a  pas  ignoré 
qu'il  y  a  un  art  de  placer  les  morccauxde  poëfics  d*un  même 
recueil  atnti  que  les  fleurs  d'une  guirlande  pour  quelles  £e 
prêtent  mutuellement  du  relief. 


MTR  ennes  fourrées  $  dédiées  aux  jeunes  Friîeufes  ,  eu  les 
Peliffes  fympathiques ,  brochure  in-n  de  44  pages.  A 
Paris  9  che{  Merlin ,  Libraire ,  rue  de  la  Harpe  ;  Lejay  m 
rue  S.  Jacques ,  au  grand  Corneille  ;  Valade ,  rue  S,  Jac- 
ques ,  vist- à-vis  la  rue  de  la  Parcheminerie. 

On  a  quelquefois  cherché  à  deviner  par  les  traits  ou 
virage ,  la  couleur  du  teint  8c  même  par  la  démarche  d'une 
perfonne  ,  fon  caractère  ,  fes  habitudes ,  fes  paffions. 
L'Auteur  des  Pelijfe s  fympathiques  va  plus  loin ,  il  entre* 
prend  d'expliquer,  par  le  moyen  des  fourrures  dont  on  le 

Î garnit  en  hiver ,  l'humeur  &  les  inclinations  de  ceux  qui 
es  portent.  Il  fuppoCe  pour  cela  qu'il  y  a  un  rapport , 
une  fympathie  entre  tel  animal  8c  un  homme  de  tel  carac- 
tère qui  lui  fait  choifir  une  fourrure  préférablement  à  une 
autre.  L'Auteur  met  ce  badinage  dans  la  bouche  d'un  gtos 


tooSoéJots  qu'il  rencontre  à  l'Opéra,  le  avec  lequel  il 
•ne  coarerfârioa  foi  vie.  Cette  conversation  cft  Cernée  de 
fh&ateries  critiques  dont  on  cft  toujours  fâr  d'amufer  le 
hâar  par  le  rapport ,  ou  pour  employer  le  ftyle  de  cette 
Warc,  pat  la  fympathie  qui  fe  trouve  ordinairement 
cace  l'humeur  maligne  de  l'Ecrivain  &  celle  du  Lcéfccur. 

Stmopsis  unherfk  praxeos  Médiat ,  in  binés  panes 
àrifa;  fuarumprior  omnium  morborum  confpeBum  exhi- 
ba, altéra  vero  rem  med'uamentariam ,  perpetuis  corn- 
mnumiiUuftratam  tfiflit;  cui  fubjungitur  liber  de  cibo 
0  petu  :  nova  tdino ,  ultenks  élabora  ta  ,•  vel  c&teris  tum 
Gallieis,  tum  Latinis,  multb  amplior  &  accuraûor, 
ÂMâm  Jof.  Lieataud ,  Académie  regùt  Scientiarum  & 
SeàetaHs  Régi*  Londinenfis  ,  nec  non  cubiculario  Se* 
rtmfmi  Detptini  6>  Stirpis  Réglée  mtdico. 

Weis  je  tonte  la  Médecine  pratique ,  divifé  en  deux 
parties  ;  dont  la  première  prétenre  le  tableau  de  chaque 
mladic ,  &  la  féconde  la  matière  médicale ,  enrichie  de 
moentaircs  avec  un  traité  fur  les  ahmens ,  nouvelle 
&mot ,  revue ,  augmentée  &  travaillée  avec  beaucoup 
pbs  de  foin  que  les  précédentes ,  tant  Françaifes  que 
ladites,  par  M.  Jof.  Lieutaud,  de  1* Académie  Royale 
Ai  Sciences,  &  de  la  Société  Royale  de  Londres,  & 
Ubbeâù  de  Mgt.le  Dauphin  &  des  Enfans  de  France  , 
tyol.it-409  ^77°  »  prix  *4  liv«  reliés.  A  Paris,  chex 
Dultt  le  jeune ,  Libraire,  quai  des  Auguûins. 

Aacon  ouvrage  de  cette  clafîen'a  été  pins  accueilli,  5c 
aeaèmair  mieux  de  l'être.  Le  tableau  frappant  qa'il  pré* 
fcaefa  maladies  8c  des  moyens  de  les  combattre ,  cft  fait 
ïKtlaprécifion  le  l'exactitude  qu'on  a  toujours  defirées  dans 
kprodoôions  de  ce  genre.  La  manière  dont  ce  précis  eft 
fa» le  fera  lire  avec  intérêt ,  même  par  les  perfonacs  étrart- 

Eu  fnjor  traité  par  l'Auteur.  Les  amateurs  de  belles 
ntrouveront  encore  de  auoi  fatisfaire  leur  goût  dans 
tteéeniere,  pour  la  perfection  de  laquelle  le  Libraire 
fok  n'avoir  nco  négligé. 

Vtceat,  Imprimeur-Libraire ,  rue  S.  Severin ,  diftribut 
baifiejac  édition  en  Français  de 'ce  Précis  de  la  Médeciat 


(6x)      , 

1>ratfque  ,  1  toL  în-8°  d'environ  700  pages  chacun.  Ce 
'récis ,  donc  la  réputation  cft  faite ,  doit  fc  trouver  entre 
les  mains  de  tous  ceux  qui  penfent  qu'à  un  certain  âge  on 
doit  être  (oi-rrrôme  Ton  Médecin.  Les  connaiftances  d'ail- 
leurs que  ce  bon  ouvrage  nous  donne  du  corps  humain  ne 
peuvent  manquer  dintereffer  les  Naturalises  &  les  Phyû- 
cicns. 

Gaston  &  Bâtard  ,  Tragédie,  par  Àf.  de  Bclloy;* 
Citoyen  dt  Calais  ;  fuir ie  de  notes  hijlo  tiques.  in-8°* 
A  Paris ,  che{  la  Veuve  Duchefne ,  Libraire ,  rue  S* 
Jacques  .  au-defotts  de  la  Fontaine  S»  Benoît ,  au  Tem* 
pie  du  Goût.  Prix  1  liv.  16  fols. 

Le  Poète  cftimablc  à  qui  nous  devons  le  fiége  de  Calais  2 
fipres  avoir  tracé  dans  les  actions  Se  les  fentimcns  d'Eus- 
tache  de  Saint-Pierre,  les  devoirs  généraux  du  Citoyen  * 
offre  ici  à  nos  jeunes  Militaires  leurs  modelés  particuliers  * 
dans  deux  héros  qu'il  effaie  de  faire  revivre  fur  la  fcène  , 
&  que  Ton  amour  pour  la  Patrie  délirerait  de  faire  revivre 
dans  nos  camps.  Gallon  de  Foi*  avait  à  vingt -deux  ans 
toutes  les  qualités  des  vieux  Capitaines.  On  ne  pouvait 
lui  reprocher  que  l'excès  du  courage  qui  lui  fît  perdre  la 
vie.  On  le  nommait  de  fon  rems  l'Achille  Français.  Bavard 
était  qualifié  de  Chevalier  fans  peur  &  fans  reproche* 
Quel  gucrriei  fir  paraître  plus  de  franchtfc,  plusdcdefin- 
tércfîement,  plus  de  bravoure  ?  Son  ame  (impie  &  fublime 
éclate  Cur-tout  dans  cette  réponfequ  il  fait  au  ducd'Uibin  > 
neveu  du  pape  Jules  II.  Urbîn,  pour  dégoûter  ce  héros  dix 
fervicc  de  la  France,  lui  représentait  que  la  main  de  Louis 
comblant  tant  d'autres  Guerriers  de  bienfaits,  fembîait 
s'écarter  de  Bayard  :  &  qucleft,  dires-moi  $  ajoute-t-il  A 
le  prix  de  vos  fervices  ?  Bayard  répond  : 

Eux-même$4  Je  fais  voir,  en  dédaignant  leurs  vices  , 
Des  Guerriers  co  uni  fans  difputer  les  faveurs , 
Mendier  les  tréfors ,  même  avant  lesiionneurs  ; 
Et  toujours  mecontens  des  grâces  qu'ils  reçoivent , 
Vendre  à  leur  Souverain  des  tàlcns  qu'ils  lui  doivent; 


5  Lows  donne  enfin  à  l'impcrtunité 

Ce  que  la  vertu  {impie  avait  mieux  mérité  i1 
fcar  garder  à  l'Etat  fcs  appuis  nécefZaires , 
Des  cœurs  iatércfTés  les  Rois  font  tributaires; 
Il  faut  qu'en  les  plaignant,  kurs  plus  dignes  Sujeti 
Làflcnt  an  plus  avide  emporter  les  bienfaits  : 

6  j'aime  mieux,  Seigneur,  qu'on  diCc  avec  jufticet 
loœs  doit  à  Baïard  le  prix  d'un  long  fervice  ; 
Qk  fi  la  France  6c  vous ,  en  fecret  murmuriez 
Devoir,  des  biens  publics,  mes  exploits  trop  payés; 
Mais ,  que  dis-je  ?  à  mon  choix ,  Louis  me  récompenle; 
Dts  qu'il  voit  un  laurier ,  il  l'offre  à  ma  vaillance  ; 

Des  que,  pour  la  Patrie*  il  craint  quelque  bâtard  * 
le  pofte  Ju  péril  cfl  celui  de  Bayard, 
Une  met  le  premier  (bus  l'aile  de  la  gloire, 
2  «atterrir  de  mot  fa  première  victoire» 
Sod  jeune  fuccefîeur ,  ce  généreux  Valois , 
Qnifoupire,  en  fecret,  au  bruit  de  nos  exploits, **  \ 
Dos  les  armes  déjà  m'a  choili  pour  £on  père  : 
Htcut,  qu'arbitre  «u  jour  de  fa  vertu  guerrière, 
t'o  fujet  donne  aux  Rois  le  fceau  de  la  valeur. 
Oi  loot  ks  dignités  qui  valent  cet  honneur  * 

kfoad  de  l'intrigue  de  cette  Tragédie  cft  la  conjuration 
fcBrtfle,  qui  eut  pour  chef  le  Comte  Avogarc,  &  dont 
tojtt  cuit  de  perdre  entièrement  l'armée  Françaife.  Les 
ferions  neuves  &  pathétiques  que  cette  pièce  préCcrftej 
«  knnmcns  héroïques  dont  elle  cft  remplie  ,  élèvent* en 
Mqoc  lorte,  le  Lecteur  au  Jcffus  de  lui-même  ,  &  ne 
prea:  manquer  de  produire  le  plus  grand  effet  fur  la 
«*.  Cetrc  Tragédie  ,  ain(i  que  celle  du  Siège  de  Calais, 
jj*  la  plus  belles  leçons  d'honneur  &  les  exemples  les 
P"  toacbans  de  vertus  patriotiques  que  l'on  puifie  pr6» 
***  aux  hodljria^flcmbléj. 


L 


(<4) 


CONTÉS  TRÏS  -  MoGOLS,  enrichis  de  notes,  avis  f 
avertiffimens  curieux  &  inftruéUfi ,  à  tufage  des  deux 
fexes.  Par  un  Vieillard  ,  quelquefois  jeune  ;  pour  fervir 
de  fuite  ou  de  commencement  à  Vhifioire  des  Empereurs 
Mogols*  Brochure  in-ix  de  lot  pages.  A  Genève  ,  6* 
fi  trouve  à  Paris  che\  Valade,  Libraire  rue  S.Jacques 
vis-à-vis  la  rue  de  la  Parcheminerie» 

Une  imagination  enjouée  a  diôé  ces  Contes*  En  voici 
les  titres  :  L'appétit  vient  en  mangeant  ;  les  neuf  infortunes 
de  Tourfanoradin  9  grand  Barbier  de  CalancaU-Tte  ;  à 
quelque  chofe  le  malheur  eft  bon  ;  Zirphis  ou  l'imagina- 
tion. L'Auteur  dans  «ne  courte  Préface  regrette  ces  tems 
heureux  d'innocence  &  de  candeur  ou  l'hiver  toute  une 
fusille  (è  (errant  le  (oir  auprès  d'un  grand  feu»  s'amu* 
lait  à  lire  les  contes  de  Perrault  ou  de  Madame  d'Aulnoi. 
Aujourd'hui  on  veut  que  la  trifte  Vérité  préfide  par  tout  ; 
nais  ceux  qui  liront  ces  Contes  Moçols  avoueront  que 
l'aimable  fiction  a  bien  auffi  (on  mérite. 


On  fouferit  pour  Y Arûatcourtur  chez  Lacombi,  Lib*ai*h 
a  Pakis  ,  m>vt  Cujustim  ,  prés  U  rue  Dauphioe.  Le  prix  de  la 
Souscription  ,  pour  Paris  8e  pour  les  Provinces  eft  de  1 1  livres  pour 
l'année ,  (ans  aucune  augmentation  pour  le  port. 


Db  l'iupixmiru  de   Michel  Lambert. 


Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


l'AVANTCOUREUR- 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-DIX. 


VtpUsptt  haines  •».  iM/Iri  ejl /arroge  llbtUu  Juteiu 


Z>tt  Lundi  19  Janvier. 
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ARTS. 

Gravure. 

k  Paie  i  /<*  /îg/x* ,  £  Ai  /Vc/j*  *«  filet ,  </*&* 
Efempes  en  pendant  d'environ  ■  1 2  pouces  de 
lâpjur  1©  A  Arftf*  ;  />rûr  m  fols  chacune* 
4 Péris,  chei  *a  vtuve  Duchefne  >  Marchande 
tEJUmpes,  au  bas  de  la  rue  S.  Jacques ,  au 
Ce,. 

r 

y  «icax  Efhmpes  ont  été  gravées  par  le  Sr  2ty , 
ûïpcbles  defleins  de  M.  Verner.  La  manœuvre 
ta  lama  en  eft  légère  fle  aflefc  fpiricuelle; 


La  même  Marchande,  diftribue  deux  Erudes  en 
haureur  d'après  Wifcher.  Elles  repréfentent  des 
figures  &  des  -animaux  dans  un  payfage  de  la 
compofitioA  de  Berghem  j  prix  8  f.  chacune* 


Musique, 

Sei  Sinfbnie  a  più  ftromemi ,  comporte  dat 
Signor  Gaetano  Pugnani,  virtuofo  di  caméra  &c 
primo  violino  a  la  corte  deTorino,  Opéra  IX; 
prix  il  liv.  A  Paris,  chez  Venier  ,  Editeur  de 
plusieurs  ouvrages  de  Mufîque,  rue  S.  Thomas 
du  Louvre ,  vis  à-vis  Iç  Château- d'Eau,  Se  aux 
adreffes  ordinaires. 

Les  Quartetti  &  les  Qainrettî  de  ce  Virtuofe 
fe  diftribuent  chez  le  même  Editeur. 


Second  Recueil  de  differtns  Airs  à  grande  Jympho* 
nie ,  compofis  &  ajoutés  dans  plujieurs  Opéras , 
&  exécutés  au  Concert  Spirituel ,  par  M.  Le 
,Berton,  DireSeur  de  l'Académie  Royale  de 
Mujiqut.  A  Paris  9  chez  de  la  Chevardiere  ,* 
rut  du  Roule ,  à  la  Croix  d'or  y  &  aux  adrejfes 
ordinaires  de  Mufique  ;  prix  G  livres. 

Ce  nouveau  Recueil  doit  plaire  à  tous  les  ama- 
teurs par  l'agrément  •&  la  variété  des  airs  mis  en 
fymphonies.  M.  Le  Berton  a  eu  foin  d'en  faci- 
liter l'exécution  ;  &  ses  fymphonies  très- propres 
à  être  exécutées  dans  des  Concerts  particuliers 
feront  encore  le  meilleur  effet  dans  les  grands 
OrchefUes  de  Spectacles  &  autres. 


('?) 


INDUSTRIE., 

Lan  it  M.  Mo  NT  petit  y  à  ï  Auteur 
it  rAvANTCQUREVR. 

Monsieur* 

Vous  avez  inféré  dans  la  feuille  du  Lundi  ii 
varier*,  ji,  une  nouvelle  recette  pour  fixer  lé 
Md;  l  Auteur  fans  doute  empreîïe  de  faire  parc 
« poblic  de  fon  procédé  ,  ne  la  pas  inftruit  fuc 
^effets  qui  doivent  néceflairement  en  refaites 

Un  crayon  quelconque  mouillé  a  une  nuance 
watoup  plus  foncée  que  lorfqu'il  eft  fec,  &  cette 
'«nce  eft  d'autant  plus  forte  que  la  matière  qui 
Jcompofeamoins  de  corps  :c'eft  par  cette  rai- 
«çpe  les  couleurs  préparées  1  l'huila  ou  au 
^ni$  font  beaucoup  plus  vives  tjue  celles  en 
^CŒpe ,  parce  quelles  relient  telles  qu'elles 
** «c  préparées.  Le  paftel  employé  n'eft  autre 
^qu'une  pouflîere  de  crayon  fec  qui  prend 
18  ta  différent ,  fi  on  la  mouille,  Ainfi,  i!  eft 
^^  que  la  gomme  dont  il  faur  imbiber  le 
peau  peint  au  paftel ,  fait  l'office  d'un  vernis  à 
janquidoit  néceflairement  le  brunir,  fur-tout 
■*J  ajoute  par deflus  un  vernis  gras  ,  ainfi  que 
*ttcfeillc  TAureur.  Il  efttnême  a  craindre  que 
fcfofltnefoitdifcordant  puifque  les  teintes  fines 
^des  végétaux  Se  des  craïes,prendront  un  terft 
fa  fou»  que  la  ternit  voifine  qui  fera  faite  *teo 
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des  crayons  formés  de  terre  &  de  minéraux  j  1 1 
faudrait  pour  parer  i  ces  inconvéniens  que  l« 
tableau  ne  fût  peint  qu'avec  des  crayonsdune 
composition  analogue  ,  encore  en  réfplterait-il 
une  nuance  plus  Brune.  Les  expériences  que  j  ai 
faices  moi  même  fur  les  différens  procédés  de 
fixer  le  paftel,  comme  amateur  &  comme  Artifte» 
m'autorifent  à  prévenir  les  perfonnes  de  bonne 
foi,  d'être  fur  leur  garde  pour  ne  pas  courir  les 
rifques  de  gâter  des  ouvrages  précieux.  Il  vauc 
beaucoup  mieuxvs*adrciTer  à  M.  Loriot,  dont  le 
procédé  eft  fans  contredit  le  meilleur.  Si  vous 
croyez  mon  obfervation  jufte,  je  vous  prie  de** 
faire  parc  au  public. 

J'ai  Thonneur  d'être ,  &c. 


Chaus$urb4pouh  Hommes.  . 

Lp  Sr  Potot  y  Maîrre  Cordonnier  à  Paris ,  croit 
mérfter  une  préférence  de  la  part  du  public  par 
les  foins  qu'il  a  pris  de  perfectionner  les  ouvra- 
ges de  Cordonnerie.  H  fait  des  fouliers  pour 
hommes  &  toutes  fortes  de  bottes,  dont  les  fe- 
melles font  paflées  au  fuif.  Ces  femelles  par  un 
procédé  qui  lui  eft  particulier  font  très  fouples  , 
n'attirent  point  l'eau  &  font  très- douces  au  pied. 
11  demeure  rue  du  petit  Carreau  ,  vis  *  à-  vis  la 
rue  Thevenot ,  chea  le  Boulanger  >  au  premier 
fur  le  devant. 


C  o  k  p  p  u  il  !,' 

Li  cocffure  des  Dames  eft  devenue  un  objet 
(Tcmataûon  parmi  les  artifans  du  luxe.  Il  s'eft 
scme  établi  â  Paris  des  Ecoles  pour  enfeignec 
cet  art.  Le  Sr  Durand ,  dit  le  Goût ,  Cocffeur  9 
demeurant  carrefour  de  Bufsy  &  de  la  Comédie 
fcaoçaife  tien:  une  de  ces  Ecoles.  11  a  chez  lut 
eavitoQ  72  poupées  grandes  Se  petites,  toutes 
ccSfees  dans  les  difrerens  goûts  que  l'on  peuc 
imaginer,  &  dont  il  ferait  trop  long  de  donner 
ici  la  nomenclature.  Il  fait  Se  vend  des  coeffures 
poches  avec  des  boucles  droites  &  de  côtés, 
boodios,  dragonnes»  &c.  des  roques  montées  en 
tl  de  laiton,  des  peignes  garnis  de  cheveux ,  for* 
Qant  le  nœud  que  l'on  nomme  cache-  peigne  ;  x 
des  chignons  relevés ,  frifés  ,  nattés.  Les  Dames 
k  Province  qui  font  ufage  de  faux  cheveux,  peu- 
rat  envoyer  au  Sr  Durand  là  couleur  de  leurs 
cheveux  v  &  il  farisfera  à  toures  leurs  demandes* 
11  (e  charge  même  de  leur  donner  par  écrie  la 
manière  de  fe  coeffer  toutes  feules. 


SCIENCES. 

Optique. 

Oifcrratiûn  far  un  phénomène  ,  extraite  d'une 
iatre  écrite  par  M.  le  Comte  deCrequy  Canaples, 
à  Pûrifaus  Abbtvilh  ,  le  11  terrier  1769. 

ii  oMecvé  un  phénomène  affez  rare  à  Port 
ko  Abbenlle  le  premier  Février  1769 ,  depuis 

E  iij 


(70) 
environ  huit  heures  trois  quarts  du  matin  jufqu'à 
près  de  dix  heures  &  un  quatt  qu'il  commença 
$  s'éteindre. 

Le  folejil ,  auteur  de  ce  phénomène ,  a  produit 
dans  Ton  même  almucantara  de\xx  images  de  lui- 
même  ,  l'une  orientale  Se  l'autre  occidentale  , 
Î>uifqaune  régie  horifontale  placée  fur  le  vrai 
bleil  paflàit  auifi  par  fes  deux  images.  Je  n'ai 
pas  obfervé  géométriquement  l'angle  compris 
entre  lefoleil,  PObfervateur  &  une  des  images  , 
mais  il  m'a  paru  de  la  même  grandeur  que  le 
demi  diamètre  de  PArc-en  Ciel  ordinaire,  c'eft- 
à-dire ,  que  le  triangle  ifofcele  formé  par  les  deux 
rayons  tirés  de  PObfervateur  aux  deux  images 
pouvait  être  d'environ  cent  degrés. 

Ces  images  avaient  *leur  diamçrre  horifonral 
à-peu-près  égal  à  celui  du  foleil ,  mais  lç  dia- 
mètre vertical,  qui  était  mal  terminé,  était  à- 
yeu-près  double,  ce  qui  formait  une  efpéce 
d'ovale  vertical. 

La  lumière  de  ces  images  était  formée  des 
Couleurs  de  Piris ,  dont  l'ordre  était  le  jaune  en 
dehors,  le  rouge  au  milieu  Se  le  violer  du  côté 
du  foleil,  leur  centre. 

J'ai  obfçrvç  à  l'image  occidentale  qu'elle  a  parti 
?  plufieurs  reprifes  dans  le  lieu  célefte  pur  ,  car 
|es  nuages  potelés  aflez  légers  dont  elle  était 
environnée ,  ont  par  leur  mouvement  vers  l'or ie ne 
laiflTé  plufieurs  fois  le  ciel  net  à  Pentour  de  cietre 
image  ,  qui  a  cependant  fubfifté  dans  le  bleu  cé- 
léfrefans  le  fecours  d'aucun  nuage.  Ceci  prouve 
qua  ce  phénomène  en  eft  indépendant,  Se  qu'il 
ft'çft' ^Mtfç  shofç  q«Q  U  rçfraftion  de  h  lpni.içr^ 
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ckfolcil  foas  an  angle  confiant,  quoiqu encore 

inconnu,  à  travers  les  vapeurs  tranfparemes  quî 
peuvent  £?  trouver  dans  l*atmofphère  à  la  hauteur 
cooveaaMe  à  l'angle  de  cette  réfraâion  j  &  je 
naïve  farpreoant  que  ce  phénomène  ne  foit  pas 
perpétuel  puisqu'il  le  forme  dans  le  bleu  célefte. 
Tour  au  contraire  ,  il  eft  fort  rare,  Se  je  n'en  ai 
ça  connaiflance  que  par  les  livres  avant  mon 
obfemrion. 

Oatre  ces  deux  images  j'ai  encore  obfervé,dan$ 
les  nuages  an  peu  plus  épais  vers  le  zénith ,  une 
faction  de  cercle  horifbntal  blanchâtre  d'environ 
<ptre-vîngt  degrés  ,  dont  le  centre  était  oppofé 
aafoleil-,  car  le  convexe  était  du  côté  du  foleil» 
te  le  concave  i-pçu-près  nord-ouefh 

11  m'eft  revenu  qu'un  payfan  a  dit  avoir  vu 
Ti/nage  orientale  dès  le  foleil  levant,  Se  qu'en- 
tiron  une  lieue  au  nord-eft  de  Port  le  phénomène 
a  été  va  ,  mais  je  n'ai  pas  pu  découvrir  qu'il  aie 
oéobfervéi  Abbeville. 

Cette  obfervation  pourra  réveiller  Ta  curiofué 
4«  amateurs  des  beautés  de  la  nature,  &  donnée 
qeelques  lumières  fur  les  réfra&iôns  qui  font 
l'objet  de  l'Optique  qui  parait  fe  perfectionner 
par  leur  connaiflance  plus  étendue  »  &  nous  don- 
an-  de  meilleures  lunettes  &  à  plus  grand  champ 
par  la  combinaifon  des  verres  de  différente  re- 
fraogibilité. 

Je  foupçonne  que  l'arc  blanchâtre  au  zénith 
srcaitauflï  paru  dans  le  bleu  célefte ,  fi  le  zénith 
aiiit  été  fans  nuages  >  &  qu'il  aurait  été  col<tf& 
comme  l'iris  au  lieu  de  paraître  feulement  blatur 
doue  à  travers  dc$  nuages 
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SPECTACLES. 

Comédie    Italienne. 

1    Le  Lundi  2.2  Janvier  préfent  mois,  on  a  donne 
fur . ce  Théâtre  la  première  repréferiration  de  la 
"nouvelle  Ecole  des  Femmes  ,  Comédie  en  crois 
aftes  ,  mêlée  d'Ariettes  avec  un  divertilfement. 
2A.  de  Moifsy  ,  Auteur  de  ce  Drame  ^  y  a  mis  en 
a&ion  cette  vérité  pratique ,  &  d'où  dépend  fou- 
lent le  bonheur  d'une  femme  >  que  pour  confer- 
ver  le  cœur  de  fon  mari  elle  doit  lui  rendre  fa 
maifon  agréable,  varier  fa  façon  de  plaire  &  em- 
ployer l'heureux  artifice  pour  fe  multiplier  en 
quelque  forre  à  fes  yeux. Ce  Drame  joué  d'abord 
fans  Ariettes  en  1758,  avait  obtenu  les  fuffrages 
du  public. Onapplaudit  dès  lors  à  plufieurs  fcénes 
d'un  bon  comique  ,  à  la  vivacité  &  au  naturel  du 
dialogue ,  &  à  l'idée  ingénieufe  du  Ballet  d'où 
fort  en  quelque  manière  le  dénoueraenr.  L'Auteur 
fans  changer  le  fond  de  fa  pièce  ,  &  pour  fe  cou- 
~former.au  goût  de  ceux  qui  fréquentent  le  Spec- 
tacle Italien  ;  a  traduit  en  Ariettes  les  morceaux 
'les  plus  faillans  de  fon  Drame.  La  Mufique  eft 
de  M.  Philidor  qui  a  donné  à  (es  airs  de  la  va- 
*  riété  &  du  caractère.  Plufieurs  mêmes  nousofïrenc 
Ces  épifodes  ingénieux  fans  lefquels    un  air  n'a 
rien  de  prquant,  Se  ne  paraît  être  formé  que  du 
'.développement  du  premier  motif.  Les  Ariettes* 
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Jntux  qu'on  m'aime  ...  Un  Ziphlr  a  travers  mille 
jfarj...  Laurt  a  de  la  beauté  •..  Faut-il  perdre  fa 
&tni.„  Avant  l'Hymen  une  fille  eft  charmante... 
h*$flus  à  Cythcrt  que  l'on  cherche  un  époux  9 
&<fiwre$airs  que  nous  pourrions  citer  ont  droit 
de  plaire  à  tous  les  amateurs  par  l'agrément  da 
dum&  l'effet  piuorefque  de  l'accompagnement 
flàîéwnflfbr  le  tableau  mufical  les  couleurs  les 
piss  vives  &  les  plus  animées.  11  faut  avouer  aufli 
<pe  M.  Philidor  a  été  bien  féconde  par  les  Dames 
kroette ,  Trial ,  Desglands ,  Frédéric  \  Se  par  les 
yQerval  ,  Trial  &  Nainville  qui  ont  rempli 
ks  rôles  de  cette  Comédie*  On  continuera  fans 
ioctede  faire  revivre  pair  le  moyen  des  Ariettes 
pleurs  bonnes  pièces  qui ,  fans  la  mufique  fi 
fort  goûtée  aujourd'hui ,  pourraient  refter  dans 
Iwbli.  Les  Comédies  où  les  partions  font  mifes 
«jeu feront  préférées  par  nos  Muficiens  comme 
ksplas  propres  à  la  fcéne.  Mais  on  regrettera 
««jours  que  dans  cts  fortes  d'intermèdes  le  réci- 
tatif ne  foit  pas  noté.  Les  Ariettes  placées  fur  le 
fcod  trop  uni  du  dialogue  reflembtent  i  des  fi- 
nîtes très- bien  peintes ,  mais  que  Ton  aurait  dé- 
capées pour  les  coller  fur  une  toile  d'une  meme 
w«leor.  Cette  découpure  paraît  encore  plus  cho- 
<fnote  lorfque  le  dialogue  eft  en  proie  comme 
in$  la  nouvelle  Ecole  des  Femmes. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Aimjmjcu  de  UCour  de  Saxe-Gotha  pour  Vannée  1770. 
0*  en  trouve  des  exemplaires  à  Péris  ,  che[  Defaio* 9 
libraire ,  rue  du  Foin  5.  Jacques. 

Cet  Almanach  par  les  notices  utiles  qu'il  donne  fur  tout 
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#e  qui  peut  întércffer  journellement  l'amateur ,  fe  comrocN 
fantou  le  citoyen,  a  toujours  été  diftingué  des  outrages 
Je  cette  clafîc.  On  l'a  regardé  comme  un  livre  ufucl ,  6c 
agréable  en  même  tems  par  les  jolies  gravures  donc  il  cft 
décoré. 


€es  Rectales  de  Paris  ,  ob  Calendrier  hiflorique 
&  chronologique  des  Théâtres  avec  des  anecdotes  &  un 
catalogue  de  toutes  les  pièces  refîtes  au  Théâtre  dans  Us 
dijfercns  SpeJacles  ;  le  nom  de  tous  les  Auteurs  vivant 
qui  ont  travaillé  dais  le  genre  Dramatique ,  tria  lift* 

,  de  leurs  ouvrages.  On  y  a  joint  les  demeures  des  princi- 
paux AEÎeurs ,  Danjeurs ,  Mujiciens  &  autres perfonnes 
employées  aux  S  petite  le  s  ,  dix-neuvième  partie  ,  pour 
Vannée  ijïo.A  Paris ,  che[  la  veuve  Duche&c,  Libraire, 
rue  S.Jacques ,  au  Temple  du  Goût. 

Ce  Calendrier  h i dorique  parait  tous  les  aas ,  avec  les 
changemens  &  les  additions  qui  peuvent  intérefler  les  ama*- 
teurs  des  différcns  Spectacles  de  la  Capitale.  C'cft  un  ré- 
pertoire utile  pour  ceux  qui  veulent  fçavoir  le  nom  d'une 
pièce  de  Théâtre  ou  celui  de  l'Auteur.  Les  anecdotes  d'ail- 
leurs que  l'Editeur  a  eu  foin  d'y  ajouter,  &  qui  font  fente 
à  celles  qui  ont  été  publiées  dans  les  premières  parties  ,  le 
rendent  aufli  agréable  qu'âmufant.  On  lira  avec  iutétêc 
dans  cette  19e  partie  l'éloge  de  Madcraoifelle  Camille  qui  a 
fait  plus  d'une  fois  le  fuccès  des  pièces  Italiennes  par  fa 
légèreté  de  {a  danfe,  la  vivacité  de  (00  jeu  ,  la  vérité  5c 
même  le  fentiment  qu'elle  mettait  dans  fa  déclamation. 

Le  même  Libraire  ayant  reçu  de  Hambourg  plufieurs 
exemplaires  des  Lettres  à  un  Américain  de  l'édition  de  175É 
en  9  vol.  in- 11  les  offre  à  9  liv.  l'exemplaire  broché,  au. 
lieu  de  dix- huit  qu'il  fe  vendait.  Cet  ouvrage  attribué  à 
l'abbé  de  Ligoac ,  mort  en  1761 ,  a  fait  la  réputation  de 
1  Auteur,  qui  dans  fes  Lettres  dtfcute  pluiteurs  propofirioas 
-répandues dans  les  premiers  volumes  de  THiftouc  naturelle 
de  hi.  de  Buffon. 


(75) 

Dictionnaire  de  l'Histoire  ,  par  une  Société  de 
Gau  de  Lettres  ,n  vol.  in-folio ,  propofè  par  foufçtip- 
êwl  A  Paris  $  chez  Grange  f  Imprimeur' Libraire  y  rue  de 
U  Parcheminerie  &  au  Cabinet  Littéraire ,  Portt  Nôtre- 
Dame  ;  Saillant  &  Nyon ,  Libraires ,  rue  5.  Jean  de 
Bcétrvais  y  veuve  Duchefne,  rue  S.  Jacques ,  Dclalain, 
rue  &  pris  la  Comédie  Françaife ,  Coftard ,  rue  S.  Jean 
de  Beajtvais. 

les  Libraires  aflociés  ne  diftribuent  encore  que  k  Prof- 
peëas  de  ce  Dictionnaire,  Ce  Profpe&us  cft  en  une  feuille 
m-fetio ,  &  l'on  voit  par  le  plan  de  l'ouvrage  qui  y  cft 
tracé  que  ce  nouveau  Dictionnaire  fera  bien  différent  du 
Dictionnaire  hiftorique  de  Morcri  pour  la  marche.  Celle- 
ci  cft  méthodique  H  raifoanée.  Mais  elle  préfente  dans 
lexecotion  bien  des  difficultés  que  les  Auteurs  ont  fans 
doute  prévues  ,  &  dont  les  premiers  volumes  ftous  dorme- 
jont  la  (blution. 

Les  (baferip  rions  font  ouvertes  depuis  le  premier  Janvier 
le  continueront  de  1  être  Jufqu  au  premier  Mai  exclu(îve- 
aent.  Les  volumes  feront  de  %  y  o  feuilles,  de  même  format 

Îie  le  Prof  pcâus  On  payera  en  fouferivant  i 1  liv. ,  &  il 
ra  teno  compte  de  cette  première  avance  fur  le  dernier 
volume  de  l'ouvrage  qui  aura  été  payé  en  entier.  En  retirant 
ckaque  volume  en  feuilles ,  on  payera  n  liv. ,  &  ceux  qui 
«'auront  pas  Cou ferit  donneront  30  livres.  Les  volumes  def- 
ûbcs  aux  canes  &  aux  eframpes  coûteront  17  liv.  aux  feuf- 
cnjtcnrs  fit  3$  liv.  à  ceux  qui  n'auront  pas  fou ferit.  Pour 
la  étîivrancc  des  premières  épreuves  on  luivra  les  numéros 
des  foufçnptions.  Au  premier  Mai  l'on  donnera  avis  du 
sois  où  paraîtra  le  premier  volume. 

twcrciopiviE  Militaire  par  une  Société  £  anciens 
Officiers  &  de  Gens  de  Lettres  ;  ouvrage  périodique ,  Jan- 
vier 1770 ,  vol.  in-i  î.  A  Paris  ,  che\  Vaiad* ,  Libraire  , 
**e  5.  Jacques ,  vis-à-vis  celk  de  U  Parcheminerie. 

Le  premier  volume  de  cet  ouvrage  périodique  préfentç 
h  ubfeao  général  des  objets  que  les  Auteurs  fe  projofent. 
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tfcmbralkr,tablettt  intéreflant  qu'il  faut  voir  dans  Carnage 
même ,  8c  que  nous  ne  pouvons  ici  qu'indiquer.  Les  (ciencts 
néceflaires  au  Militaire  jaloux  d  acquérir  les  qualités  qui 
continuent  le  bon  OfBcicr  ,  formeront  le  premier  objet  de 
l'Encyclopédie  Militaire.  Comme  les  devoirs  de  tout  guer- 
rier lont  consignés  dans  les  Ordonnances  &  Réglemens 
Militaires  ,  les  Editeurs  de  ce  Journal  ne  négligeront  point 
4e  l'en  inftruire.  Ils  annonceront  avec  la  même  exactitude 
les  promotions  &  Us  récompenfes  accordées  aux  dirrérens 
Officiers.  Les  Inftitutions  Militaires  occuperont  également 
fane  place  dans  ce  Journal  ;  viendront  enluite  les  nouvelles 
militaires ,  les  éloges  funèbres  ,  les  précis  des  a  cl  ions  mé- 
morables des  grands  Guerriers  que  ta  France  a  produits,  Sec. 
Le  volume  que  nous  annonçons  contient  l'éloge  d*  Ad  rien- 
Maurice*  Doc  de  Noailles,  Pair  *  Maréchal  de  France. 

Il  paraîtra  chaque  mois  un  volume  m-i  i  de  huit  fcutilcs 
dimpreffion.  La  Coufcription  cft  de  50  liv.  par  an  pour  la 
Province  &  de  14 Uv.  pour  Pans,  les exesnotaires  rendus 
francs  de  port.On  fouferit  chez  le  Libraire  ci-deilus  nommé. 
M  Dnvernois ,  ancien  Officier  deCavalcrie,  rue  S.  Honoré, 
vis-à-vis  les  Ecuries  du  Roi ,  près  S.  Rocn  à  Paris,  chargé 
de  larédadion  de  cet  ouvrage ,  aura  la  plus  grande  atten- 
tion à  profiter  de  tous  les  Mémoires  que  ceux  qui  s'tnté- 
f  eflem  à  ce  Journal  utile ,  voudront  bien  lui  faire  parvenir. 


Lis  Mi  MOIRES  du  Marquis  de  S.  Foriaix ,  en  quatre 
parties  ;  eher^  Fétil ,  Libraire ,  rue  des  Corde  tiers ,  au 
Parnajpt  Italien  ;  avec  approbation  6*  Privilège  du  Roi. 
Prix  6  livres. 

Deux  Amans  que  la  naUIance  t  la  fortune  ,  les  vertus 
&  les  fenrimens  rendent  dignes  l'un  de  l'autre  ,  (ont  près 
d'être  unis  par  les  liens  du  mariage,  lorfque  le  frère  dp 
la-  Dembifcilc  couvre  (a  famille  d'opprobre  par  le  plus 
▼il  de  tous  les  crimes  »  8c  oppoCe  un  obftacle  éternel  au 
bonheur  de  fa  focur.  Cet  incident  eftfuivi  des  plus  grands 
défafbes.  Mais  le  parti  courageux  que  prend  le  père  de 
cette  famille  infortunée ,  fuffirait  pour  lui  rendre  toute  fa 
fplendeur,  quand  il  ferait  vrai  qu'une  faute  pcrfonnelle 
pût  tccnii;  f  éclat  d'une  maison  illustre.  M.  Framery,  qui 
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«  raatettt  de  cet  ©image  ,  parait  ne  (avoir  entrepris 
^k  poer  détruire  le  préjugé  barbare  qui  fait  rejaillir  fur. 
*s  parais  rcfpcdabics,  la  houtc  d'ua  proche  litre  à  la 

àffat  action. 


Uvhvtioms  des  E  m  pire  s  >  Royaumes  ,  Repu- 
fàpu  d»  autres  Etats  confiditabUs  du  monde ,  depuis 
UaUtionjufquÀ  nos  jours ,  arec  une  légère  defeription 
icsûtÊx;  une  idée  fuctinte  du  génie  ,  des  mœurs  9  de  fa 
ntifon ,  du  coutumes  *  du  commerce ,  desdiffèrenspeu- 
r^u  de  U  terre.  Une  fuite  exaSe  des  Souverains,  &t his- 
toire abrégée ,  de  ceux  qui  fe  font  le  plus  diftinguéspat 
letrs  vertus ,  ouoar  leurs  vices  ; ouvrage  orné  d'un  arbre 
àamkpque  &  fucccjjif  de  ces  diffèrens  Etats , propre 
in  damer  une  connaiffance  claire  &  fidèle.  Par  M* 
icMadoc ,  Avocat.  Les  deux  volumes  de  près  de  6&o 
F#t dàtun ,  fe  vendent  dvéç  la  Carte,  6  liv.  broché. 
d?dfu,  thii  Sailtanr  >  Libraire  t  rue  S.  Jean  de  Beau* 
*u>  Irocas ,  Libraire  t  rue  S.  Jacques.  * 

£toq  ouvrage  par  la  clané  Si  la  précifion qui  y,  regnenr, 

m%  avec  Fruit  curre  îes  mains  des  jeuoes  gens.  Il  leur 

Ah  Je  jeter  un  coup  Â'ccil  fur  l'arbre  chronologique 

:«d?<juç  donne  l'Auteur,  &  decoofidérer  la  filiation*' 

tierra*  Erats  qiïi  le  compote  ne,  leur  origine  9i  leuc 

ton,  pour  avoir  une  idée  ]  Lifte  3c  diftioàe des réva- 

Uc*  tems  ,  des  progièi  tics  forces  humaines,  des 

u.*5  k  de  la  gloire  des  Nations.  Remplis  «le  ce» 

Efts  oonco*  qui  n  a  illent  de  la  diftribution  même  de 

*tact  iis  délireront  de  fa  voir  re$  caufes  &  les  effets 

ftipudt  événement  L  objet  de  cet  ouvrage  eft  de 

'■fi&eurcr  «ne  connailîance  en  très-peu  de  tems.  Les 

*&m  deja  ittibutrs  s'y  rappelcroot  avec  plaifir,  &  fe 

ttnt  dune  manière  invariable  des  faits  que  la  rriulti- 

ï  k  leurt  connaiilances  pent  leur  faire  oublier  ou 

*fa*drt.  L'ouvrage  cft  dédie  a  Monfeigneor  le  Dauphin, 

peut  fc  procurer  chez  les  Libraires  ci-dellus  nommés, 

taiitt  hiffcoriqutt  par  le  mcinc  Auteur.  Pris  x  Uvrt 

PfcbutJbL 


■    -      -        M" 

■ffjMLET ,  Tragédie  mitée  de  l'Anglais ,  par M.  bucis  ; 
repréfentée  pour,  la  première  fois  par  Us  Comédiens  Fran- 
çais ordinaires  du  Roi ,  le  3  o  Septembre  1769.  A  Paris  * 
che{  Gogné  ,  Libraire ,  quai  des  Auguftins  ,  près  du  Pont 
S.  Michel; prix  1  iiv.  10  f.  brochée. 

Cette  Tragédie  qui  a  été  applaudie  far  le  Théâtre  ,  Se 
dont  nous  avons  rendu  compte  dansletcm»,  fera  eucore 
à  la  Icéture  les  délices  de  tout  lecteur  fenfible  par  le  bel 
exemple  de  piété  filiale  qu'elle  nous  offre  dans  Hamlct.  Ce 
héros  épris  de  l'amour  le  plus  tendre  femble  néanmoins 
l'oublier ,  lorlque  (on  devoir  le  commande.  Mon  père  eft 
mort ,  dit-il  à  fa  chere  Opbelie ,  il  faut  que  je  le  venge* 

»»  Un  fi  faint  mouvement  n'admet  point  de  mélange, 
oa  Nous  pouvons  l'un  &  l'autre  éteindre  notre  amour  3 
9»  Mais  à  mon  père ,  hélas  l  qui  peut  rendre  le  jour  ? 
a>  Une  femblable  plaie  cft  à  jamais  faignante  j 
v  On  remplace  un  ami  *  fon  époufe ,  une  amante  $ 
»  Mais  un  vertueux  père  eft  un  bien  précieux 
*>  Qu'on  ne  tient  qu'une  fois  de  la  bonté  des  Dieux» 

le  même  Libraire  diitribue  chez  lui  le  Labyrinthe  fpiri- 
tuel  en  une  feuille  in-folio  fur  grand  rai  fin  ;  prix it  fols» 

Il  vient  d'acquérir  le  petit  nombre  tcftantdes  ouvrages 
fuivans  :  Le  Traité  de  l'Eglife  ,  par  feu  M.  de  la  Chambre  , 
6  vol,  i/z-i  z  reliés  en  veaux  ;  prix  1 8  liv.  Abrégé  de  la  Phi- 
lofophie  par  le  même ,  x  vol.  in  1 1  reliés ,  6  liv.  Le  Traité 
deU  Grâce  par  le  même,  4  vol.  i/i:  i ,  10  liv.  Expofition 
claire  &  précife  de  différens  points  de  Doctrine ,  par  le  même 
a  vol.  i/M  1 ,  5  hv.  Introduction  à  la  Théologie  par  le  même, 
a  liv*  10  fols. 

Trop  long,  Conte  très-court ,  brochure 2^-14. 
de  4*  pages.  A  Paris.,  chez^  Lejay  ,  Libraire ,  rue  Saimt 
.  Jacques  ,  au-dejfus  de  celle  des  Mathurins ,  au  grand 
Corneille. 

Le  Sc  de  Ratonvilic,  dit  le  Bref,  le  héros  de  ce  Conte 
eut  tant  d'amour  pour  le  laconifmc  qu'il  abrégea  jufqn'i 
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îocBOtt,  iHc  fit  appeler  Raton,  ou  Brcftouz  court,  t* 
ferit  Raton  des  l'enfance  ne  parlait  que  par  monofyllabe* 
&  nackevait  jamais  Tes  phrafes;  il  ne  h  fait  que  des  abré- 
gés, des  extraies ,  des  précis.  Bref  en était  un  lui-même 
éasuftaturc.  Ce  petit  homme  méfurant  tout  à  fa  taille 
«écrie  (àos  celle  dans  le  Conte  Trop  grand ,  Trop  long  ; 
ndamarion  qui  a  donné  lieu  au  titre  &  matière  à  placeurs 
r^âottries. 


Asm  Bill ,  Hiftoirc  Angbùfe ,  par  M.  Darnaud  ,  bro- 
dait in-8*  ornée  de  gravures.  A  Paris  ,  che{  Lcjay  , 
Libraire  trueS.  Jacques ,  au-dejfus  delà  rue  des  Mathu- 
nu  9su  grand Corneille. 

»  la  Terra  &  l'honnêteté,  en  exigeant  des  jeunes  per- 
«  fimnes  qu'elles  fc  tiennent  en  garde  contre  l'attrait  dan- 

*  peux  des  panions,  n'impofent  pas  des  obligations  moins 
«ionesanx  parens  :  ils  doivent  tempérer  la  févérité ,  quand 
-Js'afitck  punir  les  foiblefles  de  ces  malheureufes  victi- 
«aes  d'un  age  incapable  de  réfléchir, &  privées  de  la  grande 

*  feçon  de  l'expérience.  L'autorité  paternelle  cft,  dir-on, 
s  far  la  terre  une  image  de  la  Pui  (Tance  Di\  i  îe  :  & ,  n'eft-ce 
■pas  approcher  de  l'Etre  Suprême ,  autant  que  notre  nature 
'imparfaite  cft  (uCceptibie  d'y  atteindre ,  que  de  ne  point 
*aertre  de  bornes  au  pardon  &  à  la  bicnfaifancc  ?  Çeft  le 

ixiouQt  qu'il  faut  limiter.  D  atl leurs  les  remontrances 
'Whiatet  d'un  père  ou  d'une  mere9  produiront  plus 
ïitBfftfSon  fur  le  cœur  d'un  enfant  que. les  menaces  ÔC' 
ïcuîttmens  rigoureux  ;  cette  dernière  façon  de  les  con- 
ttltftntcdans  le  défcfpoir ,  &  d  une  faute  qui.pourraic 
;*U^eroi*  fe  réparer  >  les  précipite  dans  une  fuite  nécef- 
t  démarches  humiliantes  Se  conJamnablcs.  »  Ces 
6  pratiques  >  d*ou  dépend  fouvem  le  bonheur  des  fa- 
it», foui  ici  mîtes  en  adion,  &  reçoivent  de  la  plume 
■•entç  de  M.  Darnaud  cet  imérér  qui  touche  &  pcrîuade. 
tau*  d'Anne  Bell  qu'il  nous  présente  cft  un  exemple 
et  plui  frappant  que  cette  jeune  perfonne  était  nlle 
&  aidait  aux  avantages  de  la  na  s  (tance  la  perfpe&ive 
«Jùiicconûdc table,  Son  malheur  fut  d'avoir  un  cœur 
F&aibk  f  U  un  petc  4' ua  caMâcic  dur  &  d'une  hauteur 
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infupporrabfc.  Le  tord  Daramby,  c'cft  te  nom  de  cet  homme 
,  févérc,  après  avoir  éloigné  par  Tes  menaces  une  fille  cou- 
pable envers  lui ,  mais  qui  devait  toujours  lui  être  chère  , 
chercha  en  vain  dans  les  grandeurs  un  dédommagement  à 
la  rendrefle  paternelle.  II  comprit  bientôt  que  les  plaifîrs 
de  l'ambition  font  bien  au-deflous  des  mouvemens  délicieux 
de  la  narurc,  Se  que  l'aminé  mémo  la  plus  rendre  ne  peue 
remplacer  un  inftant  l'amour  paternel.  Cet  amour  peu  c  lui 
fèul  faire  le  bonheur  de  notre  vieillcflc.  A  rnefure  que  l'on 
avance  %n  âge ,  ajoure  l'cftimàble  Ecrivain  ,  on  cft  plus 
empreflés  à  chercher  autour  de  foi  des  êtres  dans  le  (quels 
on  puifle  en  quelque  façon  revivre ,  &  revoir  l'image  de  fa 
jeunette;  on  croit  tromper  la  mort  en  cipirant  au  fein  de 
ceux  qui  ont  reçu  de  nqus  la  vie. 


Là  GltiOUBTTE  ou  San  frein  :  Hifioïre  dont  le  héros  efi 
rincanféquence  même ,  brochure  in- 1 t  de  1 8 $  p.  A  Paris  , 
chei  Humaire ,  Libraire ,  rue  du  Marché  Palu  ,  vis-à- 
vis  U  Vierge  de  t Hôtel- Dieu  ;yrix  i  liv.  4  fols. 

Sanfrein  ,  avec  de  la  droiture  dans  le  cœur ,  fc  rend 
néanmoins  coupable  de  plufieurs  fautes  par  fon  imprudence, 
fon  irréfolutiou  &  cette  foiblcfle  qui  empêche  les  hommes 
de  ce  caractère  de  m  aï  tri  fer  leurs  penchans  ou  leurs  fan- 
caifies.  L'Auteur  dit  que  Saafrein  avait  un  fonds  de  phylîo- 
nomie  fi  ordinaire ,  que  ceux  qui  l'ont  connu  croient*  encora 
le  rencontrer  à  chaque  inftant.  Pour  moi ,  ajoute  t- il  ,  je 
ne  vois  prcfque  perfonne  qui  ne  me  faffe  penfer  à  lui. 


On  fouferit  pour  P Àrantcourtur  chrx  Lacomii,  Limairi 
a  Paris,  kub  CHJiirrtNi,  près  la  rue  Dauphine.  Le  prix  de  U 
Soufcription  ,  pour  Paris  &  pour  les  Provinces  efl  de  11  livres  pooe 
Vannée ,  fans  aucune  augmentation  pour  le  porc. 


Di  l'iuPiiMSKiiDi  Michel  Lambert* 


Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


Thi*  ^w  *^  <Jç**  "^  "***" ***"  "^  v^  ' A*  ^  ***~  s^    *v* 

«!&::&  N  6.  «sn&u* 
UAVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-DIX. 

Qmdfaidapuit  hommes. *.  nojlri eft farrago iibtUL  Juveiu 
Du  Lundi  j  Février. 

ARTS. 

Gravure. 

ÎïVt  <fc    planches    reprèfentant    les  plantes 

^faciles  d'aprh  nature  avec  le  port ,  /<*  formé 

u  coule  ws  qui  leur foni 'propres ,  gravées  d'une 

msnitrt  nouvelle  par  Af .  Rt-gnault ,  de  iAcadé- 

*  de  Peinture  &  Sculpture.  A  Paris  ,    che{ 

tuteur  ,  rue   Croix  J^s  petits  Champs  ,  au 

Ugafin  des  Chapeaux  des  Troupes  du  Roi  ;  & 

serabc  f  Libraire ,  rue  Chriftine ,  />r&  la  rut   • 

ans  notre  feuille  de  1  \4vamcoureur  de  1769 
< ,  ooos  avons  annoncé  la  foufeription  d$ 


cette  importante  Collection.  Les  cinq  première; 
planches  paraiffent  a&uellemerit.  Elles  nous  met- 
tent fous  les  yeux  la  roquette  fauvage,  l'origar 
fauvage,  la  belladone,  iafaponaire,  Torvaie  ot 
toute  bonne.  Des  notices  intéreffantes'&  iinpri 
mées  fépatément  offrent  les  inftruâions  les  pi  tu 
utiles  fur  chacune  de  ces  plantes.  Leur  image  pai 
l'exactitude  du  deffein  »  la  delicatefle  de  la  gra- 
vure ,  &  l'imitation  des  couleurs  que  donne  la 
nature  paraît  être  la  plante  elle-même  qui  a  été 
fixée  fur  le  papier.  M.  Regnaulr  en  employant  (î 
utilement  Tes  talens  a  droit  à  la  reconnaiifance  des 
Sçavans  &  de  tous  ceux  qui  s'intereflent  aux  pro- 
grès des  Atts.  Sa  Collection  formera  parla  fuite 
l'herbier  le  plus  cofhplct',  le  moins  difpendieux 
&  le  plus  facile  à  conferver.  On  le  confulcera 
toujours  commodément  &  avec  fruit. 


Musique. 

Premier  recueil  de  nouveaux  -Duo  de  table  , 
par  M.  ***;  prix  j  liv.  A  Pam,  chez  FeJJàrd, 
Graveur  ordinaire  du  Cabinet  du  Roi ,  rue  Sainte 
Anne  >  Butte  S.  Roch ,  &  aux  adre(Tes  ordinaires 

de  Muiique. 

-  .  -   . 

Géographie, 

Le  Sr  le  Rouge ,  Ingénieur- Géographe  du  Roi , 
rue  des  Auguftins  ,  vient  de  publier  un  Recueil 
de  dix  nouvelles  cartes  d'un  pied  fur  iS  pouces 
contenant  l'Empire  Turc,  la  Volhînieèn3  feuil- 
les} la  Podolie }  la  nouvelle  Servie  j  lesGitarac- 


ï*0 

gmr:  le  Kuban,  U  Circaflîe,  laCabar* 
te,  UGcorgic  j  le  plan  dGczakow;  IaDalma- 
*s  Monténégrins  ;  prix  il  livr  lavées* 
♦  ht.  cd  blanc* 


: 


N    D    U    S   T   R   I   E. 

A  C  H  1    K  E      KINBTIQUI. 


e  ftfathirte  (on  ingénieufe  eft  offerte  gra. 
nt  aux  regards  des  curieux  chez  leSrGran- 
Meoaat  M^gatïn  de  FourbiflerieS,  rue  Saint 
ïs,  i  li  Croix  blanche  ,  vis-à-vis  la  rue  du 
:  lion.  Elle  eft  coaipofce  de- deux  grandes 
lie  crois  pieds  &  demi  de  diamètre  j  de  fi* 
s  moyennes  de  deux  pieds  &  de  ûx  petites 
ipied,  Ces  roues  fonc  parallèles.  Six  levier? 
Veogmrtenx  dans  ces  roues  les  font  tourbe? 
îllement.  On  conçoit  qu'il  a  fallu  appor- 
tas l'exécution  une  grande  précifîon  pour 
c  poids  feutres  leviers  qui  font  leur  office 
wivenietit  donne  le   mouvement  à  cette 
&e.  On  Ta  appelle  Ktnttiquc  du  mot  Grec 
oir ,  parce  que  le  mouvement  7  eft 
wgé  pu  un  moyen  très  fimple.  L'Auteur  à 
Lcttie  machine  une  pendule  organifée  qui 
e  diffcrens  airs-  Le  tout  eft  renfermé 
ineefpcte  d'armoire  ornée  de  glaces  &  de 
1  dores  ,  ce  qui  peut  former  une  décora-  , 

i>Ie  Je  intéretTantc  dans  le  cabinet  d'un 
î  riche  a  Se  qui  protegt  lès  Arts. 

F  ij 
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E  AU    DE    SCINE    CLARIFIEE. 

Le  bon  citoyen  à  qui  nous  devons  l'établie 

ment  de  la  Pofte  de   Paris    6c  d'autres  projet 

utiles,  s'eft  appliqué  conftamment  à  procurer  au 

habirans  de  la  Capitale  une  eau  falubre  &  qui  a 

le  degré  de  pureté  poflible.  Son  unique  moyt 

pour  obtenir  cette  pureté  û  defirable  eft  de  fait 

puifer  l'eau  dans  le  milieu  du  courant  de  la  r 

viere  &  au-deffus  des  rivières  de  Marne  ,  d 

Gobelins  Se  de  tous  les  égoûts  &  ruifleaUx  q| 

lui  apportent  les  immondices  d  une  Ville  au 

immenfe  que  Paris  ,  &  de  la  laiffer  fe  repof 

dans  des  réfervoirs  dé  grès.  Cette  opération  tr< 

(impie  n'entraîne  point  avec  elle  les  inconvénie 

des  filtres,  ni  les  dangers  des  divers  intermèdl 

Elle  rend  dans  tonte  fon  étendue  la  falubrné 

une  eau  déjà  falutaire  ,  &  qui  erf  pefdaït  i^ 

partie  par  un  mélangé  prodigieux  de  mâtiel 

impures  &  hétérogènes.  On  verra  dans  le  demi 

Profpccîus  qui  fe  publie  fur  ce  nouvel  établi  G 

ment,  que  tous  les  inconvéniens  qui  pourtafc 

nuire  à  cette  diftribution  ont  été  prévas >'  &  a 

toutes  les  précautions  ont  été  prifes  pour  la  coj 

modité  Se  la  promptitude  du  fervice.  Cômi 

actuellement  l'Auteur  de  cet  érabliiîemenc 

peut  faire  diftribuer  que  deux  mille  bouceil 

par  pur  ;  il  prie  ceux  qui  comptent  faire  uù 

de  cette  eau  d'envoyer  à  un  des  chefs  desi  n< 

Bureaux  de  diftribution  de  ta  Pofte  de  Paris  i 

tiote  de  la  quantité  de  bouteilles  d'eau  qu'ils  v< 

lent  par  femaine  j  leurs  noms  8c  demeures, 


(»5> 
rtjs  veoienr  les  envoyer  chercher  foit  aux  ports  * 

fcitiax  dépôts,  foie  les  faire  repdre  chez  eux  par 

lew  porteurs  d'eau  ,  dont  alors  ils  donneront 

iw  ces  mêmes  notes  les  noms  &  demeures.  Les 

BefarcsfoDtprifes  pour  augmenter  confidérable- 

mt  cette  diftribution  en  très  peu  de  tems.  Le 

mit  cette  eau  cft  fixée  fur  le  pied  d'un  liard 

upote  prife  dans  les  bateaux  aux  heures  qu'ils 

feront  dans  les  différens  ports  de  la  Ville.  H 

a'faoraqoe  dans  les  dépots  où  pour  le  porc  & 

pnr  les  bouteilles  qui  pourront  fe  cafler  il  fera 

Ftfc  on  liard  de  plus  fur  les  fix  pintes. 


Papiers  tontisses  nues. 

Ces  papiers  qui  forment  des  tentures  très- pro- 
fit très- galantes  &  a  bon  marché»  continuent 
4 prendre  faveur  par  les  foins  des  Entrepreneurs 
i»  faner  les  fonds  ,  a  donner  aux  delTeins  de 
Mcgance  &  de  la  légèreté  ,  &  à  les  nuér  dans 
mes  les  couleurs.  Le  dépôt  général  eft  chez  la 
*«  le  Comte ,  rue  des  Prouvairès,  porte  co- 
Acte  en  face  de  la  rue  des  Deux  Ecus. 


SCIENCES. 

fctdtes  Obfcrvations  fur  la  Mécanique  ,  par 
M.  Paucton. 

t  De  tout  tems  les  Mécaniciens  ont  difputé  fur 
**f#ta  qu'ils  ont  également  appelées  moment* 

F  iij 


Ils  les  ont  méfurées  ou  par  le  produit  de  la  m  a  (Te 
&  de  la  vice  (Te  ,*oa  par  le  produit  de  la  m  a  (Te 
&  du  quarré  de  la  yîteflè.  En  examinant  la  chofe 
à  fond  ,  il  m'a  paru  qu'il  fallait  diftinguer  les 
forces  des  momens.  Les  momtns  doivent  être  le 
produit  de  la  majje ,  du  poids  ou  de  lapreffion  par 
lu  vîtejfe  &  par  te  tems  ;  au  lieu  que  la  force  cfi 
Amplement  le  produit  de  la  prejjion  par  le  tems  j 
lyoïci  comment  je  l'explique.  Un  poids  placé  en 
repos  fur  une  table  eft  attiré  ou  pouffe  vers  cette 
table  par  la  pefanteur  qui  eft  une  puilTance  uni- 
forme ;  en  conféquence  il  pefe  toujours  égale- 
ment y  il  fait  des  preflions  égales  dans  tous  les 
indans   imaginables.  Mais  fi  l'on  raflemble  par 
la  penfée  toutes  les  preflions  momentanées  de  ce 
poids  ou  puilTance  pour  en  faire  un  tout ,  il  eft 
clair  que  cette  fomme  de  preflions ,  fera  égale  au 
produit  de  l'une  des  preflions  par  le  nombre  des 
indans  ;  en  forte  que  deux  puiflances  égales, 
ayant  agi  avec  des  preflions  égales ,  la  première 
durant  une  minute  ,  &  la  féconde  durant  une 
heure ,  la  fomme  des  preflions  de  celle  ci  fera 
foixante  fois  plus  grande  que  la  fomme  des  préf- 
ixons de  celle-là.  Ces  fommes  de  preflions  fonc 
les  forces  engendrées  par  les  puiflances. 

Les  foreçs  des  puiflances  croiflent  donc  comme 
les  tems  ou  comme  les  durées  des  actions  de  ces 
puiflances  ;  &  il  faut  bien  remarquer  que  foie 
qu'une  puiflance  en  aékion ,  foit  fans  mouve- 
ment, tel  qu'un  poids  en  repos  fur  une  table  $  foie 
qu'on  la  fuppofe  en  mouvement,  que  le  même  , 
corps,  par  exemple,  tombe  dans  le  vide,  dans  l'air 
dans  l'eau ,  les  forces  feront  toujours  égales ,  fi 


let  tems  font  égaux.  Que  fait  donc  la  vîtefle  ? 

Obavait  cru  jufqu'ici  qu'elle  augmentait  la  force , 

Sel  expérience  d'ailleurs  femble  le  prouver.  La 

vîtefle  n'augmente  point  la  force  »  mais  plus  cette 

fieffé  eft  grande ,  plus  la  force  fe  trouve  enraf- 

fie  &  réunie,  &  par  conféquent  plus  elle  pro- 

àm  d'effet*  Que  Ton  fuppofe  une  certaine  force 

Abiboée  également  dans  quatre  puiflances  -y  it 

et  confiant  par  l'expérience  que  ces  quatre  puif- 

(aocts  agiffànt  enfemble  furmonteront  dans  une 

■imite  de  rems  ,  un  obftacle  qui  demeurerait 

itrincible»  fi  ,  n'étant  point  divifé ,  les  puiflan- 

ce$  agiflaient  féparément  contre  lui  ,  chacune 

datant  une  minute.  On  .voit  bien  que  dans  ce 

dernier  cas  ,  la  force  momentanée  fera  quatre 

fou  plus  petite  >  que  dans  le  tems  où  les  quatre 

vaillances  agiflaient  à  la  fois  durant  une  minute. 

Voilà  ce  que  fait  la  vîtefle  ,  elle  accumule  les 

farces  8c  les  rend  ainfi  plus  puiflantes.  On  peut 

par  le  moyen  de  la  vîtefle ,  rendre  une  petite 

force  infiniment  puiflante ,  &  capable  de  produire 

m  effet  infiniment  grand ,  il  ne  faut  que  rendre 

h  vîtefle  infiniment  grande.  C'eft  atnfi  qu'une 

fente  balle  de  plomb»  que  l'effort  de  la  poudre 

Aaffed'un  moufquet,  devient  capable  d'un  grand 

rfet.  Ce  court  expofé  démontre,  que  les  durées 

es  a&ons  de  plufiturs  puiflanccs  font  ener' elles 

m  ralfon  inverfe  des  vîtcjfes. 

Dans  Thypothéfe  qu'un  corps  pefant  eft  en. 
•posfor  une  table ,  les  prenions  de  la  ^efanteur 
In  anéanties  i  mefure  qu'elles  font  produites 
f*  la  réfiftance  de  la  table  ,  elles  périflent  en 
<pffanr ,  5c  ne  peuvent  faire  une  fomme  de  prof- 

E  iv 


i 

L. 
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(Ions  exiftantes  enfemble.  Mais  fi  le  corps  eft  dans 
le  vide  ,  les  prenions  de  la  gravité  s'accumule- 
ront dans  le  mobile  &  y  fubùfteront  jufqu'à  la. 
fin  de  la  chute ,  &  leur  fomme  fera  égale  au  pro- 
duit du  poids  du  mobile  par  le  tems  de  fa  des- 
cente. Donc  alors  <e  corps  fera  capable  de  pro- 
duire qn  effet  proportionnel  au  produit  de  fa 
malTe  par  fa  vîtelTe  &  par  le  tems  de  fa  defeente* 
ou  bien  au  produit  de  fa  mafle  par  le  quarré  de 
fa  vîtefle  ,  à  caufe  que  les  vîtelTes  acquifes  durant 
la  chute  font  comme  les  tems  *. 

Si  une  force  employée  avec  une  certaine  vî- 
tefle ,  produit  un  cerrain  effet  continu  durant  une 
heure,  il  eft  confiant ,  firivant  ce  que  je  viens  de 
dire ,  que  Ton  rendra  cette  force  moitié  plus  puif- 
fante  ,  fi  on  lui  donne  moitié  plus  de  vîtefle  j 
maisaufli  fon  a'âion  ne  pourra  durer  que  pendant 
une  demi-heure  ,  en  forte  que  pour  entretenir 


*  Pour  m'aflarcr  que  les  corps  qui  tombent  librement 
dans  le  vide ,  ou  même  dans  un  milieu  de  moindre  pefat*- 
tcur  fpécifiaue ,  agiiîent  en  raifon  des  quarrés  des  vSteâès  5 
voici  l'expérience  que  j'ai  faite  J'ai  fait  conftruire  une 
machine  donc  la  principale  partie  eft  une  planche  de  bois 
attachée  folidement  fur  un  axe  horifontal  *  au  moyen 
duquel  elle  fait  la  bafculc.  Sur  l'une  des  extrémités  de  cette 
planche  ,  on  pofe  dans  une  fouette  une  boule  d'ivoire. 
A  côté  de  l'autre  extrémité  de  la  planche  ,  eft  une  longue 
verge  pofée  verticalement;  cette  verge  cft.divifée  en  pieds 
&  pouces.  Cela  fait  j'ai  préparé  deux  poids  cylindriques  de 
plomb  dont  les  bafes  font  égales ,  mais  la  longueur  de  l'un* 
eft  double  de  celle  de  l'autre  j  enforte  que  ces  deux  poids 
font  auffi  doubles  l'un  de  l'autre.  Je  lailTe  tomber  le  plus 
gros  poids  parallèlement  à  fa  longueur ,  fur  l'extrémité  de 
la  bafculc  ou  levier ,  la  boule  d'ivoire  s'élève  à  une  ccr- 


1*9)  . 
Piftion  j pendant  l'autre  demi  heurt,  il  faut  ajou- 
rer ooe  féconde  force  égale  à  la  première.  Ceci 
pRwre  que  pour  faire  durer  pendant  le  même 
rwisdeox  adions,  Tune  double  de  l'autre,  il  faut 
qwîejnomenr  de  la  pdiflance  qui  produit  la 
pfemiefc,  foit  quadruple  du  moment  de  la  puif- 
face  qui  produit  la  féconde.  Ceft  par  un  raifon~> 
sèment  femblab le  à  celui-ci ,  qu'on  fera  voir  que 
ksfloides  homogènes  mus  honfontalement  pro- 
àûfcm ,  à  bafes  égales,  des  effets  continus  qui 
font  amplement  comme  les  vîtefTes. 

Voili  en  peu  de  mots ,  tout  le  fondement  des 
fôecces  Mécaniques.  C'en  eft  le  véritable  &  uni- 

L principe  j  c'eft  d  après  ces  idées  que  j'efpére 
*r  bientôt  un  ouvrage  qui  contiendra  d'au- 
nes découvertes  où  m'ont  conduit  en  parties  Cel- 
leKi. 


ta*  hauteur  que  je  marque.  Je  laide  enfuite  tomber  le 
fhspeur  poids  d'une  hauteur  double  de  celle  d'où  j'ai  laiflé 
toabet  le  phxs  gros ,  (je  mefure  ces  hauteurs  for  la  verge 
vcratale  )  la  boule  d'ivoire  s  élève  de  nouveau ,  fie  préci- 
&Kmàla  otéoie  hauteur  que daos  la  première  expérience,1 
ce  qâ  prouve  que  les  forces  des  deux  poids  font  égales  , 
*  pirconféqaenc  proportionnelles  aux  produits  de  leurs 
«aies  par  les  hauteurs  d'où  chacun  eft  tombé  ;  mais  ces 
taamfiait  comme  les  produits  des  tenu  par  les  vîreûes  * 
«comme  les  quarrés  des  vîtefles  >  donc  aufli  ces  corps  onc 
ici  en  ndfott  compofée  de  leurs  maûes  &  des  quarrés  de 
«n  viteues.  Lortaot  je  laiflai  tomber  Je  petit  poids  d'une 
kwcnr  quadruple  de  celle  d'eu  tombait  l'autre  ,  il  fat  fait 
BQvct  la  boule  cf  ivoire  moitié  plus  haut  ;  ce  oui  eft  éga- 
kacot  favorable  au  principe  que  je  viens  d'établir. 


(9o) 

École  de  Mathématiques. 

M.  de  Longpré,  exercé  depuis  plufieurs  années 
dans  l'arc  d'enfeigner  les  Mathématiques,  a  conça 
le  proffec  de  prendre  douze  jeunes  gens  en  penfion 
chez  lui,  rue  Neuve  Saine  Etienne  >  du  côté  des 
Pères  de  la  Doârine ,  dans  âne  maifon  rianre  Oc 
en  bon  air.  M.  de  Longpré  n'admettra  chez  lai, 
que  des  jeunes  gens  connus  pour  avoir  des  mœurs 
&  de  l'éducation ,  &  qui  ayent  pour  objet  l'étude 
des  Mathématiques ,  foi t  que  le  goût  les  y  déter- 
mine ,  foit  qu'ils  fe  propofent  d'entrer  dans  le 
Corps  Royal  du  Génie  ou  de  l'Àrtilletie.  Cha>- 
que  Elève  aura  une  chambre  &  cheminée,  propre- 
ment meublée  &  garnie  de  tout  ce  qui  peut  être 
commode.  Il  faut  s'adre(Ter  i  M.  de  Longpré  lui- 
même  ,  pour  fçavoir  le  prix  de  la  penfion  ,  la 
manière  dont  les  Elèves  font  nourris,  &  les  régies 
de  la  maifon  auxquelles  ils  font  aflujettis. 

Cet  Etabli(Tement  vient  de  commencer  fous  les 
aufpices  les  plus  heureux.  De  fept  Elèves  que  M. 
de  Longpré  a  préfentés  au  mois  de  Décembre 
dernier  à  l'examen  de  M.  l'abbé  Boflut,  exami- 
nateur des  Ingénieurs,  il  en  a  eu  cinq  d'admis  à 
l'Ecole  de  M.  de  Mezieres. 


SPECTACLES. 

Com£bie    Française. 

Le  16  du  mois  dernier,  les  Comédiens  Français 
•nt  donné  la  première  repréf  entation  du  Marchand 
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bS*yrru>  Comédie  en  un  aâe  &  en  profe.  M. 

deChampfbrt  a  mis  dans  cette  bagatelle  beaucoup 
«fefprir,  de  gaîcé  &  de  philofophie  ;  le  fujet  en 
turcs  fimple  &  très-intéreffant.  Haflan  avait  été 
&tefclave&  conduit  à  Marfeille  }  il  pleurait  la 
perte  de  fa  liberté  8c  fîr-toat  celle  de  Zaïde,  la 
pks  belle  perfonne  de  Smyrne  qu'il  adorait ,  8c 
dontil  était  aimé.  Un  Français ,  témoin  de  fa  dou- 
leur f  l'interroge  ,  s'attendrit  ,   le  délivre  ,  & 
n'exige  de  lui  pour  reconnaiflance  que  de  ne  pas 
Wr  les  Chrétiens.  HaflTan  de  Retour  dans  fa  pa- 
rie, époufe  Zaïde ,  &  tous  les  ans  acheté  un  ef- 
dave  Chrétien  fit  lui  rend  la  liberté  en  mémoire 
de  ce  que  le  Français  a  fait  pour  lui.  Depuis  long* 
tons  il  n'a  pu  remplir  cette  efpéce  d'engagement 
faute  doccafionsj  il  s'en  préfente  enfin  une  ,  il 
ocrent  pas  la  laitier  échapper  ;  Zaïde  lui  demande 
pourquoi  il  délivre  des  hommes  plutôt  que  des 
femmes;  Haflan  répond  que  ces  dernières  ne 
W  pas  malheureufes  en  Turquie  ;  il  fort  pour 
aller  chercher  de  l'argent.  Le  Marchand  d'eicla- 
*es  arrive  ;  il  fe  plaint  que  les  tems  font  durs,  8c 
<]R  routes  fes  Marchandises  ne  font  pas  de  bonne 
défaire, depuis  long-temsil  a  un  Baron  Allemand, 
perfoone  n'en  veut  ;  un  efclave  Turc  vient  ache- 
ta la  feule  femme  qu'il  ait  dans  fon  magafin  j 
«ne  femme  a  été  prile  avec  fon  amant ,  qui  fré- 
on de  fe  voir  féparé  d'elle ,  &  qui  demande  en 
yiin  qu'on  les  acheté  tous  les  deux  *,  on  eft  fourd 
^«prières,  il  refte  défefpéré.  Haflan  paraît  dans 
tt  «ornent  ;  il  interroge  tous  les  efclaves  l'un 
^l'autre  ;  il  fe  décide  enfin  pour  un  Français, 
tttai'cile  conjure  de  détourner  fa  générefité  fur 


fon  Maître  ;  Hatfan  furpris  de  ce  procédé ,  venr 
voir  ce  Maître  dans  lequel  il  reconnaît  l'homme 

3ui  Ta  délivré  à  Marfeitle  ,  te  qui  en  revenant 
e  Malche  »  où  il  était  allé  chercher  une  Maîtreffo 
qu'il  aimait  &  qu'il  devait  époufer ,  avait  été  pris 
avec  elle,  il  le  délivre  &  i^grete  d'être  arrivé  trop^ 
tard  pour  rendre  le  même  ter  vice  à  la  belle  Mal- 
toi  Te ;  mais  Zaïde  qui  voulut  avoir  part  i  la  bien- 
faifance  de  fon  mari,  en  tirant  une  femme  d'ef- 
ciavage ,  avait  fait  acheter  la  MaîtrefTe  du  Fran- 
çais; les  deux  amans  font  réunis,  &  Haffan  pouffe 
lagénérofîté  jufqu'à  brifer  les  fers  des  compagnons 
d'infortune  de  fon  ami. 

Cette  pièce,  dont  les  détails  font  très-rngénieux 
&  très  gais  ,  offre  auflî  de  l'intérêt  &  du  fer» ri- 
ment j  elle  prouve  le  talent  que  M.  de  Champforc 
a  montré  dans  d'autres  eflais ,  &  confirme  les  ef- 
pérances  qu'il  a  données. 

NOUVELLES    LITTERAIRES.   - 
Cours  de  Langue,  Allemande. 

Le  Sr  de  Wemcifier ,  Allemand  de  nation  ,  Liccntié  de  la 
faculté  de  Mavcncc ,  fe  propofe  d'ouvrir  chez  lui  un  Cours 
de  Langue  Allemande  à  commencer  du  Mardi  10  Février 
2770  \  il  prie  ceux  qui  voudront  y  aflHtcr  de  fe  faire  fnfertro 
chez  lui  avant  ce  teins  ;  il  demeure  rue  du  Jour ,  vis-à-vis 
le  Portail  S.  Euftacbc,  chez  le  S'  Choquet,  Fruitier-Oran- 
ge 

Il  fait  autTi  des  Elèves  en  Ville. 


Le  Jardinier  prévoyant,  Almanach  pour  f année 
1770,  avec  cette  Epigraphe  tirée  de  Pline  :  In  providend* 
folcrcia.  A  Paris ,  che\  Didot  U  jeune ,  quai  desAugufi 
uns;  prix  6  (ois  en  feuille. 
UsCuluvatcuiscmicjptopriétairçs^aivivcûtàlaCana- 
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ppc  regarderont  ce  petit  Almanach  comme  on  mmenfr 
nkàs  (cmtnccs,plantations  Se  cultures  que  la  terre  exige 
c^k  jour,  û*  l'on  veut  en  retirer  tout  le  fruit  poflibk. 


Cw*$  de  Mathématiques  à  Vufap  du  Corps 
Royjldt  V Artillerie  ,  par  M.  Bezout  ,  de  V Académie 
Myelt  des  Sciences  &  de  celle  de  Marine ,  Examinateur 
as  Elètes  &  des  Afpirans  du  Corps  Royal  de  l'Artillerie 
&  ki  Gardes  du  Pavillon  &  de  la  Marine  ,*  Cenftuf 
Riyil,  i  voL  in- 8*,  de  l'Imprimerie  Royale*  A  Paris , 
«fcrçUcombc ,  Libraire ,  rue  Chriftine ,  près  la  rue  Dau> 

le  premier  volume  contient  V Arithmétique ,  laGéemé* 
tne&  la  Trigonométrie;  le  fécond  l'Algèbre  &  i'applica* 
Mo  &  l'Algèbre  a  la  Géométrie.  La  clarté  Se  la  precifion 
»«  laquelle  le  fçavant  Académicien  a  expofé  les  éle- 
vas de  ces  feienecs  abûraites  peuvent  faire  regarder  en 
pdqac  (ont  {on  .Cours  de  Mathématiques  comme  un 
*vngeneu£  Il  (era  de  la  plus  grande  utilité  non  feulement 
■trEietesdu  Corps  Royal  de  l'Artillerie,  mais  encore  I 
tosceoxqtit  penient  que  les  Mathématiques ,  dont  la  roér 
tWetft  de  tout  démontrer  Se  de  faire  ufage  donc  vérité 
potralkràone  autre,  font  très  propres  adonnera  TefprJu: 
delà  jofteue  Se  de  rexa&itndc.  L'ouvrage  cft  enrichi  dt 
fiaadies  gravées  très-proprement ,  &  qui  parlent  aux  yeux» 
&R  cables  de  principes  placées  à  la  fia  de  chaque  drvifion 
fc*  Cours  lui  donnent  un  nouveau  degré  d'utilité.  Elle* 
flpptlkot  en  peu  4e  mots  routes  les  propofitipns  démot*- 
■&s  w  cdaircies  dans  fe  corps  même  de  l'ouvragé  ,  3t 
9e  l'oa  ne  peut  ignorer  il  Ton  veur  retirer  tout  le  frujc 
P&le  de  ce  Cours  de  Mathématiques. 


Journal  de  Mu  si  que. 

Ce  Journal  ,  dont  les  Amateurs  des  beaux  Arts  Se  le* 
Kofocas  de  profcffiosi  fejturou  les  avantages ,  fera  4witf , 
•t»q  parties» 
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L  La  première  contiendra  des  recherches  hiftoriques  fur 
la  mufique  de  tous  les  Pays  ,  avec  des  extraits  de  cous  Ici 
ouvrages  en  ce  genre.  On  y  joindra  des  anecdotes  fur  les 
effets  de  la  mufique ,  &  fur  la  vie  des  Muficiens  le  amateurs 
célèbres  qui  ont  exifté. 

II.  La  féconde  partie  donnera  l'annonce  &  l'extraie  de 
tous  les  ouvrages  nouveaux  de  mufique  de  France  &  des 
Pays  étrangers ,  à  mefure  qu'ils  paraîtront.  On  y  joindra 
la  copie  gravée  de  tous  les  airs  nouveaux  dont  on  aurt 
occafion  de  parler.  Il  y  aura  des  accompagnemens  de  harpe  , 
guittarc,  flutc ,  violon  ou  clavecin.  On  ajoutera  fous  les 
airs  étrangers  une  traduction  Hdclle*dcs  paroles  étrangères» 
Les  Editeurs  joindront  à  cet  article  les  éloges  en  vers  ou. 
en  profic  adrelTés  à  des  muficiens  &  à  des  muficiennes. 

III.  La  troifiéme  partie  contiendra  des  recherches  fur  la 
compofitibn ,  les  progrès ,  la  përfc&ion  6c  le  jeu  oc  chaque 
instrument,  dont  on  donnera  la  forme  gravée. 

IV.  La  danfc  riendra  aufli  fa  place  dans  ce  Journal.  Oa 
annoncera  les  danfes  nouvelles  $  &  on  aura  foin  d'en  tracée 
les  figures  avec  netteté. 

V.  La  dernière  partie  de  ce  Journal  fera  ré&rvée  pane 
indiquer  les  maîtres  &  maîtreftes de mufique,  les  marchand» 
de  mufique  de  Paris  &  des  Provinces,  les  fa&ures  d'inftru— 
mens ,  les  copiftes  ,  la  mufique  ou  tes  inftrumens  à  vendre 
ou  à  louer ,  les  concours  d  organises ,  les  concerts  publics  , 
&  les  places  à  remplir  dans  les  Cathédrales,  &  dans  les 
{pedacles  ou  concerts  de  Paris  &  des  Provinces. 

On  donnera  chaque  année  dou\c  cahiers  de  ce  Journal , 
chacun  de  80  pages  in- 8°,  fans  y  comprendre  tes  airs  gra- 
vés. Le  prix  de  V abonnement  ejl  de  l$  fyv.  pour  Paris ,  £• 
de  19  liv.  4  fols  pour  la  Province  &  les  Pays  étrangers  9 
francs  deportjufquà  la  Frontière*  Il  faut  s*alrefftràParis9 
à  fyi.  DE  ÊRÊviLLY*  au  Bureau  du  Journal  de  Mufique  9 
rue  Montmartre  9près  la  rue  Tiquetonne:  &  che{  Valla  t  , 
Libraire ,  fur  le  Perron  de  la  Sainte  Chapelle* 

Principes  de  l* art  du Tapissier  t  ouvrage  utite 

aux  gens  de  la  profejfion  &  à  ceux  qui  Us  emploient ,  par, 

*Af.  Biuiont ,  Maître  &  Marchand  TapJJJier  >  voL  In-  u. 
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toc&40  fols.  A  Paris ,  de  r  Imprimerie  de  Lottin  l'aîné, 
Iaprimetr-Libraire de  Mgr  le  Dauphin  &  delà  Ville, 
w$.  Jacques,  au  Coq  &  au  Livre  d'or. 

Oo  doit  Ravoir  gcé  à  M.  Biraont  de  nous  donner  far 
latulaTapiflier  qu'il  exerce  des  notions  qui  éclairent  les 
Jttttgeos<{ui  s'y  deftinent  &  mettent  les  gens  économes 
to»  le  cas  de  pouvoir  calculer  leurs  dépenfes  &  de  n'être 
pas  toujours  obliges  de  s'en  rapporter  aux  ouvriers  qu'ils  - 
aboient  L'ouvrage  eft  divifé  en  deux  parties.  La  première 
toi*  de  la  qualité ,  de  l'ufage  8c  des  façons  qu'on  doit 
^floer  aax  étoffes  &  autres  marchandifes  qui  fervent  à 
«cbblcs  appartomens.  La  féconde  en  «arque  la  quantité 
&ia  prix  autant  que  les  matières,  qui  ne  confervent  pas  * 
Mjnis  la  même  valeur  dans  le  commerce ,  peuvent  le 

fCOBCOtC. 

Si*moxs  de  Meffire  Jacques-François* René  de  la  Tour- 
do-Pm ,  Abbé  Commendataire  de  l'Abbaye  de  Notre- 
Deme  tAmbournai ,  Chanoine  de  VEgUfcdc  Tournay  9 
Vicsire  général  de  Ric{9  Prédicateur  ordinaire  du  Rçi, 
et  t  Académie  Royale  des  Sciences  &  Belles- Lettres  de 
Nsacy,  Tomes  V  6>  VI.  A  Paris,  che^  la  veuve  Rcgnard, 
Imprimeur  te  V Académie  Francaife  ,  £•  JDcmonvillc  , 
héraut ,  Hôtel  des  Urfins  6»  grand'-SaUc  du  Palais. 

Ces  nouveaux  volumes  contiennent  des  Panégyriques  , 
u  Difcoars  pour  la  Dédicace  folemnelle  de  lEglifc  de 
S.  Sslpjce ,  un  Sermon  pour  l'année  Séculaire  des  Filles 
«  l'Union  Chrétienne  s  l'Oraifon  funèbre  de  Louis  d'Or- 
*us,  Duc  d'Orléans  ,  premier  Prince  du  Sang ,  prononcé 
k  ij  Mai  1751  dans  1  Eglifc  de  Paris ,  &  le  Di (cours  de 
M.  f abbé  de  la  Tourdu-Pin  pour  (à  réception  àl'Acadé- 
a.e  loyale  âts  Sciences  &  Relies-Lettres  de  Nancy.  Ce 
Wwwseft  rempli  de  réflexions  judicieufes  fur  l'éloquence 
t  îaduirc.  Il  en  cil  de  l'éloquence  facrée ,  dit  l'Orateur , 
bob*  de  l'éloquence  prophanc.  Toutcs^leux  doivent  au 
tfwcltoi  premier  éclat ,  &  à  la  faveur  de  cet  éclat ,  leur 
ans  tapide  vers  la  perfection  :  toutes  deux  ,  renfermées 
<b»  les  chaînes  de  l'imitation  ,  dégénèrent ,  s^vilidcnt , 
nmixeu  Les  portraits  que  M.  dç  la  Tour-du-Pin  nous 


trace  des  gtands  Prédicateurs  confirment  cette  réflexion. 
Celui  du  Pcre  Maflillon  eft  le  feul  que  nous  citerons, 
»»  Maflîllon  annonça  que  s'il  entrait  jamais  dans  le  Minif- 
»>  tère  évangéliquc ,  il  ne  foi  vraie  pas  les  traces  des  Maîtres 
a»  même  qu'il  admirait.  Et  quelle  éloquence  plus  fingulicre , 
a*  plus  neuve  que  celle  de  Maflillon  !  il  n'imite  que  la  na- 
»  ture.  Toujours  ingénieux  ,  mais  fans  affeâarîon  5  quel- 
a»  quefois  fublitne ,  mais  (ans  enflure  ;  jufte  dans  Tes  plans J 
»  heureux  dans  fes  applications ,  fidèle  dans  Tes  portraits , 
a»  modéré  jufques  dans  la  véhémence  5  peintre  incompa- 
•»  rable  du  coeur ,  il  explique  au  C  h  ré  tien  l'Evangile  pour 
•>  l'inftruire  $  &,  pour  corriger  l'homme,  il  montre  l'homme 
»  à  lui  même. 


Hiftoirc  des  Poiilons,  contenant  la  defeription  anato- 
mique  de  leurs  parties  externes  &  internes,  &  le  caractère 
des  divers  genres  rangés  par  cladès  3c  par  ordres ,  avec  un 
Vocabulaire  complet.  Des  tables  raitonnées  en  Latin  &  en 
Français ,  des  expériences  fur  le  mouvement  natatoire  & 
mufculaire ,  fur  le  mécanisme  de  la  refpiration ,  fur  les! 
organes  de  l'ouïe  &  de  la  génération  i/z-40,  avec  figures  j 
Strasbourg ,  17705  &  fc  trouve  à  Paris,  chez  Cavclicr, 
Libraire,  rue  S.  Jacques  ;  prix  en  blanc  7  liv.  10  fols. 

On  trouve  chez  le  même  Libraire  du'méme  Auteur, 
Hortus  Monspclitnfis  &  fiora  Monsptliaca ,  1  vol.  in- 8°  , 
Zugd.  1761  3c  6f ,  avec  figures ,  dont  le  prix  en  blanc  eft 
de  1  %  livres 

Recueil  de  Pièces  de  Théâtre  en  profe  5c  en. vers  par 
M.  le  Préfîdcm  Henault ,  vol.  i/*-8°>  prix  $  liv.  4  f.  broché  , 
chez  le  même  Libraire* 

On  foufetk  pour  VAvanuourcur  chez  Lacombe,  Libraire 
a  Paris  ,  hue  Christine  ,  près  la  rue  Dauphins.  Le  prix  de  la 
Soufcripdon  ,  pour  Paris  &  poar  les  Provinces  cil  de  1 1  livres  pour 
l'année ,  fans  aucune  augmentation  pour  le  porc. 

De  l'imprimerie  de   Michel   Lambert. 

Avec  Approbation  &  Privilège  du  RoL 


L'AVANTCOUREUR- 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-DIX. 

QmâpUsffuit  homints  ».  noftri  cftfarrsgolibtUu  Juvcb, 
Z>»  Lundi  i  z  Février. 

ARTS. 

Sculpture 

r 

Lies  àmaceors  regrettaient  de  n'avoir  vu  aucune 

vtôtioo  de  M.  Paff*,  Sculpteur  de  1* Académie 
' ^pie  de  Peinture  &  de  Sculpture ,  lors  de  la 
^•fcre  espofitioo  qui  s  eft  faire  des  ouvrages 
«  MM.  de  l'Académie  tu  Salon  du  Louvre.  Mais 
-ï  Anide  était  pour  lors  occupé  à  finir  une  ftatue 
?  Disse  de  fix  pieds  de  proportion  deftinée  pour 

Roi  de  Pfufle.  Cette  Déetfe  eft  reptéfentée 
■vie moment  qu'elle  parc  pour  la  chatte.  Elle 
ndfua  carquois  ,  court ,  &  en  tournant  la  tète 
^^fe  dire  à  Apollon  :  Mtytilà  partie.  Ces  trois 
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mouvemens  réunis  donnent  une  aélion  fi  expref- 
ûvt ,  fi  marquée ,  fi  vive  à  cette  figure ,  qu'on  cfl 
tenté  d'abord ,  en  la  voyant ,  de  fe  ranger  poui 
la  laitier  plier.  On  s'en  approche  avecplaifir  pou 
admirer  le  fvclu  des  formes»  l'élégance  des  con 
tours,  la(oupltiTe&  le  moelleux  de  tous  les  mou 
vemens.  L'exprefliou  répandue  dans  le  caraâèr 
de  têre  de  la  Décile  n'a  pu  avoir  été  infpirée  i 
l'Artifte  que  par  un  génie  échauffé  des  beauté 
fublimes  des  Statues  antiques.  La  draperie  légei 
qui  la  couvre  en  partie  femble  plutôt  aceufer  1 
nud  que  le  cacher.  Les  connailfeurs  appUudiioi 
également  à  la  vérité  des  accelToires.  Dans  U  hli 
placé  fur  Je  tronc  d  arbre  qui  fert  de  fupport  à 
ftatue ,  &  dans  la  courroie  i  laquelle  le  carque 
eft  attaché  le  marbre  a  difparu,  on  n'apperçc 
plus  que  la  chofe  même  alTaifounée  de  toutes  1 
finefles  que  peut  donner  un  cifeau  exercé  &  c 
licat.  La  ftatue  enieie  préfente  un  modèle  i 
l'exécution  la  plue  belle  &  la  plus  hardie.  | 
Comme  cette  ftatue  doit  partir  în£e/Tamm< 
pour  la  Prude ,  nous  ctoyons  bien  mériter  j 
amateurs  des  beaux  Arts  ,  en  leur  donnant  cj 
naiflance  de  ce  chef-d'eeuvre,  &  en  les  invit 
à  l'aller  voir  dans  l'atrelier  de  M.  Va  (le  au  vi 
Louvre.  Ce  même  attelier  leur  offrira  un  iho 
ment  de  la  plus  grande  importance  ,  &  qi 
conlldererontavec  intérêt  &  avec  amour,  c*ci 
jMaufoléedeStafiiilas  le  Bienfaifant  qui  doit; 
érigé  dans  PEglife  de  Notre-Dame  de  Bon  Sec| 
à  Nancy.  Ce  monument  n'eft  pas  fini ,  ma 
eft  artez  avancé  pour  en  pouvoir  reconnaître  ce 
les  beautés.  Le  Roi  revêtu  de  ihabillemervt 
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fctaisdl  placé  far  un  piedeftal  engagé  dans  tint 

pyï»i<U,  fymbole  de  l'immortalité*  Ce  piedeftal 

etf  porté  fur  croîs  focles.  Suc  celui  du  milieu  eft 

pofc le  Globe  de  la  terre  couvert  d'un  grand  drap 

Bfttoaire.  A  la  droite  du  monument  on  voit  U 

Louaine ,  &  à  la  gauche  une  Charité.  Ces  figure* 

pestent avoir  fept  pieds  de  proportion.  Le  Mo- 

Wfw  jette  fes  regards  fur  un  médaillon  placé 

tas  du  monument,  &  qui  repréfenre  deux  An- 

p<fû  foutiennent  le  cœur  de  la  Reine  de  France 

£pofé  y  faivanr  les  intentions  de  cette  augufte 

Priocefle,  à  côté  du  tombeau  dur  Roi  (on  père* 

Iodes  Anges  femble  faire  hommage  de  ce  cocue 

*a Monarque,  ce  qui  jette  un  intérêt  touchant 

^  ces  deux  monumens ,  &  en  lie  la  compofU 

non.La  Lorraine,  fous  la  figure  dune  femme* 

«la  proportion  la  plus  élégante,  témoigne  pat 

•w>  attitude  pleine  de  vie  Se  dé  mouvement ,  la 

wôsfcdion  qu'elle  éprouve  en  voyant  l'image  de 

to  Prince  &  de  fon  bienfaiteur.  Elle  tient  des 

'àtescTairain  fur  lefquelles  font  gravés  les  prin- 

vpm  faits  de  la  vie  de  ce  Monarque.  La  figure 

r.iittpcéfente  la  Chanté  a  cette  douleur  acca- 

^roejoe  Ton  reffent  lotfqu'on  a  perdu  fon  pro- 

'itir ,  fon  appui  Se  tout  ce  que  l'on  a  au  monde 

Ç±ffai9  cher.  La  douleur  de  cette  femme  la  jette 

'an  en  trouble  qui  femble  fe  communiquer  i 

t&mmème  attaché  à  fon  fein.  Cette  Charité  s 

*  fen  attitude  &  fon  expreflîon ,  forme  le  plus 

^fl  comrafte  avec  la  figure  allégorique  de  la 

«laine.  Toute  la  composition  a  ce  caractère  de 

«We€ê  &  de  (implicite  dont  les  grands  Artiftes 

'l'écartent  jamais  dans  ces  fortes  de  monumens. 
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M.  Vâfle  npos  offre  encore  une  belle  image  de 
la  douleur,  mais  différente  de  celle  que  nous 
venons  de  décrire,  dans  une  figure  placée  fur  le 
monument  en  marbre  érigé  à  la  mémoire  de 
M.  de  Brou ,  Garde  des  Sceaux.  Ce  monument 
que  lîon  voie  dans  le  même  attelier,  doit  être  pofé 
à  Paris»  dans  la  Chapelle  de  la  Famille  qui  eft 
à  S.  Méri.  La  figure  a  quatre  pieds  &  demi  de 
«prçportion.  Elle  a  la  tête  appuyée,  &  elleexprime 
dans  (on  attitude  Se  fur  ion  vifage  cette  douleur 
Notice  &  mélancolique  d'un  cœur  fenfible  6c  re- 
connaifTant* 

G  hav  u  R  E. 

Portrait  en  forme  de  médaillon  de  Mgr  le  Duc  de 
Chevreufè,  Pair  dt  France ,  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roi ,  Lieutenant  Général  de  fes  Armées  , 
.Colonel  général  des  Dragons  ,  Gouverneur  & 
Lieutenant  général  de  la  Vtlle%  PrevStéO  Vicomte 

*"  dt  Paris ,  gravé  par  P.  C.  Ingouf ,  d'après  le 
dejfein  de  /.F.  Guillel.  A  Paris ,  chez  V Auteur  9 
rue  des  FojfésS.  fi3or9  mai/onde  M.  Giroux  ^ 
Sculpteur- Marbrière 

L'Eftampe  a  environ  12  pouces  de  haut  fur 
$  de  large.  M.  le  Duc  de  Chevreufe  eft  repré- 
senté de  profil,  &  revêtu  de  l'uniforme  de  Dragon. 
Au  bas  du  médaillon,  qui  renferme  le  portrait, 
font  placés  des  Trophés  Militaires. 
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INDUSTRIE. 

Teinture  pour  les  cheveux, 

On  a  de  coût  teais  attache  ta  beauté  de  la  che- 
velure à  la  longueur  &  à  la  couleur  dos  cheveux  ; 
mais  le  préjuge  ou  le  caprice  a  fouvent  décidé 
de  la  couleur  que  l'on  devait  préférer.  Il  a  donc  fai- 
It  imaginer  poux  ceux  donc  lescheveux  n'étaient 
pts  d'une  couleur  à  la  mode  des  pioyensde  don- 
ner aux  cheveux  la  couleur  qu'on  voudrait.  On 
connaît  plu  fleurs  fecrets  pour  teindre  les  cheveux 
en  noir.  Le  Sr  Delae  annonce  qu'il  poflede  d  au- 
tres fecrets  pour  donner  aux  cheveux ,  aux  pau- 
pières 6c  aux  fourcils  roux ,  blancs  ou  gris ,  la 
couleur  que  Ton  defire  comme  noir  ,  châtain  » 
bran  ou  clair  ,  &  fans  que  l'ufage  de  fa  teinture 
pvttfe  porter  aucun  préjudice  à  la  peau  9  ou  que 
par  le  frottement  la  couleur  fe  perde.  H  promet 
aoifi  d'arrêter  en  très-peu  de  rems  la  chute  des 
cheveux ,  &^d'en  faire  revenir  ;  mais  comme 
cette  chute  peut  être  occafionnée  par  différentes 
caofes ,  avant  d'indiquer  les  moyens  qui  lui  font 
connus,  il  eft  néce (Taire  qa'il  confuîte  auparavant 
les  perfonnes  qui  voudraient  y  avoir  recours.  H 
donne  Tes  avis  ôc  fes  confulrations  gratuitement 
chez  Ui.  Le  prix  pour  fa  teinture  des  cheveux 
eft  de  7  liv.  4  f.  la  bouteille.  Pour  les  fourcils  Se 
les  paupières  j  liv.  Pour  empêcher  la  chute  des 
cfaereax  7  liv*  4  f.  On  peut  lui  écrire  en  affran- 
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chiflant  les  lettres.  On  le  trouve  tous  les  matins 
chez  lui,  roe  de  Bout  bon,  à  la  Ville -Neuve,  près 
le  petit  Carreau  ,  entre  le  Sr  Quinfon ,  Perruquier 
&  un  Marchand  de  Vin ,  au  iecondfur  le  derrière. 


SCIENCES. 

MÉDECINE. 

Obfirvanonfur  un  Marafmt  extrême  che%  un  enfant 
de  cinq  ans  9  par  M.  Planchon  ,  Médecin  à 
Tournay. 

Il  eft  des  remèdes  dans  la  nature  ,  donc  on  doit 
la  découverte  à  des  Auteurs  qui  en  font  un  myf- 
tère,  &  dont  les  propriétés  constatées  par  des 
expériences  heureufes  &  des  guérifons  inatten- 
dues, dépofenr  tellement  en  leur  faveur ,  que  fans 
vouloir  outrer  fon  incrédulité,  on  ne  peut  refu~ 
fer  d'ajouter  foi  aux  bons  effets  qu'ils  produifenr. 
On  fe  repofe  fur  la  candeur  de  ces  personnes  de 
l'art ,  qui  pour  des  raifons  plaufibles ,  fe  réfervent 
la  connaiffance  de  leurs  découvertes. On  y  a  d'au« 
tant  plus  de  confiance,  que  l'on  fçait  que  pour  en 
accréditer  l'ufage ,  on  en  a  vu  les  communiquer 
à  des  fçavans,  dont  l'approbation  eft  un  sûr  garant. 
Tel  eft  le  fel  deM.DescroiiiUcs,  dont  M.  Heriffane 
nommé  Commiflaire  par  l'Académie  desSciences 
de  Paris ,  pour  en  examiner  les  effets,  a  fait  un 
rapport  favorable  :  après  l'avoir  employé  dans  des 
cas  ferablables  à  ceux  que  fon  Auteur  a  publiés. 


l'inflation  que  M.  Hirijfafit  fait  \  tons  les  Mé- 
dias fie  faire  ufage  de  ce  fel  dans  leur  pratique 
m  a  engagea  y  avoir  confiance,  &  à  en  faire  ufage 
moi  même  dans  le  cas  d'une  fièvre  cjuarte  réci* 
dire,  pour  laquelle  j'avois  déjà  pris  non-feule^  \ 
aent  le  quinquina  ,  mais  encore  les  amers ,  les 
fcbueûtres,  &  les  martiaux  pendant  l'hiver  en- 
tier. Le  Tel  de  M.  Defcroizilles  m'en  a  délivré 
uns  rechute.  J'en  ai  fait  ufage  dans  plufieurs  au- 
tres circonftances,  où  beaucoup  d'autres  remèdes 
«aient  été  non- feulement  inutiles  ,  mais  où  la 
tttore  refufair  de  s'y  accommoder.  L'obfervation 
que  je  tais  rapporter  eft  un  cas  où  l'effet  de  ce 
£i  fat  dés  plus  frappans. 

Dans  le  mois  de  Mai  1767 ,  je  fus  mandé  pour 
»oir  on  enfant  de  cinq  suis,  qui  languiffait  depuis 
le  mois  de  Novembre  précédent.  11  était  dans  un 
narafme  affreux  :  c'était  urv  fqoeletre  refpiranr. 
Jenefçais  fi  l'ont  peur  être  plus  dedéebe  :  le  ven* 
tre  était  cependant  très-gros;. ce  marafme,  qu'il 
a  plu  i  certains  Médecins  d'appeler  ithifîc  abdo- 
*in*U  y  avait  commencé  à  la  fuite  d'une  fièvre 
trage  ,  qu'accompagnait  un  mal  de  gorge  ,  de 
ïefpéce  gangreneufe ,  dont  il  ne  revint  que  pour 
tomber,  quinze  jours  après ,  dans  cet  état  confé- 
tttîf.  U  y  avait  un  dérangement  considérable  dans 
1*1  telles,  une  fièvre  lente  ,  une  toux  importune , 
wtinfomnie  fatigante,  une  humeur  trifte  8c 
BAenfe.  L'Hiver  Se  le  Printemps  9  il  fur  dans  un 
6*  prefque  défefperé.  La  région  du  foie  était 
fafiUemenc  gonflée  ;  il  en  fouffrait  Se  gémiflait 
ûnsceflfe.  11  mangeait  malgré  cet  état,  fon  appe- 
rt s'était  toujours  foutenu.  11  avait  pris  des  re- 
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mèdes  confeillés  par  d'autres  Médecins,  un  m 
aucuns  effets.  Je  prefcrivis  à  cet  enfant  une  dofe 
de firop de  Rhubarbe, quelques  vermifuges» quel-* 
ques  légers  apéritifs  qu'il  refufa.  Enfin,  fa  mai — 
greur ,  le  volume  de  fon  ventre  gros  6c  talonné  9 
tel  qu'on  voit  dans  le  Carreau ,  m'indiquèrent 
allez  que  le  foie  &  le  mcfentere  étaient  obftruésj 
qu'il  fallait  de  doux  fondans,  accommodés  aa 
goût  de  cet  enfant ,  &  propres  à  défopiier  les  glan- 
des farcies  &  engouées,  qui  s'oppoîaient  à  la  fe-* 
crétion  &  excrétion  parfaite  de  la  bile,  à  l'élabo* 
ration  6c  réforpftion  du  chyle.  Je  n'en  vis  point 
de  plus  propre ,  &  de  plus  efficace  que  le  fel  dm 
Dieppe ,  que  je  conseillai  de  prendre  en  qualité 
d'altérant ,  diiïous  dans  toute  la  boiflbn  de  la  jour-  . 
née,  à  la  dofe ,  tantôt  d'un  fcrupule,  tantôt  d'un 
demi -gros,  que  le  malade  prenait ,  fans  s'en  ap» 
percevoir.  Cette  boilTon  ,  quSl  a  commencé  le 
20  Mai ,  a  procuré  des  fetles  glaîreufes ,  fôlides  , 
i    noires ,  vertes ,  grifes ,  en  quantité ,  pendant  près 
de  fept  femaines ,  fans  qu'on  s  apperçût  d'aucun 
changement  fenfible ,  (înon  qu'il  lupporrai:  mieux 
le  poids  de  fa  maladie,  qu'on  avait  cru  jufqu'alors 
incurable.  Après  fept  femaines»  il  commença  d 
,  prendre  un  peu  d'embonpoint.  Les  forces  renaif- 
îaiept ,  le  volume  du  ventre  diminuait  fenfible*- 
ment  chaque  jour  •  il  Tétait  alors  de  la  moitié, 
lia  toux  s'eft  paflée ,  le  fommeil  a  fuecédé  i  l'in- 
fomnie  :.  il  devint  plus  gai ,  plus  agile.  Il  com- 
mença à  cette  epoqite ,  à  pouvoir  fe  fçurenir  for 
fes  jambes  ;  car  depuis  le  commencement  de  fa 
maladie,  il  était  fifoible,  qu'on  était  -obligé  de 
le  porter  ou  de  le  coucher  :  les  fel  les  furent  plus 


Bgjées.  Les  alimens  alors  ne  réparaient  que  foi- 
hleacBceocort  les  débris  do  défaut  de  nutrition , 
i  («pelle  s  oppofait  1  obftroûiort  du  méfenrere 
&  do  foie.  Les  effets  lents  de  ce  remède ,  font 
dettoos  de  plus  en  plus  fenfibles ,  à  mefure  qu'il 
2  frayé  une  route  aux  fucs  nutriciers   L/enfant 
commença  à  marcher ,  à  proportion  que  les  obfta- 
cb  (t  levèrent ,  &  que  les  folides  recouvrèrent 
lewadion  anéantie  :  les  mufcles  reprirent  leur 
wwoficc  j  la  lymphe  nourricière  pue  pénétrer  dans 
bplos  petits  vaiffeaux  rétrécis  par  le  defléche- 
mxdes  membres.  Ceci  ne  fe  fit  point  fans  que 
l'enfant  fouffrtt  de  teins  en  tems  des  douleurs 
▼agoes ,  tantôt  dans  une  partie ,  tantôt  dans  une 
anse,  ce  qui  les  faifait  reffembler  aux  douleurs 
rkwurifmtles  :  elles  étaient  les  effets  des  efforts 
opt  faifait  la  nature  pour  y  faire  paffer  les  fucs 
notnrikCeR  atnli  que  chaque  jour  il  fit  des  pro- 
grès vers  fa  convalescence ,  de  forte  que ,  fur  la 
ta  de  Septembre  de  la  même  année»  il  pouvait 
&*e  un  quart  de  lieue  de  chemin  fans  être  fati- 
gié.  Il  pnt  en  tout  quatre  onces  de  ce  fel ,  Se  s'eft 
«fin  rétabli  parfaitement.  Il  fit  ufage ,  dans  là 
Won,  de fraifes qu'il  ntangeott  volontiers,  Se 
qaeje  voulus  bien  lui  accorder  comme  acceffbires 
aa remède  par  leur  propriété  diffblvante  &  favon- 
wofe;  8c  pour  fortifier  fon  eftomac,  je  lui  permis 
dans  le  tems  qu'il  faifait  ufage  de  ce  fel  de  pren- 
ds* quelquefois  un  verre  de  vin  de  Frontignan. 
U  toux  importune  qui  le  fatiguait  réfultait  en 
partie  de  la  foibleffe  deftomac  ,  Se  l'expérience 
de  Sydenhatn  ,  qui  dans  ces  circonftances ,  &  à  la 
fuite  des  fièvres  aiguës >  conciliait  l'ufage  dua 
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bon  vin  de  Malaga  f  de  Faltmc ,  &c.  pour  corro- 
borer, &  ranimer  les  forces  dtgeftives,  m  enga- 
gea à  le  mettre  à  l'ufage  d'un  vin  de  cette  nature  , 
qui  ne  contribua  pas  peu  à  accélérer  fa  convalef- 
cence ,  &  à  lui  rendre  fa  première  famé.  Enfin  ce 
petit  malade ,  convaltfcenr,  reprît  un  tel  embon- 
point, qu'il  fut  bienrot  méconnaiflabte  à  quicon- 
2ue lavait  vu  dans  fou  marafme*  De  trifte ,  dé- 
guré  &  prefque  hideux  i  voir,  il  devint  gai  , 
joli  &  agréable ,  tant  la  nature  avait  chez  lui  repris 
fes  droits  ,  en  levant  le  mafque  affreux  qui  le  dif- 
formait  dans  fa  maigreur.  Ses  fibres  delïechces  , 
&  prefque  raccornies,  (n'étant  plus  dans  le  terris 
de  fa  maladie»  arrofées  des  fucs  balfamiques  & 
nourriciers  )  s'élargiflaient  chaque  jour,  &  fe 
pliaient  à  l'affluence  des  humeurs  animales  9  qui 
s  y  portaient  univerfellement  ,  &  en  abondance 
pour  y  jeter ,  pour  ainfi  dire»  de  nouveaux  fon- 
demens  fur  les  débris  de  ceux  que  la  maladie 
avait  confumés.  Parmi  les  premières  marques  des 
effets  de  ce  remède ,  ce  fut  de  voir  la  peau  de 
cet  enfant  amaigri,  reprendre  une  couleur  moins 
tannée  &  beaucoup  plus  vive» 

Le  fel  de  M.  Dtfcroi^illts  remplit  parfaitement 
les  indications  de  Yèthijit  abdominale  des  en  fans , 
il  fond  les  humeurs  épaiflies,  ou  engouées  dans  les 
glandes  &  dans  les  vifeères.  Il  donne  du  ion  aux  fi- 
bres relâchés;  &  pris  à  petite  dofe»  &  en  guife 
d'eau  minérale,  il  eft  prefque  imperceptible  à 
celui  qui  en  fait  ufage ,  ainfi  qu'il  eft  arrivé  à  cet 
enfant ,  qui  l'eût  refufé ,  fi  on  lui  eut  donné  ce 
fel  à  un  demi-gros,  ou  à  un  fcrupule  à  la  fois. 
Ce  fel  neutre  compofé ,  &  u»  peu  fetrugineux  » 
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produit  donc  ce  double  effet 4  8è  met  là  nature 

noo-fet»Jemenc  en  état  de  réparer  les  forces  per- 

<faes,maisaufli  de  développer  les  organes,  donc 

Iiccroiflcmcnt  eft  recardé  dans  le  marafme  des 

eofkns. 


SPECTACLES 

Concert  Spirituel. 

Vendredi ,  deux  Février ,  jour  de  la  Fête  de  la 
Poriftcation ,  on  a  donné  au  Concert  Spirituel  > 
Te  Dcum  laudamus ,  Motet  à  grand  chœur  de 
M.  Daavergne  ,  Motet  connu  &  juftement  ap- 
plaudi. M.  Hinner ,  jeune  élève  de  M.  Petrigni ,, 
a  exécuté  fur  la  harpe  plufieurs  pièces  avec  une 
eiécuûon  &  une  intelligence  qui*  annoncent  les 
plas  grands  talens.  II  a  fait  connaître  l'étendue 
ta  fou  ioftrument,  &  la  facilité  avec  laquelle 
on  peot  y  varier  les  nuances  des  fons.  MUe-Morizet 
AtUMofique  du  Roi ,  a  rendu  avec  applaudif* 
femenr,  Quemadmodum  >  joli  Moret  à  voix  feule 
àt  Moaret.  M.  Bezozzi  a  exécuté  un  Concerto 
de  fa  compoficion  avec  une  prétifion  &  ifne  lé- 
gale qu'on  ne  peut  fe  lafTer  d'admirer.  Ses  points 
dorgue  fonr  roujours  affaifonnés  de  ces  traits  in- 
IJftttax  qui  réveillent  le  goût  de  l'amateur.  MUe 
Duplanc  a  chanté ,  Dlligam  tt ,  Motet  â  voix  feule 
^M,Daovergnç.  Le  Concert  a  fini  par  Do  min  us 
nE**ritf  Motet  à  grand  chœur  de  M.  de  Lalande. 
^Richer  a  chanré  dans  ce  Concert,,  &  c'eft  dire 
qu'il  a  fait  le  plus  grand  plaifir  par  le  goût  fupe- 
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rieur  qu'il  met  dans  fon  chant ,  &  par  la  beauté  â 
là  netteté  de  fa  prononciation  ,  calent  phis  Tan 
qu'on  ne  penfe  ,  &  donc  il  peut  offrir  un  parfaii 
modèle.  v 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Cours  deProfir,  de* P o'èfu  b  dt  Prononciation 
Anfclaifcs. 

La  Languo  Anglaife  eft  peut-être  de  toutes  les  Langues 
vivantes  celle  que  l'on  apprendra  à  écrire  ou  à  expliquer 
k  plus  promptemeot  par  ia  (implicite  avec  laquelle  les 
tems  &  les  modes  des  verbes  fc  formenr.  Mais  fa  pronon- 
ciation eft  difficile ,  épineufe  &  demande  un  exercice  fui  vis 
aufli  M.  Oreilly  dans  les  trois  Cours  diftin&s  &  féparés 
de  Profe ,  de  Poeïïe  &  de  prononciarion  Anglaifes  qu'if  pro- 
pofe,  annonce  que  les  deux  premiers»  feront  chacun  de 
£i  leçons  dune  heure  ou  environ.  Mais  le  Cours/  de  pro- 
nonciation durera  trois  mois.  M.Orcilly  aféparéces  Cours 
Jour  étirer  les  inconvéniens  qui  résultent  d'un  feul  Cours, 
ans  lequel  il  n'eft  pas  pofliblc  de  fatisfaire  également  ceux 
qui  ne  veulent  traduire  que  la  Profe ,  ceux  qui  ne  s'attachent 
qu  à  la  Pocfic ,  &  ceux  qui  ae  demandent  que  la  prononcia- 
tion. 

LeCours  de  Profecomrocnccra  le  premier  M*cs  ï  $  heurts 
précifes  les  Lundi ,  Mercredi  &  Vendredi ,  &  le  Cours  de 
Pocfie  les  autres  jours  à  la  même  heure. 

Chaque  foufcripteur  payera  d'abord  ;*iiv.  pour  le  Cours 
de  Profe ,  Se  quinze  jours  après  it  liv.  pour  la  répétition 
du  même  Cours  s  moyennant  cette  fomme  de  48  liv. ,  il 
pourra  t  fans  rien  payer ,  a  flirter  tous  les  mois  à  chaque 
Cours  de  Profe  &  a  la  répétition  qu'on  en  fera»  pourvu  qu'il 
y  ait  chaque  mois  fix  nouveaux  loufcripteurs. 

Le  Cours  de  Pocûe  fera  au  même  prix,  6c  aux  mêmes  con- 
ditions. 

Le  Cours  de  Prononciation  commencera  de  même  le  pre- 
mier Mars  ,  mais  à  huit  heures  du  matin  les  trois  jours  que 
les  fouferipeeurs  choisiront ,  il  durera  trois  mois ,  6c  char 


j*  fafcristeor  payera  trois  Ioais.  On  peut  fui  vre  ces  Court 
UQi  aioff  befoin  d'aucun  Livre  Anglais. 
Les  (ûdaiptkms  feront  reçues  cous  les  jours  chez  M. 
Oiafiy,  quai  fc  place  de  l'Ecole. 

lis  AuiiLtt ,  Poème,  traduit  de  V Italien  de  Jeâd 
iicellai,  earicAi  *f*e  «01//  hifloriques  &  critiqués  »  &  fuivi 
iutrmùde  t éducation  de  ces  infeBes.var  M.  Pingeroo, 
CçuiMt  £  Artillerie  1 6*  Ingénieur  aufervice  de  Pologne  % 
m!  .  to- 1 1,  fait  format.  A  Paris ,  cke{  Gogué ,  Libraire  ,  - 
umies  Amguftins  +  près  dupont  S*  Michel,  Dclalain, 
«£  p*b  As  Comédie  Françaife* 

Us  amateurs  de  la  Littérature  Italienne,  &  ceux  qui  fe 
ftaftnc  à  la  fie  champêtre  liront  avec  bien  de  la  fatisfao 
MQctptm  Poème  Italien  dans  lequel  Rucetlai  s*eft  pro- 
pB  poor  modèle  le  Peintre  aimable  des  Géoreiques.  Son 
Ptéac  offre ,  ainfi  que  celui  de  Virgile  ,  des  préceptes  ren* 
ixfaSbfa  par  les  images  les  plus  riantes.  Le  Poète  traite 
<4oré  fa  lieu  convenable  aux  Abeilles,  de  leur  nourri* 
«w,  k  leurs  eflains  &de  leurs  combats.  Il  parle  en  fui  te 
fc  Afirenres  efpécts  d'Abeilles ,  de  leur  police ,  du  tems; 
«tdiesfoot  lemiet,  de  leurs  ennemis,  des  moyens  dt 
^nme  les  papillons ,  des  maladies  des  Abeilles  ,^& :  de  la 
^itre  de  repeupler  une  ruche,  lorfqoç  toutes  les  mou- 
«taoûtpéri.  , 

M.  Pmgcroo  a  placé  le  texte  original  à  côté  de  fa  tfâ-, 
k&witnprofe.  Les  amateurs  de  la  Poe'fie  Italienne  peu* 
f*ftr  ce  moyen  jouir  de  toutes  les  beautés  de  cette  langue 
fc*naonieufe&  flexible  >  mais  dont  les  principaux  charmes 
^raùfeat  toujours  dans  une  4fct&>a.CcUc  de  M.Ptugeron 
icttde,  fcdélc,  élégante  même.  Il  Ta  accompagné  de 
w»  hifloriques  &  d'un  traité  complet  fur  les  Abeilles. 
te  ootes  font  agréables  &  variées.  Il  a  imité  f  in(câ;c  qu'a 
Attélocellai.  Il  a  joint  rutile  à  l'agréable. 

frrix,  Tragédie  par  M.  jDarnaud ,  avec  cette  épigraphe , 
îom,  xftuat  s  ardet,  vol.  m- 8°.  A  Paris ,  cht{  Lcjay  j 
Ltirain ,  /»*  5.  Jacques >  au-dejfus  de  celle  des  Mathu* 
ou ,  au  grand  Corneille» 
*i  Darmmdy  dont  k  pinceau  énergique  a  rendu  avec' 
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Mat  de  faceès  le  genre  fombre  de  la  Tragédie  dans  tes 
ftrames  de  Gommingc ,  d'Euphemie ,  &c.  nous  mec  au  jour* 
d'hui  devani  les  yeux  le  tableau  le  plus  animé  dans  le  genre 
terrible.  Faycl  ddvoré  de  tons  les  feux  de  la  jalonne  ,  8c 
continuellement  aux  prifes  avec  la  nature  &  l'amour  écaic 
le  fujet  le  plus  propre  à  réunir  la  pitié  &  la  terreur  ,  les 
deux  grands  relions  de  la  Tragédie»  Faycl  fuivant  l'cxprcf- 
£on  même  de  l'épigraphe  placé  a  la  tête  de  ce  Drame  , 
Furit,  étftuat,  ardet  Cet  homme,  qui  porte  l'enfer  dans 
ion  cœur ,  ce  furieux  qui  abhorre  toute  la  nature  ,  8c   Ce 
liait  le  premier,  forme  un  contraire  frappant  avec  la  dou- 
leur touchante  6c  renfermée  de  la  vertueufe  Gabriellc.  Le 
Foc*te  a  peint  dans  Vergi ,  père  de  cette  infortunée ,  un  de 
ces  anciens  Chevaliers  qui  n'avaient  d'autre  paflion  que 
l'honneur.  Le  caractère  de  Couci  »  amant  de  l!épou(e  de 
Faycl  nous  rappelle  cet  efprit  de  galanterie  &  de  bravoure 
qui  animait  nos  jeunes  paladins  ;  il  nous  offre  ce  ûngulicr 
alliage  d'arrachement  à  la  Religion  qui  allait  Couvent  ]uf- 

2u  au  fanatifme ,  &  cet  amour  pour  les  Dames  qui  condui- 
dt  au  (ublime  égarement  de  Dom  Guichotte ,  fuivant 
l*expre(Gon  de  l'Auteur.  M.  Darnaud  a  eu  foin  d'écrire  im. 
Pantomime  de  fa  pièces  il  la  repréfenre  en  quelque  forte. 
Elle  cft  précédée  d'une  préface  remplie  de  bonne  réflexions 
fur  un  art  que  cet  écrivain  exerce  avec  amour  3c  avec 
Sentiment.  Ses  tableaux  dramatiques  ont  droit  d'intéreûcr 
toutes  les  âmes  honnêtes  &  fçnfiblcs ,  &  l'Auteur  en  lifanc 
les  drames  de  nos  plus  fub|imes  Poètes  tragiques  peut  ré- 
péter ces  mots  du  Correge ,  ed  io  anche  fon  Pittorc ,  Se 
inoi  auiït  je  fuis  Peintre. . 


Essai  fur  les  moyens  d* améliorer  les  Etudes  aêluelles  des 
Collèges ,  vol,  in- 1 1  de  1 17  pag.  prix  1  liv.  4  f.  A  Paris  , 
chei  Fctil,  Libraire,  rue  des  Cordeliers ,  pris  celle  de 
Condé  ,  au  Parnajfè  Italien, 

L'Auteur  pour  ramener  les  Etudes  des  Collèges  aux  prin- 
cipes d'une  bonne  éducation  enttedatts  dis  détails  fa  ri  s  fa  i- 
fans ,  &qui  ne  peuvent  lui  «voir  été  dictés  que  par  un  ten- 
dre defir  de  contribuer  au  bonheur  de  la  fociété  dont  l'édu- 
cation delà  jiuncflc  cft  la  principale  fourec.  Aptes  a  voit 
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anx  principes  de  l'éducation  Tue  en  général  k  les 
noir  fixés,  il  ofe  juger  la  marche  actuelle  des  Collèges» 
UcWichc  dans  les  pratiques  actuellement  en  vigueur  quel- 
analogie  avec  le  bac  d'une  bonne  éducation  5  il  efiaiede 
f&r  ces  pratiques  à  la  plus  grande  utilité  publique,  &  de 
oser  le  meilleur  parti  poflibk  d'une  indication  que  le  tems 
k  la  ration  pourront  un  jour  réformer. 

Li  Règle  du  troifiéme  Ordre  de  S.  Français  .appelé 

Tordre  delà  Pénitence ,  inflituépar  le  S.  Patriarche  pour 

les  ptrfonnes  ficulieres  de  l'un  6*  l'autre  fexe  ;  avec  une 

explication  fur  la  mime  règle  par  le  P*  Léonard  ,Capucin  , 

k  Tufage  de  ceux  qui  la  profejfent ,  fous  la  dire&ion  des 

Seigneurs  Eviques ,  &fous  la  dire&ion  des  PP.  Capucins 

de  France,  nouvelle  édition ,  revue  &  augmentée  par  un 

Religieux  du  même  Ordre ,  de  la  Province  de  Normandie  , 

voL  m- ix.  A  Paris 9  che^  Aug.  Marc  Lottin  l'aîné, 

Ijbrairé  &  Imprimeur  ordinaire  de  Mgr  le  Dauphin , 

de  lu  Fille  o>  des  trois  Ordres  de,  S.  François ,  rue  Saint 

Jacques  3  au  Coq  &  au  Livre  d'or» 

Cette  Règle  eft  précédée  d'un  abrégé  de  l'Hiftoirc  du 
Tiers-Ordre  de  S.  François ,  tiré  de  la  vie  de  ce  S.  Patriar- 
che, par  le  R.  P.  Candide  Cbalype ,  Récolct.  Cet  abrégé 
eft  fom  d'une  Lettre  aux  Frères  &  Soeurs  du  Ticrs-Oidre 
de  S.  François,  Tient  eniuite  la  Bulle  du  Pape  Nicolas  IV 
an  comprend  &  approuve  cette  Règle,  L'Office  de  la  Sainte 
vierge,  félon  l'otage  de  Rome,  eft  imprimé  a  la  fin  du 
vorame. 

lis  PRESAGES  de  la  Santé  ,  des  Maladies  &  du  fort 
des  malades,  ou  Uiftoire  univerfelle  dés  Signes  pr ono flics > 
volume  in- n.  A  Paris ,  chc{  Briaflbn  ,  Libraire,  rue 
S.  Jacques ,  à  S.  Severin. 

Dans  cet  ouvrage  utile  aux  Médecins  &  intéreflane  pour 
les  Physiciens,  l'Auteur  a  raûemblé,  rapproché  &  expofé 
avtcaocaat  de  fagacité  que  de  précifion ,  les  règles  les  plus 
tto&aiées  par  robfcrvation  concernant  la  prévoyanœ  des 
fréunxns  futurs,  une  en  famé  qu'en  maladie.  Il  a  rap- 
porté les  fcnccnces  les  plus  certaines  &  les  plus  intéreilantes 
dttftonoftic*  dTHyppocrate  ,  auxquels  cet  ouvrage  peu; 


fcnrir  de  commentaire ,  conformément  à  k  théorie  la  f&a 
accréditée  chez  les  modernes.  Efi  enim  vis  &  natura  mt 
dam  que,  tum  obfervatis  longo  tempore  fgnificationi&m* 
tum  alloua  inftinclu  future*  pranuaciat.  Cic.  Lib.  I»    de 
divinâr.  j 

INSTRUCTIONS  fuccintes  fur  les  Accouchement  en  fa-weur 
des  Sages- Femmes  des  Provinces  ;  faites  par  ordre  dsm 
Mini/lire,  par  Af.  Raullin ,  DoBcur  en  Médecine  9  Con- 
fetller- Médecin  ordinaire  du  Roi ,  Cenfeur  Royal ,  de  ta. 
Société  Roy  aie  de  Londres,  des  Académies  des  Belles- 
Lettres  ,  Sciences  e>  Arts  de  Bordeaux ,  de  Rouen  cS»  de 
celle  des  Arcades  de  Rome,  vol.  in-n  ,  petit  formata 
A  Paris ,  che[  Vincent ,  Imprimeur-Libraire ,  rue  Saint 
Severin. 

Les  perlonnes  charitables  qui  vivent  à  la  campagne  »  ôc 
regardent  comme  un  de  leurs  premiers  devoirs  ,  de  préve- 
nir les  abus  de  l'ignorance  dans  un  art  d'où  dépend  fou v eue 
le  fort  de  lefpécc  humaine  procureront  ces  inftru&ions  aux 
Chirurgiens  &  aux  Sages-fcmmcs  difperfécs  dans  ies  Pro- 
vinces &  les  Campagnes.  Les  gens  de  1  Art ,  qui  auront  des 
Elèves,  trouveront  dans  ce  bon  ouvrage  des  recherches  ^ 
que  peut-être  ils  ne  feraient  pas  à  portée  de  pouvoir  faire  > 
&  les  Sages-femmes  s'y  rappeleront  facilement  la  pratique 
des  Accouchemens  de  toutes  les  cfpéccs. 

Epithalame  pour  Mg*  le  Dauphin»  &  Madame  Antoinette 
Archiduchefie ,  fetur  de  l'Empereur  ,  préfencée  à  Mgr  le 
Dauphin ,  par  M.  Perrier ,  Principal  du  Collège  de  Concbcs 
en  Normandie.  A-Parjs,  chez  Desnos,  Libraire  &  Ingénieur- 
Géographe  ,  rue  S.  Jacques ,  au  Globe, 

,  On  rouferit  pour  Y Avanttourcur  chez  Lacômbk,  Libraire 
À  Paris,  hue  Christine,  près  la  rue  Dauphine.  Le  prix  de  la 
SouPcription  ,  pour  Paris  U  pour  la  Provinces  eA  de  1 1  Unes  pour 
l'année >  fans  aucune  augmentation  pour  k  porc. 

^— —  ■  in  ':■  ii  i  ii  ■  i  ^  h  ■  »  «— — —  n  ■  ■  — — ^ 
Di  l'impriuuiidi    Michel   Lambert. 

.m      ■    ■  ■  r  m     >       i     '■ " mé.' 

Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


l<a»>  n°  8.  <ais|t> 

L'AVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-DIX. 
Qn/gd^  jgra*  homints ...  aé/W  eftfarrdgûlUeUL  Jtrrcùi 
Z?tf  I#/zj/i  1 9  Février. 


A     R     T     S, 

G  R  A  V  0  R  E* 

• 

Le  Soir  et  la  Nuit  f  deux  Eflampes  in  ptn* 

4*at  <T environ  i  7  pouces  de  large  fur  1  j  A 
4jar ,  gravies  d'après  les  tableaux  originaux  de 
Jf.  Vtrnzty  par  J.  Aliamet ,  Graveur  du  Roi 4 
A  Paris ,  chi[VAuttut%  rtie  des  Mathurins^ 
msiris  celle  des  Maçens;  prix  2 1. 8  f.  chacune  é 

JL#  ans  l'Eftatnpe  «Jui  repréfettte  le  Soirv  Ton 
•0*  xz  zr.ç  compagnie  de  femmes  qui  fe  baignent* 
L*  féconde  Ellampe  offre, un  effet  piquant  de 
clair  de  Luoe<  Le  fire  eft  encore  éclaire  par  le  feà 

H 
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«fPun  bûcher  auquel  plufieurs  hommes  &  m 
femme  font  bouillir  une  marmite.  Le  bnrin  « 
M.  jéliamcteft  pur,  agréable  &  varié  avec  beâ 
coup  d'intellignce.  Ces  deux  nouvelles  Eftamp 
fqrmcnt  avec  je  Matin  &  le  Midi  publiés  précj 
derament,  les  quatre  Heures  du  jour.  Cette  fui 
des  premières  épreuves  Ce  vend  1 2  livres  chi 
l'Auteur. 


Venus  et  Paris  furie  Mont  Ida,  Efiarq 

d'environ  1 8  pouces  de  large  fur  1 5  de  hau 

gravée  d'après  le  tableau  de  Dutricy,par  Dup 

Jils.  A  Paris  ,  che[  Defclos  ,  rue  Poupée,  met 

maifon  de  M.  Rend,  Peintre* 

Diérricy  peut  être  regardé  comme  le  Prot 
3e  la  Peinture.  Il  a  fçu  plier  fon  génie  à  toui 
fortes  de  fujets ,  &  a  compofé  dans  le  ftyle 
differens  Maîtres  ,  mais  toujours  avec  beauco 
<ie  franchife  &  de  liberté.  Le  fujet  que  nous  ofî 
cette  nouvelle  Eftampea  droit  de  plaire,  puifqi 
"nous  rappelle  le  genre  agréable  de  l'Atbane. 
Sr  Dupin  Bis ,  qui  l'a  gravée,  annonce  un  ta|< 
qui  pourra  fe  perfectionner. 

Le  Sr  Defclos  diftribue  chez  lui  une  au 
ïftampe  d'environ  10  pouces  de  large  fur  7 
îiaut  du  même  Graveur»  d'après  Ife  tableau 
M.  Halé,  Peintre  de  l'Académie.  Elle  repréfei 
une  Savoyarde  qui  tient  un  enfant  en  maillot 
les  genoux.  Un  petit  Savoyard  qui  eft  à  côté 
lui  cherche  à  l'amuferavec  fa  vielle.  Cette  fd 
c&  rendue  avec  beaucoup  de  naïveté. 
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M   \j    S    I   Q    V   E. 

Troificme  Recueil  d'Ariettes  choifies  &  da 
Duo,  avec  accompagnement  de  harpe,  arrangé 
p*M.  l'abbé  Boilly ,  Bénéficier  de  la  Ste  Cha- 
pelle; prix  8  liv.  A  Paris,  chez  Cou  fin  tau ,  Luthier 
&  Marchand  de  Mufique*  rue  des  Poulies,  &C 
au  adreâes  ordinaires. 


Sonates  en  Trio  pour  le  clavecin  ,  violon  8c 
rioloocelle ,  dédiées  i  Madame  la  Dacheffe  de 
Bahane,  compoféespar M.  Couptrin ,  Organise 
i:  l'Eglife  de  Paris ,  &  de  S.  Gervais  ,  &c.  <Et> 
nelll;  prix  7  liv.  4  f.  A  Paris,  chez  l'Auteur, 
sntnaot  l'Egtife  S.  Gervais ,  &  auxadreffes  ordi- 
naires. 

Six  Sonates  1  violonfeul  &  baffe ,  par  M.Lolly* 
px  7  liv.  4  f.  Deuxième  Recueil  de  Chanfons 
pour  la  Guicarre ,  par  M.  Filix  ;  prix  7  lîv.  4  f. 
ctez  Hubtrty ,  rue  des  Deux  -  Ecus  >  au  Pigeon 
fcaac 

Quinze  Duo  de  Violoncelle ,  par  M.  Sckwa* 
<^tr;prix  3  liv.  11  fols.  A  Paris,  au  Bureau 
<f  Abonnement  de  Mufique,  cour  de  l'ancien  grand 
Cerf,  rue  S.  Denis  &  des  Deux-Portes  S»  Sauveur  ; 
^aaxadreffes  ordinaires  de  Mufique. 

Hij 
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Six  Symphonies  à  quatre  parties  obligées,  les 
hautbois  &  cors  ad  libitum ,  dédiées  à  Mftc  le  Duc 
de  Luynes,  Mettre  de  Caipp  du  Régiment,  Co- 
lonel général  des  Dragons ,  compolées  par  J.  B. 
Moutenghen  Dhalem,  ordinaire  de  lar  Comédie 
Italienne,  exécutées  au  Concert  Spirituel.  Œuvre 
premier  j  prix  n  liv.  A  Paris,  chez  l'Auteur  -% 
rue  Verderet ,  chez  un  Limonadier  ;  M.  Bouin , 
Marchand  de  Mufique ,  rue  S.  Honoré ,  au  Gagnc- 
Petit.  A  Lyon  ,  chez  M.  Cafiaud ,  place  de  U 
Comédie.  A  Touloufe ,  chez  M.  Brunet.  A  Paris, 
chez  Mllc  Cafiaçncfy,  tue  des  Prouvaires  ,  avec 
privilège  du  Roi.  Les  parties  de  hautbois  peuvent 
s'exécuter  par  deux  flûtes  ou  deux  clarinettes. 


Géographie. 


Quatrième  &  dernier  volume  de  F  Atlas  méthodique 
&  élémentaire  de  Géographie  &  d%HiJtoire ,  dédié 
à  M.  le  Prijldent  Henault,  par  M.  Buy  de 
Mornas ,  Géographe  du  Roi  &  des  En/ans  de 
France ,  cfie{  l'Auteur ,  rue  S.  Jacques ,  à  coté 
de  S.  Ives* 

Ce  quatrième  volume  n'eft  pas  inférieur  aux 
trois  premiers  du  côté  de  l'exécution ,  mais  il  eft 
icrpérïéùr  pour  le  fond.  Il  contient  les  plus  beaux 
morceaux* de  THillokç  Jrant  facrée  que  profane 
depuis  la  mort  d'Alexandrë'le  grand  jufqu'i  l'Ere 
Chrétienne,  c'eft- à-dire,  depuis  l'an  du  monde 
j6$o  jufqu'à  Tan  4004.  On  y  trouve  ce  qu'il  y  a 
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depbsintérefiant  chez  ce  peuple  Juif, &  les  traits 
les  plus  frappans  de  l'Hiftoire  des  fuccefleurs 
S Aiexiudrc  le  grand  9  des  nouveaux  Royaumes 
'Egypte  ,  de  Syrie ,  des  Parthes,  d'Arménie ,  de 
Cappadoce \  de  Pont  >  de  Bithynie ,  de  Pergame  , 
de  Macédoine,  de  Sparte %  de  Sicile,  &  des  Ré- 
publiques d*Héraclée  ,  d'Athènes  ,  d'Achaïe , 
<F iEtolie  ,   de  Carthage  &  de  Ropie. 

L'Auteur  invite  MM.  les  Souscripteurs  de  cet 
Atlas  1  venir  compléter  leur  Colledion  qui  eft 
aujourd'hui  de  16Î  cartes  en  4  volumes. 


INDUSTRIE. 

Compofition  propre  A  repaffer  les  Rafolrs. 

Cette  compofition  que  l'Auteur  annonce  pour 
être  une  calcination  de  pierre  d'aimant  &  d'acier 
fboda  eft  appliquée  fur  les  deux  côtés  d'une  lame 
it  bois.  Elle  eft  toujours  onttueufe  ,  &  elle  eft 
beaucoup  meilleure  que  les  cuirs  &  les  pierres  à 
repaffer  pour  donner  en  très-peu  de  tems  aux  plus 
gros  rafoirs  un  tranchant  très-vif  &  très- doux; 
ce  qae  nous  pouvons  affurer  d'après  l'expérience. 
Le  Sr  Larivitrt ,  inventeur  de  cette  compofition , 
h  diftribue  avec  un  étui  fur  lequel  font  marquées 
fes  propriétés  &  le  moyen  de  s'en  fervir.  Le  prit 
eft  de  1 1. 10  f.  Il  offre  fa  compofition  à  l'épreuve 
avant  le  payement.  On  peut  lui  écrire  par  la  petite 

Pofte.  Il  demeure  chez  un  Tourneur ,  rue  du 

Pîtu  Carreau ,  à  Paris. 
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Pension  déjeunes  Demoiselles; à  Parts  % 
me  des  Pofies ,  à  coté  du  Monafière  des  Dames 
de  Saint  Michel. 

Ml,c  Ecambourt  ,  dont  le  talent  particulier 
eft  d'enfeigner  la  Mufique  vocale  6c  inftrumen- 
tale  ,  fe  charge  de  1  éducation  des  Demoiselles 
aux  conditions  fuivantes.  Le  prix  de  (a  Penfion 
eft  de  400  livres.  Elle  fournit  la  nourriture  *  le 
logement,  le  blanchiflage  ,  les  Maîtres  à  lire, 
à  écrire  &  à  compter.  Elle  enfeigne  par  elle-même 
aux  Demoifelles  à  toucher  le  Clavecin  ,  pincer 
la  Harpe ,  la  Guitarre  >  &  jouer  de  la  Vielle.  Les 

i>arens  qui  délireront  faire  apprendre  aux  Elèves 
a  Mufique  vocale  &  l'un  des  quatre  lnftrumens 
ci-deflus,  payeront  100  liv.  en  lus  de  la  Penfion  $ 
&  ceux  qui  voudront  réunir  plufieurs  lnftrumens  , 
payeront  50  liv.  pour  chaque  Infiniment.  Quant 
a  cet  objet,  on  fournira  aux  Demoifelles  la  Mu- 
fique, les  lnftrumens  8c  l'entretien  du  tout»  de 
forte  qu'il  n'y  aura  nuls  faux  frais  pour  les  parens. 
*  M,lc  Ecambourt  occupe  elle  feule  une  maifon 
très- agréable,  en  bon  air,  avec  Jardin.  L'ordre 
qu'elle  y  a  établi  eft  invariable ,  autant  par  les 
(oins  qu'elle  y  donne ,  que  par  la  vigilance  de 
fa  mère,  te  de  fa  fœur  qui  y  demeurent.  Sa  fœur  , 
apprend  aux  Demoifelles  tous  les  petits  ouvrages 
a  l'aiguille.  Suivant  l'intention  des  parens  &  les 
difpofitions  des  jeunes  perfonnes  ,  on  leur  don- 
nera des  notions  d'Hiftoire  &  de  Géographie  , 
conftrmcmenuuplan  &  à  la  méthode  des  leçons 


klLFbiBppt  >  Cenfeur  Royal , Profeffeur  d'Hit 
îwr,  5c  de  V  Académie  d'Angers.  Les  vertus  mo 
nks  &  faciales  devant  être  le  but  de  toute  édu- 
cation folide  »  on  doit  être  sûr  de  Tatrention  la 
p!as  fcrapuleufe  à  remplir  ce  devoir  en  ne  négli- 
gent rieo  de  ce  qui  peut  concourir  à  leur  formée 
lefptit  &  le  cœur.  Le  témoignage  des  parens  de 
celles  qui  y  font  déjà,  difpenfe  d'en  dite  dà van- 
tage.  La  Penûon  fe  paye  par  quartier  Se  toujours 
^avance  jufqu'à  la  forrie. 

f  - 

Air  balsamique. 

M.  Bucho^  Médecin  de  feu  le  Roi  de  Pologne^ 
at  discontinue  pas  de  s'appliquer  à  chercher  les? 
moyens  propres  à  guérir  la  phtyfie;  il  a  d&i  fait^ 
connaître  dans  cette  Capitale  une  machine  propre 
à  faire  des  fumigations  humides  dans  cette  ma-* 
kdie.  Il  en  vient  d'inventer  tout  récemment  une- 
«irre  par  le  moyen  de  laquelle  on  entretiendra* 
■ait  &  jour  un  air  toujours  balfamique  dans  la- 
chambre  ctes  poitrinaires  ;  cette  découverte  efl: 
d'autant  plus  intéreflante  que  non- feulement  elle 
remplit  parfaitement  l'indication  de  la  phi  y  fie* 
sais  encore  quelle  convient  pour  dijfiper  touc 
«r  contagieux  qui  pourrait  fe  communiquer  au* 
affiŒans.  Ceux  qui  voudront  connaître  particuliè- 
rement cettemachine  en  trouveront  la  defeription 
dans  la  $c  Lettre  périodique  fur  les  végétaux  qui- 
a  paru  le  \6  Janvier  dernier  ,  &  ils  en  verrons 
la  modèle  chez  ce  Médecin.  Il  loge  rue  Pavée  ^ 
la  quatrième  porte  cochere  en  entrant  par  la  rua: 
&  André  des  Art&,  au  premier* 


(no) 

SCIENCES. 

MÉCANIQUE. 

L'art  de  meforer  le  cems  a  toujours  été  un  de» 
principaux  objets  dç  la  mécanique ,  &  n'a  celle 
par  Ton  utilité  indifpenfable  d'exciter  les  recher- 
ches des  Artiftes  éclaires  &  de  tous  ceux  qui  s*ap- 
pliquentà  la  fciencedu  mouvement.  LeSr  Nicolas 
Lenoir,   Horloger  dans  Dcnmark-Stntt-Sohâ- 
Squart  ,  à  Londres,  eft  un  des  Artiftes ,  qui  par 
fa  montre  de  nouvelle  conftruâion ,  a  le  plus  de 
droit  a  la  reconnaiflance  du  public.  Dans  toutes 
ks  montres,  vulgairement  appelées  montres  à 
fécondes  ,  la  divifion  d'une  minute  n'eft  que  le 
rapport  des  coups  de  la  roue  d'échappement  au 
nombre  de  300J  c  eft  -à-  dire  que  l'aiguille  des 
fécondes  décrit  fon  cercle  en  jqo  pcogreflîons 
égales,  &  qu'au  lieu  d'indiquer  les  fécondes  ou 
foixantiémes  de  minutes  ,  elle  ne  marque  réelle- 
ment que  des  fractions  de  fécondes  ,  d'où  il  ré* 
fuite  que  les  montres ,  faites  fur  ce  principe,  ne 
fpnt  nullement  montres  à  fécondes  ,  &  que  les 
500  progreflions  de  l'aiguille ,  multipliées  feus 
néceflué,  devraient  être  réduites  à  la  jufte  quan- 
tité de  60  fécondes ,  contenues  dans  une  mitoote, 
Le  Sr  Lenoir  a  exécuté  cette  réduâion  dans  ur*e 
contre  ,  où  l'aiguille  des  fécondes,  femblable  X 
<$lle  d'un  Pendule  Régulateur,  n'a  que  6*  pro- 
Çreflions  égales  par  minute  »  quoique  chacune  de 
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g$  mêmes  minutes  foie  révolue  par  140  coups 
k  h  roue  d'échappement.  Il  y  a  au  cadran  une 
xKteaiguiUe  plus  petite,  qui,  fa  i  fa  ne  fa  révolu- 
Koapar  fécondes  en  quatre  progreffions  égales, 
inique  les  quarts  de  fécondes.  En  outre  ,  il  a 
iroavé  le  moyen  de  corriger  les  inégalités  du  ref- 
foa  fur  la  fufée  ;  perfection  capjtale  ,  qui  don-» 
z&aonnoaveau  mérite  aux  deux  aiguilles  expl i- 
«étsci  deflus.  D'ailleurs ,  comme  il  eft  impof- 
èbftde  conftruire  des  montres  fans  frotemens , 
il  s'eft  particulièrement  appliqué  a  rendre  ces 
semés  frotemens  égaux  dans  toutes  les  fituations 
«pela  montre  peut  éprouver.  Celle-ci  eft  d'échap- 
pement hortfontal  ;  les  pivots  du  balancier  &  de 
5»  roue  d'échappement  tournent  dans  des  trous 
è*  diamans  ;  le  mécanifme  des  fécondes  fous  le 
odeao  tourne  pareillement  dans  le  diamant,  & 
Jet  principaux  frotemens  de  la  cadraturc  ,  les  plus 
Cajets  i  s'ufer  ,  font  de  rubis.  Tous  les  engrenages 
le  fcnt  au  milieu  de  leurs  axes ,  d  oii  il  s'enfuie 
ieaxperfeârionselTemielles.  La  première  de  ren- 
dre le  frotement  des  pivots  moins  grand  &  plus 
rzfl\  la  féconde,  les  trous  moins  fujets  à  l'ufurc. 
Tcm  particulier,  qui  remonte  fa  montre,  n'ignore 
m  que  pendant  l'opération  ,  la  force  du  reffort 
cnm  fufpendue,  la  montre  cède  d'aller ,  &  caufe 
rarcooféquent  un  rerard  journalier  de  (îx  fecon- 
•tes^o  moins.  Par  un  mécanifme  (impie ,  lorfqu'on 
remontera  la  montre  du  Sr  Lenoir ,  elle  conti- 
•aera  fa  marcha,  &  par  ce  moyen  Terreur  de  fix 
freondes  par  jov.r  fe  trouvera  reâifiée.  Les  effers 
I*  Taimant,  qui  très- fou  vent  dérèglent  les  mon- 
k«j  font  prévenus,  8c  n'auront  aucun  pouvoir 


(ni) 
fur  celle  en  queftion.  Les  erreurs  >  caufées  par  Te 
froid  &  le  chaud,  inconvçniens  auxquels  fonc 
expofées  les  pendules ,  feront  beaucoup  moindres 
dans  la  montre  propofée ,  n'y  ayant  d'autre  foin 
à  recommander  aux  perfonnes  qui  en  feront  ufage» 
principalement  en  mer ,  finon  de  la  lai  (Ter  dans 
leur  poche  la  nuit  comme  le  jour.  Le  Sr  Lenoir 
après  avoir  conftcuit  plufieurs  montres  fur  diffé- 
rens  principes ,  après  avoir  multiplié  fes  expé- 
riences &  fes  obfervations  eft  enfin  parvenu  au 
point  de  garantir  fa  nouvelle  montre  foit  par 
mer ,  foit  par  terre ,  d'une  variation  moindre  de 
deux  minutes  par  femaine. 

On  conçoit  par  tout  ce  qui  précède  combien 
Fufage  de  ce  Régulateur  portatif  fera  utile  aux 
Marins,  tant  pour  mefurer  la  courfe  de  leur  vaif- 
feau  que  pour  conferver  le  Méridien  pris  ,  8c 
compter  fur  la  longitude  à  deux  degrés  près,  fous 
l'Equateur,  dans  un  voyage  de  fix  femaines.  Elle 
fera  encore  utile,  non-feulement  aux  Aftronomes, 
tant  par  fon  peu  de  variations  que  par  fa  divifion 
de  fécondes  &  quarts  de  fécondes;  mais  auffi  aux. 
Médecins  pour  étudier  les  pulfations  plus  ou 
moifis  promptes  des  artères  ,  &  faire  d'autres  j 
obfervations  relatives  à  leur  art  ;  &  en  général  à 
toutes  perfonnes  à  qui  il  importe  d'avoir  une 
«a&e  divifion  du  tetm. 

La  montre  propofée  iera  du  prix  de  50  louis 
en  double  boîte  d'or,  &  de  55  louis  en  double 
boîte  d'argent.  Elle  eft  journellement  vifible  chez 
le  Sr  Lenoir ,  qui  recevra  &  exécutera  les  ordres 
de  toutes  les  perfonnes  qui  lui  feront  l'honneur 
de  lui  écrire» 


SPECTACLES, 

Comébie    Française. 

LcsComcdiens  Français  ordinaires  du  Roi  ont 
fiBoocc  la  première  représentation  de  la  reprifo 
ith Tragédie  des  Scythes  de  M,  de  Voltaire, 
Csre  Tragédie  offre  le  fpedfcacle  iotérefTant  de 
'orgueil  des  Perfans  &  de  la  (implicite  des  Scythes 
apnmésen  vers  dont  le  fentimenc  &  le  coloris 
«pondent parfaitement  au  cara&ère  des  différens 
P^»oages.  Les  Scythes  ont  eu  dans  la  nou~ 
rawc  an  foccès  qui  n'a  été  interrompu  que  par 
>* dorure  du  fpedtacle  ;  ils  auront  fans  doute  , 
•  I»  reprife ,  la  réuffite  attachée  aux  ouvrages 
fcetM,  de  Voltaire  a  enrichi  la  fcène.  Quelques 
^ngemens ,  des  rôles  mieux  fends  ,  &  joués 
^plosd'intelligence,  doivent  donner  un  noU- 
«I  édat  i  cette  pièce  qu'il  faut  mettre  au  nom- 
ft&s  chefs-d'œuvre  dramatiques. 

On  trouve  les  Scythes,   nouvelle  édition  i 

rngi  b  augmentée  fur  celles  faites  a  Genève  9 

hris  0  à  Lyon ,  che[  Lacombe ,  Libraire  rue 

NOUVELLES   LITTERAIRES. 

*:**t>'£i>ucATlON ,  &  les  moyens  de  l'exécuter,  par 
**&  Vienne  ,  Religieux  Bcnediàin ,  de  la  Congréga- 
'f*k  S.  Maur ,  Hiftoriograp/ie  de  la  ville  de  Bordeaux  , 
rxkre  in-g°  de  i?  pages.  A  Bordeaux  »  che^  Michçï 
^  rue  S.  James  ;  &fe  trouve  à  Paris,  che{  HcrifTanr, 
^S.hctptes. 

1  i- <&arioo  qui  convient  aux  cofans ,  jufiju  a  ce  qu'ils 


*  lient  ttfeint  tige  de  radolefcence ,  eenfifte  i*  a  titrai 
•>  les  moyens  de  conserver  leur  (ànté  *  &  de  fortifier  le 
«>  tempérament.  i°  A  lef  inftruire  de  la  Religion.  î#A 
»•  corriger  de  leurs  vices.  4°  A  leur  donner  les  leçons  pi 
»>  près  a  cet  âge.  f°  A  cultiver  les  talens  que  chacun  d'e 
»  a  reçus  de  la  nature.  Celui  qu'on  aura  élevé  de  la  le 
»  pofledera  àdix-feptans  un  tempérament  robufte;  on 
»  remarquera  en  lui  aucun  défaut  eflentiel  ;  il  aura  < 
«  principes  surs ,  il  fçaura  tout  ce  qu'il  doit  fçavoir , 
»  on  l'aura  mis  ,  de  plus ,  en  état  de  le  rendre  (opérii 
•»  dans  la  partie  à  laquelle  fon  penchant  &  £cs  difpoficic 
»  le  portent.  »  L'Auteur  après  avoir  fait  quelques  réflexie 
fur  fexpofé  de  ce  plan ,  donne  les  moyens  de  l'cxécut 
Il  porte  la  penfion  de  chaque  élevé  à  cent  piftolcs ,  calci 
la  recette  &  la  dépenfe  du  Collège  qui  recevra  ces  élevj 
&  tire  de  ces  connaiflances  arithmétiques  des  réfultaxs  uti 
au  plan  d'éducation  qu'il  ptopofe. 


ÇLvvRBS  de  feu  M  U  Préfidtnt  Joly ,  Doyen  de  Langn 
$  vol.  m-x  x.  A  Dijon ,  che{  Edmc  Bidault ,  Libraire 
Palais  ;  6»  à  Paris ,  che{  Saugrain/amf ,  Libraire ,  q\ 
des  Augufiins  f  près  le  pont  S.  Michel. 

Les  écrits  du  Préfidcnt  Joly  forment  trois  Traités  pa 
culiers  utiles  aux  Eccléfîa  (tiques ,  aux  pères  de  famille 
à  tous  ceux  qui  font  leur  étude  de  la  Religion  &  de  la  t 
raie.  Le  premier  de  ces  Traités  eft  intitulé  :  la  Religion  Ci 
tienne  éclairée  par  U  dogme  &  la  prophétie.  On  y  a  je 
une  Lettre  de  l'Auteur  aux  Journaltftes  de  Trévoux ,  de 
Bref  du  Pape  Benoît  XIV ,  4  vol.  in-z  x  ;  prix  10  liv. 

Traité  des  Anges  bons  &  mauvais ,  3  vol.  9  liv. 
'  Traité  du  mal  &  de  la  réparation ,  x  vol.  6  liv. 

Les  Libraires  pour  ta  commodité  du  public  vendent 
Traités  féparément.  L'ouvrage  entier  coûte  xx  liv.  10  | 
les  volumes  reliés  en  veau. 


«*«* 


m—m — —  ■  ■  ■  I     I  J 

iOtPaiLixAxGLJiS ,  drame  en  trois  aftes  en  profe , 
rtfrtfcnté  pour  la  première  fois  par  les  Comédiens  ordi~ 
fcarcj  du  Roi,  le  Mercredi  iè  Février  1769  ,  in-8p; 
dPjris,  chei  *-cJav  >  Libraire,  rue  S.  Jacques,  au* 
diffus  de  celle  des  Mathurins ,  au  grand  Corneille. 

Cok  pièce  qui  a  ezcicé  fur  la  fcène  l'intérêt  le  plus  cou- 
&*t,5cdont  nous  avons  rendu  compte  dan?  notre  feuille 

*  tjvaauoureur  1 769,  n°  6>  n'occupera  pas  moins  âgréa- 
^caai  le  leclcûr.  il  admirera  la  conduite  de  Miftriff 
ttiïy,  femme  de  Spencer.  Il  avouera  qu'un  honnête  homme 
=:pcx2î ou  de  meilleur  ami  que  fa  femme.  Il  applaudira 
«ttr.fcs  inquiétudes  de  Spencer  pour  (on  épou£ ,  *  goû- 
-;7.hc  lui  le  bonheur  de  pouvoir  récompemer  dans  cette 
t^ac  adorable  la  vertu  ta  plus  pure  &  la  plus  généreufe. 

*  looir  a  eu  foin  <f  écrire  la  pantomime  de  fa  pièce ,  ôr 
-•lozaécau  commcncemenc  d'une  eftampe  qui  nous 
•pet  deraat  les  ycut  le  coftome  dureras.  Le  fujet  de  cette 
rasKooi  nous  rappelle  un  des  momensles  plus  intéref- 
-w  a  drame ,  a  été  defliné  par  M.  Morcau  le  jeune ,  U 
T.fè  par  de,  Longueit ,  dont  le. burin  fini  6c  foigné  cft 
^propre  à  rendre  les  moindres  détails  des  objets. 


huci*  de  l'Histvï**  dm  Po&r-Rvrji ,  par 

M.  Racine,  de  VAcaikmu  Fronçai fe,  vol,  in-u.A  Paris 9 
ri»  Lottiu  le  jeune,  rue  S.  Jacques,  vis 'à-vis  celle  d* 
UPèvcJumlnerU. 

Upaod  Racine ,  élevé  à  Port-Royal  des  Champs  9  & 
S*  "ait  admiré  plus  d'une  (bis  les  vertus  pratiquées  dans 
^  fournie  famfïc  Corn  admiration  &  fa  rectonnaiflancft 
"fomot  l'Hiftoire  abrégée  de  cette  Abbaye  de  Religieu- 
^irOriicdc  CîccauT.L'HiftoricDjfimplcdans  (es  mœurs 
*tqc  dans  fa  foi ,  a  fait  paffer  cette  aimable  (implicite 
***tc{tylede  Ton  Hiftofre.  Comme  tes  circonftances  qui 
crivtjeac  toujours  retardé  la  publication  ne  (ubfiftent  plus, 
*  h  imprimée  (bus  différens  formats  pour  qu'elle  puifle 
■^tf  4c  fopplém  :nt  aux  diverfes  éditious  des  Œuvres  db 
fcMre  Auteur, 


0*0 

rJLi  nouvelle  Ecole  des  Femmes  ,  Comédie  en  trois 
aHes ,  mêlée  d'Ariettes  avec  un  dlvertijfement ,  par  M.  de 
Moifsy.  La  Mufique  de  M,  Philidor.  A  Paris ,  che{  la 
veuve  Duchcfne  ,  Libraire  ,  rue  5.  Jacques ,  au-dcjjous 
de  la  Fontaine  S.  Benoit ,  au  Temple  du  Goûts  PriX 
i  Jiv.  io  f.  <iv*c  /«  Ariettes. 

Certc  Comédie  a  été  repréfentée  pour  la  première  fois 
par  les  Comédiens  Italiens  ordinaires  du  Roi,  le  Lundi  12. 
Janvier  1770,  &  nous  avons  rendu  compte  dans  notre 
feuille  du  19  du  même  mois  des  applaudilïcmens  qu'elle 
a  reçus.  M.  de  Moifsy  a  mis  en  Ariettes  les  endroits  les 
plus  faillans  de  (on  drame  joué  d'abord  en  17*8  fans 
Ariettes.  Nous  citerons  celle-ci  qui  fait  voir  aux  femmes 
leur  injuftice  d'exiger  de  la  confiance  Jorfqu  elles  ceffeat 
d'être  les  mêmes. 

Avant  l'Hymen ,  une  fille  eft  charmantes 
Plus  d'un  talent  la  rend  intéreflante  5 

Elle  eft  toute  charmante  » 

Et  (éduit  tous  les  cœurs. 

Mais  ces  talens  dateurs  , 

Oubliés  dans  le  mariage, 

N'y  font  plus  en  ufage  $ 

Ou  bien ,  s'ils  ont  encore  leur  pnr| 

Eft-cc  pour  les  maris  ? 

Auflï  dans  le  ménage 

On  voit  percer  l'ennui  > 

Et  l'époux  le  plus  fage  »  ' 

Devient  bientôt  volage: 

Peut-on  s'en  prendre  à  lui  ? 


[D  ISCOl/RS  SUR  CETTE  QUESTION  :  lequel  de  ceà 
quatre  fujeis ,  le  Commerçant,  le  Cultivateur,  le  Mili- 
taire &  le  Sctvwt  fin  le  plus  ejfenticllcmeni  VEut% 


ydiùftment  au  degré  de  perfe&ion  ou  un  Prince  veut 
ïévtrjuivi  de  f  éloge  du  Chevalier  Bayard,  par  M,  le 
fcfcoj ,  Prêtre ,  Chanoine  de  l'Eglife  Collégiale  de  Saint 
Aedré  de  Chartres  t  &  Profejfeurde  Réthorique  au  Collège 
klâVilU,  vol.  mu.  A  Paris ,  che^  Fétii ,  Libraire  9 
ne  du  Qorddïers ,  prés  de  celle  de  Condé9  au  Parnajfe 
fobtn;prix  i  iiv.  16  fols. 

Chacun  de  ces  Difcours  peut  être  regardé  comme  une 
&*  <k  plaidoyer  dans  lequel  l'orateur  cherche  à  faire 
'ileu  les  avantages  que  le  Commerçant ,  le  Cultivateur  , 
le  Militaire  ou  le  Scavaot  procure  à  l'Etat.  Mais  quel  cft 
ofô  &  ces  quatre  concurrens  qui  le  fert  le  plus  eiientiel- 
Jffleot.:Cenequcftion  ferait  bientôt  décidée  fi  clic  était 
ÇKce  dans  une  aflcmbléc  d'hommes  réunis  au  halard  6c 
èkmtàe  former  entr'eux  un  corps  de  fociété  ou  arifto- 
crâpie,  ou  républicain,  ou  monarchique. Maison  fup- 
pknn  Etat  fubfiltant,  un  Etat  aîfis  fur  des  fondemens 
toiles,  en  un  mot ,  un  Etat  formé,  &  il  faut  prononcée 
fer  U  valeur  de  chaque  fervice  envifagé  relativement  à 
k  Iflendcut  que  le  Prince  veut  donner  a  fon  tegne.  Le 
jsgôneot  imprimé  à  la  fuite  de  ces  plaidoyers  accorde  la 
pcntcie  place  au  fçavanc ,  c'eft-à-dire ,  à  cette  clafle  de 
œoycos,  oui,  dans  Tordre  phyfiquc,  prodiguent  à  tous 
k  (ccours  de  leurs  lumières  pour  la  perfection  des  Arts, 
&  qui  dans  l'ordre  moral  diflipent  les  nuages  des  préven- 
t*n,  font  tomber  le  voile  des  préjugés ,  &  enfin  épurene 
lawrars.  Il  faut  voir  dans  l'ouvrage  même  le  rang  que 
f»  alfi?nc  aux  autres  concurrens.  Tout  ceci  cft  difeuté 
avec  beaucoup  d'érudition  Se  de  fagacité. 

l'éloge  du  Chevalier  Bayard  contenu  dans  ce  volume  a 
&  tAcceffit  au  jugement  de  l'Académie  de  Dijon  en  176?. 

Tuné  de  l' Équilibre  b  du  mouvement  des  Fluides  f 
f*rM.  i'Alembcrc ,  de  V Académie  Françaife  &  de  celle 
des  Sciences,  &c.  vol.  in  40  de  près  de  $00  pages ,  nou* 
rdlc  édition ,  cht^  Bnafibn ,  Libraire ,  rue  S.  Jacques* 

L'Auteur  a  fait  quelques  additions  à  cette  nouvelle  édi- 
■*  j  8c  il  a  de  plus  indiqué  le&endroits  de  fes  autres  ouvra- 
ges» «à  il  a  traité  des  «jueftions  relatives  à  l'Equilibre  8c 
«BoiTcmcnt  des  Fluides. 


€jtALQGU£  raifonni  des  tableaux  de  différentes  Ëcoïcs  * 
des  figures  &  buftes  de  marbre  ;  des  figures  ,  groupes  &* 
bas  reliefs  déterre  cuite  ;  des  morceaux  en  ivoire  $  des 
deffeins  &  efiampes  ;  des  meubles  précieux ,  par  Boule  cS» 
Philippe  Carticri  ;  des  coquilles  univalves  6»  bivalves  choi- 
sies ;  &  d'autres  objets  qui  compo/ent  le  Cabinet  de  M.  de 
Lalive  de  Jully ,  ancien  lntroduÀeur  des  Ambaffadenrs  9 
Honoraire  de  t  Académie  Roy  aie  de  Peinture  ,  pur  Pierre 
Rcroy ,  brochure  in  ixdtii)  pag.  A  Paris ,  triq;  Vente  9 
Libraire  y  au  bas  de  la  Montagne  bain  te  Geneviève. 

Ce  Cabinet ,  donc  la  y  ente  Te  fora  mec  flamme  nt ,  offre  un 
thoix  très-précieux,  &  fait  avec  goût,  des-tablcaux  de  l'Ecole? 
de  Flandres.  Mais  il  eft  fur-tout  iccornmandabJepar  la  belle 
Collc&ion  de  Peintures  &  Sculptuics  de  l'Ecole  Francaifc* 
On  y  remarque  pluficurs  morceaux  du  plus  fublittic  sudrttc  , 
tels  que  le  tableau  de  le  Sueur,  qui  rcpréfeatele  martyre 
de  S.  Laurent.  Cet  Artifte ,  mort  à  lâ&e  de  38  ans,  avaic 
.  fçu  allier  de  bonne  heure  l'élégance  de  1  antique  aux  geacts 
de  Raphaël ,  &  aux  vérités  de  la  nature. 


M.  Briffon ,  de  l'Académie  Royale  des  Sciences ,  Pro&f- 
»feur  Royal  de  Phyfique  expérimentale ,  commencera  dao9 
la  première  femaine  de  Carême  un  Cours  particulier  de 
Phyfique expérimentale ,  dans  fon  Cabinet ,  rue  du  Jardinet, 
quartier  S.  André  des  Arts.  Ceux  qui  voudronr  fuivre  ce 
Cours ,  fe  feront  infcriie  avant  ce  tems-là  chez  lui ,  rue  àa 
Jardinet. 


On  fouferic  pour  l' Arantcoureur  chez  Lacombï,  Lier  airs 
a  Paris  ,  hue  Christine  ,  près  U  rue  Dauphiue.  Le  prix  de  U 
Soufcripcion  ,  pour  Paris  &  pour  les  Provinces  cft  de  11  livres  peut 
l'année ,  fans  aucune  augmentation  pour  le  pori. 

De  l' imprimerie  de   Michel   Lambert- 
Avtc  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


VAVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-DIX. 

H****»  *«««...  fftrieftfarragol&elU.  Jure* 

ARTS. 

G  R  A  V  U  R  t. 
"««,  «**ï  i'^unur,  rue  des  Noyls .  ù 

Z"::x  ."  droiuttteatr^aru 

r 

S        Prefente  *  *  Par  la  va»«*  de,  fi* 
l«M«  animent  ces  points  de  vu.  iméreïer» 
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encore  les  amateurs  par  les  foins  qu'a  pris  1\ 
tifte  de  rendre  l'harmonie  du  tableau  qu'il  copi 


\.A  bonne  Amitié ,  Eftampc  de  \7p0ucu 

haut  fur  1 1  de  large  ,  gravée  par  Cbeviil 
d'après  le  tableau  original  de  M.  Schtnau ,  Pt 
tre  de  S.  A.  S.  £.  de  Saxe.  A  Paris  ,  c 
Chevillée,  rue  des  Maçons,  mai/on  de  M.  1 
tille. 

Deux  jeunes  Demoifelles  qui  considèrent  d< 
tourterelles  qui  fe  careflent  ont  donné  lieu 
litre  de  cette  tftampe.  Ces  jeunes  perfonnes  f 
d'une  phyfionomie  intérelTante  \  leurs  différ 
ajuftemens  &  tous  lesacceflbiresdu  tableau  offn 
de  jolis  détails  que  le  Sr  Chevillet  a  rendus  d 
butin  très  pur,  très* brillant  &  très-net. 


LA  CviSINI&RE  ET  LA  DeVIDEV 
ITALIENNE  ,  deux  EJlampes  en  pendant 
1 1  pouces  de  haut  fur  1 4  de  large ,  gravées 
J.  B.  C.  Châtelain  ,  d* après  les  tableaux , 
ginauxde  H.  Robert.  A  P<trisp  cAiçJLempei 
Graveur  du  Roi  ,  rue  &  poru  S.  Jacques  % 
dejpis  du  petit  Marché. 

s.  •  1 

Les  (cènes  domeftiques  que  ces  deux,E(hl 
nous  représentent  plairont  aux  amateurs  pari 
fet  pitorefque  du  local  &  par  l'agrément  dij 
tume.  Elles  ont  été  rendues  avec  intelligend 
le  Graveur. 


(MO 

hltuncâtcduport  d'Echelle  au  Levant y  Ejlampe 
à  17  pouces  de  large  fur  1  $  de  haut,  gravie 
d'âpres  J.  Verntt  ,  Peintre  du  Roi  ,  par  J.  F, 
Areline.  A  Paris ,  à  la  même  adrejje. 

Cette  Marine  offre  dans  fou  point  de  vue  pla- 
fcors  uiffeaux  en  mer.  Deux  hommes  &  deux 
faunes  s'occupent  à  pêcher  à  la  ligne,  &  ornent 
cmecompofîcion.  Elle  a  été  gravée  avec  foin  par 
M.Â?eline.  Son  burin  a  de  la  couleur  &  n'eft 
paûns  effet. 


Portrait  de  Molière. 

On  publie  le  Portrait  de  Poquelin  de  Molière  , 
pwcparM.  Ficquety  d'après  un  tableau  deCoy pel. 
Lilloftre  Arrifte  qui  a  déjà  fait  revivre  les  traits 
kpiifieurs  grands  hommes  femble  s'être  furpaiïe 
«  le  Portrait  de  Molière  par  le  cara&ere 
frimé  de  la  tète  ,  par  la  beauté  du  travail  ,  par  le 
foi  précieux  &  la  dclicatetfe  du  burin.  Les  dé- 
îaJs  des  cheveux  f  des  draperies»  des  ornemens 
ftfcfit  une  précifiôn  &  une  légèreté  d'outil  qui 
»  ir oit  de  furprendre.  Cette  gravure  a  environ 
oaq  ponces  8c  demi  de  hauteur  fur  trois  &  demi 
^brgeor.EIle  fe  vend  chez  les  principaux  Mar- 
<*ads  d'Eftatnpes. 


Musique» 

Sx  Ariettes  ,  paroles  Françaifes  &  Italiennes  , 
tatles  paroles  font  de  M.  l'abbé  Methaftafio, 

îij 
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traduites  par  M.  Framery ,  le  chant  eft  de  MM. 

JomelW  &  Gluck  ,  avec  accompagnement  de 
harpe  ou  clavecin  ,  par  M.  P.  J.  Meyer ,  &  un 
accompagnement  de  violon  à  volonté  de  ceux 
qui  exécutent  ;  prix  6  liv.  Se  vendent  à  Paris  »  au 
Bureau  d'Abonnement  Mufical,  cour  de  l'ancien 
grand  Cerf  j  &  aux  adrefles  ordinaires  de  Mufi- 

<me. 


INDUSTRIE. 
TABLETTES  pectorales  de  Baume  de  Tolu. 

Ces  Tablettes  très-connues  en  Angleterre  y  ont 
an  débit  favorable  ,  parce  qu'on  a  éprouvé  qu'elles 
étaient  très-bonnes  pour  les  maladies  de  poitrine  , 
la  phtyfie ,  les  rhumes  opiniâtres  &  la  toux.  Elles 
contiennent  la  partie  la  plus  vulnéraire  &  la  plus 
balfamique  du  Baume  de  Tolu.  Comme  balfami- 
ques  elles  confolident  les  vaiffeaux  capillaires  du 
poumon  après  les  crachemens  de  fang ,  Se  elles 
corrigent  la  mauvaife  haleine.  On  en  doit  l'in- 
vention &  la  préparation  au  Sr  Thomas  Grée- 
nough,  Chi  mille  patenté  de  Sa  Majefté  Britan- 
nique. Ce  Chimifte  en  a  confié  le  débit  à  paris  , 
au  Sr  Lebrun,  Marchand  Epicier  Droguifte,aux 
Armes  d'Angleterre,  Magafin  de  Provence  Se  de 
Montpellier  >  Hôtel  de  7  houx ,  rue  Dauphine  ; 
le  prix  de  la  boîte  de  ces  Tablettes  eft  de  i  1. 1 G  L 
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Trésor  de  la  bouche. 

Ceft  le  nom  que  le  S*  Bocquillon  ,  Marchand 
Gantier  Par  fumeur ,  a  donné  à  une  liqueur  de  fa 
compofuion  très  -  bonne  pour  rendre  l'haleine 
<We,  agréable ,  raffermir  les  gencives ,  empê- 
cher qu'il  ne  fe  forme  fur  les  dencs  une  rouille 
(m  autre  impureté  qui  les  gâte  ,  &  caufe  par  la 
faite  des  douleurs  très-violentes.  Cette  liqueur 
aiofli  la  propriété  d'appaifer  la  douleur  aéhielle. 
U S7 Bocquillon  demeure  à  Paris,  rue  S.  Antoine, 
vis-à-vis  celle  des  Balets  ,  à  la  Providence.  Le 
prix  des  bouteilles  de  fa  liqueur  eft  de  \%  livres, 
J  liv ,  }  liv.  &  14  fols. 


SCIENCES.' 

Histoire  Naturelle. 

Ya-t-il  entre  les  trois  règnes  animal ,  végétal 
le  minéral  des  limites  fenfïbles  &  diftinâes  \  ou 
bien  fe  tiennent-ils  les  uns  aux  autres  par  une 
dmoe  continue,  qui  en  faffe  une  unité  ?  M.  Gau- 
œr  d'Agoty  ,  Anatomifte  penfionné  du  Roi , 
&cw  dans  un  Mémoire  manuferit  cette  quel- 
ôoo  intereflante  que  l'Académie  des  Sciences  , 
BeHes- Lettres  &  Arts  de  Rouen  avait  propofée 
poatfojet  d'un  de  fes  prix  de  Tannée  17^9.  M. 
Gautier  après  avoir  diftingué  les  plantes  qui  ont 
da  gtaiues  &  génèrent ,  fuivanc  fon  expreflioii» 

1  uj 


d'avecies  végétations  communes  &  ftériles,  con- 
clut que  toute  végétation  ftérile  qui  ne  porte 
point  de  graine  ni  de  fleurs ,  n'eft  point  une  plante 
&  ti 'appartient  pas  au  même  règne.  11  établit  en 
conféquence  un  quatrième  règne .  qu'il  appelle 
règne  ftérile.  Il  le  place  entre  le  règne  végétal  Si 
le  minéral  qu'il  met  .le  dernier ,  le  quatrième  pal 
conféquent.  L'Auteur  s'attend  bien  qu'on  lui  dis- 
putera cette  réparation  ,  car  c'eft  pofitivement  ce 
règne  inconnu  qui  a  fervi  de  liaifon  ou  de  degrés  , 
fi  l'on  veut,  pour  defeendre  des  plantes  aux  mi- 
néraux,  &  prouver  la  continuité  de  la  chaîne  qui 
lie  tous  les  états  encr'eux.  M.  Gautier  comprend 
dans  fon  nouveau  règne  toutes  les  végétations 
ftériles  de  la  terre ,  celles  qui  font  fur  fa  furface , 
ou  dans  fon  fein  ou  dans  le  fond  de  la  mer.  Il 
range  d  abord  dans  la  première  claffe  de  ce  règne 
les  champignons ,  les  moififlures  &  les  mou  (Tes 
fiériles  de  terre  &  de  mer.  Il  met  dans  la  féconde 
clafle  les  aluns  de  plume  qui  viennent  dans  la 
terre,  les  amiantes  ,  les  enftalifations ,  &c.  & 
enfin  dans  la  troifiéme  cla(Te  les  gales  qui  cr-oif- 
fent  fur  les  arbres ,  les  cornes  des  animaux,  les 
cheveux  ,  les  ongles  &  tout  ce  qui  eft  étranger 
aux  corps ,  que  la  fève  produit  ou  l'extravafïon 
des  fucs.  Ces  productions  n'ont  point  de  graines 
ni  de  femences ,  par  conféquent  elles  ne  génèrent 
point ,  elles  font  donc,  ajoute  M.  Gautier ,  exclues 
du  règne  des  plantes  &  des  végétaux  féconds.  On 
ne  peut  pis  non  plus  les  joindre  avec  les  minéraux 
qui  n'ont  pas  la  même  aûion  où  le  même  mou* 
vement,  &  ne  produifent  pas  des  formes  déter- 
minées &  fixes.  Le  champignon  croît  dans  une 


«w  ;  il  a  une  forme  déterminée.  Les  moufles 
lérilesoct  desfemliesdiftin&es,  les  moififlures 
wtaoffi  des  fibmens  ,  des  branches  >  des  efpéces 
àkuîltages.  Les  aluns  de  plume  font  revêtus 
i  formes  fixes  ,  &  ont  des  barbes  comme  les 
pfomes.  Enfin  les  végétations  ftériles  ne  peuvent 
œeconûdérées  comme  des  plantes  ou  des  miné- 
raux quoiqu'elles  foient  produites  par  la  corrup- 
tion Jes  plantes  ou  la  diflolurion  des  minéraux  » 
ficmêrae  l'exrravafion  des  fucs  animaux.  C'eft  ua 
rejnequi  fe  produit  de  la  deflruâion  des  autres» 
fc  il  n'en  eft  pas  moins  un  règne  diftindt*  &  que 
Ion  oe  peut  coiueûer* 


SPECTACLES. 

ComIdie  Française. 

Les  Scythes  ont  été  remis  au  Théâtre,  &  re^ 
pfffeotcs,  pour  la  première  fois ,  le  Mercredi  it 
Kttier.  Us  ont  beaucoup  réufli.  Plufieurs  grands 
transdecettemoralefublime,  dont  M.  dfe Voltaire 
acnnchi  fes  ouvrages,  ont  été  vivement  Ternis , 
fctrès-appUttdis.M.  Lekain,  a  rendu  avec  fierté, 
le  rôle  du  Prince  Pcrfam  M.  Mole  a  joué  avec 
beaucoup  d'art  &  de  talent  le  beau  rôle  du  jeune 
Scyihe.  On  doit  auflS  beaucoup  d'éloges  à  M. 
kfard,  &c.  Madame  Veftris  a  réuni  tous  les 
orages  dans  le  tôle  d'Obéide, 


('$<> 


Comédie    Italukni. 

Les  Comédiens  Italiens  ordinaires  du  Roi  ont 
donné  le  Lundi  19  Février  la  première  repréfen- 
taticn  de  Silvain  >  Comédie  nouvelle  en  un  adke 
mêl^e  d'Ariettes.  Cere  pièce,  qui  paraît  erre  de 
l'Auteur  du  Héron  ,  &  de  Luçile;  eft  intéreflanre, 
iç  a  beaucoup  réufli.  Silvain  eft  le  fils  d'un  gen- 
tilhomme qui  a  éfloufé  par  inclination  une  femme 
fans  bien  &  de  b  a  de  ongne,  mais  femme  aima- 
ble te  vertueufe,  il  en  a  deux  filles  dont  Tune  eft 
promife  au  fils  d'un  riche  Laboureur.  Silvain  ne 
peut  s'empêcher  de  s'affliger  de  ion  état  &  de 
celui  de  (es  enfans.  Sa  femme  s'apperçoit  de  fa 
tnrteife ,  en  pénétre  la  caule,  s'attendrir,  &  fe 
reproche  un  amour  qui  a.  nui, à  la  fortune  de  fon 
mari  »  &  qui  lui  a  attiré  la  colère  &  ta  malédic- 
tion de  fon  pere«  Silvain  la  ralTure ,  &  part  pour 
la  çhaffe,  Il  va  chercher  de  quoi  fournir  au  repas 
de  noce,  La  femme  de  Silvain  donne  a  fa' fille 
une  inftruâioxi  pour  gagner  &  conferver  le  cœur 
de  fon  époux.  La  plus  jeune  écoute  les  leçons 
données  à  fa  foeur ,  &  y  femble  prendre  plus  de 
part  que  Ton  aînée  qui  n'ofe  avouer  fon  amour  a 
dont  la  mère  fait  pour  elle  l'aveu  à  fon  gendre 
en  unifiant  leurs  mains.  Cette  fcène  fi  intéref- 
fante  eft  troublée  par  Silvain ,  qui  fuit  devanc 
'àts  Gardes  -Charte.  Le  fils  du  Seigneur  de  la 
Terre  les  anime  à  faîfir  Silvain.  JLes  femmes  fonc 
dans  le  plus  grand  effroi  ;  enfin  Silvain  ,  toujours 
ajmé  x  dit  au  jeunç  homme  de  faire  retirer  les 


Gardes*  te  de  lui  parler  ;  il  fait  valoir  le  droit 
itttorel  &  les  raifonsqui  permettent  la  chafle.  Le 
pac homme  fe  retire  pour  aller. porter  plainte 
ifonpere  ,  &  l'engager  à  fe  faire  juftice.  Ce  Sel- 
peu  arrive  ,  Silvain  l'appercevant  fe  fauve.  Les 
Ksimes  demandent  grâce.  Ce  Seigneur  s'étonne 
tics  trouver  au  (G  intéreffantes  j  il  a  compaffion 
iteorétat ,  il  veut  même  les  fecourirj  il  fe  laiiTe 
atendrir  &  les  embrafle  j  Silvain  s  élance  aufli- 
tltiftt  genoux  en  criant ,  mon  père  tmbrafft  mes 
rfuu  !  C'était  en  effet  ce  père  irrité  qui  faifaic 
k malheur  de  fa  vie.  Silvain  ootient  fon  pardon, 
&  lait  encore  confentir  fbn  père  à  approuver  le 
mariage  de  fa  fille  avec  le  fils  du  Fermier.  Tous 
facoeors  font  comens.  La  piété  filiale  &  la  ten- 
iefTe  paternelle  font  leur  félicité  &  la  récom* 
penfe  de  leurs  vertus.  Cette  pièce,  d'une  morale 
«teodriflanre,  a  des  ûtuations  pathétiques  &  d'un 
pnd  intérêt.  Elle  eft  bien  écrire  ,  &  ftipérieure- 
«aent  jouée  par  MM.  Caillot ,  Clerval ,  Trial  & 
$Mo;&parMefdamesLaruettefTrial  &  Beaupré, 
La  Mufique  eft  de  M.  Grétri ,  Mufique  de  gé- 
nie &  de  fentiment  ,  qui  rend  avec  énergie  les 
affeftions  du  cœur ,  &  les  paflions  de  Taupe;  Mu~ 
Sqoe  pittorefque  qui  nuance  jufqu'aux  moindres 
&ait$;  &  qui  toujours  nette,  jufte  &  vraie  ,  ne 
ferigoe  point  l'oreille  ,  &  fe  fait  entendre  aux 
toesfenfibles. 


& 
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*    NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Satires  de  JvviNAt,  traduites  par  M.  Dusaul^  . 
ancien.  Commiffaire  de  la  Gendarmerie ,  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences  &  Belles- Lettres  de  Nancy ,  vol  in  S* 
de  500  pages  fans  le  Dif cours  préliminaire  ;  prix  6  H  ▼. 
rt/it.  A  Paris  9  cher^  Lambert ,  Imprimeur -L'Araire*  rue 
des  Cordeliers ,  au  Collège,  de  Bourgogne ,  &  Lacombc  9 
Libraire ,  rue  Càriftine ,  /?r«  l*  me  Dauphine. 

Du  cems  de  JuvénalW  y. avait ,  ainfi  qu'à  préfenr ,  beau* 
coup  de  mauvais  Portes  9  mais  ce  n'eft  pas  ce  motif  feat  » 
motif  cependant  qui  pouvait  fuffirc,  qui  l'a  déterminé  à 
embrafler  le  genre  fatirique.  Il  a  pris  les  armes  à  caufc  de 
l'excès  od  étaient  portés  les  vices.  »  Quand  un  Eunuque 
*>  ofe  fe  marier  9  s'écrie-t-ii  j  quand  Mivia  ,'  le  javelot  en 
»  main,  &  le  (ci a  découvert ,  attaque  un  fanglier  farouche  ; 
S s>  quand  ce  barbier ,  qui  me  rafait  dans  ma  jeunefle  9  le  dif- 
•>  pute ,  lut  fcul ,  en  nehefles ,  à  tous  nos  Patriciens  ;  quand 
»  un  échappé  des  bourbiers  d'Egypte ,  un  Cnfpiaas  autre- 
*»  fois  efclave  dans  Canope  ,  rejette  nonchalamment  fur 
m  fes  épaules  la  pourpre  Tyrienne  *  &  les  doigts  en  Tueur 
»  rafraîchit  fes  bagnes  légères ,  trop  délicat  pour  fupporcec 
»  en  été  des  anneaux  plus  pefans  î  il  cft  bien  difficile  de  fe 
wrefuferàla  fatire. 

»  Voulez- vous  parvenir  ?  bravez  Gyare  8c  les  cachots: 
»  on  vanre  la  probité ,  mais  elle  fe  morfond  Ceft  le  crime 
»  qui  donne  ces  vaftes  jardins  ,  ces  chefs  d'œuvre  an  tiques, 
»>  ces  tables  précieufes ,  &  ces  coupes  d  od  Ton  von  faillie 
m  un  chevreau.  Un  nerc  qui  corrompt  l'époufe  avare  de  ion 
m  fils ,  des  femmes  Uns  pudeur ,  &  des  adolefcens  déjà  fouil- 
«>*  les  par  l'adultère ,  tout  cela  permet-il  qu  on  le  livre  au 
>•  forameil  ?  Faute  de  talens ,  l'indignation  dide  des  vers  : 
Si  natura  negat ,  facit  indignatio  verfum* 

Juvénal  avait  un  génie  plein  de  feu  ,  &  la  bile  feule,    I 
comme  il  le  dit  lui-même ,  aurait  prefque  fuffi  pour  le  ren- 
dre poecc.  Ce  n  cft  pas  aflex ,  pour  lui ,  de  peindre ,  il  grave   1 


à  ««  profonds  ,  Se  brûle  avec  le  fer  Sans Iga^s pon  le, 
Kcfêances  &  fans  refpea  humain  ,1  depom  le  le  v  ce  tout 
mi«w  mieux  le  flageller.  Ccft  un  ,uge  fevc.e ,  un  cen- 
EToflexible  oui  n<  refpcûe  aucun  préjugé  huma* .  « 
S  imp.toyablcmeru  le  mafque  aum-b,cn  des  ebofa  <£ 
fe pe-fonrL  fuivat»  Icxprcflion de  Montaigne  Doit^n 
sl^TJws  cela ,  q«on%u cherché fouvcmàdépnmcr 
«Poë<e  farinée  en  le  traitant  de  m.fantrope  faro  che, 
ft.é«ede  déllamat.ur  atrabilaire  »On  <<«';**£ 
.  d-WieTraduâeur .  que  depu.s  long-tems  la  vertu  ans 
-alkage  .'a  plus  de  cours  :  que  ceux  ou.  la  P™^»' «"J 
,^T(à  pureté  ont  toujours  plus  .l'adveria.rcs  que  de 
.*&»!**;  &  qu.ls  révoltent  plus  Couvent  qu.ls  ne  pet- 
.  faacferT  Suppofez  que  les  riches ,  prelque  toujours  .nfa- 
-ÏÏ^,  fultent  fans  pudeur  &  fans  humanité,  qu.nd.l 
-SSTde  devenir  encore  plus  riches;  fiippof»  qoelor, 
-«$eu  de  cuculcr  également  danstoos  les  «jemht.de 
-rEm  ,  &  d'y  porterla  vie ,  ne  fejvît  plu,  qu  a  fomenter 
.  leluxe'iafol.rntdes  parvenus  :  quel  («ait  le  fort  je  deux 
-Orateurs,  dont  l'un  plaiderait  la  caufe  du  (uperflu  ,  « 

Ir««  celle  dunéceflaire?  II  eft  évident  que  kP»*»" 

-  citerait  auptésdenosCréfus:  mai,  le  fécond  n  ayant 

-  permis  que  les  infortunés ,  je  tremblera.,  potir  lu..  Le 

.^ralenWnnécr.vain,  chez  les  peuples  arrivés  aie 

-déclin  des  nwrurs  qu'on  appelle  Uxqmfc  poUtf,  elk 

-«Sm  de  dire  la  tenté  que  ce  qui  plaît  aux  hommes 

»£T«a«.  -  C'était  le  grand  art  d  Horace  5  auffi  c e Poe« 

J«-t-.l  toujours  plus  de  part.fans  que  Juvéna  .  Il  faut 

££ dans  le  D.fcours  préliminaire  de  cette  nouvelle  traduc- 

t££aatr«  réflexions  duTraduûeur.  Elles  annoncent 

«-£«  «o  Lirtérateur  inftruit ,  un  homme  de  gom    «a 

tL™*  Judicieux.  La  ttaduôion  eft  exade ,  fidèle  ,  étt- 

f*J*k  Scaligeroe  cra.gnau  pas  de  nommer  le  Pnnceacs 
aadnqacs. 
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Rmcherc&es-pra tiques  fur  les  différentes  menlene* 
de  traiter  les  maladies  vénériennes ,  par  J.  J.  Gardanc  „ 
Do&eur-Régent  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Pari*  9 
*  Médecin  de  Montpellier ,  Cenfeur  Royal ,  des  Sociétés 
Royales  du  Sciences  de  Montpellier ,  de  Nancy ,  &  <£e 
f  Académie  de  Marfeille,  avec  cette  épigraphe  :  Quoddam 
fecretum  fibi  venditant,  panaccis  omnibus,  omnibus  bml- 
famis  longé  prasftamids ,  addo  unicum ,  fingulaïc ,  propc 
divinum  (ciiicct,  cum  ricta  ration  a  mederi. 

Jamais  ouvrage  ne  fut  plus  utile.  L'Auteur  qui  s'eft  mis 
à  ta  portée  de  tout  le  monde ,  &  qui  paraît  être*  trds-vcrfé 
dans  le  traitement  des  maladies  vénériennes ,  y  déetit  l'htl^- 
toire  des  différentes  méthodes  employées  contre  cette  ma- 
ladie, la  maniéré  de  s'en  fervir,  leurs  avantages,  leurs 
inconvéniens ,  les  cas  ou  il  faut  les  préférer  l'une  à  l'aucre 
&  les  circonftances  ou  il  convient  de  les  réunir  toutes.  On 
trouve  encore  dans  ces  recherches  des  détails  curieux  fur 
l'origine  &  fur  la  nature  de  la  vérole  ;  fur-tout  un  projet 
de  traitement  public  &  gratuit  des  maladies  vénériennes  , 
dont  l'exécution  doit  mettre  fin  à  toutes  les  friponneries 
occafîonnées  par  la  clandeftinité  du  traitement  ordinaire 9 
arracher  des  mains  des  charlatans  les  malheureux  citoyens 
qui  en  font  chaque  jour  la  viâime ,  peut-être  même  anéan- 
tir la  contagion  vénérienne  devenue  aujourd'hui  fi  com- 
mune. 


Description  d'un  infiniment  pour  prendre  hauteur ,  6» 
pour  trouver  l'heure  vraie  fans  aucun  calcul ,  par  M. 
Caffmi  de  Thury  ,  de  V Académie  Royale  des  Sciences  M 
brochure  in-40,  de  V Imprimerie  4* Antoine  Boudet,  Im- 
primeur du  Roi  ,  rue  S.  Jacques. 

La  nécetiué  pour  les  Aftronomes  &  l'agrément  pour  le 
public  de  connaître  l'heure  pour  régler  les  pendules  &  les 
montres ,  ont  multiplié  les  méridiens ,  non-  feulement  dans 
les  obfervatoires,  mais  encore  dans  les  maifonsdes  particu- 
liers ,  dans  les  lieux  où  le  public  eft  à  portée  de  voir  celles 
qui  font  tracées  fur  un  plan  vertical.  Malgté  les  différées 


(«40 
kçhkfctkEAon  que  Ton  a  donnés  fucceflivement  aut 
oiios  folaircs ,  aux  anneaux  agronomiques ,  &  différen- 
ts aMioons  pour  en  rendre  l'ufage  plus  facile,  le  public 
^erratcur  exigeait  une  préciûon  plus  grande ,  que  celle 
iqoekjaes  minâtes  d'heure,  fur -cour  pour  régler  des 
kwçes  qui  ne  s'écartent  point  d'une  minute  en  vingt- 
parc  heures.  Il  fallait  donc  un  infiniment  avec  lequel 
«  pat  connaître  l'heure  à  quelques  fécondes  près ,  d'une 
G&fct&on  plus  (impie  que  celle  des  cadrans ,  ou  autres 
nâmmcBS,  5c  dont  le  prix  moins  configurable  fut  à  la 
parafe  éc  tout  le  monde,  de  ceux  mêmes  qui  emreprcn- 
«aides  voyages  tant  (ur  terre  que  fur  mer,  &  qui  fc- 
oiefiîcaétac  de  faire  des  obfervatio  ns  utiles  à  la  Gcogra- 
?fc,  s'ils  avaient  les  inftrumcns  nécetfaires.  M.  Cafiini 
fcîkary  a  réuni  tous  ces  avantages  dans  l'inflrument 
^Hapré(ènté  à  l'Académie  Royale  des  Sciences ,  &  dont 
i^&grfotr  la  defcnption  dans  l'écrit  que  nous  annonçons* 
U  ffavaot  Académicien  y  explique  avec  autant  de  clarté 
!%  4e  pféciûon ,  l'ufage  de  cet  instrument ,  &  donne  un 
Mémoire  fQr  différentes  additions  à  ce  même  inftrument 
pote  pendre  hauteur ,  pour  rendre  (on  ufage  univerfel , 
*  pouvoir  l'appliquer  a  toutes  les  opérations  que  Ton 
otaac  avec  le  quart  de  cercle  ordinaire. 


Cosmocra  TH1E  méthodique  &  élémentaire ,  par  M.  Buy 
ce  Mornas ,  Géographe  du  Roi  &  des  Enfans  de  France  , 
toL  in  -  Sa.  A  Paris  %  che[  Lacombe  ,  Libraire  ,  rUt 
Chrifiwe. 

Ceax  qui  font  leur  étude  de  rAftronomie  &  de  la  Géogra- 
phe ,  ou  qui  ne  le  regardent  point  comme  abfolutnenc 
bugers  aux  recherches  des  Scavans  &  des  Philofopbes 
&r  la  conoaiflance  du  Globe  &  des  mouvemens  céleltes  , 
iporoot  gré  à  M.  Buy  de  Mornas  de  leur  avoir  procuré 
es  démens  de  Cohnoéraphte.  L'Auteur ,  qui  depuis  long- 
cas  a  fait  (cm  étude  de  la  Géographie,  &  l'enfeigne  avec 
W  pias  grand  (accès ,  a  recueilli  avec  Loin ,  dans  ce  traité , 
*m  ce  que  les  Auteurs  les  plus  eftimés  ont  écrit  de  meilleur 
kéepUttCxaafux  cette  matière.  U  a  difpofé  leurs  obfcr- 


varions  avec  ordre ,  &  en  a  donné  un  extrait  clair ,  précit 
.&  à  la  portée  de  tout  le  monde. 

La  connâi (Tance  de  la  fphetc  fuppofê  que  l'on  eft  ins- 
truit des  mouvemens  célcftes  5  c*c(t  ce  qui  a  déterminé  M. 
Buy  de  Mornas  à  commencer  par  un  Traité  du  Globe  ce- 
lelte.  Après,  une  courte  définition  de  quelques  termes  da 
Géométrie ,  néceflaircs  pour  la  connai fiance  de  la  fphère  , 
le  un  abrégé  (omjnaire  de  l'Hiftoirede  l'Afironomie ,  notre 
Géographe  expo fc  avec  beaucoup  de  préciCon  &  d'impar- 
tialité ,  les  différcns  fyftêmes  du  monde.  11  rapporte  les 
raifons  qui  fervent  à  les  appuyer ,  &  fe  détermine  en  fa- 
veur de  ce  lin  de  Copernic  ,  parce  qu'en  effet  il  paraît  le 
mieux  fondé.  Ceft  d  ailleurs  le  (yftenac  adopté  aujourd'hui 
dans  les  Univerfités. 

Le  lecteur  apprendra  à  connaître  dans  ce  même  ouvrage 
la  nature  &  le  mouvement  des  étoiles  fixes.  Elles  font  ici 
<hv nées  en  conftellarions  dont  le  nombre  ,  la  grandeur  & 
la  iituation  ont  été  exactement  marqués  dans  cet  ouvrage 
avec  le  nombre  des  étoiles  dont  chacune  de  ces  conftcl- 
lations cftcompofée.  Ces  élémens  de  Cofmographie  trai- 
tent aufli  des  planètes  ,  de  leur  nombre  &  de  leur  gran- 
deur» de  leurs  révolutions,  de  leur  di (tance  de  la  terre, 
&  de  l'origine  des  noms  quelles  portent  ;  de  la  réfraction  , 
du  crépulcule,  deséclipfes,  de  la  parallaxe,  des  différent 
afpects  des  planètes ,  de  la  pluralité  des  mondes  &  de  cer- 
tains corps  ex  ttaord  inaires,  qui ,  par  intervalles ,  fe  mon- 
trent dans  le  ciel,  tels  que  les  comètes.  Comme  le  mou- 
vement, des  corps  céleftes  fert  à  me  Tarer  le  tems,  dont  la 
connaiflanec  eft  liée  par  conféquent  à  celle  du  ciel ,  &  n'eft 
pas  moins  néceflatre  ,  l'Auteur,  a  cru  devoir  donner  une 
divifion  des  rems.  Il  traite  du  Calendrier  ,  de  l'heure ,  du 
jour  de  .la  femaine  ,  des  mois  &  de  l'année,  des  divers 
cycles  inventés  par  les  Agronomes ,  &  adoptés  par  divcrCes 
Nations ,  tels  que  (ont  l'Olympiade ,  le  Luftrc,  l'Indic- 
tion ,  les  Cycles  foiaife  &  lunaire  5  les  Epactes  &  les  Pério- 
des les  plus  céLbrcs. 

Ce  dernier  traité  eft  fuivi  de  celui  de  la  fphère  où  il  eft 
parlé  des  points ,  des  lignes ,  des  cercles  qui  la  compofenc 
&  leurs  différcns  ufages.  Du  traité  de  la  fphère  l'Auteur 
pafle  immédiatement  à  ce  qui  concerne  le  Globe  terreflbre. 
On  le  conçoit  compofé  cfic atiellemcnt  de  deux  fubftances 


BRntêt PeaiLCeft  pourquoi  le  fçavant  Géographe  douât 
Sabord  ooc  explication  préliminaire  des  termes  u fîtes  en 
(triât  de  l'un  &  rie  l'autre.  Il  tonûdcrc  en  fuite  la  grandeur 
fek  «ne,  fa  û  tuât  ion  v  (a  figure  ;  après  quoi ,  entrant 
4ns  k  détail  de  (es  différentes  parties  ,  il  obferve  cinq 
frisons  prioapalcs  da  Globe  ;  l'aftronomique  ,  la  natu- 
re, la  politique  ,  celle  par  les  Religions  &  celle  par  le* 
bagues.  Dans  la  diviGon  agronomique  du  Globe,  il  parle 
do  cercles  oui  répondent  fut  la  terre  à  ceux  de  la  fphère, 
dozooes ,  de  leur  étendue ,  &  des  pays  fitués  (ous  chacun. 
D  examine  en  particulier  ce  qu'il  eu  utile  de  Ravoir  au 
%t  des  climats  tant  feptentrionaux  que  méridionaux  , 
4  iesr étendue  Je  des  Villes  principales  par  où  ils  partent. 
Cet  article  cft  d'autant  plus  intérenant  qu'il  tft  neuf  à  bien 
h  égards  ;  aucun  des  Géographes  n'a  encore  parlé  de 
Kqat  concerne  les  climats  méridionaux.  Notre  Géographe 
fait  encore  le  Globe  par  les  cercles  de  longitude  &  de 
bonde,  par  la  fituation  divcrfe  de  Tes  ha bi tans  ,  par  là 
fariné  des  ombres.  Ceci  lui  donne  occaûon  d'expliquer 
(tqaon  entend  par  Peria%iens,Antoeciens,Ampmciens,  &c. 
Comme  on  Géographe  ne  doit  point  traiter  de  la  fphére 
6bs  rechercher  Ta  mefure  d'un  degré  dans  le  ciel  évalué 
Jetai  notre  manière  ordinaire  de  compter ,  l'Auteur  finit 
far  quelques  remarques  fur  les  différentes  mefurcs  itinér- 
aires qui  ont  été  ou  qui  font  en  ufage  chez  les  divers  peu- 
tics  de  la  terre.  La  divifion  naturelle  en  monde  ancien  & 
ta  monde  nouveau,  fournit  d'elle-même  occaûon  à  l'Au- 
lear  de  donner  une  idée  abrégée  de  la  Géographie  tant 
aockune  que  moderne. 

D'après  ce  (impie  expofé  ,  ces  élémens  de  Cofmogra- 
fkie  feront  regardés  comme  Un  Livre  utile  ,  un  Livre 
dafiqoe  nécenaire  à  tous  ceux  qui  veulent  s'élever  aux 
coooaiflances  de  l'homme  fait.  Ntfcïrt  qtùi  anlequèm 
*at*s  fis  acciderit  y  là  eft  femper  effi  puerum.  C'eftétrc  tou- 
pars  enfant ,  difait  Cicéron  ,  que  d'ignorer  ce  qui  s' cft 
paie  avant  nous  dans  le  monde. 
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Êiogë  de  Pierre  du  Terrail  ,  appelé UCkeve&e* 
Bayard  ,  fans  peur  &  fans  reproche,  in  8°.  A  Paris  % 
cht\  Valade  ,  Libraire  ,  rue  5.  Jacques  9  vis  -à  -  vu  Z* 
rxw  <fc  la  ParcheminerU. 

Le  portrait  gravé  du  Chevalier  Bayard  eft  placé,  à  la 
tête  de  cet  Eloge.  »  Ce  n'cft  point  à  un  conquit  anc  celé* 
»  bre  par  Ces  brigandages ,  dit  l'Orateur  dans  foneiorde, 
m  que  j'adrefle  un  tribut  de  louanges  >  c'eil  à  un  guerrier 
a»  bienraifant ,  dont  le  nom  cher  a  l'humanité  ,  infpire 
»  autant  d'amour  que  d  admiration  ;  c'eft  à  un  héros  qui 
m  fit  naître  dans  Ton  pays  ,  l'aurore  du  Geclc  des  grands 
é»  hommes  ;  c'eft  enfin  au  modèle  achevé  de  la  Noblcde 
m  qui  femt  la  France  pat  fa  valeur  ,  &  l'orna  par  fes 
»»  vertus*  »  Cet  Orateur  (e  borne  à  confidérer  Bayard 
comme  méritant  par  tes  exploit  &  par  fes  vertus  le  fur- 
nom  dv  Chevalier  fans  peur  &  fans  reproche;  ce  qui  forme 
la  dmûon  de  ion  difeours  qui  cil  accompagné  de  notes 
hiftoriqucs* 


On  fouferit  pour  V  Arattcourtur  chez  LAcombe,  Lu  r  a  ml 
A  Paris  ,  nui  Chaistihe  ,  \>xèt  U  rue  Dauphiue.  Le  pris  de  la 
Soufcnption  ,  pour  .a  n  Ôc  pour  les  Provinces  cit  de  n  livres  pour 
l'année ,  fans  aucune  augmentation  pour  le  port* 


Di  l'imprimerie  de  Michel  Lambert* 


Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


1&  N°  I O.  «P$f$ 

L'AVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-DIX. 
^HfÊidêffuu  kêmines ...  noftri  eJlfarrspltitUL  Juvcd. 

ARTS. 

Gravure. 
Planches  Anatomiquts. 

IVL  Gautier  b'Agoty  ,  Ànaromifte  penfionné 
Ai  Roi,  annonce  au  public  la  diftribution  de  fa. 
quatrième  Cane ,  ou  tableau  anacomique  >  qui 
représente  les  mufcles  fur  la  partie  latérale  du 
corps,  &  une  fera  me  enceinte  en  mëmetems,&c. 
de  grandeur  &  couleur  naturelle.  Cette  édition 
A  faite  pour  les  Hôpitaux,  les  Amphithéâtres» 
Uf  Académie?  &  Sales  de  Démonftrations  publi- 
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qncs  ;  elle  fera  compofée  de  douze  grandes  car- 
tes ,  ou  tableaux ,  repréfentant  de  la  grandeur  des 
fujets,  toute  la  myoîogie,  oftëologie,  angéolo- 
gie  &  nevrologre  du  corps  humain.  Il  reçoic  les 
foufcriprions ,  qui  font  de  18  li?.  pour  ta  cin- 
cjuiéme  carre  de  la  taême  édition  \  elle  reprcfente 
la»géologi*  &  le  cqpur,  qui  en  eft  1  origine  „ 
joint  à  la  aévroiogie  ,  &  la  bafe  du  cerveau  d'oui 
partent  tous  les  nerfs.  Ces  deux  parties  font  réu- 
nies avec  l'o&éologie  qui  leur  fie  rt  de  fou  tien  3c 
de  charpente  aux  autres  parties  du  corps;  ce  qui 
fait  une   carte    anatomique    très-intéreffante. 
>    2°  L'Auteur  qui  veut  rendre  fon  ouvragé  i  la 
portée  de  tout  le  monde,  à  caufe  de  fon  utilité 
prefque  générale  ,  diftribue  en  même  tems  aux 
foufcripteurs  de  fa  moyenne  édition ,  compofée 
de  dix  figures  Se  de  vingt  planches ,  les  deux  pre- 
mières de  ces  figures  de  couleur  naturelle  &  de 
deux  tiers  de  nature ,  compofées  de  quatre  gran- 
des planches ,  Imprimées  fur  la  feuille  entière  du 
grand  colombier  .,  avec  le  frontifpice  »  le  prof- 
pe&us ,  la  table  générale  en  trois  feuilles  Se  la 
première  table  des  diflertattons  anatomiques  ; 
fur  le  même  papier,  en  très-beau  caradere  ,  Se 
de  même  grandeur ,  pour  pouvoir  relier  le  touc 
enfemble  &   fervir  aux  étudians  Se   amateurs 
d'anatomie.  L'Auteur  reçoit  les  fouferiptions  , 
qui  font  de  1 8  liv.  pour  la  2e  Se  jc  figure ,  com- 
pofées chacune  de  deux  grandes  planches,  join- 
tes à  la  continuation  des  tables  explicatives  Se 
des  differtations.  Les  dix  figures  par  foufeription 
monteront  à  90  t.  &  fe  vendront  enfui  te  no  liv. 
3°  L'Auteur  n'abandonne  pas,  comme  on  a 


prétendu,  Fcmreprife  de  fes  plantes;  H  diftribué 
«l  coDtraire  II  première  quarantaine  à  fes  fouf- 
cripteors ,  &  reçoit  la  foufcription  pour  la  fé- 
conde quarantaine  de  planche  de  fes  plantes 
fafagecurieufes  &  étrangères ,  qui  feront  aâuel* 
basent  avec  le  fond  blanc  &  des  couleurs  vives, 
comme  defire  la  plus  grande  partie  du  public  ; 
il  c'en  augmente  p$  le  prix ,  elles  font  toujours 
pr  (bafcription  à  raifon  de  1 1  fols  pièce  ;  &C 
après  la  foufcription  de  1 5  fols  pour  chaque  ef- 
fcmpe ,  c'eft-i-dire  de  30  liv.  la  quarantaine.  Il 
fur s'adretfer  directement  à  l'Auteur,  à  Verfaillesi 
a  petit  Montreuil,  &  affranchir' Us  lettres  afin 
qu'elles  parviennent,  &  indiquer  >  fi  on  n'a  aucun 
CMnmiifionnairt  à  Verfeilles,  l'endroit  à  Paris  , 
ou  il  faut  recevoir  les  fouferiptions  &  remettre 
fes  planches.  On  peut  aufli  s'adrefler  à  Paris,  au 
Sr  Bowmt  ,  au  Café  Allemand,  rue  &  Croix  des^ 
Pmu-Ckampu 


Maifons  et  Pécheurs  i  Saint-Valery-fur-Somme} 
6  Maifons  de  Pêcheurs  à  Abbeville,  deux  EJiam» 
fts  tn  pendant  de  17  pouces  de  large  far  n  de 
haut ,  gravies  par  C.  Levaffeur ,  Graveur  du 
Roi  ,  d'après  les  tableaux  de  J.  P.  Hackert. 
A  Paris  y  che{  l'Auteur ,  rue  des  Mathurins  9 
ris  à  vis  celle  des  Maçons. 

Il  7  2  dé  la  variété  &  de  l'agrément  dans  ces 
CDfnpofitions.  Elles  offrent  des  détails  fatisfaifans 
&  qui  ont  été  rendus  par  TArtifte  avec  goût  & 
arec  intelligence. 

Kij 
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Troijîemc  &  quatrième  vues  du  Mein ,  deux  EJlam* 
pes  en  pendant  d'environ  9  pouces  de  haut  fur 
iode  large ,  gravées  par  C.  G  ut  temberg ,  d'après 
les  tableaux  originaux  de  F.  £.  Wtiroter. 
A  Paris ,  che[  Vaille  ,  Graveur  du  Roi  ,  quai 
des  Augujlins. 

Des  chaumières»  plufieurs  barques  fur  la  rivière 
du  Mein  ,  &  des  lointains  ornent  ces  jolies  vues. 
L'Artifte,  M.  Gutremberg,  a  donné  de  l'efptit 
&  de  l'effet  à  Ton  burin. 


Musique. 

Six  Sonates  en  trio  pour  deux  flûtes  ou  deux  vio- 
lons &  violoncelle  y  par  Nicolas  Dothel ,  ordi- 
naire de  la  Chambre  de  5.  M.  /.  Œuvre  VIe  j 

±.pnx  6  ILv.  A  Paris ,  che^  M.  Taillart  Vainc  , 
rue  de  la  Monnoie  ,  la  première  porte  cochere  à 
gauche  en  dtfcendant  du  Pont  Ncuf>  chc{  M, 
Fabre ,  &  aux  adrejjis  ordinaires, 

9  Ces  Trio  font  dialogues  avec  goût,  &  le  chanc 
en  eft  facile ,  agréable  &  femé  de  traits  neufs. 
M.  Taillart  l'aîné ,  qui  en  eft  l'éditeur ,  profefïe 
lui-même  la  Mufique  inftrumentale  avec  le  plus 
grand  fuccèsj  &  l'exécute  fur  la  flûte  traverfiere 
avec  une  précifion  ,  un  éclat ,  un  goût  dont  il  fe- 
rait difficile  de  fe  former  une  idée ,  fi  on  ne  s  eft 
pas  procuré  le  plaifir  d'entendre  ce  Virtuofe. 

Sonates  en  Trio  pour  le  clavecin ,  violon  Se 
violoncelle ,  dédiées  à  Madame  la  Ducbeffe  de 
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oWwme,  composes  par  M.  Coaperin,  Otgal 
«te  de  l'Eglife  de  Paris  &  de  S.  Gervais ,  (Eo- 
welllc;  prix  7  liv.  4  f.  A  Paris,  chez  l'Auteur, 
tttoaat  l'Eglife  S.  Geivais  *,  &  aux  àdrefles  ordi- 
naires de  Mufique. 

Deux  Concerto  pour  le  clavecin  ou  le  Piano» 
fineivtc  accompagnement  j  le  premier  dexleux 
rioloos  &  bafTe  continue  ;  le  fécond  de  deux 
violons,  deux  hautbois  alto  &  bafle  continue, 
dédiés  à  Madame  la  Vicomtefle  de  Laval  Mont* 
morency,  par  MUc  Lechantre,  Œuvre  premier, 
gttrépar  MUe  Vendôme  &  le  Sr  Moria  ;  prix  9  1. 
A  Paris  ,  chez  l'Auteur,  rue  du  Sépulchre  ,  la 
porte cochere  qui  fait  face  à  la  petite  rue  Taranne, 
&  aux  adrefles  ordinaires  de  Mufique. 

Six  Sonates  pour  le  clavecin  ,  avec  accompa- 
gnement de  violon  ad  libitum ,  dédiées  à  M. 
Mis,  Commiflaire  des  Guerres,  Affbcié  de 
l'Académie  des  Sciences  de  Befançon  ,  par  M. 
Tipray ,  Maître  de  clavecin  ,  gravées  par  Mllc 
Desjardins,  Œuvre  premier;  prix  9  liv.  A  Paris, 
chez  l'Auteur ,  rue  Poiflbnniere,-  dans  la  maifon 
do  Chandelier  ;  &  aux  adrefles  ordinaires. 
A  Lyon ,  chez  M.  Caftaut. 

Ces  Sonates  ont  reçu  les  plus  grands  éloges 
des  premiers  Arriftes  en  ce  genre ,  &  l'Auteur 
&e  peut  fe  promettre  que  de  nouveaux  fuccès. 


Premier  Recueil  de  nouveaux  Duo  de  Table  t 
pu  M.» . .  prix  3  liv.  1770.  A  Paris,  chez  Feflard, 
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Graveur  ordinaire  du  Cabinet  du  Roi ,  rue  Stfinre 
Anne ,  Butte  S.  Roch;  &  aux  adreiles  ordinaires 
de  Mufique. 

INDUSTRIE, 

ÉCOLB    VÉTIRIKAINI. 

XJne  maladie  épizootique  ayant  affligé  dans  le 
cours  du  mois  de  Janvier  un  troupeau  de  bêtes 
à  bine,  appartenant  au  nommé  Hyacinthe  Muf- 
fard,  Fermier  de  M™*  la  Préfîdeme  deNovion, 
Paroi  (Te  S.  Germain-de-la-Grange  ,  Généralité 
de  Paris  »  Election  de  Montfort-Lamaury  ,  Se 
M.  le  Comte  deGalard  de  Bca.rn  ayant  demandé 
à  ce  fujet  des  fecours  à  l'Ecole  Royale  Vétéri- 
naire de  Paris ,  le  nommé  Canteleux  ,  l'un  des 
Elèves  de  cette  Ecole  y  a  été  envoyé  fur  le  çha.inp  j 
1 07  moutons  &  brebis  »  &  1 14  agneaux  étaient 
morts  avant  fon  arrivée ,  huit. moutons  ou  brebis 
6c  fepr  agneaux  font  mores  entre  fes  mains  ;  ii 
a  guéri  160  de  ces  premiers  animaux  &  faavé 
douze  de  leurs  productions.  Il  en  a  préfervé  50, 
C'eft  ce  qui  parait  par  le  certificat  qu'il  en  a  rap- 
porté en  date  du  22  Février ,  (igné  par  le  Sieur 
Ourfelle,  Curé  du  lieu,  par  le  Sr  Piorce  ,  Régïf- 
feur  de  la  Terre ,  le  par  le  Fermier  Mu  (Tard x  l'un 
dçs  Syndics  de  la  Paroi  (Te. 

L'établiflement  que  MM.  Guerrier  ont  formé 
dans  leur  terre  de  Saint  Martin  du  vieux  Belef- 
me  ,*  éle&ion  de  Mortagne,  généralité  d'Alen- 
ftta,  eft  tel  qu'ils  y  perfalionnent  l'efpèce.des 
chevaux  ,  des  bccçs  A  cpfncs&.des bêtes  à  JUine* 


&  troupeau  choifi  &  particulier  formé  de  c** 
fcmiefî  animaux  ,  cous  d'une  raqe  précieufs  Se 
ws ,  ayant  été  attaque  d'une  gale  fi  maligne 

Î'elle  pourrait  ccrejegardée  comme  une  efpèçe 
Lcpcc^e  fieur  Beauvais  ,  élève  de  l'Ecole 
îofifc  Vétérinaire  de  Paris  ,aété  envoyé  fur 
#  lieux  le  1  f .  Janvier  :  44  malades  étaient 
»*ts  avant  fon  arrivée,  41  font  morts  entre 
fenuinsj  mats  on  lui  doit  la  justice  d'ajoutée 
<{*  la  moitié  de  ceux-ci  croit  dans  l'état  le  plus 
tëdfaiy  il  en  a  guéri  78  f  '&  il  eu  a  préfervé 
j^foivont  le  certificat  qu'il  a  rapporté  fign£ 
®MM.  Goerîn  &  Huette*  Vicaires,  de  M. 
IW,  Prêtre ,  de  Pierre  Gofnet ,  Laboureur  > 
<k  Bommé  Gutliin  ,  Syndic  ,  du  fieur  Pari»,  , 
Giide-maneau  de  la  maîrrife  de  Belefme,  de- 
AL  è>  Bouillonne  y  d'Orgere»  &  de  M.Guer* 
Nr  de  Lormoy.  Au  fur  pi  us  %  dans  une  lettre^ 
airelEc  par  cç  dernier  au  Dire&euc  général  des. 
koles>on  voit  que  fans  les  foins  du  fiçur  Beau- 
^ioa  n'aurait  pas  feuvé  un  feul  de  ces  ani- 

flUOS, 

__  ' / 

SCIENCES. 

ALGEBRE» 

UTTRE  de  M.  tAbU.  FôtrrLLET,  Jk 
[Jcadimit  Royale  des  Sciences  &  Belles- Lettre* . 
à  Bifitrs  y  Bachelier  en  S  or  bonne  y  &c+ 

ïenefçais*  Monfieur,  fi  je  me  trompe  :  je^ 
cûiî  etre  le  premier  qui  ait  démontré  que  le* 


cas,  elle  eft  tantôt  finie,  tantôt  infinie  ,  Se  tan- 
tôt zéro ,  fuivant  les  différentes  valeurs  de  TEx^ 
pofant  n. 
Que  l'un  des  deux  termes  x  ou  y ,  foit  iwa- 

Î [inaire,  la  fommation  ou  la  réfolucion  de  la, 
ërie  n'en  eft  pour  cela  plus  difficile. 

J'oubliais  de  vous  dire  que  ce  n'eft  pas  tout 
de  démontrer  les  propofitions  (relatives  au  Bi- 
nôme tiel%  il  y  a  encore  un  aflez  vafte  champ  à 
parcourir  dans  l'examen  du  Binôme  mixte  ima- 
ginaire ;  &  à  ce  fujet  j'ajouterai  qu'il  y  aurait 
bien  des  chofes  à  remarquer  dans  un  mémoire 
de  M.  Nicole.  Je  dirai  feulement  que  par  une 
méthode  très  -  différente  de  la  tienne,  je  fuis 
parvenu  i  fommtt  non- feulement  h  (cric  que 
cet  Auteur  a  traitée  dans  les  Mémoires  de  l'A- 
cadémie Royale  des  Sciences  de  l'an  1741  ,  mats 
encore  les  fériés  fuivantesj  i°  celle  qui  réfulte 
du  /eut  Binôme  (  a  .+-  a  \/— 1  )  ^  ,  où  \  eft  une 
fraâion   quelconque  ;  aufli  •  bien  que  la  férié 
qui  réfulte    en    particulier    du  feul    Binôme 
(a — rffyf — 1  )i  ;  c'eft-à-dire  que  je  les  Jbmme 
l'une  &  l'autre  féparément  :  1*  celle  qui  réfulte 

du  Binôme  {a  +  b  y' 1  )  y  dans  tous  les  cas 

où  les  termes  a  &  b  font  en  raifon  direûe  oa 
irverfe  de  1  à  1 1 ,  ou  de  9.  à  1  j ,  ou ,  &c.  Et 
pmc  le  moyen  dune  formule  algébrique,  je  fais 
voir  qu'on  peut  aifémeat  conftruire  une  Table 
qui  fournira  la  fotution  du  cas  irréductible  dtt 
iroifiéme  degré  dans  une  infinité  de  casparticuç 
lier* 


&k>os  énoncées  ci-deflus -,  qhoîquô  bien  fou- 
tent on  les  confonde  mai-i-propos,  comme  a 
fait  M.  Cluraut ,  &  de  là  vient  le  paralogifme 
41e  jai  remarqué  dans  cet  Adteûf. 

J'avouerai  donc ,  Monfieur,  m'être  trompé, 
si  qoelqu'un  de  ceux  qui  lifent  votre  Journal 
*«t  bien  m'indiquér  l'auteur  &  le  titre  de  1  ou- 
**ge  où  il  démontre  les  mêmes  propositions. 
Alors  jt  ne  donnerai  point  au  Public  des  dé- 
œooftrations  dont  il  eft  déjà  en  poffeffiom 

Je  fouhaiterais  de  favoir  auffi  fi  j  ai  été  pré- 
TCoa  fur  an  autre  objet  qui  m'occupe  a&uelle- 
nwnt.  Je  doutais  dabord  qu'on  pût  venir  à 
bout ,  même  à  force  de  calculs  ,  de  transformer 

kfoire  générale  &  infinie x^^^^-^^^+1 

*      y  ± r.l *       V,  &c  en  plu- 

fieors  aatres  fuites  qui  fuflent  fommables  chacune 
en  particulier.  J'avais  raifon  de  croire  que  cette 
transformation,  fi  elle  était  poflible ,  exigerait 
vu  détail  &  une  complication  de  calculs  très- 
capable  d'effrayer  lès  plus  exercés  dans  cette  ma- 
tière ;  mais  enfin ,  j'ai  été  aflez  patient  &  aflez 
heureux  pour  en  venir  à  bout,  Lzfommation  de 
cette  férié ',  à  laquelle  je  fuis  parvenu  en  la  di~ 
imposant  en  une  infinité  d'autres  ,  eft  générale 
&  indépendante  des  valeurs  foit  de  l'expofant 
négatif  j»  ,  foit  des  termes  x  Se  y.  Ce  qu'il  y  a 
4*  fiogulier  ,  c'eft  que  fi  l'on  fuppofe  x  =  y  > 
«lorila  valeur  de  la  férié  totale  devient  =%. 
On  aurait  tort  toutefois  de  conclure  que  lafbnv- 
me  coule  eft  zéro  :  "jç  démontre  que  dans  et 


ment,  ou  des  vues  à  la  campagne  ,  s'y  applique* 
root  avec  d'autant  plus  de  plaiûr,  qu'elles  réuf- 
firont  avec  plus  de  facilité.  l 

Le  Sr  Roland  le  Virlqts  demeure  rue 
6.  Denis ,  pris  celle  du  Petit- Hurleur ,  au  Maga- 
fin  d'Italie. 


SPECTACLES. 

Comédie    Française. 

Le  Marchand  de  Smyrne*  Comédie  en  um 
Acte  &  en  profe  ,  par  Af.  de  Champfort  ,  re- 
préfentée  pour  la  première  fois  le  Vendredi  16 
Janvier  1770  ;  prix  1  liv.  4  f.  A  Paris  ,  che^ 
Delalain  ,  Libraire ,  rue  &  à  côté  de  la  Comédie 
Françaife  >  &  Lacombe,  me  Chri(line  ,  1770. 

Haflan  ,Turc ,  habitant  de  Smyrne,  fe  rappelle 
qu'il  a  été  efclave  chez  les  Chrétiens ,  &  que  par 
un  heureux  coup  du  fort  il  eft  libre»  &  a  époufe 
une  jolie  Mufulmane.  Zaïde,  fa  femme,  s'in- 
térefle  au  fort  des  malheureux ,  &  partage  ce  fen- 
timent  avec  fon  mari.  Kaled  ,  Marchand  d'Ef- 
claves,  veut  fe  défaire  de  ceux  qu'il  a  achetés. 
II  a  bien  de  la  peine  à  débiter  certains  hommes 
fort  prifés  dans  leur  pays,  mais  de  peu  de  valeur 
dans  le  Marché  de  Smyrne.  Un  Efclave  Muful- 
man  vient  marchander  une  Françaife  que  Kaled 
lui  fait  quatre' cens  fequins.  C'ejl  une  Françaife  , 
dit- il ,  &  ça  Je  vend  bien  ,  tout  le  monde  m* en 
demande.  Dornal ,  amant  de  cette  Efclave  9  im- 
plore la  pitié  de  ces  Mufulmans ,  &  demande  à 


(M7Ï 
itoepa  fiqwé  de  fa  femme.  Mai*  elle  eft  acbe- 
&&  emmenée. 

HalTan  vient  trouver  le  Marchand  pour  déli- 
vrer an  malheureux  ;  il  interroge  chacun  de  ces 
Enclaves  tâchant  de  bien  placer  fon  bienfait.  Il 
paffe en  revue  un  Espagnol  entêté  de  fa  nobleiTe, 
m  Italien,  homme  de  loi  ;  un  domeftique  Fran- 
ce, qui  a  la  généfofité  de  demander  pour  fon 
Maure  la  difpofuion  que  le  Turc  montre  de  lç 
(Biner.  Son  Maître  eft  ce  même  Dornal ,  ieparé 
it  femme,  Se  le  bienfaiteur  de  ce  Muful- 
»an  qui  (e  réjouit  de  pouvoir  à  fon  tour  le 
livrer  de  l'efclavage.  Le  Marchand  profite  de 
«necirconftance  pour  bien  vendre  un  ami,  ua 
bienfaiteur  :  cela  eft  fi  rare  qu'on  ne  peut 
trop  Tacheter.  Zaïde  délivre  de  fon  côté 
Amélie,  &  la  rend  à  fon  époux.  Ces  Mufulmans 
jénéxeox  font  rendre  la  liberté  à  tous  les  autres 
Ifdaves. 

Cène  pièce  eft  remplie  de  traits  d'une  bonne 
critique ,  &    de  faillies  philofophiques.    EUé 
commue  d'être  jouée  avec  fuccès ,  &  doit  plaire 
dus  tous  les  tems  par  le  fonds  moral  qui  foutienc  • 
k  comique  &  l'intérêt  de  ce  drame. 

NOUVELLES   LITTÉRAIRES. 

li  nouvtLLK  Lu  SB ,  ou  Hlftohre  de  Poequilon  ,  par 
M.  le  h  ***,  vol.  in- il.  A  Amflerdam ,  &  Je  trouvé 
iliïït,  cheil»  B.  Henry,  Imprimeur- Libraire  fur  la 
Grade  Place.  A  Paris ,  che{  Lacombe ,  Libraire,  rue 
Cknjune. 
»  ScIcûos  eft  le  génie  tutllaire  de  la  plaoete  que  nous 

♦^«tas  J-unc  \  ce  gémeeu  ce  Dieu  fç  trouva  à  la  oafc 


k^ance  de  Poeqotlon  ,  &  déclara  hautement,  que  M4*£ 
»  cet  enfaot  aurait  atteint  (a  quatorzième  année ,  il  fer- 
*  merait  des  fouhaits  merveilleux ,  &  qu'ils  feraient  te- 
«t  complis  >  mais  il  mit  ces  conditions  j  que  Poequîion  ne 
»  ferait  pas  deux  fois  le  même  fou  bai  t ,  qu'il  ne  deman- 
derait jamais  le  bien  d'tutrui ,  0c  qu'il  ne  pourrait  palier 
*dc  (es  fouhairs  accomplis  à  d'autres,  qu'après  h  revo- 
it lution  de  dcox  foleils  :  le  tout  pour  facisfarre  aux  décrets 
•>  du  dçftin  &  aux  caufes  fécondes,  v  II  y  a  de  la  gaîté  dans 
cette  fi&ion  ,  &  l'on  concluerades  aventures  de  Pœquilo a 
que  les  mêmes  (bttifes  que  l'on  toit  ici  bas,fe  répètent  dans 
la  Lune. 


0tr  Commerce  et  de  La  Compagnie  de*  Îndes; 
par  M,  Dupont,  de  l'Académie  des  Belles-  Lettres  de 
Coin ,  des  Sociétés  Royales  d'Agriculture  de  Soiffbns  , 
£  Orléans  &  de  Limoges ,  correspondant  de  la  Société 
£  Emulation  de  Londres ,  féconde  édition  ,  corrigée  6» 
augmentée  de  VHiftoire  du  Syftême  de  Law  ,  voL  in- 8°. 
*ji  Àmfterdam  ;  h  fe  trouve  à  Paris ,  che{  Delalain  9 
Libraire  ,  rue  &  à  côté  de  la  Comédie  Françaife  $ 
Lacombe ,  Libraire  ,  rue  Chriftinê.  , 

La  première  édition  de  ce  Traire  a  été  publiée  dans  les 
tJEphémérides  du  Citoyen.  L'Auteur  en  réfumant  avec  acretv» 
boa  les  faits  expo  fes  ,  avoués  &  difeurés  dans  les  princi- 

taux  Mémoires  qui  ont  été  rendus  publics  pour  &  contre 
i  Compagnie  des  Inde?,  donne  une  idée  claire  &  précife 
de  i'Hiftoire  de  cette  Compagnie  ;  de  la  manière  dent  elle 
m  toujours  exercé  fon  commerce  ;  de  ce  que  ce  commerce 
a  coûté  à  la  Nation  j  de  l'inutilité  des  facrifices  que  celle- 
ci  a  faits  pour  le  fëutehir;  de  l'inconvénient  qu'il  y  au- 
rait à  en  faire  de  plus  grands  ,  &  de  l'impoffibilité  où  la 
Compagnie  ferait  de  prolonger  (es  opérations  &  de  retar- 
der fa  ruine ,  fans  iju'on  en  fît  Cependant  d'cxccflîrs.  Ccft 
îobjet  de  la  féconde  partie  de  cet  ouvrage.  La*  première 
cft  cbnfacrée  à  difeucer  une  cjueftioû  qui ,  dans  le  mo- 
ment aduel ,  doit  paraître  importante ,  &  n'a  point  encore 
été  traitée.  On  a  fufriïamment  examiné  s'it  valait  mieux 
fuit  le  commerce  de  l'Inde ,  par  une  Compagnie  exclufî  v«  > 


m  fi  Ton  devait  laitier  à  toutes  Compagnies  grandes  oï 
•cotes,  fie  même  à  tous  les  Négocians  particuliers  la  li- 
berté (f employer  leur  intelligence  %  leur  concurrence  te 
Jean  efforts  à  diminuer  les  frais  de  ce  commerce.  Mais  on 
l'a  point  encore  mis  en  quellion  fi  ce  commerce  en  lui- 
acav  cft  bon  a  faire ,  à  exciter  le  à  encourager ,  &  quels 
tftocages  on  quelles  pertes  on  en  doit  attendre  félon  les 
éfeeates  formes  qu'il  peut  prendre ,  fie  dont  il  eft  fufeep*- 
nbk.  Ce  font  ces  queftions  que  fA.  Dupont  eiTaie  de  dit 
CBtrdaas  la  première  partie  de  cet  écrit ,  d'après  quelques 
obkrvarions  fbii  Amples  fur  la  nature  du  commerce  <k 
tkk.  ^ 


Mtmis  Dt  Régit ard  t  nouvelle  édition,  revue  1 
nâ&ement  corrigée  &  conformé  à  la  repréfentation ,  4  voL 
m-u ,  p eût  format  ;  prix  o  liv.  reliés.  A  Paris ,  chc{  la 
vwe  Duchefne  ,  rue  S.  Jacques ,  au  Temple  du  Geiït, 
bchc\Us  Libraires  AJfociés. 

Regoard  cft  un  de  ces  Atrtevrs  dramatiejuts  qu'on  neeeffe* 
n  jasais  de  réimprimer  tant  que  le  vrai  goût  de  la  Comé- 
die régnera  en  France.  La  nouvelle  édition  de  fes  Œuvres 
çk  nous  venons  d'annoncer  fera  aifément  oublier  les 
pKJutfut  p**  **  ^•t*^  '*—-  r"i-'"r  »  t*  ncrcen4  «*•♦  ■«fie-* 
tacs,  fie  (ar-toat  par  la  correction  avec  laquelle  cft  exé~ 
escée  la  partie  Typographique.  L'éditeur ,  M.  de  Laporce; 
Seoecatre  de  la  Comédie  Françaife ,  n'a  rien  négligé  pour 
fansfaire  à  cet  égard  les  gens  de  Lettres.  Il  a  examiné  avec 
Jepfas  grand  loin  toute*  les  éditions  anciennes  &  modernes. 
H  les  a  comparées  avec  les  manuferits  reftés  au  dépôt  do 
h  Comédie  s &  a  pro&é  de  cet  examen  pour  faire  des  cor- 
reûions  fie  des  ebangemens  nécclTaires. 

Dans  un  avis  imprimé  à  la  tête  de  cette  nouvelle  édition 
ks  Libraires  AtTociés  annoncent  qu'ils  fe  difpofent  à  donner 
sac  magnifiqoe  édition  de  ces  mêmes  Œuvres ,  du  format 
«-**,  ornée  de  gravures  &  enrickie  de  notes  critiques  & 
A&ooqoes» 


(l*o) 
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GtrrRZS  de  Le  grand  9  Comédien  du  Roi  ,  nouvelle 
édition,  revue  ,  corrigée  &  augmentée ,  4  vol.  in-:*; 

*  prix  ix  liv.  reliés.  A  Paris,  che{  la  veuve  Duchc&e  , 
rue  S.  Jacques  ,&les  Libraires  AjJbcUs. 

Les  Comédies  de  Lcgrand  y  mort  en  1718 ,  ont  beaucoup 
de  gaîtéJc  de  faillies.  Il  en  cft  refté  plufieurs  an  Théâtre 
que  Ton  revoit  arec  plaifir  tels  que  la  Famille  extrava- 
gante, tUfurier  Gentilhomme  ,  t* Aveugle  clairvoyant , 
l'Ami  de  tout  le  monde  ,  le  Galant  Coureur ,  la  Nou- 
veauté, &c.  L'éditeur,  M.  de  La  Porte,  Secrétaire  de  la 
Comédie  Fraoçaife  ,  à  oui  nous  devons  une  édition  (oignée 
des  Œuvres  dcRcgnard ,  a  veillé  également  à  cette  édition 
des  Comédies  de  Lcgrand.  Il  a  confulcé  les  manuferits 
dépofés  à  la  Comédie ,  Se  fans  rien  fupprimer  a  mis  dans 
la  diftribution  des  (cènes  un  ordre  plus  conforme  à  Faction 
théâtrale.  Cette  nouvelle  édition  cft  d'ailleurs  recommen- 
dablc  du  côré  de  la  partie  Typographique ,  &  par  les  foins 
qu'a  pris  l'Editeur  de  faire  placer  à  la  fin  de  chaque  volume 
les  airs  notés  des  DWcrtiflemcas. 


On  fouTcrit  pour  YJrantcwreur  chez  Lacomh,  Libuaiab 
A  Pauis  ,  fcUl  CHB.ISTINE ,  près  U  rue  Dauphinc.  Le  prix  de  U 
Souscription  »  pour  Paris  &  pour  les  Provinces  eft  de  11  livres  pour 
l'année ,  (ans  aucune  augmentation  pour  le  port. 


Di  l'imprimerie  de  Michel  Laube&t, 


Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


UAVANTCOUREUR. 

ML  SEPT  CENT  SOIXANTE-DIX. 

^ifûiâputx  homiatt  „»  tujlri  tjlfartdge  UitUL  JuroW 

»»i  i  t  .  .       . 

Du  Lundi  1 1  Mars* 

.','  '  '  ,11,    ,J 

ARTS. 

ÀlCHITICTtf   HB. 

IVLBl*npel,  Àrchire&e  du  Roi ,  &  Pro» 
fcftear  de  l'Académie  Royale  d'Archite&ure  , 
continue  de  donner  (es  leçons  publiques  au  Lou- 
wt ,  les  Lundi  &  Mercredi  de  chaque  femaine 
depuis  onze  heares  da  matin  jufqu'à  une  heure 
aftit  midi.  Ces  leçons ,  depuis  la  rentrée  des- 
Vacances ,  ont  ea  pour  objet ,  la  récapitulation 
d*  celles  qyfil  avait  données  Tannée  dernière 
œoctmant  la  décoration  extérieure  des  édifices, 
Le  ]  Macs,  préfent  mois,  &  cous  les  Lundis 
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foivans  ,  ce  Proffcfleur  traitera  de  la  dfftrihutîon 
des  jardins  parés  ,  de  la  diftribution  intérieure 
«les  bâti  mens  ,  &  de  la  décoration  des  apparie- 
ibens.  Les  leçons  des  Mercredis  auront  pour 
ob  et  les.  différentes  parties  de  ia  conftruéhon  , 
telles  que  la  maçonnerie»  Iacharpenterie,  &c.  Il 
ex  cliquera  les  qualités  des  matières ,  leur  liaifon  , 
ledr  afleniblage,  la  partie  des  T7s$c  Coutumes, 
la  minière  de  faire 'des  devis,  &  deftimer,  du 
moins  à-peu-prci ,  la  fomme  que  coûtera  un  bâ- 
timent. 

Dans  notre  feuille  du  i  x  Septembre  1769  , 
nous  avons  annoncé  que  l'Académie  Royale  d'Ar- 
chitë&urè  avait  propofé  à  Tes  éleyes  poux  fujet 
àes  grands  prix  de  la  S.  Louis  ,  le  prôfer  d'une 
Fête  publique,  d'unTepiple  confaçréà  l'Hymen , 
&  que  les  S"  Luflauft,  Paris,  Pinaut,  Guerne, 
Lemit*  Facicr,  Chatouillée  &  Lefévre; étaient 
les  concurrens.  De  ces  huit  élevés,  ieSrGueme 
a  remporté  le. premier  prix,  confiftanc  en  une 
médaille  d'or.  Le  Sr  Lu  (Faut  le  fécond  9  Se  le 
Sr  Paris,  YAcuffit.  Ces  deux  derniers . prix  font 
deux  médailles  d'argent. 

Dans  la  même  feuille  du*  1 1  Septembfë  nous 
avons  nommé  les  autres  élevés  de  l'Académie, 
qui  avaient  remporté  les  prix  d'émulation  de  cha- 
que mois  9  &  nous  avons  indiqué  les  fujet$.  de 
ces  prix  ;  nous  allons  indiquer  de'  même  ceux 
des  mois  fuivans.  Celui  de  Juillet  fat  un  Obelif- 
que  élevé  au  milieu  d'une  place  Royale  ;  prix 
remporté  par  le  Sr  Renard  ;  Celui  du  mois  d'Août, 
la  façade  dun  Palais  de  6G  toifes  de  baur,  p.n 
le  Sr  Euftache  j  celui  du  mois  de  Novembre 


(  Septembre  &  O&ohre  étant  les  deuï  mois  éé 
vacances)  le  projet  d'un  monument  deftinéàraf- 
femMer  les  Académies  des  Sciences ,  des  Belles* 
Lettres  &  des  Beaux- Arts.  L'Académie  na  point 
décerné  de  prix  fur  ce  programme  ,  en  ayant 
croate  les  comportions  crop  faibles  ;  celui  do 
mois  de  Décembre  fur  le  projet  d'un  Obferva- 
toire ,  dont  le  prix  a  été  remporté  par  le  Sieur 
Maulyné  j  celui  de  Janvier  de  cette  année  était 
os  bâtiment  deftiné  pour  des  Bains  publics  »  in- 
diques a  la  pointe  de  Hue  S.  Louis ,  dont  le  pri* 
a  tté  adjugé  aa  Sieur  Bonet  \  celui  du  prêtent 
mois,  eft  le  projet  d'un  KiofqUe  ou  pavillon 
placé  à  1  angle  d'une  rèrraiTe.  Celle  que  l'ori  fup* 
pôle  dans  ce  programme,  donne  fut  le  bord 
il  une  rivière. 

■■       ■     »  \  I  -i    •'  »        ■    i  if  il     ,    T        i>        '       >■ 

Lettre  Je  Af.  È.  *+*%'fwia  nouvelle  Salle 
de  tÔpèr*. 

Sot  ce  que  f  avois-encendu  dire  d'avanrageut 
delà  nouvelle  Salle  de  l'Opéra  du  Palais  Royal, 
f efpérois  qu'il  en  ferait  parlé  dans  vos  feuilles. 
Je  n'ai  eu  occafion  de  la  voir  que. depuis  peu  de 
joncs»  Se  je  m'emprefle  de  votas  rendre  compte 
de  mes  observations*  M.  Moreau,  qui  .a  donné 
les  fJeffitis  de  xecte  Salle,  me  paraît  avoir. tiré  le 
meilleur  parti  poflible  d'un  terrein  très  retierré 
&  peu  profond ,  où  il  a  fço  faire  une  Salle  fpa* 
cieafe*  &  pa  Théâtre  dotit  la  grandeur  furpafïe 
tout  ce  que  nous  avons  en  ce  genre  à  Paris* 
L'homme  de  goûc  &  l'homme  de  génie  s'annonce 
dans  les  moindres  détails  de  cet  édifice  ;  la  for  die 
dt  la  Salle  m'a  paru  un  chef-d  oeuvre.  On  recéfr 
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naît  far*rout  dans  la  difpofition  des  quatre  t*ngà 
de  loges ,  ce  que  peuvent  nos  Artiftes  quand  une 
fois  tts  ont  acquis  le  crédit  de  bien  faire.  J'avois 
entendu  plulîeurs  observations  fur  cette  nouvelle 
Salle;  je-  n'avois  voulu  en  croire  ni  le  bien  ni  le 
mal  qu'on  m'en  avait  dit,  j'ai  voulu  en  juger  par 
mes  yeux  ,  &  fans  aucune  efpéce  de  partialité* 
Quelques  défauts  nés -légers  ,  très  -  excufables  , 
m'ont  para  fuifi&mment  contre-balancés  par  les 
beautés  d'enfemblef  la  proportion  générale  ,  Se 
la  divifton  des  parties. 

Certainement  il  faut  être  un  grand  Arcbiteâc  » 
pour  avoir  créé  cetre  idée.  Je  n'ai  porta  trouvé 
%  dqn*  la  nouvelle  Salle ,  d'ornemens  luperfiu?,  les 
fertiles  y  (ont  nobles  &  û  m  pi  es ,  les  profiisexcel- 
lens  j  ni  trop,  ni  trop  peu  de  richeffes-,  poioc.de 
vain  ^cl,at  x  point  de  clinquant  \  rien  qui  reffein- 
ble  au  fâffe  fouventraal  entendu,  &  a  1a  frivo- 
lité qu'on  remarqué  dans  lès  Vauxhalls  de  nos 
Jours»  décorations  éphémères,  &  dont  la  prudence 
de  l'Architeâure  a  du  Te  garantir,  ce  que  M. 
Moreau  a  fait  à  mon  avrs,  au  gré  deq.  amateurs 
Se  des  Artiftes. 

:  L^avant-fcèneiiir-toue,  m>  paru  du  meilleur 
genre,  -&  le  choix  des ornemenstrès^fage^  it 
eft  vrai  que  ta  pr9porti0n.de  l'Acchiteâiirë  d<e 
cette  avant- fcéne  paraît  un  peu  colotlale  ^rlâtf  - 
qu'on  vient  à  la  comparer  avec  celle  du  Théâtre* 
qui  ne  repond  pas-,  à?beasiroépptès ,  ni  à  l'élé- 
vation de  ce  même  Théâtre,  ni  z  la  grandeur  de 
la  Salle.  Mais  c'eâ  peut-être  qu'on  emploie  fur 
ce  nouveau  Théâtre  lefc  anciennes  décor  a  lions  » 
£r  j'efpére  qu'on  ne  tardera  pas  à  les  changea 


i     -  .     .    .  . 

m—^—«      •      i  m*  'm 

Gravure. 

Uhpment  de  Paris ,  eflampt  d'environ  1 5  ponces 
à  haut  fur  10  de  large,  gravée  d'après  le  tableau 
de  François  Trevifanu  A  Paris ,  chc  1  Lacombe  f 
Libraire  ,  rue  Chrifline  %  &  Vernet  le  jeune , 
Marchand  ePEJlampes  ,  quai  des  Augufiins  ; 
pnx  j  livres. 

Ce  fojet  ,  un  des  plus  rians  Se  des  plus  agréa- 
Mes  de  la  mythologie ,  peut  are  auffi  regardé 
comme  le  triomphe  de  la  Beauté  fur  la  Noblefie, 
figurée  par  Junon  ,  la  Reine  des  Dieux ,  &  fur 
U Science,  défignée  par  Minerve,  Déefle  des 
Arcs. 

De  forma  eertant  Venus,  &  cum  Pattade  Juno; 

Judieio  Pariais  vineit  utramque  Venus. 
»Sor  Janon,  far  Pallas,  Vénus  a*  f  avantage. 
»  Quand  la  beauté  fourît ,  il  fant  lui  rendre  botunldgfc. 

Trevifani  a  traité  ce  fufet  en  Peintre  Se  en 
tamme  d'efprit.  Une  draperie  légère  couvre  la. 
Déefle  de  la  beauté  ,  Se  latfle  encore  voir  une 
partie  des  charmes  qui  lui  ont  mérité  le  prix 
<jo elle*  reçoit  des  mains  du  Berger  Paris.  Pallas 
témoigne  fon  dépir  par  un  (igné  menaça  rit  ,  8C 
forguetlleufe  Junon ,  déjà  montée  fur  fon  char , 
médite  en  pafranr  des  projefs  de  haine  &  de  ven- 
geance. La  gravure  de  cette  nouvelle  eftamptf  eftf 
foignee.  Des  cailles  ménagées  avec  intelligence 
&bien  empâtées  nous  rappellent  le  pinceau  onc- 
tueux de  Trevifani ,  Ôc  la  belle  harmonie  qufev  c* 
Wmixe  célèbre  de  lEcoke  de  Vémftf  fçavàit  durfs 
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n#r  à  fes  tableaux. L'eftampe  eft  dédiée  à  Madame 
la  Duchefle  de  Choifeul. 
.  La  fuite  des  eftampes  de  la  vie  de  S.  Grégotrç 
le  Grand ,  donc  nous  avons  déjà  annoncé  les  mi- 
meras 1  &  j.eft  aâuetleroefu  fous  preffe  »  fie 
Incombe  >  Libraire  ,fepropofe  d  ouvrir  une  fouf- 
crîptjon  en  fayeurdesamtteurstie  belles  épreuves* 

M.  Gautier  Dagoty  vient  de  publier  une 
eftampe  de  facoenfofition  représentant  Sa  Majeftc 
Louu  XV,  qni  accompagnée  de  la  Famille 
*  Royale  montre  a  Mgr  le  Dauphin  le  roédailloa 
de  laugufte  Archiduchefle  Antoinette.  Ce  mé- 
daillon eft  foutenu  par  rAmbaftadeur  de  1  Em- 
pire, -Cette  composition  intéreflante  par  elle* 
inèipe  *  puifquVUeuput  retrace  une  union  defi- 
rée ,  l'eft  enepre  par  le  foin  qu'a  pris  M.Gautier 
de  rendre  Ce?  pfribooages  r^ffecobl^ns.  On  lie  au 
fateeverslmin; 

fmdtrt,  fâng*U,  ffym**  nexu  filMwtur  ajnori* 

L'eftampe  a  été  gravée  en  manière  noire  pair 
l'Auteur  lui-même  ,  &  *  environ  S°  pouces  4e 
long  for  24  de  bain;  fax  X4  Iiv.  On  la,  diftribue 
4  Paris  ,  chez  i'Aateor  4  rue  Sainte  Barbe;  Levie  x 
Marchand  d'Eftaippes,  rue.  S.  André  des  Arts  ; 
Chcvillon  jue  Croix  des  Petits  Champs,  Chereaa 
aux  deux  Piliers  d'or  y  près  H  rue  de  Bourbon,  &  a 
U  boutique  do  Waoxhall,  t&uxbourg  S.  Çermain, 

M  a  s  1  q  y  5. 

Ouvtriurts  de  Rofi  &  Colas ,  du  Dlftrttur  *  & 
AwHt  de  I4  dtrwcrc  piéc*  tu  fy rophonie  pour  le 


(1*7) 
daveon,  ou  le  font  piano  ,  avec  accompagne- 
ment de  deux  violons  &  violoncelle»  dédiées  à 
Madame  de  Glacigny ,  par  M.  Tapray  j  prix  3  liv» 
À  Paris,  cl\ez  l'Auteur,  rue  Poilïbnniere ,  dans 
lamaifon  du  Chandelier ,  &  aux  adre(Tes  ordi- 
mires.  A  Lyon  ,  chez  Caftaud ,  place  de  la  Co- 
médie. 

Les  amateurs  du  clavecin  entendront  avec  plat* 
fit  ces  morceaux  choifis  ,  &  arrangés  avec  goûr. 
L'habile  maître  a  fçu  y  conferver  tout  l'effet  de 
lwchcftre ,  &  bien  diftinguer  les  parties  de  chanc 
&  d'harmonie* 


Six  Sonates  pour  violon  &  bafle ,  par  M.  Lolli  , 
Œuvre  îe\  prix  7  liv.  4  fols. 

Deuxième  Recueil  deguirarre,  par  M. Félix; 
prix  7  Uv.  4  f.  chez  Hubercy ,  rue  des  Deux- 
Epis,  au  Pigeon  blanc. 

}  ■ 

Six  Symphonies  à  quatre  parties  obligées ,  les 
hautbois  &  cors  ad  libitum ,  dédiées  à  Mer  le 
Doc  de  Luyne,  Meftre  de  Camp  du  Régiment 
Colonel-Général  Dragons,  compofées  par  J.  B. 
Moolinghen  Dhalem,  ordinaire  de  la  Comédie 
Italienne ,  exécutées  au  Concert  Spirituel ,  (Eu- 
»re premier 5 prix  11  liv.  A  Paris,  c|jez  l'Auteur y 
meVetderet,  chez  un  Limonadier,  M.  Bouin  > 
Marchand  de  Mufique,  rite  S.  Honoré  ,  près 
SRoch-,  Ml,c  Caftagnerie ,  rue  des  Prouvaires. 
A  Lyon ,  chez  M.  Caftaud  ,  place  de  la  Comédie,. 
^Toolonfe ,  chez  M.  Bruner. 

Us  parties  de  hautbois  peuvent  s\:xccurer  par 

«m  9uk$  ou  doux  claxruetes. 

L  iv 
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Second  Recueil  de  petits  airs  de  chants  les  pf  et* 
i  h  mode  ,  avec  accompagnement  de  mandol  ine  \ 
&  (es  Folies  d'Efpagne  ,  avec  des  variations  -fa- 
ciles ,  dédié  à  S.  A.  S.  Madame  la  Princeflfa 
Caroline  de  HefTe  Philipfthal »  par  M.  Pietro 
Denis;  prix  3  liv.  11  f.  gravé  par  Madame  Ge- 
rar  clin.  À  "Paris,  chez  l'Auteur,  rue  Montmartre  , 
la  porte  cochere  en  face  de  la  rue  Notre-Dame  des 
Vi&oires ,  à  côté  du  Perruquier  }  &  aux  adrefîes 
ordinaires  de  Mufîque. 


INDUSTRIE. 

Pilules  To niques. 

Ces  Pilules  fe  diftribuent  à  Paris,  chez  Cojle/, 
Apothicaire,  rue  neuve  des  Petits-Champs,  au 
coin  de  la  rue  de  la  Feuillade  >  &c  fe  vendent  £  L 
la  boîte.  On  les  envoie  en  Province  parla  porte 
moyennant  1 3  fols ,  qu'il  faut  adrefler ,  ainfi  que 
le  prix  des  Pilules  *  franc  de  port  y  à  1  adreffe  ci- 
de  (Tus. 

M.  Bâcher,  Dofteur  en  Médecine,  vient  de 
faire  publier  chez Cavelier,  Libraire,  rue  Saine. 
Jacques ,  au  Lis  d  or ,  des  obfervations  faites  par 
ordre  de  la  Cour  fur  les  hydropifies  &  fur  les 
effets  de  ces  Pilules  Toniques.  Le  réfultat  de  ces 
obfervations  eft  que  les  Pilules  Toniques  guérif- 
fent  des  hydropifies  dans  des  cas  où  les  autres 
remèdes  /eftent  fans  bons  effets.  Si  la  pratiqué 


piDtcrcIîcIa  boiffbn  aux  hydropiqûes  eft  non- 
kbmeot  douloureufe ,  mais  dangereufe  &  mot- 
ion doit  beaucoup  à  M.  Bâcher  de  s'être 
«ttopc  a  développer  les  etreurs  &  les  préjugés 

?»  ont  donné  Heu  à  cette  cruelle  pratique  ,  & 
avoir  communiqué  les  recherches  qui  l'ont 
wbic  i  une  méthode  appuyée  fur  les  principes 
«fies  reconnus  en  Médecine  pour  traiter  cette 
dpe  de  maladie.  Ces  obfervations  font  précé- 
dente la  méthode  d  adminiftrer  les  Pilules  To+ 
a^cs  dans  les  hydropifies;  ' 


Manufacture  de  Tapisseries. 

l&Dubuquoy ,  Marchand  Tapiflîer  ordinaire 
iMrle  Dauphin»  vient  d'établir»  rue  S.  Honoré, 
s  l'Obclifque ,  une  Mapufaâure  de  Tapifleries 
a  périt  point  pour  fauteuils ,  cabriolets  ,  c  ha  if  es, 
^geres*  canapés ,  ottomanes,  lits ,  écraas ,  cha- 
ws  &  tentures  dont  les  fonds  &  les  fleurs  font 
^fiocsatec  régularité ,  Se  les  nuances  ménagées 
**  beaucoup  d'art.  Les  Dames  peuvent  s'occu- 
piexccuter  ces  tapifleries,  &  fi  elles  ignorent 
balances  qu'il  faut  employer,la  peinturequ'elles 
tt  Jetant  les  yeux  peut  les  guider.  Elles  trou* 
•«omèms  le  même  Maga&n  les  foies  &  laines 
Meubles,  6c  des  canevas  de  toutes  fortes  de 
*slirrs.  Le  Sr  Dubuquey  vend  auffi  des  vertes 
& doiure  &  bordure ,  du  croifé ,  de  la  ferge  de 
** de  toutes  couleurs  pour  les  doublures,  du 
^lovs  ooir  |de  Gènes ,  Se  de  |a  ferge  de  Rome 
«foie  noire  d'une  qualité  fupérieure  &  d'un 
^boaulé. 


('7») 

.SCIENCES. 

Histoire  Naturelle. 

M.  Louis  Campant ,  Médecin  à  Cadecoppî, 
a  fait  part  à  M.  Antoine  Moreali ,  Médecin  de 
Modene  ,  du  fait  fuivant  qui  peut  tntérefler  les 
Naiuraliftes.  Le  onze  Juin  dernier ,  une  femme 
de  Paiaêa  Pcpoli  t  nommée  RofcDinelU,  époufe 
d'un  Tanneur  appelle  Antoine  fiattaglia ,  âgée  de 
vingt-cinq  ans,  &  qui  était  dans  le  feptiéme  mois 
de  fa  grorfeffe  ,  entendait  diftin&emënc  depuis 
plus  de  trente  jours  les  cris  de  l'enfant  qu  elle 
portait  dans  fon  fein.  Mais  ce  qu'il  y  eut  de  par- 
ticulier ,  c'eft  que  le  mari  &  d'autres  perfonnes 
les  entendirent  auffi-bien  que  la  mère  même.  Un 
jour  que  cette  femme  était  à  Vêpres,  fon  enfant 
fe  mita  pouffer  des  cris  (i  clairs  ,  &  qui  imitaient 
fi  bien  ceux  d'un  enfant  nouveau  né  que  tout  le 
monde  crut  qu'on  apportait  un  enfant  pour  être 
baptifc.  M.  Campani  ajoute  qu'il  a  été  voir  cette 
pauvre  femme  à  différentes  reprifes.  Elle  s'in- 
quiétait beaucoup  de  cette  nouveauté ,  &  elle 
maigrirait  à  vue  d'œil. 
^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ i 

SPECTACLES. 

Comédie    Italienne. 

*  M110  Ruyter  ,  ci- devant-  à  l'Opéra  ,  vient  de 
débuter  far  ce  Théâtre  dans  les  pièces  dlfabclfe 
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SGcrtraae,  du  Roi  &  le  Fermier,  &  dans  p!o> 
iafs  aunes  où  elle  templir  les  rôles  cPAmùù* 
itutcuCcue  jeune  A&rice  joint  le  goût  du  chant 
iiwe  voix  agréable  ;  elle  met  de  lexpteilion  & 
ilruelligencedans  (on  jeu;  elle  reçoit  auffiles 
îprfîudiflcmerjsdus  à  (es  talers,  &  à  lefpcrance 
%*  Ton  conçoit  de  lenrs  progrès.  Il  -cft  aifé  de 
liypercevoir  des  leçons  cju  elle  prend  d'un  excel- 
la Maître  de  cJun  t. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES- 

tiUiitiM  de  lj  Morale  Chrétienne,  avec 
«A  des  anciens  Bhilofophes ,  pour  faire  voir  la  fupé- 
wâtf  de  nos  (aimes  maximes  fur  celles  de  la  fagefft 
ba*inetparU  P,  Michel  Mourgtjes ,  de  la  Compagnie 
à  Jefits ,  Profejfeur  Royal  dans  VUniverfité  de  Touloufe 
a  '7Co ,  voL  in- 1 1 ,  nouvelle  édition*  A  Bouillon ,  aux 
tipctsdela  Société  Typographique ,  &fe  trouve  à  Paris  , 
fi%Lacoœbe,  Libraire,  rue  Chnfiine. 

U-P.  Moorgoe*  écrirait  vers  [a  fia  du  dernier  (îeele  $ 
*t*m  (es  différens  écries  le  parallèle  donc  il  vient  de 
Mue  une  nouvelle  édition  reçut  le  plus  grand  accueil  ; 

•ta  coniomma  deux  éditions  en  très -peu  de  tems.  Lea 
P**& Lettres  y  trouvèrent  une  traduction  ex.iôc  &  fidelo, 
"MaûqcJ  <f£pi&etc  5  &  les  personnes  picuies  qui  dcilre- 
""^fc  former  une  véritable  idée  des  divers  caractères 
^Qcérien  &  du  philosophe  Stoïcien  ,  reconnurent  avec 
4^toftioa<fens  ctt  ouvrage  la  (upériorité  des  leçons  de 
*  lp& Chrétienne  fur  cclks  delà  (ageile  Payenne.  Ce 
F^jWc  comprend  quatre  patries.  i°  Un  difeours  fur  la 
^'«acedes  principes  qui  fervent  de  fooderoent  à  l'une 
*f*o«moralc.  i°  La  traduction  du  Manuel  d'Epi&ete, 
^^  on  précis  des  maximes  des  Stoïciens ,'  appliquées 
*âtn  accidensde  la  vie  &  de  la  fortune. }°  Un  Manuel 
*****,  faivant  pied  à  pied  celui  4«  Philofopbc ,  pour; 
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faire  Toir  que  dans  les  mêmes  cas  la  Religion  nous  fothi 
&  plus  d'aide  &  plus  de  reilource ,  &  d'un  autre  ordre.  4*  ! 
traduction  d'une  parapbt  aie  grecque  du  Manuel  d'Epiûci 
faite  par  un  ancien  Solitaire ,  qui  appelle  ainlî  ce  méi 
Manuel  qu'il  a  réformé  ,  pour  i'utage  des  Chrétiens , 
en  particulier  pour  celui  des  anciennes  fohtudes  de  l'Ont  1 
La  phiiofophic  d'Epicletc  confinait  principalement  da 
ces  deux  max  t  mes  -.Jupine  &  abftine ,  maximes  qui  devrait 
être  gravées  fur  la  porte  de  tous  les  doutes. 


Essais  fur  neuf  maladies  également  dangereufes;  lrap 
plexie ,  la  paralyfie ,  Cafihme  ,  la  pulmonie  ;  le  cathart 
le  rhumattfmc ,  la  vérole ,  la  goutte  &  la  pierre,  avec  ; 
préfervatif affuré  des  maladies  vénériennes ,  par  M. 
Ma  Ion  ,  volume  in- 11  ,  avec  le  portrait  de  YAuteu 
prix  4  liv.  A  Paris  ,  che[  Rondet  &  Des  Ventes  f  i 
Saint  Jacques ,  Vallcyre ,  rue  de  la  Vieille  -  Bouxlerï 
Defaint ,  rue  du  Foin ,  Didot  >  quai  des  Auguftins. 

Les  progrés  dans  l'art  de  guérir  fe  multiplient  chacj 
jour  ,  &  nos  Médecins  ont  trouvé  des  remèdes  a  util  do 
que  faciles  pour  guérir  la  goutte,  l'afthme,  la  pulmooi 
la  pierre  ,  3c c.  que  nos  percs  regardaient  comme  iocurabj 
M.  de  Malon ,  auteur  de  ces  fcflais ,  s'eft  appliqué  à  c 
brouiller  les  complications  &  les  diirérens  iràlte&eni 
faire  dans  les  maladies  qui  femblent  au  premier  coup  d'< 
être  du  même  genre.  Il  indique  différens  remèdes  afin  c 
le  Médecin  prudent  fafle  choix  de  celui  qui  pourra  con| 
nir ,  non-feulement  à  l'âge ,  au  fexe ,  au  tempéramci 
mais  même  au  goût  de  (on  malade  ,  en  évitant  fon  opj 
fition  particulière  &  décidée  pour  telle  ou  telle  chofe.  < 
confidérations  (ont  de  la  plus  grande  conféqucoce  5 
l'Auteur  cite  trois  exemples  bien  capables  d'en  convainc 
Ces  Efiais  diâés  par  un  Praticien  éclairé  „  &  qui  conn 
tout  ce  qu'ont  écrit  les  plus  habiles  Maîtres  fur  les  obi 
qu'il  traite ,  feront  de  la  plus  grande  utilité  à  ceux  ] 
s'adonnent  à  l'art  de  guérir.  Les  perfonnes  infirmes  5  ce] 
même  en  bonne  fanté  qui  veulent  connaître  leur  tem 
rament ,  &  penfent  que  l'on  doit  être  à  un  certain  âge  I 
premier  Médecin ,  fçauront  gré  à  M,  derMaloo  ,  des  1 
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■BBqtflkar  donne  à  ce  fujct.  Ils  le  regarderont  comme 
v  m  anenrif  &  bieafaifant  qui  veut  les  aider  de  fe$ 
«•Û&&  de  Ton  expérience. 

#ms  devons  déjà ,  à  M.  de  Malon  ,  un  très-bon  écrie 
■sade ,  k  Confervateur  du  fang  humain.  Son  nouvel  ou- 
^aBoooce  également  un  Praticien  prudent  qui  fuit  pas 
;F« la  nature,  &  croit  que  dans  les  traitemens  des  rua* 
*&*  d  Taot  mieux  confulter  le  tempérament  du  malade 
*i  hùÉcTpààa  par  les  lumières  dune  faine  pbyfique 
f*px  ose  méthode  écrite ,  méthode  néceflairement  fau- 
^ ,  parce  que  celui  qui  Ta  indiquée  n'a  pu  prévoir  toutes 
*  £&renre$  pofitious  où  Te  trouvent  pluûeurs  malades 
yàpt  fournis  à  la  même  maladie* 


htcvoTES  Azftorifua  ,  fingulicres  &  intércjfantcs  du 
n$u ù Louis XI V, par MadcmoifclleV* * *,  i  vol.  in- 1 1. 
4'dmjUrddp,  frft  trouve  â  Paris  9chè^  Pillot,  Libraire, 
wS.Jacaucj,  à  U  Providence, 

Ces  deux  volâmes  renferment  quatre  Anecdotes  hiftori- 
t;s.  Chacune  de  ces  Anecdotes  nous  ofirc  pluûeurs  fcénes 
Attfkqacs  rendues  d'ttf)  ftyle  /impie  Se  (ans  prétention  ; 
'-Parfait  remonter  1c  rems  ou  ces  fcénes  fc  ibnt  paiïées 
*  «racoegmeat  de  ce  îiecle.  Le  lc&cut  y  trouvera  des 
'•*%n  de  douceur  ,,de  patience  ,  de  courage ,  de  Foi  bielle 
-a*,&  un  exemple  iacérciîant  du  triomphe  de  l'Amour- 
^i^aj  La  Vicomtelle  de  Cbâteau-baut,  qui  avait. perdu; 
-  -tarde  foo  man ,  voulait  feindre  de  l'amour  pour  quel- 
*<»,  lia  de  donner  de  la  jalouse  à  cet  époux  infidèle. 
-^beoreuitment  pour  la  Vicomteflc  elle  avait  une  amie 
*^alc  j  lurlqu'cile  lui  communiqua:  Ion  projet  :  -»  gar* 
li+oq$  en  bien,  lui  dit  cette  amie  avec  douceur  Se 
:,afrnncré  ,  perdez  le  cœur  de  votre  mari ,  s**i(  le  font , 
:-«Confervcz  toujours  Gmeftirae.  Eh1,  que  devicndrfcz- 
vùji,  fi  vous  alliez  faire  cette  double  perte  ?  il  n'y  aurait 
'  fa  deipoû  pour  vous  y  vous  (étiez  malheureufe  pour 
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Xôûveàu  Traite*  des  V aveu  kg,  ou  Traité  Ja 
maladies  des  nerfs ,  dans  lequel  on  développe  les  vrais" 
'  principes'  des  Vapéurs\  par  Af.  Prcflavin ,  gradué  de 
rUniverfitè  de  Paris  ,  membre  du  Collège  Royal  de  tafa 
rurgie  de  Lyon ,  &  Démonftrateur  en  matière  Médico- 
Chirurgicale  ,  vol.  in- 1 1  de  3  5 1  pages.  A  Lyon  ,  chc{  la 
veuve  Keguiiliat ,' Libraire ,  place  de  Louis  le  Grand  ;  & 
fe  trouve  à  Paris, ,  che[  Des  Voues  de  la  Doué ,  Libraire  , 
rue  5.  Jacques. 

Ce  Traité  des  maladies  des  oerfs  eft  précédé  de  recherches 
întéreflanres  fur  les  vrais  principes  de  l'animalité*  Ces  re- 
cherches prouvent  ineboteuabiement  que  tour  le  jeu  xfe  ta 
machine  conûfte  dans  l'aârion  réciproque  des  quatre  prin- 
cipaux organes  de  l'animal ,  qni  fonde  cœur ,  le  diaphfag~ 
me ,  le  canal  înteftinal  de  le  cerveau.  Ceft  dans  le  jultc 
équilibre  de  leur  réaûion  alternative  ,  que  réfide  l'étac 
parfait  de  la  fauté.  Dés  que  quelque  caule  détruit  cet  équi- 
libre ,  en  augmentant  ou  diminuant  l'éiafticrié  vivante  de 
Guciques-uns  de  ces  organes ,  il  furvient  nécessairement  un 
dérangement  dans  l'économie  animale  ,  proportionné  à 
l'intcnfué  de  lacaufe  s  de- là  naît  cette  affcérton  coatre- 
aature  que  l'on  nomme  maladie.  Ceft  fur  ce  plan  lîmple  > 
analogue  à  la  nature  ,.  &  qui  doit  fervir  de  bafe  à  toutes 
les  recherches  fur  l'économie  animale ,  que  font  fondés  les 
principes  des  maladies  des  nerfs  dont  M.  Preffarta  «rentre ~ 
pris  le  traité.  Son  ouvrage  fera  lu  avec  fruit  non-(èulcmcnd 
par  les  oerfonnes  de  fart ,  mais  encore  par  les  Pbyficicns 
&  les  Naturalises. 


Traite* des  maladies  njt  laPoitrixe,  connut 
fous  le  nom  de  Phtifie -pulmonaire  9  où  Von  développe  les 
eaufes  qui  concourent  aies  produire ,  les  accidens  qui  en\ 

'  wéfultcnt ,  &  ta  maniefi  de  les  ttaîttr  ddns  les  différent 
degrés  9  par  M.  Dupré  de  Lifte,  Ùotteur  en  Médecine  % 

.  &  Médecin  à  Vtrfailles ,  vol  in- 1 1.  À  Paris ,  che^  J%  P*J 
Coftard ,  Libraire  9rueS  Jean  de  Bèauvais ,  la  première 
porte  cochere  au-dejfus  du  Collège. 

L'Auteur  s'eft  borné  d'ans*  cet  ouvrage  à  traiter  de  11 
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P&poiaoKtuc ,  maladie  des  plus  fréquentes  3c  des  plu* 
™k  *  l'clpéce  humaine.  Ccue  maladie  peut  être  ocça- 
■•*&  par  qq  nombre  infini  de  caufes.  Tantôt  elle  eft  le 
tiroir  des  vices  héréditaires»  des  pallions  &  des  abus 
^kglifleDt  principalement  dans  le  tems  ou  la  nature  cft 
K?hs  occupée  à  former  l'individu  ;  d'antres  fois  de  la  dé- 
ifie des  parais,  de  la  mauv ai  fc  conduite  que  tiennent 
*&UBes  pendant  leur  groflefle ,  laquelle  introduit  l'irré- 
Pk&  dans  les  organes  du  fit  tus.  Tout  ceci  cft  difeuté 
£k  œankrc  la  plus  inflrûctive  8c  la  plus  fatïsfaifantc 
■bIi  première  partie  de  cet  ouvrage.  La  féconde  parle 
**fgKsdiaooftics  &  pronoltics  de  la  phtifie  pulmonaire 
*kacciden$  particuliers  de  cette  maladie.  Son  traite* 
j**  hit  l'objet  de  la  rroifiéme  partie  ,  traitement  qui 
******  Gavant  les  teros ,  les  circonftanocs ,  les  tem- 
was,  les  caufes  qui  peuvent  occasionner  la  phtifie. 

h  Soxcg  d'Irus  >  ou  le  bonheur,  Conte  en  vers  9 
*  !•  I.  Rondeau ,  /«fvi  4r  SUvefire ,  cdnfe  en  pro/e ,  de 
&pu  apologues ,  frer.  vo7.  in- 8°  de  i  x  t  pag.  A  Paris , 
^U  mime  Libraire  ci^deffus. 

Cetccoeil  de  Profe  de  de  Poches  eft  le  fruit  des  foifirs 
ittcaae  honnête  &  fenfiblc  qui  a'cft  (êrvi  du  voile  de 
■•ftoopour  mieua  nous  faire  goûter  planeurs  maximes 
*  nouie  pratique. 


h*Tt*MST général  de  CËtat,  ou  la  liberté  du  commerce 
k*Heis  démontrée  conforme  au  droit  naturel;  au  droit 
pMciela  France  ;  aux  loix fondamentales  du  Royaume; 
ttmttm  commun  du  Souverain  &  de  fes  fujets  dans 
Mu  Us  tenu;  avec  la  réfutation  d'un  nouveau  fy filme 
pNU  en  firme  de  dialogues  fur  le  commerce  des  bleds  , 
wl  in-ii.  A  Amfterdam  ;  d»  fe  trouve  à  Paris,  che\ 
Dkm  9  Libraire  t  rue  du  Foin. 

$  bon  écrit  doit  être  joint  à  ceux  qui  ont  été  publiée 
P**  contre  la  liberté  du  commerce  des  bleds ,  nueftion 
:"trdUntc,  8c  dont  la  fol  ut  ion  doit  Servir  de  baie  à  tout 
^$ftc économique.  Il  eft  par  conféquent  de  la  plus  grande 
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importance  de  bien  difcuter  toutes  les  objection*  qu'on  j 
peut  faire.  L'Auteur  eftimable  à  qui  nous  devons  l'ouvrage 
que  nous  venons  d'annoncer ,  après  avoir  recherché  ,  queue 
eft ,  fuivanr  Tordre  même  de  la  nature ,  la  première  de  nos 
loix  fondamentales ,  celle  qui  eft  néceflai rement  la  fourec , 
la  raifon  primitive  de  toutes  les  autres  loiz  ;  fait  voir  que 
de  cette  première  loi  fondamentale  découle  naturellement 
Se  néceilairement  une  pleine  Se  entière  liberté  du  commerce 
en  général.  Il  paffe  enfuite  à  l'examen  de  cette  liberté  ap- 
pliquée au  commerce  particulier  des  bleds ,  Se  prouve  avec 
autant  de  clarté  que  de  précifion,  x*  que  la  liberté  de  ce 
commerce  doit  être  toujours  avantageufe  ;  i°  qu'elle  Ta 
toujours  été  ;  j°  auc  toujours  il  a  refaite  de  grands  maux 
de  la  fapprcflîon  de  cette  liberté.  Les  principes  employés 
dans  cette  difeuflion  font  confirmés  par  l'autorité  d'une 
expérience  confiante ,  Se  d'une  fuite  de  faits  uniformes , 
décififs  Se  que  l'on  ne  peut  conteftér.  II  réfulte  de  tout 
ceci  une  lumière  qui  ne  peut  manquer  de  fixer  l'irréfotutioA 
de  tous  ceux  qui  ,  prêts  de  rendre  hommage  à  la  juftice  Se 
à  l'utilité  commune  de  la  liberté  »  font  cependant  encore 
retenus  par  la'  crainte  que  &s-avaotages  ne  foient  balancés 
par  quelques  inconvéniens. 


On  fouferit  pour  V Àvanicounur  chez  Iacomiz,  Libjlaihi 
a  Pa&xs  ,  nui  Chuistine  ,  près  la  rue  Dauphiue.  Le  prix  de  ta 
Soufcription  ,  pour  Paris  &  pour  les  Provinces  eft  de  1 1  livres  pour 
l'année  ,  ùm  aucuns;  augmentation  pour  (e  port. 


De  l'imprimerie  de  Michel  Lambert* 


Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


sfess?  n  1 2.  fenïMo 
IAVANTCOUREUR- 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-DIX. 

^ûisçuu  komirus  —  jw/M  r/?  farrago  VibtUL  Jinren* 
Dit  Lundi  19  Af*rj. 
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Gravure,  ' 

V Accoudée  de  Pillage,  Eftampe  d'envi* 
nn  14  pouces  de  large  fur  10  de  haut,  gravie 
l ef  ris  le  tableau  original  de  M.  Greufe,  Pein~ 
tadu  Roi,  par  J.  J.  Fliparr ,  Graveur  du  Roi» 
à  Paris  ,  che[  J.  B.  Greuze ,  rue  Pavie  ,  la 
fftmu.fi  porte  cochere  en  entrant  par  la  rue 
*.  André  des  Arts  ;  prix  16  livres. 

vitm  Eftampe  ne  fera  en  vente  que  le  2  S  de 
a  aois.  Elle  nous  repréfence  un  des  quatre  âgei 

M 


de  ta  vie  que  M.  Greuze ,  ce  Peîorre  de  l'ame  & 
du  fentiment ,  fe  propofe  de  mettre  en  a&ion. 
Le  premier  âge  fera  caraâérifé  par  la  mère  bien- 
aimée  careffée  par  fes  enfans  ;  le  fécond  âge  cft 
défigné  pac  l'Atcordée  de  Village  que  nous  an- 
nonçons; le  troiiîéme  âge  qui  a  été  publié  il  y  a 
environ  trois  ans,  nous  repréfence  les  infirmités 
delà  vie  ou  le  Paralytique  fervi  par  Tes en  fa  ns. 
Le  quatrième  &  dernier  âge  nous  offrira  la  fcène 
pathétique  de  la  mort  du  Père  de  Famille  ,  re- 
gretté par  fes  enfans.  Le  tableau  original  dé  I l'Ac- 
cordée de  Village  acte  vu  au  Salon  de  1761.  Il 
cft  actuellement  dans  le  Cabinet  de  M.  le  Mar- 
quis de  Marigny,  à  qui  l'Eftampe  eft  dédiée.  La 
icène  domeftiquc  que  cette  nouvelle  E (lampe 
nous  rappelle  eft  pleine  de  ces  traits  neufs ,  vrais 
&  naïfs  qui  annoncent. dans  M.  Greuze  un  Arrifle 
qui  fçait  faifir  le  fecret  du  cœur  &  de  la  penfée. 
11  a  choifi  le  moment  que  le  Père  de  Famille  > 
fiftis  au  milieu  de  fes  enfans,  délivre  à  fon  gen- 
dre l'argent  de  la  dot.  Ce  Vieillard,  d'une  phy- 
sionomie ouverte  &  pleine  de  franchife,  fembfe 
l'exhorter  à  faire  un  emploi  utile  de  cet  argent. 
La  jeune  Accordée  a  Un  bras  entrelacé  dans  celui 
du  jeune  homme  j  fon  autre  bras  eft  cmbratfe  pac 
Ja  bonne  mère.  Une  petite  fœur  panchée  fur 
l'épaule  de  cette  Accordée  pleuré  leur  fépararion  , 
tandis  qu'une  feeur  aînée ,  que  le  choix  du  jeune 
homme  a  fans  doute  facrifiée  à  fa  cadette  ,  je:  te 
des  yeux  intrigués  fur  le  futur  &  fon  Accordée. 
Cette  charmante  perfonne  attire  les  premiers  re- 
gards par  l'élégance  de  fa  taille  ,  la  foupleiïe  V« 
fon  attitude ,  la  naïveté  de  fa  phyfionomie.  Qa 


peut  y  remarquer  une  petite  nypocriue  douce  Se 
hoaivete  qui  lui  fait  baiffer  les  yeux  vers  fa  mère, 
&  I!empêcbe  de  repofer  fa  main  fur  celle  du  fu- 
fflr.  Un  petit  frère  s'élève  fur  la  pointe  des  pieds 
pour  mieux  voir  ce  qui  fe  parte.  Cet  empreffe- 
ment  eft  naturel  a  un  enfant  qui  croit  que  la  pré- 
fence  d'an  Tabellion,  doit  rendre  la  cérémonie 
très-curieufe.  Ce  Tabellion  a  toute  l'importance 
me  les  hommes  affe&ent  de  donner  à  leur  pro- 
feflîon.  Plus  on  détaillera  cette  (cène  >  plus  on  fe 
convaincra  que  M.  Greuze  a  un  fentiment  pro- 
fond de  fort  art.  Rien  de.ee  qu'on  appelle  manière 
ne  fe  fait  appercevoir  dans  fes  comportions  ;  il 
aabefotn  pour  former  fes  contraires  &.  varier  fes 
caradtéres  que  de  rendre  .la  nature  qu'il  voit  tou- 
jours en  homme  qui  penfe  &  qui  réfléchit.  La 
gravure  dé  cette  Eftampe  fait  honneur  àM.Flipart*  ' 
Cet  Artift.e.  a  iaUîAes  coups  de  pinceau  ,  &  les  a 
rendus  avec  un  burin  facile  »  &  qui  a  de  la  cou* 
leur  Se  de  l'effet. 


Ecriture* 


Ps-fiT  ;  Graveur,. rue  de  la  Vieilie-Boucjèrie  i 
ch£z  M.  d'Houry  *  Imprimeur ,  diftribue  un  joli 
morceau  d'Ecriture'  qu'il  a  gravé  ,  d'après  M. 
Cçuloo ,  Juré-Expert,  Vérificateur  de  l'Académie 
d'Ecriture.  Cette  pièce  d'Ecriture  forme  un  cœac 
aa-detfbas  duquel  eft  un  médaillon  contenant  un 
*0U  d'amour  eu  vers*  Diffécens  oi féaux  formés 
avec  ,des  traits  de  plume  ornent  ce  .cœur  Se .  ce 
ncdailloo. 
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Musique. 

Airs  détachés  de  SU  vain  mis  en  Mufique ,  ptr 
M.  Grétry  }  prix  i  Iiv.  1 6  f,  ft  vendent  à  Pans, 
aii  Bureau  d'Abonnement  de  Mufique ,  cour  de 
l'ancien  grand  Cerf*  rue  S.  Denis  &  des  Deux- 
Portes  S.  Sauveur,  &  aux  adrefles  ordinaires  de 
Mufique» 

\  Six  Quatuor  pour  deux  violons,  alto  &  baffe 
qui  peuvent  s  exécuter  â  grand  orcheftre ,  dédiés . 
à  M. de  S.  Georges,  Ecuyer,  Contrôleur  des  Guer- 
res ,  pat  Carlo  Starnitt  »  fils  du  célèbre  Statnitz, 
ordinaire  de  la  Mufique  de  S.  A.  E.  Palatine , 
Œuvre  premier  ;  ptïx  9  liv.  A  Paris ,  au*  adrtffe* 
ci-defTus. 


v         INDUSTRIE^ 

École  ViTÉRfMAiNi. 

Mardi ,  1  j  Mâts  >  il  y  6ur  à  l'Ecole  Royale 
Vétérinaire  de  Paris  un  concours  dont  l'objet  fut 
l'examen  &  la  détoonftratton  des  os  du  cheval 
cottfidérés  en  général  &  en  particulier.  M.  Bertin , 
Miniftte  &  Secrétaire  d'Etat  ,  préfida  à  cette 
Séance ,  qui  fut  honorée  de  la  préfence  d'un  nom- 
bre considérable  de  personnes  dû  premier  raagw 
Vingt-qtSarre  élèves  furent  entendus.  Le  Sr  Li 
Cueille,  de  la  Province  du  Périgord,  encrete&ift 
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far  M.  l'abbé  Berlin ,  &J  un  des  chefs  de  Brigade 
(pi  ont  concouru  à  i'inftruâum  de  tous  ces  élè- 
tes,  eût  l'honneur  de  les  préfençer  à  l'Aflemblée» 
&deïa  prévenir  fur  la  nécdfiré  dans  laquelle  oi| 
ferait d'indiquer un  fçcoud concours  fur  le  mena* 
objet,  attendu  le  nombre  coofidjérable  des  élèves 
qui  auraient  été  en  état  (je  paraître  dans  celqi  ci» 
La  capacité  de  tous  ceux  qui  fe  font  montrés  nf 
«ouvair  que  jeter  dans  le  plu?  grand  eipbarraf 
les  perfonnes  qui  avaient  à  prononcer  fur  le  plu* 
oa  le  moins  de  mérite  des  uns  &  des  autres.  Oe 
ces  vingt- quatre  élèves  dix  ont  tiré  le  prix.au  foi; 
fcneoront  eu  VÀcçeffit.  Ceux  qui  ont  tiré  le  prix 
font  les  S**  Rigogne  ,  Beival,  Drigon,  Bravi  f 
Dofour ,  Huge,  Villaur  »  Mangi^nne ,  Lorqb&rd 
H  Girardin  ,  le  fort  a  favorite  ce  derpiej,  L  4** 
u$t  a  été  donné  #yx.  Sx*  Hufard  ,  Cbardio  % 
Vangku,  Miquei  ,  Lafond  »  Dan  in  y  TailUrd  fc 
Schmitz. 

Le  Sr  le  Boucher,  flève  4e TEcole  RojraJ* 
Vétérinaire  de  Paris,  ayaiucjéenyoyéatjQwtart 
de  Courir  y  en  Brie  ,  où  m  trotiffiau  çompofé  dt 
fit  cens  bêtes  a  laine,  fan*  totnpter  les  agneaux  > 
était  artaqué  depuis  jopg  rem*  d'une  jpajadi.e  tris- 
pave  en  a  guéri  5  %  a.  Dix-  boit  font  monts  eottt 
fesoaains /fc  degré  de  put^rtfaiti on éxant Supérieur 
la  pouvoir  de  tous  le*  remèdes  y  ain/î  qu'il  l'a 
prouvé  par  Couverture  qu'il  eu  *  faite  ei)  prvfence 
4t*Cbirurgie>n$&  des^rfonnea  intéreffées.  Çjeft 
ce  qui  eu  copft^té  par  le  <et  ri£c*t  qui  1  a  rapporté  , 
k  qui  eft  fiçné  par  le  S'  le  Pifiéy  ,  fc  pat  M# 
Gafar4 1  Prieur  Cg té  Je  Courtry. 

SoMraQt  we  )«ttj$  de  M.  Amelot,  Jiues*«Uftt 
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du  Duché  de  Bourgogne ,  en  date  du  7  Mars , 
le  Sr  Bloufard,  élève  de  l'Ecole  Royale  Vétéri- 
naire ,  établi  dans  la  Province  de  Breffe  ,  s*eft 
rendu  dans  les  Paroifles  de  Toirette  ,  Chatéal  & 
Corveiffiar ,  pour  y  traiter  une  maladie  épidémi- 
que,  qui  y'  affe&ajt  nombre  de  beftiatnc.  Avant 
ion  arrivée  il  y  avait  5  $  bctes  mortes  à  CoTveïf- 
fiar ,  &  3 1  tant  à  Toirette  qu  à  Chatéal  5  il  èii  a 
guéri  81  ,  &  préfervé  près  de  550.  Il  n'en  feft 
mort  que  deux  entre  fes  mains. 


Nouvelle  Manufacture  *de  Ckaujfures  &  Bottes  % 
Fabrique  &  cuir  de  Liège. 

Le  dépôt  de  cette  Manufa&ure  eft  rue  Quin- 
campoix,  à  la  ville  de  Liège.  On  y  trouvera  des 
fouliers  &  efearpins  en  veau  à  ;  fiv.  10  f.  les 
talons  couverts  cinq  fols  <te  plus  £  fouliers  à  dou- 
ble couture  3  Hv.  1 5  f.  les  talons  couverts  5  iota 
de  plus  $  des  efearpins  en  chèvre  bien  faits  datiç 
le  dernier  goût  5  liv,  15  fols,  les  talons  couverts 

5  fols  de  plus  :  fouliers  à  femelle  de  bois  de  HégQ 
en  dedans  &  cuir  de  Liège  en  dehors  4  liv.  fou- 
Kfets  vrai  cuir  de*  Liège '&  à  l'épreuve  de  l'eau  * 
de  la  première  qualité ,  bon  pour  la  chafle' &  pour 
les  mauvais  teins  5  liv.  ;  fouliers  de  même  qua- 
lité à  couture  Anglaife  6  liv.  ;  fouliers  pour  les 
gens  de  travail ,  en  veau  ciré  i  deux  femelles  très- 
ïort^  liv.  j  fouliers  de  deuil  &  en  gris  pour  la 
campagne  4  liv.  10  f.  ;  babouches  de  maroquin 

6  autres  pour  l'hiver  fourrés  &  non  fourrés,  cla- 
ques avec  leurs  efearpins,  chauâures  pour  \ts  jeu- 
nes gens  depuis  fix  ans  5c  au-dçdus  ;  bpttes  tJo 


Courier  &  bottes  de  charte  depuis  24  jufqu'à  jS  f. 
bottes  collantes ,  bottes  i  la  Biogtio  depuis*  14 
joftjoa  15  1.,  bottes  de  Cocher  ni.  ceintures, 
gants,  fouets ,  bourfes  à  cheveux ,  éperons  &  au» 
très  marchandifes  de  Mercerie  en  gros  Se  en  dé* 
tait. 

j  ^    »  '  '      ,  ^ 

SCIENCES. 

Agricuiturf. 

Ohfcrvdtions  fur  la  multiplication  dûs  arbres  par 
ks  bouturts* 

les  germes  de  vie  8c  de  réprodu&ion  répandus 
({2ns  tout  le  corps  de  l'arbre  &  jufques  dans  le* 
reaitles.  ,  ces  boutons  finguliers  placés  entre 
fécorce  6c  la  partie  iigneufe  foit  des  branches  , 
foit  des  racines  ,  &  qui  deviennent  ou  branches 
oq  racines  félon  qu'ils  font  expofés  a  1  air  ou  ca- 
ches dans  la  terre,  offrent  des  phénomènes  biea 
dignes  d'occuper  le  Naturalise  &  le  Phyficien. 
la  mahîtiteation  des  arbres  qui  fe  fait  par  les 
b«mires\ft  fujette  à  bien  des  inconvéniens.  Ori 
fait  qué%  partie  des  boutures  qui  eft  en  terre 
fe  pourrit  le  plus  fouvent..  L'Auteur  dfun  Nié* 
moire  inféré  dans  le  Journal  Encyclopédique  du 
Ie* Août  1769,  propofe  de  remédier  àcetmcon* 
renient  en  induifast  la  bouture  d'un  compote 
rcfineux  où  il  entre  quantité  d'ingrédiens.  C  eft 
iat  idée  qu'a  eue  le  Docteur  Àgricola.Cet  Auteur» 
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T.  I  y  page  i*%  de  fan  Agriculture  parfaite ,  donne 
)a  recette  d'une  eue  qu  il  appelle  noble  ,  &  qui 
ne  diffère  de  ce  cômpofé  ci  que  parce  qu'il  y  a 
duraaftic  à  la  place  deJa  myrrhe.  Il  eft  bien  dif- 
ficile de  croire  que  toutes  ces  droguts  (bien:  ne- 
ce  (Ta  ires  pour  empêcher  l'humidité  de  pénétrer 
les  boutures.  On  fçait  qu'il  ne  faut  pour  produire 
cet  eftec  qu'un  mélange  onétueuxflc  rchneux,quçl 
qu'il  foit.  D'ailleurs ,  il  eft  fort  à  craindre  qu'en 
eoduifant  la  bouture  dans  toute  la  partie  qui  doit 
être  enterrée,on  ne  l'empêche  &  de  reprendre  ÔC 
de  végéter  :  car  dès*  lors  elle  ne  rouchera  plus  la 
cerre,  &  c'eft  cependant  la  chaleur  &  l'humidité 
«1*  la  terre  qui  peuvent  feules  mettre  en  mouve- 
ment la  portion  de  fève  contenue  dans  la  bouture* 
Un  amateur  éclairé  de  l'Agriculture ,  M.  le  Baron 
de  Tfchudi  >  aioûre  qu'il  a  etfayé  cette  méthode 
M  prinrems  de  l'année  dernière  d'après  Agricole, 
fur  le  platane  &  le  peuplier  de  la  Carojipe  9  fie 

3u'elle  n'a  nullement  réufli.  M.  Tfchudi  fufpen* 
ra  néanmoins  fon  jugement  fur  cette  importante 
expérience  jufqu'à  ce  qu'il  lait  répétée  &  variée 
plusieurs  fois.  En  attendant  il  aflure  que  s'il  eft 
vrai  que  l'enduit  ré  fin  eux  empêche  la  végétation 
de  la  bout  are,  elle  doit  fe  pourrir  trèfcvîte  ;car 
le  bois  ver d  qui  ne  pouffe  pas  ou  qui  jreft  pa*  i 
forcée  de  fe  fécher,fe  pourrit  d  ocdinâèrt  par  i'ea* 
qu'il  contient. 
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SPECTACLES. 

bnnr  donné  U  Mercredi  14  Mars  dans  U 
£4û  it  la  Reine  au  Châuau  des  Tuileries 
phpùtt  célèbres  Mufiuem  t  à  l'invitation 
^^ijifiùicSi  pour  Us  Ecoles  grattâtes  de 


«Concert ,  exécuté  par  on  grand  nombre  de 
kfcictt  choifis*  a  produit  le  plus  grand  effet 
*&  très- applaudi.  Il  a  commencé  par  une 
ftie  {ymphoaie  \  Madame  Pbilidor  a  chanté 
tiittr$  un  avec  goot  bc  avec  Sentiment ,  en- 
^oqo  magnifique  récirarif  d'Ernelinde  & 
wde douleur  dont  clieafaUi  &  rendu  fupé- 
xt*tnt  l'expreffion  &  le  beau  pathétique, 
M*  a  mis  tout  l'art  &  Tadrefle  poffibles 
s»ktdiftrtni  morceaux  qu'il  .a  chantés.  M. 
^«jooe  un  concerto  de  violon;  M.  Duport 
lfa**  for le  violoncelle;  M.  Rault  un  con- 
7^flirc,  8c  ont  été  entendus  &  applaudis 
KKanfpoit.  Le  Concert  a  fini  par  le  Poëme 
''"ideChabanon  acompofé  le$  paroles  &  la 
^tpoor  les  Ecoles  gratuites  de  Deffin  >  dou- 
v^<j«i  ioéi  daas  ceite  occafom  honneur 
w  sfoie  &  â  fen  cœur.  Les  amateurs  ont  été 
'"«««le  ce  Concert  où  le  plaîfir  de  faire  da 
^celoi  d'entendre  une  bonne  muîiqueattL? 
*  tt  ptnd  concours  <fat}dueuf  s. 


Comédie    Italienne. 

Le  Mardi  1 3  Mars  les  Comédiens  Italiens 
donné  la  première  repréfentatiorf  du  €abr\ 
volant >  ou  Arlequin  Mahomet ,  cannevas  trac^ 
M.  Cailbava,  &  qui  a  été  bien  rempli  pai 
Acteurs  Italiens.  Il  y  a  dans  cette  pièce  Un 
de  Pierrot  valet  d'Arlequin  ,  qui  met  de  l*a£ 
&  dé  la  gaîté  dans  différentes  (cènes.  Le 
briolet  volant  eft  une  machine  dont  un  mec 
cien  fait  préfent  à  Arlequin  pour  le  délivre 
fes  créanciers*  Arlequin  &  fon  valet  Pierrot  i 
en  Cabriolet  par  les  airs ,  8c  fe  tranfporrent 
un  lieu  où  il  y  a  une  tour ,  &  dans  cette  ton 
une  Princefle  enfermée  pour  la  fouftraire  1 
Roi  qui  veut  l'obtenir  en  mariage.  Arlequin 
le  fecours  de  fon  Cabriolet  entre  par  la  fer 
11  paraît  en  Mahomet  :  la  fille  &  le  père  1 
vérent , ,  &  n'ofent  contefter  fa  qualité ,  fur 
après  qu'il  a  tué  du  haut  de  fon  Cabriolet  ,1 
une  marmite ,  le  Prince  ennemi  qui  aifiéj 
la  Toiîr.  Cette  pièce  eft  affez  heureofemem  3 
£uee,  elle  eft  gaie  de  renferme  piufieurs 
de  critique*  I 

NOUVELLES  LITTÉRAIRE 

*  Mémo  Très  d'un  citoyen ,  ou  le  Code  de  F  humanité  J 
in-  r 1 5  prix  4  lïv.  broché.  A  Paris ,  ch*{  DçsVcr 
la  Doue ,  Libraire ,  rue  S.  Jacques ,  vis  avis,  le  4 
de  Louis  le  Grand. 

L'Auteur  a  peine  dans  ces  Mémoires  les  fentimer 
citoyen ,  ami  des  malheureux  A  &  fidèlement  attack| 
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fc,  à  fa  feuille ,  à  fa  patrie.  M.  Charpentier ,  auteur 
te  Mémoires',  pour  mieux  développer  Je  s  fentfmcnsde 
kkixsle  place  au  milieu  d'un  peuple  étranger  &  dans 
ptkïoib  les  plus  critiques.  Il  en  refaite  une  fuite  de 
t m 4c  morale  pratique  d'autant  plus  utiles  pour  le  lee» 
i  ziéks  font  miles  en  adion.  Ces  exemples  peuvent 
*ïi  lai  prouver  qu'il  n'y  a  que  l'homme  vicieux  qui 
(V&,  &  que  celui  qui  a  une  fois  éprouvé  les  charmes 
'-'cru,  (ormonte  toujours  avec  cou  rage  les  embûches 
Lî**&  les  caprices  delà  fortune.  Ces  Mémoires  font 
*a  »  M,  de  Sartioc  ,  Confeiller  d'Etat  ,  Lieutenant* 
*al  &  Police. 


h>XtoxsAlRE  des  gens  du  monde,  hiftorique ,  fi/fr- 
*■»*,  critique,  moral ,  phyjique ,  militaire,  politique, 
*iâérifiiqiie  6>  facial:  ou  Von  traite  des  mœurs,  des 
*t*%àuùftgts ,  <£&  car  acier  e  &  des  intérêts  des  Français 
i>  iu  Anglais  ;  des  Nations  anciennes  &  modernes  ; 
**  -*&/  aft/r/  ,  <&x  >4r/j  agréables  ,  &  généralement 
*'iiauqui peut  avoir  rapport  aux  différentes  circonf 
-*«  de  la  vie  humaine,  j  vo//  in-%°,  petit  format. 
APvis,  ckei  J.  P.  Ceftard ,  Libraire ,  ru*  5.  Jeakdç 
fe*wjt  la  porte  cocher e  au-deffus  du  Collège* 

-'  ftebonnaire ,  ou  cette  compilation  formée  de  mor- 
li  çoclqucfois  difparates  ,  mais  toujours,  eboifis  dans. 
r-f aamiet  ou  d'iotércflcr  le  lecteur ,  peut  ;êtic yora^ 
-i  mc  converfaûon  de  gens  d'cfpru  dont  on  aurait 
■=&  les  penCécs  ,  les  jugemens  ou  les  traits  les  plus 
*s.  L'éditeur ,  le  même  à  qui  nous  devons  une  bro- 
Lî  S*t  goûtée  intitulée,  Garrick  ou  les  Acteurs  Anglais  % 
:^ocfeis  les  fources  ou  il  a  puifé,  &  ces  citations 
"jjoorsplaifir,  parce  qu'on  aime  volontiers  à  connaî- 
^i  atec  qui  on  s'entretient. 

tTiTVtls  du  Droit  Canonique,  traduites  en  Français, 
*  *pties  aux  ufages  prefens  d'Italie  &  de  l'Eglifc 
kSttw,  par  des  explications  qui  mettent  le  texte: 
*°f  li  fus  grand  jour  9  &  le  lient  aux  principes  de  la 
ivfyriience  Eccléfîaflique  aâuçïe,  précédées  de  l'Uf* 


tolre  du  Droit  Canon ,  ouvrage  élémentaire ,  *f£&  a\\ 
fortes  de  perfonnu  ,  »u*w  mdifpenfable  pour  téu 
Droit  Canonique ,  10  vo/.  in-n  ,  pur  Af.  Durs 
Maiilanc  ,  Avocat  en  Parlement.  A  Lyon ,  «£«{j 
Marie  Bruyfct ,  Imprimeur-Libraire ,  n**5.  I>omi 

Parmi  les  écries  de  Jean-Paul  Laocelot,  célèbre 
ton  fui  te  de  Péroufc  ,  mort  eh  1 591 ,  on  a  toujours 
coup  recherché  Ces  Infhtuiionts  juris  CanonicL  Ce 
coofulte  a  réduit  toutes  les  matières  du  Droit  Cani 
co  principes  fondamentaux  ,  ou,  fi  Ton  y  eut,  en  m 
Uolées  6l  caecales  dont  les  déc irions  particulières 
lenc  comme  des  conléquenccs.  Il  traite  dans  fou  en 
plus  amplement  qu'aucun  autre  Ju ri feon fuite  la  tnarj 
Terdre  judiciaire  que  toutes  les  Cours  r>ant  fécu Itères 
eléfiaftiques  ont  emprunté  du  Droit  Canonique.  Ses 
tûtes  doivent  donc  être  placées  à  côté  de  celles  de  J  ufti 
&  M.  Durand ,  en  nous  donnant  une  traduction  de  c 
mens  du  Droit  Canonique ,  rend  un  (crvice  cfTcDtic 
jeunes  gens  qui  s'adonnent  à  l'étude  de  ce  Droit ,  6c 
ceux  qui  penfent  que  l'on  ne  peur  faire  de  progrès  i 
dans  aucune  (cience  qu'en  l'étudiant  par  fes  principes. 
teur  déjà  bien  connu  par  un  bon  Dt&ionnaite  de 
Canonique  en  i  vol.  fft-40,  a  joint  à  fa  traduction  un 
mentaire  utile ,  &■  d'autant  plus  néceffaire  que  Lai 
eompofa  Tes  Infti  tûtes  vers  le  tems  du  Concile  de  Ti 
dont  il  ne  trouva  pas  à  propos  de  rappeler  les  décrets, 
qu'ils  donnaient  une  face  prcfque  toute  nouvelle  à  la 
pline  du  corps  de  droit  qu'il  avait  uniquement  fuivi. 
nouvelle  édition  des  Inftirutcs  de  Lancelot  cft  d'aï 
enrichie  de  notes  &  de  citations  qui  donnent  connai 
de  l'ciprit  de  la  loi ,  &  en  facilitent  beaucoup  l'intellijj 

VtNsvrFlSANCE  de  la  Religion  Naturelle  ?  prouva 
les  vérités  contenues  dans  les  Livres  de  l'Ecriture  S  a 
avec  des  differtations  fur  la  Verfion  des  Septante  i 
la  Vultate ,  &  furies  nouveaux  fyftimes  du  P.  Har 
&de  M.  V abbé  de  VilLeftoy ,  dot  U  R.  P.  Henri  Gr 
Prédicateur  ordinaire  de  S.  M.  Très-Chrétienne ,  i 
in- 1 1.  A  Liège ,  cke[  J.  F.  Baflompierre,  Imprimé 
SonAltefi&Ifibraire»  ' 


(i*9) 
taDÈAcs,  pour  réduire  les  devoirs  de  l'homme  à  la 
U  ftdigm  Naturelle  ,  attaquent  par  des  difficultés 
■afeafaies  la  Religion  révélée,  &  les  preavet  de  cetta 
ces  contenues  dans  les  Livres  de  l'Ecriturc-Sainte  } 
■tarer  pour  prouver  l'infuffifance  de  cette  Religion 
■dk  leur  montre  que  ces  difficultés  ne  font  ni  jnftet 
•bas.  Ces  dUEcaltés  une  (bis  détruites  la  Religion  ré* 
Se  k  les  preuves  de  cette  Religion  contenues  dans  Ici 
ait  (Tenture-Sainte  feront  regardées  comme  certaines 
Q&bkabfcs  $  &  par-là  l'infuf&Lancede  la  Religion  Na- 
ît St  tioutcia  démontrée.  Mais  pour  y  procéder  avec 
i  fàKtur  éclaircit  d'abord  deux  queftions  prélimi* 
siik  première  eft  de  (cavotr  en  quoi  confifte  U  jaf* 
*ié«ad  cette  ioioiration  qui  fende  l'autorité  des 
^s  (âcrés  }  la  iecondc ,  quels  (bot  les  Livres  que  nous 
pfa»  comme  infpirés,  &  que  nous  nommons  Canons- 
>  'Ce  foat  les  objets  des  deux  premiers  chapitres.  L'Au- 
r  dbtf  dans  le  troifiéme  les  principales  difficultés  que 
aoéiaks  ont  propofées  contre  les  Livres  de  Moyic* 
naine  s'il  eft  vrai  qu'il  ne  (bit  jamais  parlé  dans  ces 
*s  de  l'immortalité  de  lame  &  des  recompcn(es  de 
ac  vk>  fi  le  fileoce  des  Auteurs  Payens  (ur  les  miracles 
ponés  dans  l'Ancien  Teftament  peut  en  infirmer  la  certi- 
t,  file  récit  de  Moyfe  (ur  la  création  du  monde  &  plu- 
3  acres  textes  de  l'Ancien  Teftament ,  peuvent  être 
Basai  par  les  découvertes  de  la  pbyfique  moderne.  Le 
cm  IV  Se  les  fuivans  traitent  encore  plus  amplement 
aiades  ,  des  prodiges  arrivés  à  la  mort  de  JefusChrift, 
aaade  de  la  Tranâubftantiatioo  dans  le  Sacrement  de 
*âanfce,  de  l'uoivcj(alué  du  Déluge,  &c  II  eft  quef- 
ié»slesChapirrcs  VIII  &  IX,«)c  la  Vcrfion  des  Septante 
*i*  Ynlgatc.  Les  derniers  Chapitres  qui  font  le  X  5c 
Sqatieancot  une  djflcrtarion  fur  le  oouveau  fyftême 
-.Hadcmia,  Se  une  autre  diûcrtation  far  le  nouveau 
bue  de  IL  l'abbé  de  Villefroy ,  pour  expliquer  le  (ens 
f«  *  littéral  des  Pfeaumes. 

t*us  Allemandes  tf  Contes  Français  en  vers  avec 
*tfûfitr U  Fable  9vol  in-i*  de  i  itfpagcs.  A  Paris  > 
tWSéNttka  Jorry ,  Imprimeur-Libraire  $  rue  &  vU-â- 
«et*  QmMe  Française 


tes  fujets  des  Fables  &  Contes  de  ce  Recueil  (bfc 
prnntés  pour  la  plupart  de  M.  Lcfling.  Ce  Fabulifh 
nue,  qu  regaide  les  agrémens  de  la  Poe'fîç copam 
tilcs ,  &  peu  propres  à  la  Fable ,  a  en  confëoueitc 
les  tiennes  en  profe.  Mais  ne  devaifil  pas. craindre 
négligeant  lesorneraens  dont  ces  petits  écrits  (bot  fui 
blés ,  il  ne  les  rendît  fecs  &  froids  ?  L'Auteur  du  £ 

3ue  uous  annonçons  a  penfé ,  aVec  rai  (on ,  que  l'haï 
ela  Poe'fic  était  une  parure  indifpenfablc  poux  la  Fat 
s'adulera  beaucoup  de  la  Fable  ou  plutôt  du  Coc 
Furies.  Mais  pour  rendre  cette  fiction  plus  vraifemb 
le  Poète,  à  l'exemple  de  Lcfling ,  aurait  dû  peindre  i 
ment  les  filles  de  ce  Conte  (evercs  &  chattes  &  non 
Le*  autres  Pocfies  de  ce  Recueil  annoncent  de  la  £ac 
deiagaîté.  EHcs  font  précédées  d'un  citai  fur.la  Fal 
fc  trouvent  pluiîcurs  notices  fur  les  Fabuliftcs  anci 
modernes.  Au  relie  l'Auteur ,  content  d'un  petit  nom 
lecteurs,  parait  avoir  principalement  écrit  pour  (on  a 
ment  &  celui  de  fes  amis* 


Encyclopédie  Militaire  par  une  SocUtêd*c\ 
Officiers  6»  de  Gens  de  Lettres ,  ouvrage  piriodiqui 
à  M.  le  Duc  de  Choifeul  A  Paris,  che^  Valadc ,  Lia 
rue  S,  Jacques,  vis-à-vis  celle  de  la  Parcheminé? 

Ce  Journal  fe  continue  avec  fuccès  &  avec  la  plus  g 
utilité  pour  toutes  (ortes  de  lecteurs.  Ceux  qui  dans 
de  nous  humilier  nous  citent  fouvent  l'Htftoirc  Hoir 
trouveront  dans  cet  ouvrage  périodique  des  traits  d 
triotifmc ,  de  bravoure ,  de  fermeté  qui  ne  le  cèdent  e 
à  ceux  que  nous  offrent  les  Hiftoircs  étrangères.  Yen 
du  fiége  de  Mahou ,  il  arriva  un  trait  abfolument  fe 
blc  à  celui  que  l'illuftre  Hiftorieit  de  Charles  XII  raj 
de  ce  héros  du  Nord,  pendant  Ton  féjoorà  Bender. 
Prince  de  B.  ***  étant  à  Mahon ,  Maréchal  de  C 
commandant  la  tranchée ,  donnait  la  halte  à  tous  les 
ciers  des  Régimens  6c  des  Piquets  qui  la  montaient 
fes  ordres.  La  table  était  à  la  droite  de  la  trancha 
placée  (ur  le  roc ,  qui  compofe  le  fol  des  environs  de 
place  i  le  Prince  s'apperçut  que  M.  Hardy ,  Capital 


mat  de  Médoc  »  n'était  point  auprès  de  lui ,  il  le 
aaoJiîoo  lui  répondit  qu'il  commandait  un  piqueta 
int^cb  tranchée  le  plus  près  de  1  ennemi,  &  qu'il 
"K  pas  voulu  quitter  Ton  pofte.  Il  dit  à  un  autre  Offi- 
b  £iikx  le  relever  auflitôt  après  (on  fouper.  Effective* 
a  IL  Hardy  arriva  que  tout  le  monde  était  hors  de 
^ik  Prince  était  refté  fcul  afiis ,  &  le  fit  mettre  à  fa 
l-Jc,  en  lui  verfanc  lui-même  à  boire  >  en  cet  inflanc 
twabc  tomba  derrière  eux  ,  à  une  très-petite  dtftanccj 
ecû  Sautant  plus  dangereufe  qu'elle  tomba  fut  le  roc» . 
LHai^y  en  avertit  le  Prince,  qui  lui  répondit  iMais 
î^mMitMt  elle  ne  nous  empêchera  pas  de  boire;  en  même. 
=sd  choqua  fon  verre  contre  celui  du  Capitaine  qui  lui 
?«3a3  auflitôt  :  Au  contraire  ,  elle  vient  à  propos  pour 
^f  la  famé  d'un  Prince  aujji  brave.  La  bombe  éclata 
nies  toucher.  Ccft  ,  ajoute  le  Jourualifte,  la  valeur  de 
itdes  XII  unie  à  l'aménité  Françaife. 


AwtwTEUR  Forestier  ,  ou  méthode  nouvelle  dt 
*f*rerf  calculer  &  confiruire  toutes  fortes  de  figures  , 
FM«  Us  principes  géométriques  &  trigonométriquès  , 
«rai»  Traité  d'Arpentage  appliqué  à  la  ré  formation  des 
f*cts,  très- asile  9  tant  aux  Arpenteurs  &  Géographes  , 
f*W  Marchands  &  Propriétaires  des  Bois  ,•  par  M. 
<j:noc ,  Garde* Marteau  de  la  Maîtrife  des  Eaux  &  Forets 
à  Rambouillet  ,  cv  Géographe  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Duc 
<u  Pathitvre  ,  Amiral  de  France ,  vol.  in-8°  j  prix  }  1. 
hdkL  A  Paris  ,  che[  Saillant  &  Nyon  ,  Libraires ,  rut 
S.  Jean  de  Beauvais  9  Defaint ,  Libraire ,  rue  du  Foin* 

l'taeur  également  verfé  dans  la  pratique  &  la  théorie 
^arpentage  a  rafîcmblé  daos  fon  Traité  toutes  les  con- 
Caoccs  Bccctlaires  pour  former  un  bon  Arpenteur.  Il  a 
]ii^é  fces  difficultés  qui  peuvent  fe  rencontrer  dans  cette 
^  fi  unie  de  la  Géométrie ,  &  a  rendu  par  ce  moyen 
•mage  d'une  neceflité  indifpcnCible  foit  aux  proprié- 
^  fcs  bois ,  foit  à  ceux  qui  les  exploitent.  Ce  Traité 
-amie  en  deux  parties.  La  première  contient  les  défini- 
>v4es  termes  les  pins  ufités,  la  defeription  des  initru* 
ettâcdbiccs  ,  *  l'ofagc  détaillé  dé  chacun.  La  deuxième 


pirtfe  comprend  la  nouvelle  méthode  <f arpenter,  nel 
&  calculer  la  fuperficie  de  toutes  fortes  de  bols ,  U  c 
Iture  manière  de  les  régler  3c  réformer  ,  &  un  étac 
itoefurcs  les  plus  connues  du  Royaume.  A  la  fin  du  vol 
font  placées  fepe  planches  gravées  remplies  de  figurés 
métriques  fermant  de  démooftrations  Se  d'édairci&rr 
On  diftribuc  chez  les  mêmes  Libraires ,  &  du  rr 
Auteur  le  Manuel  FOreftter  8c  portatif,  volume  lis- 1 

(>lus  de  500  pages  s  nrix  ;  liv.  relié  Ce  Manuel  con 
es  descriptions,  dualités,  ufages  8c  cultures  parucol 
des  différentes  ctpéces  de  bois  qui  compoftnt  le  n 

?;énéral  des  Fuiéis  du  Royaume  j  les  Ternis  8c  plantatii 
aménagement  général  des  bois ,  la  décoration  des  pa 
les  balivage* ,  cftimations ,  ventes  8c  exploitations  des 
pes  annuelles  :  extrait  en  grande  partie  du  traité  géc 
des  Foi  et  s ,  de  M.  Duhamel  du  Mouccau ,  lofpc&cur  g 
rai  de  la  Maunc. 


Calendrier  des  RiotEMESs  ,  ou  notice  des  EÀ 
ayéclarafions ,  Litres  Patentes ,  Ordonnances.,  Rt 
mens  6>  Arrêts,  tant  du  Confeil  que  des  Parle  mens  C 
Souveraines  &  autres  Juri/diHions  du  Royaume  ^ 
ont  paru  pendant  l  année  1767  %parM.  Vallat  la  < 
pelle,  x  parties  in-n,  petit  format.  A  Paris  % 
Vallat-  la  (  hapelle ,  libraire  au  Palais  ,Jur  le  Pe 
de  la  Sainte  Chapelle ,  au  Château  de  Champlatreu 

Ce  Calendrier  acquiert  tous  les  ans  un  nouveau  d< 
futilité  par  les  foins  que  pend  l'éditeur  de  le  rendre  ; 
Complet  qu'il  peut  l'être.  Cet  éditeur  travaille  au  Ca 
drier  tic  176% ,  &  il  compte  le  publier  atnfi  que  1769  < 
le  courant  de  1770.  Dans  l'avertillcment  placé  à  la  têt 
celui  que  nous  annonçons  il  s'engage  dès  a  prefent  à  doi 
tous  les  dix- ans  la  table  chronologique  8c celle  des 
ùercs  f  dea  réglemcps  des  dix  années  précédentes* 
11 1  '  ■ 

&f    l'iUniMUU   Dl    MlCHBL    LAMBE 

Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 
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MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-DIX. 
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ARTS. 

ScULPTURI.  . .  , 

R^Uxions  fur Ja  Sculpture.   . 

3i  te  beau  dans  les  Arts ,  comme  il  eft  facile  dé 
un  convaincre ,  confifte  a  nous  donner  le  plus 
gond  nombre  d'icWes  pofCbles  dans  le  plus  court 
efpace  de  tems  poffible  ,  le  Sculpteur  poudra  par* 
tenir  an  beau  par  deax  chemins  différens.  Par  la 
fcnefie  te  la  facilité  d^  contour,  il  donnera  dans 
«oefcconde  de  teins ,  par  exemple ,  l'idée  de  là 
Wwtc ,  nais  en  repos  f  comme  dans  la  Véniii 


f 


de  Médicis.  Maii  fi  avec  un  eomôur  également 
délié  &  facile,il  exprimait  uncAndromede  avec  fa 
crainte  &  Tes  efpérances  vifibles  fur  tous  les  mem- 
bres *  il  ferait  DAÎtie  daite  la  lùktAc  féconde  non- 
feulement  l'idée  de  la  beauté ,  tuais  encore  l'idée 
du  danger  d'Andromède  i  ce  qui  exciterait  non» 
feulement  l'admiration  dans  lame  du  fpeâareur , 
ipâîs  àufii fà  dotmtiiférârion.  Toute  pafliort  expri- 
mée dans  Ûtae  figdte  quelconque  don  diminuer 
fans  doute  un  peu  cette  qualité  déliée  du  cofatour 
qui  le  rend  fi  facile  1  pafcburi'r  pàdr  rioS  yeux  ; 
BHti*  au  moins  en  mettant  de  l'adion  8c  de  la 
paffion  dans  une  figure,  on  aura  plus  de  moyens 
pour  concentrer  Un  plus  grand  nombre  d'idées 
dans  le  même  tems.  H  femble  que  Mkfcef-  Atrge  * 
dans  le  groupe  d'Hercule  Ce  d'entée ,  a  voulu 
parvenir  à  cet  optimum  plutôt  en  augmentant  le 
liutximufff  de  la  quantité  des  idées  par  l'aâion 
d'Hercule  &   la  paffioft  d'Antée   parfaitement 
exprimées,  qu'en  dintinuarit  le  minimum  du  tems 
que  nous  employons  à  parcourir  le  groupe ,  par 
un  contour  d'une  grande  .facilité  qui  n'arrêtât 
point  la  marche  de  l'oeil*  Il  paraît  au  contraire 
que  Jean  dt  Bologne  ,  dans  }\&léfcemenr  des 
Sabines,  a  principalement  cherche  cet  optimum 
eh  diminuant  le  minimum  du  tetoi  ffer  la  fadlitc 
de  fes  contours  *  qui  renferment  ptefqvft  autant 
de  membres  différeàl  A:  bien  eOnuaftés  %  jqu'il 
eft  poffibte  d'en  iinagiàçt  dins  une  cpnipqfition 
de  trttis  figures.  Lorfcju  on  voir  ces  de«i  groupes 
à  une  grande  diRance  *  relui  d'Hercule  6c  d'Antée 
<  eft  fort  an-detféos  de  l'autre  $  parce  qub  la  iftagie 
de lecpreffien  oc fiçaursy  t atteindre  à  trnç gisait 


ttttfce,  k  qu  alors  il  né  refté  qdé  ta  <Jtf*n*it£ 
fidêâ  ^te  peuvent  dôiftiet  quelques  membre*  - 
tocdiocrtment  confrâttés  :  t'éuleyement  des  Si* 
bines  aora  un  effet  eiaéfceniént  cône  taire,     , 

Comme  il  eft  néceflaire  qi3#tth  groupe  de  fcUlp* 
tpc  préfence  des  beautés  dans  tous  les  àfpeéis  8c 
im  cous  les  profils  pôlîibles  ,  Partifte  doit  donc 
chercher  à  plaire  de  loin  aUtatrt  que  de  près ,  & 
ptos  peuC'être.  Il  devrait  par  conféquent  faire  dé 
plu  grands  efforts  pour  perfe&iénner  le  tnihhmurb 
in  rems  qu'il  emploie  à  faire  naître  datiHe  fpec- 
fcteor  l'idée  de  l'objet  par  la  facilité  &  l'excel- 
lence de  fes  contours $  qif à agrandit  te  makiikuni 
de  la  quantité  d'idéeâ  par  Une  éipreffion  parfaite 
desa&oûs  &  de*  partions  ;  doà  il  fuie  que  le 
repos  Se  la  niajefté  cteAf  iennem  principalement 
i  U  Sculpture.  '       y 

Ccjréfleïions  font  **tfaîtés  doifië  lettfè  ïh-tf* 
far  (t  Sculpture  adrètfé*  à  M  .Theod.  de  Smith  * 
ancien  pFctîdent  àts  Echevtos  de  la  ville  cTAmf- 
terdam.Cette  lettre  fertiée  d'obfemtibn*  ifriïtet 
fcntes  ftir  lès  arts  en  général  >•  &  fur  la  Sèrftyftffë 
«particulier,  t  été  ïfnptitWée  à  Amttléfdirrfi  i 
dtez  Rey ,  &  fe  ttoiitfè  ï  Paris  i  chet  Lectefc;* 
Libraire  *  qçai  des  Augiiftiri* ,  2  H  Tdifon  d'pi; 

r*  ■  ■  '  ii  ;  (r    -m  i  rr 

t>  a  h  «  t. 

fàu  de  Cotitreâanfci  dvte  Us  nbici  deittÛHï& 
ks  figure*  dt  Chorigraf>h\t.  A  Parit  fJ  cht\ 
Coulubrier  ,  Gcavtièè  6  Mcttchând  tTEfiampes, 
tudt  la  La'nttrhtx  ak  ccin  dt  celle  Gtrvais- 
lMTtntx  tkc[  h  Fayàntut >  vh-à-v\i  S.  pthls 
btàChartrêi       •    - '  -  '    '  :  *  '  < 

#ij 


(i?0    .  I 

*    L«£  figures  de  Chorégraphie  ont  été  gravées  . 
avec  beaucoup  de  foin.&  de   propreté  par  le 
Sr  Coulubrier  ,  d'après  les  meilleurs  Maîtres  ; 
chaque,  Comredanfe  eft  accompagnée  d'une  def- 
.cripuon  de  ces  figures. 


INDUSTRIE. 

ÇUERISONS  des  Ob(lruciionsdufouydts  Gouttes* 
..  Rhumatifmcs ,  maux  vénériens >  &c. 

Les  infirmités  humaines  font  fi  nombreufes 
qu'on  ne  fçaur aie  trop  multiplier  les  recherches 
pour  Us  guérir  ',  irais  fouvent  l'art  eft  accablé 
fous  la  compilerais»  des  remèdes.  La  nature  veut 
être  fecourue  &  non  tourmentée*  C'eft  un  prin- 
cipe dont  eft  perfuade  M.  Guerry ,  Médecin  atta- 
ché au  Régiment  des  Gardes-Suifles  pour  le  Ba- 
taillon de  Paris.  Il  continue  toujours*  avec  un 
Succès  prouvé  ,  de  guérir  radicalement  6c  fans 
aucun  retour,  les  obftn-dtions  du  foie ,  pour  peu 
qu'il  en  relie  de  bon  j  toute  goutte  &  tour  rhu- 
matisme ;  les  humeur;  froides;  ou  écrouelles  j 
l'épitepfie  >  U  parai  y  fie,  le  feorbut ,  les  maux  vc- 
nériens  de  route  efpéce  $  fiftule  ulcérée  ou  non , 
fans  opération  ni  eau  (tique  ;  chancres»  cancers , 
&  toute  autre  maladie ,  quelle  qu'elle  fort,  fut- 
elle*  mèt^e  jugée  incurable.il  n'avance  rien  dont 
il  n'ait  une  foule  de  preuves,  &  dont  le  public 
n'ait  déjà  eu  bien  des  rois  occafion  de  fç  convain- 
cre. Sa  demeure  eft  rue  d'ArgcnttuU,  Butte  Saint 
Koch  >pres  la  rue  *des  Frondeurs  >  à  Paris* 
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Pate  rose  et  Pâte  blanche* 

Ces  deux  forces  de  Pâtes  font  de  la  compofi- 
rioo  du  SVJolitton,  demeurant  rue  de  Bcauvais, 
*i  coin  de  la  rue  du  Chantre  ,  chez  le  Menuifier, 
place  du  Louvre»  Une  des  propriétés  de  ces  Pâtes 
eft  de  conierver  la  peau  fraîche,  de  la  blanchir, 
de  l'adoucir  &  d'empêcher  qu'elle  ne  fe  gerce  au 
froid.  On  s'en  fert  égalcmn.c  pour  fé  laver  le  vi- 
kge&  les  mains.  Elle conferve une  oo&aafité*jui 
dtfpeofe  lie  la  tremper  dans  de  l'eau ,  &  lorfqu  on 
s'en  eft  fervi  pour  lesmair<s,  ii  ;»'cft  pas  néce (frire 
de  s  ellîiyer ,  parce  que  le  frottement  feu!  la 
fiix  difparaître.  L'on  trouve  de  ces  P.ues  che%  le 
S' Varier ,  Portier  des  grandes  portes  du  Palai* 
Royal ,  rue  S.  Honoré ,  en  entrant  fous  le  porti- 
coe  à  droite.  Les  pots  de  Pâte  rofe  d'une  livre 
(ont  de 6  liv.  1 1  f.  Les  pots  1*  Pâte  blanche  d'une 
livre,  font  de  j  liv.  1 2  f.  En  rapportant  les  pots 
c'eft  6  liv.  Se  $  liv*  L'on  en  trouvera  dans  tons 
les  voyages  de  Compiegne  &  de  Fontaiaebleau» 


Le  Sr  Passemant,  bien  connu  par  tous  les 
ouvrages  de  fon  invention,  étant  décédé,  Sa  Ma- 
jefté  a  accordé  par  la  protection  de  M.  le  Mar- 
quis de  Marigny ,  à  fa  veuve  &  à  fes  élèves  la 
continuation  du  logement  que  le  Sr  Paflemanc 
#ccupait  au  Louvre  pour  y  faire  par  eux-mêmes, 
Us  ouvrages  qu'ils  ont  conduit  pendant  10  années 
(bosce  célèbre  Artifte;  &  qui  concernent  t'Opti- 
ftt  en  général  »  la  Phyfique  ,  PAftronomie  » 
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r$orlogerie  en  grand  &  en  petit ,  &c.  Les  ont 
yrages  porteront ,  comme  ci-deyant ,  Pajjemant  4 
Ingénieur  du  Roi  %  au  Louvre.  Les  étrangers  font 
pciés  de  continuer  la  même  adrelîç  cj-delfçs  , 
pour  ttuf$  lettres. 


SCIENCES. 

A    S   T    R   p   M    Q    M    !    E. 

£eure  de  Af .  de  Lalande ,  dt  C^ç^dcmU  Royale  des 
Sciences  •   fur   les  réfractions  irrégulicres   de* 

ÇtOllfU 

Vous  avez  fait  imprimer  ,  ^onfieur  ^  dan$ 
l'AvANTCoyRçua  du  18  15écevnbre  une  lettre 
furies  réfra&ioos  iriser  uliereç  des  ecoiles  fixes, 
pr  M.  D.  L'Auteur  e(t  parti  d'un  fait  apporté 
ôar  M*  de  la  Condamine  lur  les  différences  qu'on 
îppercevaù  au  Pérou  d'un  jour  à  l'autre  clans  les 
hauteurs  des  étoiles  \  permettez  -  moi  de  vous 
fibferver  que  Pincanftance  des  réfractions  était  la 
première  caufe  qui  aurait  pu  fb  préfenter  aux 
Académiciens  célèbres  qui  fetGiient  ces  obferVa- 
fions,  car  cette  inçoriftance -était  connue *dè$  lanV 
liée  1072  par  les  observations  de  M*  Picard  $  ce- 
pendant ces  Meflieurs  n  ont  point  eu  recours  1 
cette  explication  :  ils  étaient  trop  inftroits  pour 
ignorer  que  les  inégalité^  npot  point  lieu  agv 
environs  du  zenir.  Les  obfcrvaqons  que  M. 
Bradley  a  Ç$ite$  pendant  yingt  arçs  avec  un  excel- 
lât fe&ettf  $e  Grabaœ  ,  &  ^ut  ont  ptpduit  k$ 


Axoarertes  admirables  de  l'aberration  &  de  la 
noration ,  auraient  fait  remarquer  bien  fouverrt 
crae  inconftance  des  réfra&iofls  û  elle  avait  lieu 
a  de  grandes  hauteurs.  Mais  ni  M.  Bcadley  ni 
eoos  les  Àftronomes  qui  ont  fait  enfuite  de  fem- 
bhbles  observations  pour  la  oiefqre  de  la  terré 
dQDcobfervéde  ces  inégalités;  8c  il  eft  reconnu 
de  tons  les  Aftronomes  qu'elles  n'exiftent  point; 
te  changement  dans  la  far  Face  dç  rattnolphèce 
propofé  par  M.  D.  a  lieu  fans  doute,  maisTélaf- 
ridréde  l'air  qui  rétablit  auflîtôc  l'équilibre,  fait 
<joe  les  réfta&ions  n'en  font  point  altérées.  Cte 
tieft  que  vers  Thorifon  &  à  de  petites  hauteur^ 
oàlon  s'en  apperçoit,  parce  que  les  rayons  y 
tnrerfetu  une  plus  grande  malle  d'air ,  Se  cela 
dans  la  partie  inférieure  de  i'armofpbère  la  feule 
qoi  (bit  fajetre  aux  variations  que  le  froid  &  les 
yapeurs  occsfionnçnr  ;  les  reflétions  horifont?- 
les  étant  les  pieu  grandes  font  ?ulfi  les  ferles  où 
de  petites  variations  puiffent  s^ap  percevoir  9  & 
c  eft  dans  le  défaut  desioftrumens,  dans  les  eau- 
fa  optiques  ,  t>u  dans  les  circpnftances  iQcales 
tp'il  faut  néceflairetnent  chercher  la  caufe  des 
inégalités  obfervée  au  Pérou  par  MM,  de  la 
Contamine  Se  Bouguer« 

SPECTACLE  5, 

Opi  k  a. 

On  eft  dans  i'ofaee  de  donner  au  profit  des 
Afcors  crois  représentations  d'un  Opéra  joué 
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jéLuU  Vannée;  En  cmiféquence  l'Académie  Royak 
iîe  M^fiqu^  vienc  de  repréfenter  TA^&  qui  * 
attiré  un  grand  concours  de  fpe&areurs.  Ec  I2 
Ville  par  une  grâce  particulière  ,  i  1$  foi  l  ici  ca- 
tion des  Directeurs ,  a  fait  remife  du  tiers  dq 
produit  net  de  la  recette  qui  jufqu'ici  avait  été 
retenue  pour  les  frais  de  l'Académie.  La  pompe 
de  ce  fpeâacle,  la  belle  expreffion  de  la  Mufi- 
que  ,  &  la  richefle  du  Poème  fécondées  par  les 
taleos  des  principaux  A&eurs  &;  des  Danfeurs  ont 
.excité  l'admiratiori  &  les  applaydifleipens  dç 
.public. 

On  prépare  pour  louvçrtiuç  du  Théâtre  après 
P^que  le  Ballçt  héroïque  de  Zdidt. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES- 

f.MS  Joints,  pour  fervir de  correctif &  de  Supplément  aux 
Nuits  <TYwng ,  par  un  Moufquetaire  Noir,  brochure 
in- 1 1  $  prix  1  ïiv  1 1  C  A  Paru  ,  che{  Valadc ,  Libraire , 
rue.  &.  Jacques %  vis  â-yis  lame  de  lq  Parçheqiineric. 

"    Ces  Jours  (ont  au  nombre  3c  fix  ,  3c  peuvent  être  re- 
gardés comme  une  parodie  enjouée  &  quelquefois  critique 
des  Nuits.  Àoglatfes.  Lç  Doôeur  Young  e(t  ici  repréfenté 
moins  comme  un  fâge  ami  4e  l'humanité  que  comme  un 
mifantrope  fublime  &  un  moraHftc  dangereux  qui  nous 
fait  un  crime  d'accomplir  nos  devoirs  par  d'autres  motifs 
que  ceux  de  l'immortalité.  »  Le  Sage  ,  die  l'Auteur  des 
»  Jouis,  ne  Te  plauu  ni  <Jc  la  mort  ni  de  la  vie ,  ni  des 
a?  médians,  nr  des  fots  :  attentif  au  mouvement  général , 
*a  il  y  cherche  (on  pofte ,  étudie  (on  rôle ,  le  joue  de  fon 
?  mieux,  encourage  Ces  femblables,  &  s'abandonne  avec 
*  confiance  aux  foins  de  la  Patrie  &  de  la  Providence.  L* 
v  vertu ,  ne  dit-on  ,  c'eft  l'immortalité  ;  je  n'entends  point 
*tt  l.^ng^gc»  U  Tç«;tua  fçlon  moi,,  ç'çft  U  tycûfeufanc^ 


(ici) 

^Hittttîfié ,  le  patriotifme  ;  la  vertu ,  c'eft  Tefprit  de 
^nittanec  &  de  fociabilité,  c'eft  fc  (prit  de  juftiçe 
*&fe(tberdinarion  s  c'eft  la  volonté  couragaufe  3c  pet- 
sauaiiç  d'accomplir  fes  devoirs ,  à  l'égard  de  fes  rcro- 
<itàb  principalement.  Tontes  ces  jouiflances  avec  foi- 
:*iK,loindc  me  plaire,  m'humilient  &mc  révoltent. 
£k  fois,  antanr  qu'il  eft  en  .moi ,  les  plaifirs  folitaires  $ 
*fcifétois  capable  de  jqgcr  défavorablement  de  quel- 
=  yaa,  ce  ferait  fur  cette  clafle  de  mifantropes  que  rom- 
•ocrirma  défiance.  Voilà  le  malheur  de  la  philofophie  , 
■la  oédicauoo  appartient  trop  exclufivemeut  à  la  folitudc. 


SicnONNJlRK  DE  LITTERATURE  ,  dans  lequel  on 
tràz  it  tout  ce  qui  a  rapport  à  f  Eloquence^  la  Potfîe  & 
ax  Btlhs-  Lettres ,  bdans  lequel  on  enfeigne  la  marche 
(fies  régies  qu'on  doit  obfervcr  dans  tous  les  ouvrages 
tefpnt ,  par  M.  Vabbi  Sabarier  de  Caftre ,  trois  vçj. 
*-  !•,  petit  format.  A  Paris ,  cheç  Yincent ,  Imprbnew 
lârâre  ,  me  5.  Severin. 

la  dîné,  la  méthode  ,  le  choix ,  l'exaditude,  qualités 
éfycnùhics  dans  un  ouvrage  didactique  ont  préfixé  à 
c  oooveao  Diûionnaire.  L'Auteur  a  pour  garant  des  pré* 
725  qi'il  donne  les  écrivains  anciens  &  modernes  qui  Te 
»t  acquis  un  nom  immortel  par  leurs  ouvrages.  Mais  un 
ff&:age  particulier  de  ce  Livre  claltique  cft  de  réunir  par- 
^  Tcnk  &  l'agréable.  Les  exemples  (ont  ici  joints  aux 
:;^c$ ,  &  ces  exemples  offrent  ce  qu'il  y  a  de  plus  pi- 
p~re  &  de  plus  intéreflant  dans  les  Auteurs  qui  doivent 
--nr  de  modèles.  Lorfquc  les  écrivains  didactiques  ont 
iîîé  k  fiknce  fur  les  objets  qu'avait  embra(Tés  M,  Sabba-* 
'- 1  cet  Auteur  les  a  traités  d'après  fes  propres  lumières  ; 
f  éaas  ces  nouveaux  articles  on  reconnaît  le  Littérateur 
*-££gem  8c  l'homme  de  goût.  Comme  un  Dictionnaire  % 
^:  k  pian  eft  auffi  étendu  que  celui  que  nous  annonçons  , 
cû  ordinairement  epropofé  que  de  diffërcns  articles  qui 
ome  aaeuo  rapport  (uivi  les  uns  avec  les  autres ,  M. 
«baôer ,  pour  mettre  le  lecteur  à  portée  de  trouver  une 
•nODwté  de  préceptes  fur  le  même  objet ,  fait  ufage  dea 
-.von,  Ces  renvoi*  indiquent  od  Ton  peut  pujfcr  &  no** 


telle*  lumières  tur  le?  $& r«otc$  branches  de  Jittéranu 
qui  fc  couchent,  Veut-on  être  inftruit  par  exemple  Jtto^ti 
les  régies  de  1»  Comédie  ?  ce  Di&ionoairç,  après  en.  atoj 
donne  &  expliqué  tous  les  owneipes  généraux ,  an  irw 
Comédie  f  renvoie  aifx  articles  aVame ,  comique ,  riâcnk 
intrigue*  furpiifcs ,  dénouement*  &c.  Par  cç  moyen,  nu 
gré  U  (éparacion  des  articles ,  à  laguelle  aflujctit  Vo^ 
alphabétique,  on  peut  faire  une  lçÛute  Tuivic  de  tout  ce  q 
appartient  à  la  même  branche  de  littérature.  La  Comed 
cû  ici  définie:  »  une  aâioo  feinte  dans  laquelle  on  repr 
'»»  fente  le  ridicule  à  deflein  de  le  corriger.  »  Mais  ne 
définirait-on  pa5  mieux  en  di faut  ouec'cft  une  adion  feu 
dans  laquelle  or>  ccpréfeaie  foui  \t*  uûtf  4a  ridicule  i 
défaut  ou  un  vice  afin  de  1e  corriger  ?  Le  ridicule  eu  ci 
doit  eue  plutôt  le  mayen  q*c  le  tut  4c  la  Comédie. 


démit 


çs CffOfsfMS  djefiu  M.  de  U  Monnaye ,  de  ?Â 
—...~Françaifi9  $  vol.  inT3*.  broches  ir  Ht.  «*<c 
portrait  de V Auteur  Ce  portrait  fe  vend /eparément  1 1. 
A  Partit,  ***{  Saujjrain  jeune ,  Libraire,  quai  des  > 
fftflins  ,  à  iaJUurdeLU  for.  A  Dijon ,  che^  Fran* 
DesVcntcs, 

Cette  nouvelle  édition  des  Œuvres  de  la  Monooye  q 
faite  avec  le  plus  grand  foin  ,  #  *}lc  eft  bien  fapéri< 
à  tomes  celles  qui  ont  paru  foit  pont  l'ordre  &  la  àifti 
tton  des  matériaux  qui  la  compolcnt ,  foit  pour  l'auge 
tation  confidérable  de  cpq  où  fit  cens  morceaux 
n'avaient  point  encore  été  imprimés.  Les  Editeurs  arre 
.  à  ne  rien  pré fc ruer  au  public  qui  ne  réponde  à  la  rép 
don  de  l'Auteur ,  ont  préféré  de  réduite  cette  édition  a 
volumes  i/i*4°  an  lieu  de  trois  ,  &  à  trois  volumes  - 
au  lieu  de  cinq  qu'ils  avaient  d'abord  annoncés.  M..  < 
Monnaye  était  un  littérateur  éclairé  ,  un  criûquc  jùdîci 
un  fçavant  aimable  qui  s'égayait  volontiers  avec  les  M 
&  fes  écrits  ne  peuvent  maaquer  de  plaire  à  ceux  ni 
qui  ne  lifent  que  pour  écarter  l'ennui. 

Les  différentes  recbetebe*  que  ks  Editeurs  ont  été  d\ 
de  faire  pour  rendre  pins  utile  &  plus  complet rc  La  noi 
édition  des  Bibhlhêques  Fronçai/es  de  la  Croix-du-A 


**  «  rêdier,  inmhks  do  Memdraues  Kjktiquertr  eri* 
T"£fi*  M.  delà  Monnaye,  de  celles  de  M.  U  Pré* 
MM0*ÊÙur+  de  AL  Entonna  &  depkfieurs  amnsfoa* 
f"J*»*n a  retardé  jnfqu'ici  Funprtffic* t  idaU  les  premier 
2™°  *  «*  Bibliotbéaues  paraîtront  dans  le  mois  d'Oc- 
.  P^kain » * la fouttription en eft prolongée jufquau 
■w  f  Août  1.779  *  W  o*êmes  conditions  parties  dans  las 

Sf?"  *  ****  ^W»*?  «P  »7*S  *  17*9.  ï-cs  paye- 
**«  la  fou/çription  couraient  dçtre  de  ix  liv.  en 
f*8*»*  6>n  numéro,  de  n  Tvt.  enTccevanties  Jeu*  prer 
««atomes,  &de  i*4ivf  en  retirant  le  troifiémé  &  qua» 
^«▼oJwnc.  On  fosfqij  ç^c?  les  fraises  ci -deflus 
J"«».  &  chez  PejfTeafu  de  fa  Doué,  Mfe^wç  à  P*nsf 
^Jacques. 
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Cwioc  vê  fuse  CoUeOroit  de  Livra  choifis  provenant  ^ 
«  Csbvjet  de  M.  ***  brochure  in-8°  a" environ  1 80  pag; 
^/Wzxr^Guillaonit  Débute,  jf/*  tfîié  ,*  Libraire  , 
fwj  £j  Âugufiins ,  i'  5tfw/  Ctefcfc  6»  À  la  Bible  d'or  j 
p*i  fîr.  10  lots. 

Ce  Catalogue  «étira  l'attention  des  Gens  de  lettres  $ 
«  Bibliophiles  II  contient  une  collc&ion  de  iivjres  rares  9ç 
**®«»  donc  la  venec  fc  fera  inceflamment.  Une  table  aj» 
paaiti^se  6&  Auteur*  placée  à  la  fin  de  ce  Catalogue  lui 
tat  «q  apgyoaa  degié  d'utilité. 

» 

hraoïotlK  de  M,  Gaubiujs ,  traduite  du  Latin  en 

■  £?*»«,  jv  -/tf.  Sue  le  jeune  %  Maître  en  Chirurgie, 
Wrurpen  ordinaire  de  Motel  de-Fille  p  Adjoint  au> 

■  Cmité  perpétuel  4e  F  Académie  Royale  de  Chirurgie ,  6> 
>  froft/eur-Dcmonfirattur  fÀaatcwiê  &de  Chirurgie  à 

ttcoTe-Praùque ,  vol  in-11  de  600  pages.  ^  />*r*>9 
i  4rç  Vincent,  hnprimtur-Librake  ,  rue  S. Sevtriru  ' 
»  ■     * 

»Ums  élémentaires  que  les  Chirurgiens  &  les  Médecins  t 
gbMâriftrcs  de  la  oartirt,  co»nw  les  appelle  Gaobios , 
ncotrroïr  Cm  s  celle  «ttc  les  maint.  U  fallait  pour  tra* 
pat  cet  UUmioa*  ♦  mt  bornas*  df  i'AntfàtàtM'mùnc 


l"4) 
tres-vetfëdansJes  matières  que  Gaubta  avait  prit  pa 
objet  de  Tes  étude*.  Comme  ton  ftylc  cft  (burent  obtcui 
cette  traduction  fiera  utile  à  ceux  mêmes  qui  fc  font  (an 
tarifé  avec  la  langue  Laûne. 


V Iliade  d'Homère  traduite  en  vers  Français  av 
des  remarques  ,  i  voL  in- S*  divifés  en  4 parties.  A  Pari 
cke^  Saillant  6»  Nyon  9  Libraires  9  rue  Saint  Jean 
Btauvais. 

On  a  fouTcnr  demandé  fi  les  Prêtes  doivent  être  traJu 
en  profe  ou  en  vers.  Quoique  la  plus  belle  Poeûe  Francai 
ae  puiffe  atteindre  à  l'harmonie  Grecque  ,  cette  Poe 
cependant  aura  toujours  plus  d'énergie  que  la  proie ,  c 
confervera  mieux  ces  agrémens  qui  dépendait  de  l'aria 
cernent  &  du  choix  des  mots  ,  de  la  raclure  &  de  la  cadec 
fyllabique.-  Si  le  Poète  traducteur,  a  lui  même  uncéri 
celle  de  ce  feu  qui  a  échauffé  le  Prête  original ,  il  réveiili 
dans  notre  a  me  tes  mêmes  imprefOons.  A  l'exemple  de 
de  Rochefbrt>auteur  de  la  nouvelle  traduction  que  nous  a 
nonçons,  il  nous  tran (mettra  une  partie  de  cette  douce  ci 
leur  qu'on  éprouve  à  la  lecture  des  Poètes  tels  qu'Home 
Cette  traduction  cft  précédée  d'un  très-bou  Difcours  I 
Homère ,  &  elle  eft  accompagnée  d'ehfctvattons ,  de  non 
de  réflexions  qui  annoncent  par-tout  un  critique  jodiciet] 
un  Littérateureclairé ,  un  homme  de  sont  ,  qui  par  l'efp 
de  familiarité  qu'il  a  contractée  avec  Te  Chantre  de  l'Un 
a  faifî  Ton  génie ,  (on  caractère ,  fes  beautés  &  nous 
repréfente  tel  qu'il  eft,  le  premier  Poète ,  le  premier  Hif 
rien ,  le  premier  Philofophe  de  Ion  fiécle. 


Les  Amours  de  Lirait  et  de  DoUgky, 
Lettres  de  deux  Amans ,  par  M.  de  Laguerrte  ,  1  par 
in-n.  A  Paris,  che{  Lcjay,  Lierait* ,  rueS.  Jacqi 

Ces  Lettres  ou*  font  peintes  les  situations  d'un  Am 
malheureux  intérefTeront  tous  les  Lecteurs  fenflbles.  E 
leur  appteadront  que  quand  le  cceur  s'ouvre  aux  paflîo 


J 


1  sonne  iqx  chagrins ,  aux  tourmens,  aux  agitati#oé 
a  pl«  crocllcs. 


VutnTAtïo*  pùd  rtmporté  le  Prix  à  la  Société  libre 
fr  àuowque  de  S.  Pétersbourgy  en  l'année  îj68  ,  fur 
cttk  fbtftion  proposée  par  la  même  Société,  »  Eft- il 

•  ffco  avantageux  à  un  Etat  que  les  payfans  poflédenE 
«capToprr  du  terreût,  ou  quils  n'aient  que  des  biens 

•  omles  >&  jufqa'od  doit  s'étendre  cette  propriété  î 
pr  Jf.Beardé ,  de  l'Abbaye  ,  brochure  in-  8°.  4  Amfler* 
é**,bfetrùuvt  à  Paris ,  dlrçLeclerc ,  Libraire ,  quai 
àsjMgafiuu. 

Comne  chaque  Etat  a  prefque  un  intérêt  différent,  & 
fcceqairaitla  richefe  d'un  Pays  eft  Couvent  très  pre- 
nable à  quclqo'autre ,  l'Auteur  de  cette  difiertation  a 
xzctâetemcnt  en  vue  la  Kuwe,  vafte  Empire ,  térreia 
aeaifc,  qui  a  des  befoins  d'une  toute  aptre^  nature  p 
i  a*  petite  république.  D'ailleurs,  il  s'agit  ici  d'une 
&»,  «d  le  payfan  ne  potféde  rien  5  car,  ajoute  M. 
arié ,  il  ferait  autant  dangereux  que  cruel,  de  diCcutec 
fnjnété  (Ton  peuple  t  qui  enfouirait  de  teins  imme^i 
°Wi  k  (nppolé  qu'on  vînt  à  prouver  que  cette  pro* 
afeceft  contraire  a  l'avantage  qu'on  recherche1 ,  la  fi- 
ûflii  d'an  tel  paradoxe  entraînerait  les  fiijettf  &  leur 
RTcnttdans  les  plus  grands  malheurs.  l'Auteur  cherche 
te  prmérenent  s'il  eft  utile  à  la  Ruffie  que  le  pay faa 
*,  01  a'ait  pas  quelque  propriété  $  fecondement ,  com- 
«doè  s'opérer  cette  utilité ,  c'eft~à-dife  /qu'après  avoir 
*«*  k  plus  grand  avantage  de  l'Etat  *  il  s'occupe  des 
j*«  ee3  6ot  employer  pour  le  lui  procurer.  Cette 
*--a&oo  eft  remplie  de  maximes  &  d'obfetvations  bien 
^,keadi(ctttécs,  &  dont  le  ré faltu t  tft  que»  pour  le 
'•pnd  avantage  de  l'Etat  k  payant  Tdoit  po^eder  du 
fournie  psopxsécé.  •'* 


(M) 


ENTRETIEN  d'une  Melï  avec  Ja  JtÏÏê  fur  U  bonheur  i 
U  campagne ,  brochure  de  u.\pgki*-lQ*.jiPsfU§  ck 
Fécil  t  rue  des  Cotdeliers. 

fous  allons  fuïftieïer  à  £  extrait  que  nous  poumons  M 
de  ce  petit  ouvrage,  une  Lettre  fut  l'Auteur  nous  ! 
écrite  t  &  au%  en  peyt  unir  Ibu. 

Mi  is  ib  e  R  tr  t         ..... 

U  a  pa;u  à  aréiques  hommes  de  gouc?  mais  d'un  goi 
«ceflîvcittent  déKtat  f  que  ï'Efkftim  d'une  n\eic  àvu\ 
fille  éiait  ï  la  vérité1  d'tm  Ityle  firopte  *  convenable  i 
Ju)et ,  niais  que  fctdis  c"u  rofr  it  p rendre  an  f  âjet  fi  ^ 


Wcir  tralteVâ?  qu'iF  fif  ihftrlti?,1  &  ctà  bè  Vè&  ^às  ^ 
yfttîVfpttùifi'e  >itçlci 


Q*  4c  ffr**  je  feMqueaaî; 

:  V  ." .  idrcMjMJfjfi  U**  ai  f*K  xvi\ 

.  U  foalogw  *$*-  je  Viepl  âefttbKer,  &<«;*»  biew 
Je  fettt  ftùdH  Çk  10  Pobt* Keuf  ,  cft  i'effin  d'un  ouvra 
eue  je  médite.  Je  mk  tbnfak  de  mon:  peu  de  fiicoèe  aup  i 
d'an  certain  beau  iboade  ,  je  a'en  attendris  sas  darama; 
tnaisjemeJUttcqueje  pduimt  plaire,  aaadbux  cla£es 
phisjetpcâaMes  âc  la  Nation  j  la  Coût  qui  aaine  plus  c 
Jamais  le  peuple,  Se  le  peuple  Iritorêmc }  qiinéaice  ta 
que  l'on  s'occupe  beaucoup  de  lui. 

'«su*8: 


i     i  ■   m  r  i       ^    I  i  r  ■■  * 

iltts  Ax  Sffûfcrrprarrs  dû  DîHîûHtiaitt  H  la  JiobUJft 
dt  Fronte. 

VitkPtvfptEbis  de  la  fccoride  édition  do  Diâtonâatar 
k  la  Noblcik ,  pdbtiéc  an  oinfod' Avril  dei'année  dttmcrev 
aurait  promis  de  donner  les  deux  premier;  volumes  aa 
commencement  de  cette  année  1770  ;  mais  la  quantité  de 
Mémoires  de  dilrërcowI*»ilk*NtbIcSj  furvenas  depuis 
uoaoncede  ce  ProfpeÛus ,  &  qui^arrivent  encore  tous  les 
joua,  a  Ait  fi^ftJrcttnpfeftiom  île  cet  buf*ag»,  pa*  la 
fitceffité*  on  s'eft  trouvé  l'Auteur  de  travailler  à  ces  nou* 
'oux  MÉotitts,  fat*  h*  t4lc*rdai*taftr  èrdtè  alfcha* 
béwpe. 

Aojotîd'hui  tout  délai  ceffe ,  &  l'on  va  mettre  font»  reflê 
limage  j  laditigcatb  /  ferai  portée  *  de  matnevt  <)««  dans 
(x  «ois  m  Jeta  ta  eWtic  Tt^eodsc  au  engagement  ton* 
taàh  me  le  puWic; 

U  ptatert  édicatn  dt  cet  owiàajaqoi  *  pvra  ftu*  H 
mie  de  BMfotmàkr*  jtoéalègkpn  y  Âdél&ptc  ;  JSjftotylè 
*  càm&Mtàt  en  fipt  Volume*  î*-*0,  nécdfcri*  d  «ftté 
1  la  Nobltflc  du  Royaume,  &  même  à  celle  des  pays  cxsan* 
$crs ,  oc  doit  être  regardée  que  comme  un  eflaien  ce  génie.,  . 
ftpri*  ft  pfotilifio*  iî  tjSris  ont  telle  t\>affltam#,  bue 
Mufc  JtgatdtoM  àfejWftSltô  efeibmfc  tm  c^vt'agedë  Bfr 
bùottéoae  1  dd  mimfelc  ejde ,-  peta*  têpotidrt  stoffl  afcx  ihi 
unoons  de  pluficurs  ptrjonnts  dt-  la  pk»  gftmde  confr» 
deration  ,  nous  avons  jugé  convenable  de  lui  donner 
h  formé  de  Kft-4*;  itf  litU  de  celle  &-*<>,  finvant  Te  />«>£ 

DraceclKngcsKnt  àtJoatoiUjvbboimferiia  rien, 
farce  qu'an  volume  i/1-40  équivaut  à  deux  volumes  in- S0. 
Awfi  ta  dtantit  dabtVd  in»  vekme  »*w4*  fle  les  antra 
fatront  fuccedivement. 

Il  ft>  art*  rien  *  tmitfgél  la  fdufofyrldl»',  cVT  dn  fera 
ncore  à  tenu  de  fouferire  pendant  le  cours  de  rimpreiEaa 
éa  premier  volume. 

Che*  ÏÀuteut  9  sait  1  Ahdfc  des  Arts  >  à&*ônt  de  celle 
dc«  Grands  Aogujbnj #  gris  UJskcL  4'Hnllandc,  4c  ci*» 


(té*) 

la  tcuvc  Dachefne ,  Libraire  ,  rue  S.  Jacques  ,  au  Teihpt 
du  Goût.  Ceux  qui  ont  fouferit  chex  Lacombe,  Libraire 
recevront  de  lui  cet  ouvrage. 

Le  premier  volume  ,  qui  fêta  environ  de  quatre-vingt 
dix  à  cent  feuilles  d'impreûura ,  paraîtra  au  plus  tard  a 
commencement  du  mois  d'Oétobre  prochain» 


£  x  *  A  T  A. 

fautes  effenùelles  à  'corriger  dans  la  feuille  N°  i  w 

Page  X6%0L  avant-dan.  de  haut,  lsji{  de  face* 
Page  16) ,  /.  9 ,  le  Sr  Maufyné,  lifii  Maulgoé. 
Page  164 ,  L  1  j  ,  en  remontant.  Axcnitc&ure ,  li/è{  Arctj 

teâe» 

Ceft  au/fi  par  erreur ,  que  dans  le  dernier  AirahtcoUreu 
a  l'article  du  Concert  pour  les  Ecoles  gratuites  ,  on 
nommé  M.  Duport  au  lieu  de  M.  Jannson  ,  qui  a  jo 
troc  Sonate  fur  le  violoncelle  avec  une  fupérôrité  é>« 
nante.  Ceft  auul  M.  Himbault ,  élève  de  M.  Gaviniés 
son  M.  Cramer,  qui  a  joué  le  Concerto  de  violon* 


L'Accordée  de  Village,  Eftampe  gravée  d'après 
Greuze ,  annoncée  dans  notre  feuille  de  Lundi  dernier , 
peut  être  mife  en  vente  que  le  18  Avril  1770* 


On  fouferit  pour  V Ayantcoureur  chez  Lacouie»  IUbjla 
A  Paris  ,  xvi  Christine  ,  près  la  rue  Dauphine.  Le  pris  à 
Souscription  ,  pour  Parii  8c  pour  les  Provinces  eft  de  11  livres  j 
l'année  ,  fana  aucane  augmentation  pour  le  port. 


Di  l'imp&xmb&xs  01  Michel  Lam*ei 

m    ■■  .......  ■''  1  * 

Avec  Approbation  &  Privilège  duRoim 

<»i  1      ■   ■     •  l  ■     m  i    s  .  ^  r 


4'ti*"l»»<Mi>'MH 


L'AVANTCOUREUR. 

mi  SEPT  CENT  SOtXANTE^DlX. 


ARTS. 

G  a  a  y  *tt  *  *. 

Wat  tnmldaillon  4*  Madame  la  Comtcffi  dtt 
Bary.  ^  Paris  9  cht{  Bonnet,  Graveur,  rué 
GtknJe ,  ^/tf  ce  Maubcrt ,  la  porte  cochtre  entré 
tfChajuUIUr  &  un  LayctUr. 

r  , 

uitt  j  gnunut  eft  exécutée  dans  la  manière 
'nJeffin  aux  deux  crayon*.  On  lit  aa  bas  ce! 
R$: 

«tejGnce*  le  l'Amour,  (aotceiTe  t'environnent* 
■  fa  lo  An»  ,  arec  eux,  t«or  à  tour ,  la  couronnent 

O 


,  (nt>r  *  *  *  \      : 

M.  Bonnet  avait  déjà  fait  paraître  ce  portai 
clans  la  manière  dp  paftel ,  &  nous  l'avons  an 
nonce  dans  notre  feuille  de  YAvantcoureur  ci 
cette  année  n°  3.  Les  amateurs  auront  la  fatisfai 
tion  de  les  comparer.  Ils  fçauront  gré  à  M.  Bonn< 
du  foin  qu'il  prend  de  varier  fes  procédés  poi 
mieux  réuffir  à  leut  plaire. 


ÇolU&on  de  Tableaux  de  Maîtres  ,  Défini 
EJtampes,  B  ronces  ,  Sculptures  en  ivoire  &  4 
terre  cuite  ;  Pierres  gravées  9  la  plupart  antiqu 
&  d'un  travail  tris-précieux  j  Meubles  du  cet 
bre  Eftcnijle  Boule  j  laques  de  porcelaines  1 
Japorr,  de  Chine  &  de  France;  madrépores,  beli 
coquilles  univalves  &  bivalves ,  &  autres  obji 
eTHiftoire  Naturelle  Jlnfirumens  de  Géographe 
d!1 Optique ,  de  Mufique  ,  &c. 

Cette  Colle&ioR  ,  dont  la  vente  fe  fera  ina 
famment,  doit  inréretfer  bien  des  claffes  dam 
teurs  pat  la  variété  &  le  choix  des  objets  que 
préfente.  M.  Rémi  en  a  fait  le  Catalogue  railont 
On  le  diftribie  à  Paris ,'  ch%2  Mufier  père  ,  1 
braire,  quai  des  Auguftins. 


Musique. 

*■  Les  Œuvres  de  feu  M%  Schobert  ,  Sonate 
Trio  >  Quatuor  ,  Symphonies  &  Concerto  t 
Kennis  ,  Op.  8.  fe  vendent  à  Paris ,  au  Bur< 
d'Abonnement  Mufical ,  cour  de  l'ancien  gra 
Cerf,  rue  S.  Denis  &  des  Deux-Portes  S.  Sj 
veur  ,  &  aux  adreiTes  ordinaires  de  Mu&jue. 


(l«i> 


G  i  t)  G  &  A  9  H  I  I. 

Septième  &  huitième  feuilles  de  la  Cane  dft 
Normandie  où  fe  trouvent  tes  villes  d'Alençon, 
Secs,  Argentan  ,  Morragne,  r Aigles,  Verneuil, 
les  Ifles  de  Gerzei  &  Grenezei  j  prix  i  liv.  cha- 
fie  feuille  iavée.  A  Paris»  chez  Denis,  rue 
Saint  Jacques ,  vis-à-vis  le  Collège  de  Louis  le 
Grand ,  la  porte  cochere  à  côté  d'un  Epicier. 


Topographie.  { 

Flan  de  la  ville  de  Genève. 

Ce  Plan  eft  exécuté  avec  beaucoup  de  foin  tC 
de  propreré  ,  par  le  Sr  Nicolas  Chalmandrier , 
Graveur,  qui  la  dédié  aux  très-magnifiques,  très- 
honorcs  Seigneurs ,  le  Confeil  &  Syndic  de  la 
République.  L'Auteur  a*  joint  à  ce  Pian  une 
carte  abrégée  du  Bailliage  deGex  en  France,  & 
des  Bailliages  de  Ternier  &  Gaillard  en  Savoye , 
avec  ce  qui  eft  de  la  dépendance  de  Genève.  On 
le  diftribue  à  Paris»  chez  l'Auteur,  rue  de  là 
Mouellerie,  &  chez  le  Sr  Longckamps ,  Géogra- 
phe, rue  S.  Jacques ,  à  l'enfeigne  de  la  place  des 
Vi&oires»  x 

P  il  J 


(m) 


I   N    D   U    S   T   Ri    E. 

MâmtfaSurc  Royale  de  VaiffitUsde  cuivrédoûbli 
d'argent  fin  ,  par  adhifion  parfaite  ù  fana 
Etienne,  foudttrc  %  établit  À  Paris  ,*i  VBvttld* 
ftr&%  rue  Btauhouig  <w\Aîarai$ ,  avec  privilège 
•du  R^iy  ngip4  au  Paritmtnt^  à  la  Cour  des 
MeanoUs. 

Les  inconvéniens  du  cuivre  pour  préparer  les 
aliraens  onrfait  bannir  ce  métal-tieseuifines  par 
tous  ceux  qui  comptent  leur  famé  pour  quelque 
chofe*  Pluficurs  perfonnes  ontYubftituéau  cuivre 
le  fer  ,  parce  que Ja  rouille  qu'il  produit  eft  infi- 
niment moins  dangererife  que  le  verd  de  gris  ; 
Hiais  outre  que  les  uftenfiles  de  fer  fout  d!uo 
ùfage  très-incommode  dans  les  cuîfines ,  ils  onc 
encore  l'inconvénient ,  fur-tour  lorfqu'ils  ont  da 
1er  vice ,  de  donner  aux  alirnens  une  couleur ,  une 
faveur  &  même  une  odeur  très  défagréable.  Oh 
peut  fubftiruer  des  uftenfiles  d'argent  à  ceux  de 
cuivre;  mais  ils  ne  fonr  point  a  1a  portée  de  roue 
Je  monde.  On  avait  eflayé  de  doubler  d'argent 
fin  des  cafleroles  de  cuivre  ,  ce  qui  procurait  deux 
avantages ,  la  sûreté  &  l'économie  $  mais  ces  mé- 
taux n'étant  unis  que  par  la  foudure,  qui  en  cou- 
lant peut  fe  mêler  avçc  l'argent  &  y  porter  le 
principe  du  poifon  ,  ce  moyen  était  infuffifant 
pour  raflurer  conrre  la  crainte  du  verd  de  gris. 
Cette  expérience  imparfaite  a  fait  naîcrt  à  va 


Isbileartifte  (  le  Sr  Deranton ,  Horloger  ci- devant 
i  Nancy,  a&uellenaent  à  Paris,  connu  par  fes 
travaux  &  fes  fuccèsdaus  l'Horlogerie  &  la  tné- 
tantque  )  l'idée  de  découvrir  le  fecxec  inventé 
en  Angleterre ,  de  joindre  intimement  &  fans 
aucune  foodure ,  le  cuivre  &  l'argent  fin ,  de  ma- 
tiiere  que  ces  deux  métaux  ne  faifant  plus 
ôu'un  même  corps,  puiffbnt  être  forcés  Se  écen- 
dos  enfemble ,  en  confervant  par-tour  leur  pro- 
forrion  cfépaiflfeur,  &  ne  puiffent  erre  délunîs 
que  par  une  entière  fufion»  Au  moyen  de  cetta 
découverte ,  on  peur  doubler  le  cuivre  avec  l'ar- 
gent fin  ,  ou  l'argent  avec  I* cuivre,  en  telle  pro- 
portion d'épaifleur  &  de  poids  que  Ion  veut  j 
c'eft-à-clite  au  riers ,  au*quart,  au  cinquième ,  au 
fixiéme  d'argent  fin  ;  ck  ces  métaux  ainfi  doublés 
&  adhères  font  fufceptibles  de  prefque  toutes  le* 
formes  Se  de  tous  les  ufages  auxquels  ou  les  em- 
ployait  féparémënc  Mais  Tufage  fe  plus  eflentiel 
aoqoel  on  puifle  appliquer  le  Fecret  de  cette  pré- 
cieufe  découverte  ^  cft  de  procurer  au  public  des 
uôenfiles  de  cuifine  api  réunirent  le  double  avan- 
tage de  ta  sûreté  8c  de  l'économie.  Une  cafferole 
doublée  d'argent  fin  ne  laiffera  aucune  inquiétude 
fer  te  verd  de  gris.  Cette  caflerole  doublée  dans, 
oue  proportion,  folide  &  convenable  coûtera  le$ 
deux  tiers  moins  qu'une  en.  argent  au  titre ,  8c 
coûtera»  moins  en  dix  années,  ainfi  qu'il  eft  facile 
de  le  démontrer  >  qu'une  caflerole  de  cuivre  de 
même  volume ,  donr  à  la  vérité  le  premier  achat 
n'eft  pas  S  considérable,  mais  quil  faut:  étameç 
&  renouveler  très  -  fou veoc  Tant  d'avantage* 
réunis  ont  oaésité  i  ceue  Eabrique  Papprobattoa* 

O  ii| 


de  l'Académie  Royale  des  Sciences  de  Paris ,  & 
un  privilège  do  Roi.  Elle  a  ouvert  fa  vente  &  le 
débit  de  fes  ouvrages  le  11  Février  1 770  j&  pour 
que  le  public  ne  puifle  être  trompé ,  tontes  les 
pièces  font  marquées  de  deux  poinçons,  fçavotr 
du  poinçon  du  Maître  défigné  par  un  J ,  un  V  & 
une  H,  &  pour  devife  un  calice  &  une  fleur  de 
lis  furmontée  d'une  couronne  ;  le  fécond  poinçon 
porte  un  A  &  un  G  j  &  un  1  fur  un  chifre  qui 
défignela  proportion  de  l'argent  par  j  ,  4,  5  oa 
$  ,  avec  une  couronne.  Par  exemple  £,  défigne 
un  quart  d'argent,  &c. 


Nouveau  papur  préparc  pour  apprendre  A  écrire. 

Le  ficur  Coulon  père,  Expert  Ecrivain,  dans 
la  vue  de ' perfectionner  l'art  d'écrire,  tC  d'en 
rendre  l'acquifition  plus  facile,  a  imaginé  un 
papier  divifé  par  des  parallélogrammes  reâangles 
&  non  re&angles ,  de  différentes  longueurs  6c 
largeurs;  ces  parallélogrammes  font  marqués 
par  des  chiffres  &  lettres ,  afin  que  chacun  puitfe 
connoître  &  pratiquer  dans  la  fuite  fur  le  papier 
ordinaire  le  mécanifme  de  l'écriture.  Ce  raéca- 
nifme  eft  fi  fimple  &  fi  évident,  qu'il  eft  pof- 
fible  de  l'acquérir  en  très-peu  de  tems,  par  le 
moyea  du  pripier  divifé  du  fieur  Coulon.  Ce 

Î>apierainfi  préparé  qui  a  reçu  l'approbation  de 
'Académie  Royale  des  Sciences,  fe  diftribue 
pour  toutes  fortes  d'écritures,  chez  le  fieuc 
Coulon ,  à  la  Croix  Roûge ,  Fauxbourg  S.  Ger- 
main; prix  1  liv.  \G  fols  la  main. 


I  ■     I  II 

Coiffure  d'Hommes  &  de  Femmes! 

Le  four  Lpgarde  8c  fa  fœur  ont  étudié  les 
eoâfijresqui  conviennent  le  mieux  aux  différen- 
tes phyfonomies,  &  comme  ces  coeftures  ont. 
rrb-bien  rcoflî  ,  ils  fe  font  déterminés  à  les  faire 
gâter.  Ce  recueil  de  gravures  forme  un  volume 
«  4°,  qu'ils  appellent  le  Coiffeur  d'hommes  &  de 
famts.  Chaque  eftampe  porte  une  infeription 
tjoi  indique  le  genre  de  coëffure  repréfentée.  Les 
perlbooes.  curieufes  de  varier  leurs  coëffures  , 
pwrroot  cenfolcer  ce  recueil ,  &  montrer  à  leur 
réfeur  le  modèle  de  coëflfpre  qu'elles  préfèrent. 
Ce  modèle  d'ailleurs  abrégera  la  befogne  du  coef- 
fa»,  &  par  conféquent  l'ennui  de  la  toilette.  Le 
ieorLagarde  tient  chez  lui  école  de  coëffure.  Il 
demeure  £Paris ,  dans  l'Abbaye  Saine  Germain, 
Coorda  Prince. 

SCIENC  ES. 

ItTTlE  it  M.  PaunSon  f  far  le  prof  et  d'une 
vxxtllç  machine  pour  mefarer  le?  longitude^ 
tnmer, 

Moafieur ,  Ton  fait  fi  fouvent  des  découvertes 
foies  &  chimériques»  que  Ton  s'emprefle  d'an* 
ftocerdans  les  papiers  publics»  que  le  ledeur 
**"Ç*c  eu  fouvent^difpofc  d'avance  à  ne  pas 
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même  ajourer  foi  à  celles  qui  pourraient  être 
utiles  &  bien  étaf&fas.  Tarif  dfe  nouvelles  folu 
fîdnt  de  la  quadrature  du  cercle ,  qui  eftr  innrile 
&  regardée  comme  impoffible  par  les  Géomè- 
tres i  tant  de  (blutions  du  problème  des  longi- 
tudes, reconnues  infuffifantes  par  la  pratique, 
font  prefque  pafler  ceux  qui  propoferaienç  de 
nouvelles  vues  forcer  objet,  pour  des  charlatans. 
Ce  n'eft  pas  que  tout  le  monde  ne  convienne  du 
grand  avantage  qui  réfulrerak  de  la  {blution  de 
ce  dernier  problême  »  mais  au  moins  on  la  croit 
très-difficile  &  hors  de  la  portée  du  commun  de 
ceux  qui  fe  mêlent  de  vouloir  h  trouver. 

La  lolution  de  ce  fameux  problême  a'eft  pas 
proprement  ce  que  je  vais  vous  annoncer  ici , 
mais  c*e(l  néanmoins  quelque  chofe  d'appro- 
chant. Lorfque  je  travaillais  a  un  traité  de  mé- 
canique qui  eft  actuellement  achevé  y  il  m'eft 
venu  l'idée  d'une  machine  affez  (impie  dans  le 
mouvement  de  laquelle  Faviïeflé  ferait  relie- 
ment  combinée  avec  le temps  ^  quelle  donnerait 
immédiatement  &  farts  cakul  ,  Kefpàce  abfolu 
parcouru  par  le  navire.  On  me  demandera  peut- 
être  fi  j'ai  fait  conftruire  cette  fînguiiere  machi- 
ne, &  fi  je  l'ai  foumife  à  des  expériences.  Nqo  \ 
mais  elle  eft  d'une  nature  fi  fimple  &  fi  facile  I 
faifir , que  jofe  me  flatter  que  d'aptes  la  plus 
légère  explication ,  on  conviendra  avec  moi  des 
effets  qu'elle  doit  produire* 

Ces  montres  matines  travaillées  avec  tant  d'af- 
^ifice  ,.  les  Tabliers ,  les  clepfidres  deviendraient 
iputilest  &  lesinftrumensaftronomiques  de  peu 
d'ufage*  par  cette  découverte.  Cette  machine  fie 


fa  boaflble  feraient  les  feuls  guides  du  pilote, 
Vnne  naeforerait  fa  route ,  &  l'autre  la  dirigerait. 
Je  ne  pois  me  réfoudre  i  rendre  public  le  fecree 
de  fon  mécanifme  ,  je  fais  ce  qui  en  arrive, 
après  lavoir  éprouvé  ;  un  ouvrier  l'exécute  & 
s'en  fait  honneur. 

Un  machinifte  nommé  Gârhbierva  exécuté  i 
Corbeil ,  une  grande  madhitie  donc  iï  a  pris  le 
fonds ,  au  moins  pour  la  principale  partie ,  dans 
on  ouvrage  que  j'ai  publié*  Il  a  aum  fait  un  mo- 
dèle en  petit  de  cette  même  madhine ,  qu'il  a  en 
l'honneur  de  préfenter  auRoi  &  à  l'Académie  dot 
Sciences. 

Comme  ta  machine  que  j'annonce  ici  me 
paroît  de  la  plus  grande  importance,  &  qu'il  effc 
naturel  que  je  cherche  à  m'en  approprier  l'inven- 
tion ,  je  ne  la  ferai  Connaître  que  dans  le  cas  où 
les  mari»*  &  tes  Négociait?»  ou  d'aurtc*  ptfs* 
formes  »  me  feront  Vhamxeœ  de  me  témoigner 
la  part  qu'ils  veulent-  bien  y  prendre. 

i    il    ■■!■■■■■■■  mi. m  miMf.iii.nï  iirMi.h.) 

SPECTACLE». 

CoKcmr  Spjkitvbk* 

le  Lundi  16  Mars,  on  a  exécuté  ait  Concert 
Spirituel ,  une  fympbonie:  enfuite  Diligam  H 
Domine,  motet  à  grand  chœur ,  de  Giles.  M* 
Durand  a  chanté  un  motet  à  voix  feule ,  donc 
la  mufiqoe  &  l'exécution  ont  été  applaudies.  On 
a  entendu  avec  ptaiirr  M*  &  M1,c  Baur ,  quront 
joue  un  duo  à  deux  harpes  j  mais  il  faut  convenir 
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3ue  malgré  leurs  talens \  ces  inftrumens  trop  nuds 
ans  un  lieu  aaflî  vafte ,  ont  paru  rendre  peu  de 
fon  &  avoir  peu  d'effet.  Mlle  Rofalie  a  été  très* 
accueillie  dans  le  motet  à  voix  feule  Cantate 
Domino  de  Mouret ,  qu'elle  chante  avec  goûc 
&  avec  une  très  belle  voix.  M.Capron  a  fais  le 
>lus  grand  plaifir ,  par  fa  brillante  exécution  fur 
e  violon ,  Se  par  lef  chants  agréables  de  fa  com- 
position. Ce  Concert  a  été  terminé  par  le  beau 
motet  à  grand  chœur  :  In  Convertendo,  de  M* 
l'Abbé  Girouft ,  Maître  de  Mufique  des  Saines 
Innocens.  Mlles  Dubois,  Morizet,  &  MM.  le 
Gros ,'  Gelin  &  Durand ,  ont  reçu  dans  ce  morec 
de  juftes  applaudiflemens.  Un  duo  fupérieure- 
ment  exécuté  par  MM.  le  Gros  &  Durand  ,  a 
fait  furtout  une  fenfation  vive  &  très-agréable. 
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CONCERT  de  M.  Virbès ,  inventeur  du  Clavecin 
acoufiique. 

Ce  Clavecin  que  M.  Virbès  appelle  acouftiqae 
pour  le  diftinguer  du  Clavecin  ordinaire ,  &  du 
Clavecin  oculaire  du  Père  Cafte I ,  imite  toutes 
fortes  d'inftrumens  à  cordes ,  &  même  différent 
inltrumensà  vent.  Il  imite  jufqu'aux  fonsde  voix 
des  femmes.  Il  rend  les  crefeendo*  les  piano  8c 
les  pianiffîmOy  fans  qu'il  foit  néceflàire  dt  déman- 
ger la  main  de  deflus  le  clavier  qui  eft  le  même 
que  celui  des  Clavecins  ordinaires.  On  ne  pou- 
vait imaginer  une  pareille  machine  fans  être  très- 
verfé  dans  la  Mufique  inftrumentale  ,  &  fans 
avoir  beaucoup  de  goût ,  &  on  ne  pouvait  l'exécu- 
ter fans  être  un  habile  Machinifte.  Plusieurs  ara*- 
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tors  ont  déjl  entendu  différens  morceaux  de 
Mufiqoe  exécutes  fur  ce  Clavecin ,  &  en  ont  été 
très-fatisfaits.  Les  degrés  de  perfeûion  que  M. 
Vubèsa  ajourés  depuis  à  (on  inftrument  ont  porté 
placeurs  amateurs  à  lut  demander  un  jour  pour 
ta  are  eux-mêmes  témoins ,  &  ce  jour  eft  fixé 
n  Mercredi  cinq  Avril  1770.  A  cinq  heures  & 
demi  du  -jour  au  plus  tard  M.  Virbès  exécutera 
fît  foo  nouveau  Clavecin  différentes  pièces  de 
MuSqoc.  Le  même  foir  le  Sr  Virbés  (ils ,  âgé  de 
isof  ans  2c  demi ,  &  élève  de  fon  père ,  fera  en- 
tendre plufieurs  morceaux  de  Mufique  fur  un 
commenta  marteaux  de  la  forme  de  ceux  d'An- 
jleterre.  Cet  inftrument  a  été  exécuté  en  Aile- 
Bugpefuivanc  les  principes  de  M.  Virbès.  11  rend 
<fcs  feras  beaucoup  plus  fora  &  plus  nets  que 
«ex  d'Angleterre  »  &  l'harmonie  en  eft  plus 
sgréable  &  d'un  meilleur  effet.  Comme  la  Salle 
a  Concert  ne  pourrait  pas  contenir  autant  de 
pr(baoes  qu'il  s'en  préfenterait  *,  M.  Virbès 
frit  les  amateurs  qui  délireront  d'affifter  à  fon 
Coocert  d'envoyer  la  veille  chez  lui  prendre  des 
blfos,  Se  il  n'en  fera  diftribué  que  le  nombre 
fefifcnc  pour  que  tous  les  auditeurs  puifTent  écou- 
te commodément.  M.  Virbès  demeure  rue  du 
ïovS.  Honoré \  en  face  de  F  Hôtel  du  Pavillon 
hyal,  au  premier  y  au  fond  de  la  cour. 
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NOUVELLES   LITTERÀ1REJ 

JU  Vît:  *r  D.  Olîwpb  MjtuhâCBitrr ,  Fn 
PonfiU ,  mwvdlemtnt  tmdmte  en  Français  de  Cl 
de  M.  Vakéé  Gua4di  wc  <fc*  iwte* ,  par  M.  J. 
&  parti*  in-n  trochées  ;  prix  j  liv.  *itéc  leportrai 
ta  Princeffe  Panfilè.  A*  Genève ,  '&  /<  rrottve  d  PJ 
cAt^  Utvenve  Da  vid  fdwe ,  Lierait*  ,  quardei  AugnjF 
prit  U  pont  S.  MichtL 
Le  Pape  Innocent  X  mourut  en  1^55 ,  âgé  de  Si  « 
4c  laifla  une  réputation  éauîvoquc,  diieot  les  Hiôoria 
à  caufedu  trop  grand  amendant  qu'il  laifla  pendre  à 
Olympe  Maldachini  fa  belle- fecur.  Une  liai  Ton  de'  fimj 
a*mitié  donne  rarement  cet  empire  que  D.  Olympe  conftr 
tdujourrfuf  Ton  beau-frete*  fanocent  X  ne  U  défend, 
pat  même1  trop  de»  foopeons  que  l'on  pouvait  formel 
cet  égard»  La.Pnoeeflo»Roflanc  qui  avait  épou&  le  fils , 
D.  Olympe  étant  entrée  ua-  jour  dans  la  chambre  du  Pa 
pour  lui  rendre  Vifîte  trouva  0.  Olympe  aflîfc  fus  le  1 
de  Sa*  Sainteté  >  dont  eUe  tenait  la-  main  5  la  Pnnceffc  pi 
sent  le  ton  bain  lui  dk  :  »  Très- Saint  Père  ,  je  fuis  j 
»  loufe  de  vous  voir  mire  tant  de  careflçs  à  ma  belle- mec 
m  qui  eft  déjà  vieille  y  &  aucunes  à  moi  qui  fuis  cocc 
»  jeune.  »  Le  Pape  lui  répondit  fur  le  même  ton  :  »  il 
*  naturel  que  la  main  qui  m'a  blcflé  me  guérifle.  » 
Olympe  s'attira  la  haine  de  tous  les  Romains  par  fa  coj 
dite  infaciable  qui  ksi  fViGac  prendre  toutes  fortes  de  vo 
pour  amaûer  des  richefles.  Elle  difpofait  (buveraineme 
&  les  yeux  fermés  de  tous  les  bénéfices  &  de  tontes 
places  de  l'Etat  Eccléfîaftique  II  fuftfait  pout  les  obtei 
de  fe  ptéfenrer  à  elle  les  mains  ouvertes.  EUe  appelai! 
préfens  qu'elle  exige  oie  la  clef  de  la  mémoire  tocaU*  »  J 
»  tant  de  gens  à  obliger ,  difait-elle  quelquefois ,  qu'il  1 
a»  faut  néceflaircmerrt  un  prêtent  pour  m'en  rappeler 
90  mémoire.  »  L'abbé  Giraldi  fôa  niftorien  rapporte  à 
lujet  pluficurs  pafquinades'  de  différens  faits  dont  il*  a  < 
lui-même  témoin.  Ces  anecdotes  plairont  à  tous  les  leûet 
qui  préfèrent  aux  grands  ttaits  qui  caraétérifent  le  foui 
•aia  les  petits  fûts  ^ui  peignent  l'hommt* 
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t*0t**ra/£  fimUkre  du  leur  eu  morale ,  vêî.  in»  t  i' 
fmfimat  de  %if  pages.  A  Paris,  chti  Dcfnos,' 
hçaiemr -Géographe  &  lÀbrairt,  rut  S.  Jacques*  au 

Qkhc. 

CqitCi^grapkie  fcra^alc  à  la>«ic4c  à  ^i^Iceft 
^è,£ikUiipccfi»ce4iQ  tableau  cW*r<&prétits.du,  Globe 
«wfrc  Ce  labtoau^ft  adapté  à. l^tlas  des  Ç*l%es<&: 
fe  feafens^iii  fc  t«mvc.  c&as,  k  Sr  Dcfoos. 

brButGg*i£s>parM.  Maréchal,  w/.  J0?u„Mft 
>**  if  J57  jaics.  ^  Paris  >cke£  Qa^gucry  ,  j£. 
bm9  t*eMs  è£uJuuia*. 

;ILM*kkal ,  -épris  4es'4>caiifés-ttaiVes  <d©Gefner ,  a 
uadéàks  faire  palier  dans  ces  Bergeries  écrites  en  profc.: 

**rjc*fet  p**+t*rt  Alibi  ****?.*&  ^pojtriépwuver. 
*rmmU£s>MMriacs>  invemtée*. par tM.Jc  Ray ,  par  M. 
fcfcî  ,*  jfts  »&*c./€,A&m<*rtj(Mr>Ja!mnlùurc,  manier* 
étmfan*  trJtmstf*  mer  *  ami  a*  remporté  le  prut  double-* 
esjtpmmécMcmJémJ*  RayaUMsStitutts ,  caatf*-« 
i&U  defaiptian^UyatoatreiàloGgauda*  y<pré/èsu$e* 
*  Sa  MajeJU  le  5  Août  1766  9  par  Aï.  le  Roy  niné»  . 
Bmkçer dm  Roi  ,  vo/awe  in-40,  avec  i«  f**fa  horaires 
f*^mik**dts<ff*vies..A  PM*  *mQ*Mphine* 
clrç  Char  les-ADteiue  Jorobert ,  libraire  Au.  Roi  pour 
tAtiillene  &  ïefiinie^à  l'image  Notre  Pâme. 

UMatJon  du  fa»eox  proWême^esloQgilikks.aotKetm 
tfosqficbjucs  années  l'attention  des  Souverains  ,  &  eft 
•^aafoUJec-ikniaaaux/^csica^aas.  La<  relation  d'un 
^«Hitfiû|miii|iiiiivciiiràlalolatioji  de  ce  problème 
«f»dnnM«a«|«**4ïftiérefler  le*  loueurs  éclaires.  M. 
^^fonjMB4w£M»joanagecploaariIe,«c  plus  intéief- 
^■MftMJiayriré  pnratonociiajcUriqfi  abségée  de  la  route, 
tfcs  pnociponx  événcmcûs  relatifs  à  l'épreuve  401  on^èft 
*  %  S  il  y  «  joiflc  quelques  xanjarquaf  fax  les  pays  od 


0  s'cft  arrête.  La  féconde  partie  de  ce  voyage  comprt 
toutes  les  obfctvarions  aftronoraiques  que  le  içavant  A< 
démicien  a  faites  dans  les  diffèrens  endroits  de  relâcb 
au  Havre  de-Grace ,  à  l'Isle  Saint-Pierre  proche  de  Ter 
Neuve  ,  à  Cadix  Se  à  Breft  j  eo  un  mot ,  toutes  les  opé 
nous  relatives  à  l'épreuve  des  montres  marines.  La  troiné 
partie  renferme  des  remarques  fur  l'ufage  des  montres  a 
ripes ,  leur  application  a  la  détermination  de  la  loneitud 
&  le»  moyens  d'en  rendre  la  pratique  facile  Se  généra 
Le  Mémoire  que  M.  le  Roy  a  joint  a  les  montres  lorfqi 
les  a  présentées  à  l'Académie  Royale  des  Sciences  forme 
quatrième  Se  dernière  partie  de  l'écrit  que  nous  annonço 
On  verra  dans  ce  Mémoire  la  defeription  détaillée  de  1 
teneur  des  montres ,  faite  par  leut  Auteur  9  Se  augmen 
de  quelques  réflexions  que  la  dernière  épreuve  du  fçava 
Académicien  a  fournies  à  M.  le  Roy  pour  la  perfection 
fbn  ouvrage. 

Ondiftribuechezle  même  Libraire  la  nouvelle  édid 
corrigée  Sl  augmentée  de  l'arithmétique  de  l'Officier ,  | 
M.  le  Blond ,  Maître  de  Mathématiques  de  Mgr  le  Danph 
Se  de  Mgrs  le  Comte  de  Provence ,  Se  le  Comte  d'Arte 
Ce  bon  Livre  élémentaire  contient  les  principales  opéra  tic 
de  l'arithmétique  tant  fur  les  entiers  que  iur  les  rraâic 
démontrées  Se  appliquées  aux  difiérens  befoins  de  l'hom 
de  guerre»  comme  Ingénieur  ,  Artilleur,  Sec 


Examen  critique  &  raifonnides  Tonus  I&  Il  de  F  An 
Littéraire  1768,  par  une  Société  de  Gens  de  Lettres,  ji 
Haye ,  &fe  trouve  à  Paris  9  cher^  Valade ,  Libraire  , 
5.  Jacques  ;  prix  1  liv.  1 6j.  broché. 

Les  Auteurs  de  cet  écrit  qu'on  annonce  pour  être  péi 
dique  ont  fixé  leur  examen  au  premier  tome  de  \%An 
Littéraire  1 76  8.  Cet  examen  ,  à  compter  de  celui  du  fece 
tome  de  la  même  année  1768  y  rappelera  tous  les  artic 
des  feuilles  périodiques  dans  le  même  ordre  qu'ils  y  Ce 
annoncés, 


(«*) 


htzj  *  MJRSI  oSatifola  meraviglîojà ,  poema  in  dut 
esta  ,  tradotto  dil  Francefe  >  e  dedicato  al  di  lui  Au  tore , 
èrockurt  in- 8°  de  67  pages.  ^  Parw  >  ckc{  Dclalain , 
Libraire ,  rxtf  c>  pr«  As  Comédie  Françaife ,  6»  Molini  , 
Libraire  9  rue  Dauphin*. 

Cette  tradu&ion  en  vers  Italiens  du  Poëme  <f  /rç*  & 
JfA]£r  de  M.Dorat  cft  précédée  de  deuxEpîttes  ad  reliées 
aa  Poète  français.  La  première  cft  écrite  par  M.  Taglia- 
saceftù ,  auteur  de  la  traduction ,  &  la  féconde  par  M. 
Ycûanaoo  qui  reconnaît  avec  tous  les  Gens  de  Lettres  la 
dri&calcé  de  faire  palier  d'une  langue  dans  une  autre  les 
beaotés  •Hginales  d'un  Pocme.Ccui  qui  fc  font  famttiariféa 
avec  la  Peinture  fçavcat  qu'il  n'y  a  point  de  copies  de  ta- 
bleaux même  les  mieux  faites  où  l'on  n'af  perçoive  quelques 
menés  moins  libres»  moins  franches  que  dans  l'original , 
le  qui  décèlent  une  main  (civile.  Le  tableau  que  l'on  copie 
cft  cependant  toujours  devant  les  yeux  &  préfente  des 
objets  que  l'on  peut  voir ,  mefurer ,  toucher*  Quelles  peines* 
quelles  difficultés  n'éprouvera  donc  pas  celui  qui  voudra 
tendre  le  (entament ,  lame  en  quelque  forte  qu'un  Poëtt 
original  a  répandue  dans  fes  vers  !  On  voit  cependant  des 
Boâcs  traducteurs  qui  par  l'étude  qu'rft  ont  faite  de  leurs 
modèles  (ont  parvenus  à  faifir  leur  génie ,  leur  caractère 
le  à  nous  trânf  mettre  jufqu  à  leur  colons  ;  mais  il  fauc 
four  cela  que  le  Po&e  traducteur  fâche  lui-même  peindre 
«après  fes  propres  penfées  ,  avantage  dont  cft  doué  M. 
Tagjiazucchi.  Cet  homme  de  Lettres  a  de  plus  le  talenc 
k  parler  en  vers  fur  le  champ  &  (nr  quelque  fujet  que  l'on, 
▼eut.  Anffi  eftil  compté  parmi  les  plus  célèbres  Impro- 
Tfemrs  dltarlie.  Les  pièces  de  vers  qu  il  récire  dans  fon 
CQÀotraafme  poétique  font  pleines  d'idées ,  de  nombre  , 
eWmonie  »  de  feu  de  de  chaleur.  Non  vi  è  bifogno  %  écrie 
M.  Vclpaûano.,  M  wéacMna  eUttnca  par  firgli  du  eapelli 
ptUr  faoçQ  ê  tante  egfi  rteitando  s'infiama  e  fi  accende. 
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Avis. 

Hî  s  toi  us  M  rétttlMjwent  Ju  Chri/Uamfim  tirée  dêi 
feuls  Auteurs  Juifs Gr&ayens  ,  au  ion  trouve  une  preuve 
jolide  delà  vérité  4*  cette  Religion  xppr  M.  3uUct ,  i  voL 
in-+\ 

Ce  bon  ouvrage  a  toujours  éoé  recherché  de*  p*r  formes 

Îieufcs,  3t  de  celles  qui  par  devoir»  ou  pour  leur  propre 
msfa&ion ,  font  leur  ^écude  4e  la  Rdigipo.>€omme  «e 
livre  cVit  devenu  rare  à  Paris,  Humbloc  Libreise  rue  S. 
Jacques ,  donne  avis,  qu'il  en  a  reçu  plusieurs  exemplair 
les  de  Bcfançoa,  od  ce  Livre  a  été    imprimé. 

le  même  Libraire  a  reçu  d'Allemagne  »  &  de  Hollande 
las  Auteurs  claffiques  iuivans,  avec  des  commentaires. 
AuJugclicCooradi ,  x  voL  in-8°.  Ciceron  d'£raefti  ,  6  vol* 
4n^9.ClaudiendeGcftter,i  vol  io-80.  Homère  de  Clarck 
fc  d'fmcfti,  s  vol  iu-*8°.  Horace  deBaiterdc  Gefner,  s 
*pl  .  itt-B** Orphée  de  Gainer,  i  volume  in***.  Ovide  de 
ïifdbe r 4c  dljncfti,  4 vol  in-S*.  Tacite  4'£rneftt ,  1  *oI* 
în»8°.Tkc<»Livexi'Ernefti,  %  vol.  m- 8°  Xenophond'Erneftii 
4  voL  in- 8*.  J>hilofopbk  dciiruckcr,  4  vol  in~4*« 

<  V    ■■■!■  fiHH       1  ■'  J       ■■ 

On  fouTcrit  pour  Y  Avantcourtvt  chez  LaçomM t  Ll^Miyt 
A  Pams  ,  bjjb  Chmstihe  9  près  la  tue  DauphUie.  Le  prix  de  Ta 
aoufenptkm  4  four  Pari»  4c  pour  lct  Provinces  «ft  de  il  frrres  poàt 
l'année  ,  fjuis  aucune  ajjgnMauoon  pour  le  port. 

ft'      *  '  «■*"""  '  ■   ■  ')        f   1       '  '■    ■        il         1  |     1   11  1   -lin      i  1  ■ 

Di  i/iuprimirie  di  Michel  Làm^ekt, 


^tfvtf  Approbation  &  Privilège  du  RoL 


L'AVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-DIX. 

H"'»»  àfmms».  twfiri  tf  fanage  litelO.  Jim* 
Du  Lundi  9  Avril. 

ARTS. 

G&AYURI. 

*tiiommagtment  de  rABfcnce  ;  ejlampe  de  18 
f*a*  £  demi  de  haut  fur  1  3  de  large ,  gravie 
ttyih  le  tableau  original  du  Sieur  Schenau  , 
ïintrt  de  S.  A.  E.  de  Èaxey  par  G.  Vidal. 
d  Paris ,  cht{V Auteur ,  rire  £.  Hyacinthe ,  <i  #* 
*0«  i*  &z  /?/*<*  5<m/i/  Afi<iAe/  ,  mai/on  d'u/i 
^•mtur ,  fi»  cAeç  J.  François  Chereau  ,  rut 
Chèques,  aux  deux  Piliers  d'or;  prix  4  liy. 

vxtjeane  feœmç  ^ffife  à  fa  toilette  vient  de 
ftetroii  une  lettre  de  fon  époux.  Elle  erabraffe 
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tt  gage  précieux  de  fon  fouvcnir ,  le  porte  t 
fon  fem ,  &  femble  fe  dédommager  par  ce  moy \ 
des  ennuis  de  labfence*  Elle  eft  accompagnée  1 
deux  de  Tes  enfans  qui  prennent  parc  â  ia  fati 
fa&ion  de  leur  mère.  Une  femme  de  chamb 
tonfidere  cette  fccne  avec  intérêt.  Le  Peintre 
enrichi  fon  fujet  depluûeurs  détails  fatisfaifjan 
it  <Jui  ont  été  rendus  par  le  Graveur  avec  un  bur 
fouple  &  agréable.  On  a  placé  au  bas  de  l'eftam 
quatre  vers  français  qui  en  expliquent  l^ffcjtt 


Portrait  de  Mgr  le  Dut  de  Choifeul ,  Minifirt 
Secrétaire  d'Etat ,  gravé  d'après  le  tableau  - 
X.  M.  Vanloo ,  par  le  Sieur  Feffàrd  ,  Grave 
ordinaire  du  Cabinet  du  Roi.  A  Paris  ,  ch 
t  Auteur  y  rue  Sainte  Anne,  ÈutteS.  Roc  h  % 
à  la  Bibliothèque  du  Roi)  rue  de  Richelieu. 

Le  public  defirait  depuis  long-rems  de  voir 
Gravure  occupée  à  nous  reproduire  le  beau  po 
trait  que  M.  Vanloo  a  fait  en  tytfj  d'un  Mini 
fte  aime  &  eftimé.  Ce  Miniftre  eft  repréfen 
tenant  un  papier  danS  fes  mains,  &  aflis  dcvai 
un  bureau  fur  lequel  où  apperçoit  différéns  plai 
de  fortifications.  Le  burin  de  M.  FeflarcTa.de 
douleur ,  &  les  travaux  de  fa  gravure  font  vari 
avec  intelligence.  L'eftartipe  a  environ  18  pouc 
de  haut  fur  1  5  de  large.  Elle  eft  dédiée  par.PAi 
feur  à  Madame  la  Dûcheffe  de  Chôifeul/" '**  * 


(1*7) 

\â  it  Devifcs  ,  Emblèmes  f  Vignettes ,  &e\ 
A  Péris,  tkc{  Breflon  de  Maillard ,  Deffinatcur 
(r  Marchand  £ Ejtampis  ,  rue  S.  Jacques ,  auii 
A-ms  du  Dut  de  Bourgogne ,  pris  ta  rue  dû 
MiàurinS.  .     à-  V 

le  même  Marchand  diftribue  chei  lui  des 
srs  gravées  6c  relatives  au  tems  du  JuKile;* 
.  Sooets  &  autres  petites  pièces  de  vers  foc 
i  fejets  pieux.  Ces  prières  Se  ces  poefies  font' 
:^$de  figures  emblêmatiqaestfleurons,  vignet- 
îeafominées.  On  trouve  auffi  dans  ce  Magafiii 
:t*5  forte*  de  dLefEns-d'ornemens^îoùr.  décorer 
iboîres,  des  paravents  >  des  cabinets,  des  def* 
f^péftés**  •     ■  - 

Oa  dWribtte  chez  de  Màrïeàu  \  rue  de  fâ  Pelle-* 
s ,  i  la  CfbcHe ,  reftampetluÈicurguéd^aprèé 
Icffindr  M.CocHih;  prit  nliv.  Cette  eftampe 
't  gravée  pour  la  récéptioh  dii  S*  de  Marteau  i- 
Académie  Royale  de  Peinturé  &  de  Sctilp-*' 


»— ni  J.1    il1  i. 


M  il  n  q  M,  > 

*Weau  Recueil  de  Chanfons  &  A  nettes,  avec''. 
campagoeaieat  de  gtytarre ,  par  jyjt  Guicna'r^* 
-iffeardece?  inftruajent,À  Par^chezHugarâ 
SGbj,  Marchand  de  ^uiîqup  dé  &  À.  S^ 
iime  la  pucHeffe  dé  Chartres.  r      ^  ! 

On  troa»^  chez,  le  même  Marchand  Içs  hqu^ 
awCoDcertosiie  îvC  t'abtè  ^pbinea^qui  oiiV 
l  cûmis  ait  CçDcm  Spirituel,. ,  .'*.".  i 

PîJ- 


(tx9) 

L'Amant  timide,  Romance,  avec  accompa 
feienr ,  par  M.  Grtlfet  j  prix  i  Jiv.  4  f.  A  P 
au  Bureau  d'Abonnement  Muficai ,  cour  de 
cieh  grand  Ctïf,  rue  S.  Denis,  &  des  D 
Portes  S.  Sauveur  £  &  aux  adrclTes  ordinaiu 
Aiufîque. 


INDUSTRIE. 
Crises  xn»  uouviLii  i*yi*<tiom. 

M.  Gambier,  demeurant  à  Maintenez  %  a  | 
fente  i  l'Académie  Royale  des  Scieur  un  Cr 
de  fou  invention /qui  produit  un  meilleur  t 
que  ceux  dont  on  a  tait  ufage  jufqtfici.  IV 
Puhomel  &  Tille tv  qui  avaient  été  chargés 
l'Académie  d'etaimner  ce  Crible*  &  de  lui 
rendre  compte  d'après  lepreuve  qu'ils  en  aurai 
fafte  ,  ont  dit  que  le  cylindre  dans  lequel  rc 
le  grain  qu'on  veut  ftéteyef ,  it  qu'ils  regard 
comme  la  partie-  emmielle  de  cet  inftrume 
eft  conftruit  d'une  manière  noutelje  &  in 
rtieufe,  qu'il  eft  plus  propre  epraucan  atm 
rëtoyer  le  grain ,  fur -tout  lorfqu'il  eft  moucHe 
Si  qu'on  obtient  ctt  avantage  fort  promptemè| 
St  là fts  employer  plus  de  forces  que  teïCtib 
ordinaires  n'en  exigem.  Celui  dont  il  s'agi; 
mérité  en  conféquence  l'approbation  âH  l'Acai 
mie.  M.  Gambrer  fe  propoie  de  donner  ao  po6 
la  description  de  ce  Crible,  Ôcdy  joindre  t 


bches  gravée  qui  mettront  lès  ouvriers  eft 
Edelexécmer  avec  la  prccifion  qu'il  demande* 
CeCnhle  vient  cl  être  exécuté  en  grand,  gu* 
us  dû  Roi,  &  Air  le  bon  effet  qu'il  a  produit* 
Mijefté  a  bien  voulu  accordée  une  gwifi&v» 
»»SrGambier. 


Mtfifin  il  Bijouterie ,  Clincailfaiê ,  &ç. 

LefCrtwcAeç,  Marchand  Bijoutier  &  Clin- 
str  la  petit  Dunkerque,  quai  de  Comi ,  au 
ndelarueDauphiae,  vient  de  recevoir  des 
ttîmtriesde  poche  ou  machines  pour  marquer 
i!mes,  le  linge ,  pour  imprimer  des  cartes  de 
Age oq  de  vi fiée ,  des  adrefles ,  des  billets  „ 
'crïqoetes.  Les  caraûeres  de  ces  petites  Impri- 
fri**  fiwt  mobiles ,  &  au  lieu  d'encre  on  peut 
^vir  de  liqueurs  de  différentes  couleurs  qui 
fcot  au  (avonagt.  Le  Sr  Granchez  diftribue 
&i  différentes  liqueurs  avec  un  écrit  qui  ap- 
*1  la  manière  de  faire ufage  de  ces  caractères; 
*  jo  livres. 

0»  trouve  dans  le  même  Magafin  des  caves 
^  en  bois  d'Acajou  doublé  de  plomb  ;  ètt 
fe  d'ornement  en  terre  cuite  qui  imite  les 
ton  de  différentes  couleurs;  lanternes  d'AU 
*gn«  à  réverbère  pour  la  poche  j  foie  propre 
"*•'*  V  point  de  Touloufe  &  du  cordonnet  pour 
**  ta  bouffes  ;  nouvelles  fat i ères  &  nouveaux 
•"tfdifM  d'argent  i  jour  doublés  de  vers  bleus  j 
**»*  d'argent  i  jour  ;  des  jais  des  Indes  j  des 
toclea  dargeet  d'un  nouveau  goût. 
K°*  ttûfts  annoncé  dans  sk»s  précédente* 
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feuilles  les  étriers  à  relions  du  même  Mag: 
les  nouvelles  baflinoires  que  Ion  échauffe 
ie  l'eau  ;  des  ventilateurs  pour  renouveler 
Jour  &  nuit  dans  un  appartement:  différens 
trumens  de  coutellerie  dicter  fondu»  &c» 

On  publie  chez  le  Sr  Faciot,  Marchand  C 

Îèur ,  rue  S.  Dv*nis ,  vis  &  vis  la  rue  du  petit  U 
ç  portrait  en  fucre  de  Madame  la  future  E 
phineen  médaillon  artiftement  encadré  dans 
bordure  dorée,  Cette  nouveauté  intérellante 
beaucoup  réuiïïr  ,  d'autant  qu'elle  repréfente 
image  très -agréable  &  très -fidèle  de  l'aug 
Princefle  (î  attendue,  &  fi  célébrée  par  les  v 
cle  la  france, 

1JL ■  M  ■     'y  .     . 

SCIENCES. 

Mécanique. 

M.  Navarre  ,*  ayant  préfenté  à  l'Acadci 
Royale  des  Sciences  une  nouvelle  monture 
Télefcope ,  dont  il  eft  inventear ,  &  au  mo 
de  laquelle  on  a  toujours  le  mouvement  proi 
&  le  mouvement  lent ,  tant  horifontalement 
verticalement,  indépendans  l'un  de  l'autre  & 
y.olonté  de  l'obfervareur  ,  l'Académie  a  ju 
c^après  le  rapport  de  MM.  de  Lalar.de  &  le  U 
i\omrpes  pour  examiner  cette  nouvelle  montu 
que  la  conftru&ion  en  était  bonne ,  propre  à  ép 
&lQr  du  tenu  <ka«  Us  obfervations,  & coaimo 


trtoar  pour  les  petits  Télefcopes ,  Se  qu*à  rou* 
éçards  elle  méritait  la  même  approbation  que 
l'Académie  avait  déjà  donnée  lç  17  Mai  1769» 
a  Télefcope  Grégorien ,  de  la  conftru&ion  du 
même  Auteur.  Le  Sr  Navarre  demeure  à  Paris , 
nie  &  vis  à  vis  S.  Honoré. 


Coins  de  Mathématiques. 

ttSx  Duponij  Profefleur  de  Mathématiques, 
recommencera  le  courant  du  préfent  mois  d'Avril 
1770»  dans  fon  Ecole,  rue  Neuve  S.  Médéric* 
l'Arithmétique,  la  Géométrie,  &  l'Algèbre  de  M . 
Bezoat;  il  continue  avec  fuccèsla  mécanique  du 
même  Auteur.  Ses  leçons  continuent  tous  les  jours 
depuis  deux  heures  après-  midi  jufqu'i  fept  heures 
dafoirj  il  fait  à  la  campagne  des  leçons  de  pra- 
tique une  fois  par  femaine.  Il  donne  trois  fois 
p«  femaine  ,  le  matin,  le  Cours  de  M.  Camus; 
il  y  ajoute  1*  Algèbre  %  Se  les  Œuvres  de  M.  l'abbé 
le  Boflu.  Les  trois  autres  joues ,  le  matin ,  font 
employés  au  deffin  j  il  a  un  excellent  Maître  pour 
h  figure,  le  payfage  &  la  carte  ;  lequel  Maître 
donne  les  Fêtes  des  leçons  &  la  campagne  pour 
deflmet  les  yuçs  ou  le  payfage  au  naturel.    * 


SPECTACLES, 

Concert  Spuituei. 

Le  Concert  du  Dimanche  ifr  Avril  a  corn-. 
Atncép^t  une  fymphonie*  Otn  a  exécuté  enfaitfr 

P  i? 


Omnes  G  entes ,  beau  morec  à  grand  chœnr  < 
M.  Dauvergne,  Surintendant  de  la  Mufique 
Roi.  M.  Peté  a  chanté  avec  applaudiflemenc 
motet  ï  voix  feule  de  M.  Botçon.  M.  Leikhg 
4e  la  Mufique  de  M.  le  Prince  ,  Evoque 
Salkbourg ,  a  reçu  les  applaudifletneni  dos 
talent  fuperieur  avec  lequel  il  a  tanné  un  Coi 
certo  de  chatte  de  fa  coqapqfirion.  Qna  enten 
avec  le  plqs  grand  plaifir  Mllc  Duplant,  qu} 
chanté  Diligam  u  Domine ,  &c.  motet  à  voi 
feule  de  M*  Dauvergne.  M.  Cramer,  de  la  M 
fique  de  M.  l'EIe&eur  Palatip  ,  a,  exécuré,  ave< 
le  plus  grand  fuccès,  un  Concerto  de  violon  de 
fa  composition.  Le  Concert  a  été  terminé  par 
Cantate  Domino ,  motet  à  voix  feule  de  La  lande. 

,  "i1 1", .'       ■'• 'il  '  "i  i1  '  ■■  ■  i  }wrrt 

DISTRIBUTION 

DES  Jours  de  Feus  &  SpeSacles pour  U  Ma  RI  AGE 
de  Mgr  u  Dauphin. 


Mercredi  iS  Mai  1770. 

JOUR   DU    MARIAGE. 

Grand  Appartement. 
Jeu  dans  uGai^u;^ 
F 1  u  d'Artifice  avant  ipuper. 
Festin  Royal. 
Illumination  pprès. 

Le  ROI  vpulapc  bien  permettre  aqx  Dames  U  aux  Hom- 
mes qni  fc  trouveront  à  Paris  de  voir  les  différentes  Fêtes 
do  Mariage  de  Mgr  le  Dauphin  j  il  fera  donne*  par  M.  le  ; 


Duc  iÂ9mofit%  premier  GentiJbpmme  de  la  Chambrera 
cxejckt  9  une  certaine  quantité  de  Billets  pour  les  perfonnet 
çn  fie  feront  raie  inicrire  chez  lui  à  Paris  ou  àVcrfàiilcs 
2Tjm  k  xo  Avril. 

B  fera  diftribué  chez  M*  le  Duc^/iww/àVerfaillcs, 
à  coouDeiKer  du  premier  Mai  jufqu'au  1 1  des  Billets  d'Ap- 
rtneocar  pour  la  Cérémonie  du  matin. 

On  n'entrera  que  par  la  Galerie  haute  de  la  Chapelle» 
tû  a'y  aura  qu'aux  barrière*  condnifant  à  ladite  Galerie 
bote,  que  l'on  pourra  faire  ufage  de  ces  Billets  :  ils  ne 
fagot  point  reçus  aux  autres  barrière*  deftinéts  uniquement 
an  perfonnes  de  la  Cour  &  au  fervice. 

Toutes  les  perfonnes  qui  auront  ces  Billets  feront  placées 
taas  les  Appartemens ,  &  verront  oafler  le  Roi  &  la  Cour 
taaHaut  &  revenant  de  la  Chapelle. 

Une  heure  avant  la  Cérémonie ,  ces  Billets  ne  (iront  plus' 
isacufi  otage. 

Les  perfonnes  qui  garderont  leurs  carrofles ,  pourront  les 
fort  placer  où  elles  voudront ,  hors  les  cours  hautes  de 
la  Chapelle. 

Il  faut  s  adreflèr  chez  M.  le  Capitaine  des  Gardes  pour 
les  Billets  de  la  Chapelle. 

Attft  tôt  que  le  Roi  &  la  Famille  Royale  feront 
Rasrés,  tout  le  monde  (c  retirera  des  Appartemens ,  pour, 
faner  le  rems  aux  préparatifs  du  foir. 

APRE  S-M  I  D  I. 

H  fera  diftribué  chez  M.  le  Duc  <T4umont  à  Verfailles  »  ; 
ta  pftmkr  Mai  juiqu'au  n  des  Billets  d'une  autre  (orme 
faut  voir  le  foir  les  grands  Appartemens ,  &  le  Jeu  du 
■4».  On  n'entrera  9  comme  le  matin,  que  par  la  Galerie 
haute  de  la  Chapelle  &  te  Sailon  d'Hercule ,  depuis  cino 
bettes  jufqu  a  font  feulement.  Tout  le  monde  fera  placé 
fer  ees  gradins  fle  banquettes  dans  les  différentes  pièces  qui 
nécédent  la  grande  Galerie ,  od  fera  le  Jeu  du  Roi ,  & 
l'a»  y  fera  natter  fucceJfivemcnt  de  chacune  defdites  pièces. 

Ou  fondra  par  l'Appartement  de  Madame  la  Dàuhini  . 
»  bat  de  la  Galerie»  Il  n'y  reftara  pendant  le  Feu  que  les 
p&anes  de  la  Cour. 

fla'y  aura  ni  Billets  f  ni  place?  marquées  pour  le  Feu. 


(M4) 

^ïl  fera  donné  chez  M.  le  Dac  d'Aumont  a  Verfaîlles, 
du  premier  Mai  au  1 1  des  Billets  particuliers  pour  le  F cftin  : 
ils  indiqueront  les  places  Se  Theure  de  l'entrée  ;  mais  on 
prévient  qu'il  faudra  opter  entre  le  Feu  Se  le  Feftin,  les 
mêmes  perfonnes  ne  pouvant  voir  les  deux  ,  attendu  que 
l'heure  cft  à-peu-pres  la  même. 

Ce  jour  fera  terminé  par  une  Illumination  dans  les  Jardins* 

Jeudi  #7  Mai. 

Seconde    Journée, 

OPÉR  A. 

Ce  font  MM.  les  Capitaines  des  Gardes  qui  difpefcni 
des  Loges  »  de  la  Salle  &  des  Billets. 

Samedi  ip. 

Troisième   Journée. 

BAL    PA^. 

Il  fera  diftribué  chez  M.  le  Duc  d'Aumont,  ainfiqœ 
pour  le  premier  jour  une  certaine  quantité  de  Billets  aux. 
perfonnes  qui  fe  feront  fait  infetue  chez  lui  avant  le 
premier  Mai. 

Ces  Billets  indiqueront  par  ou  l'on  entrera  dans,  la  Salle, 
«tnfï  que  l'heure.  On  obfervcra  les  mêmes  arrangement 
que  le  premier  jour  pour  faire  placer  tous  les  çarroffes. 

Lundi  21. 

Quatrième    Journh. 

BA(.    MASQUt 

On  ne  donnera  pas  de.  Billets.  MM.  les  premiers  Gen- 
tilshommes de  la  Chambre  feront  aux  porres  du  Satlon 
d'Hercule  &  de  l'Œil  de  Bœuf.  Une  performe  de  chaqte 
compagnie  fe  démafqucra  ,  &  dira'fon  nom  pour  ferç. 
ïnfcrfcc ,  fie  répondre  de  fa  compagnie. 


'z  Mercredi  23*  * 

'Cinquième    Jouxnéi. 

TRAGÉDIE. 

MM  les  Capitaines  des  Gardes  difoofent  des  Loge;  ; 
de  la  Salle*  des  filets.  % 

Samedi  26. 

Sixième  JouRNh.' 

OPÉRA. 


tdm. 


Um. 


Mercredi  jo« 
Septième    Jou&nis. 
OPÉRA.     , 


t  Samedi  p  Juin. 

HUITIIME    JOURNII, 

TRAGÉDIE    &    BALLET. 

MM.  les  Capitaines  des  Gatdes  difpofcat  des.  Loge*» 
4cla  Salie  &  des  billets. 

Samedi  16. 

Niuviimi    Joux.ni  it 

OPÉRA. 
,  Utm*    ' 


N.  B.  //  eft  néetffaïre.  que  tes  pet forints  qui  defireront  des. 
Billets ,  veuillent  bien,  envoyer  pur  écrit  le  nom  de  toutes 
cMts  pour  lesquelles  elles  en  demanderont ,  £»  défîgner  l*ef* 
fiu  de  Billets  qu'elles  fouhaiteront.  Sçavoir ,  fi  c'eft  pour 
jffartement  le  matin ,  pour  appartement  le  fiîr  ,  poury 
kFtfiinouppMr.kJtafpari. 


(HO 

NOUVELLES   LITTERAIRES. 

Les  Sis  S  ,  Poème  en  cina  parties  $  toL  in-S°,  ornêfum* 
grûvure.  A  Genève  ,  &  a  Paris  the\  Lcjay  ,  Libraire * 
mc$.  Jacques,  au  grand  Cçrneillt. 

Vous  qui  conflit uex  moo  être* 
Source  éternelle  de*  pUt&S, 
Qui  calmer  les  builsns  defirs     . 
Qu'en  moi  vous-mêmes  faites  naître) 
Organes»  dont  l'heureux  accord 
De  lame  fécondant  l'eflor, 
Tire  du  fein  de  la  pou  flic  re, 
Pour  en  £aire  des  demi»Dieni  9 
Ceux  qui  s'annoncent  fur  U  terre  9 
Enrichis  des  dons  précieux 
Que  vous  réfutiez  au  vulgaire; 
Mon  ami ,  ardente  à  s'élever 
Vers  les  région*  les  plus  belles  B 
Sans  vous  déploie  en  vain  fes  ailes  t 
Des  tranfports  que  (ait  éprouver 
L'ardeur  de  vos  rl£mçs  fecçeucs, 
Soyez  fidèles  interprètes: 
Lorfque  je  veux  vous  célébrer, 
Sens,  c'eft  à  voua  de  nVinlpirer. 
Le  Poëte  fidèle  à  fon  invocation  a  écarté  de  foo  PoeW 
et  tour  épi&ramroaàquc  .  &  cette  jnétapbyfique  de  ftylc 

Î|ue  la  vérité  &  la  nature  défa vouent  également  ;  fes  images 
*>nt  rtances  fc  variées  i  fon  coloris  cendre  &  naturel.  Cha- 
rt  partie  de  Corn  Poëaoe  «ft  enrichi  d'un  tableau  emprunté 
la  Fable ,  qui  parle  à  ftaaginarion  3c  la  recrée.  Ce 
Pofcne  «ft  fqivi  d'une  Epttre  à  un  Phtlefopbe  for  l'abat 
que  fon  raie  de  la  Pbttofopkie  flt  de  quelques  antres  pièces 
que  l'efprit  &  le  cœur  tour  à  son*  ont  dictées» 


(M?) 


*fc^*to*aàfcf 


Posa  ÙRATid  d'Ataidr  ,  ComteJJe  de  Menêsls 9 
iitjbire  Portu^aife ,  vol.  in- 1  %  de  x?8  pag.  jf  /a  //*y#  , 
é»y#  trouve  a  Paris*  che$  Lacombe  $  Libraire,  rua 
Cknfiju. 

Cette  Hiftbire  préfèhtc  a»  tableau  f  dck  de  deux  amarJt 
«m  fçavent  s'cftrmer  &  jouir  en  «jttdqae  forte  des  prive- 
ooos  qu'ils  s'impofent.  Mais  ces  privations  défient  j  letlf 
«oftaocc  eft  couronnée  ;  &  ils  goûtent ,  après  bien  des 
tmerfes ,  ce  bonheur  fi  put  qof  naît  ifttfl  amour  confiant 
fcfcrtaeux. 


m.  tinii  mi  f 


£f  JâmkktierÉ  y  ouvrage  traduit  di  tÂtlemàûd,  pur 
Mademoi/eUe  M.  D.  M.  ***,  hachure  in- 1  x  de  1 3  ï  pag. 
^  Amjterdam ,  fi»  yfr  ir<wve  i  /'tf/ii ,-  chef  Dufour  9 
Libraire  ,  rua  de  la  Vieille- Draperie  *  près  ta  rué  aux 
Fèves. 

•  Je  dote  «•«  exjfteoce  dao*  fo  ttiotode  aux  matas  déli* 
•cites  d'usé  jeune  &  bette  Noue ,  o^t,  par  la  vivacité  dm 
«iâocfprit  &  le  feu  de  foa  imagination  foi  fait  Fadinira* 
»  tioaf  de  tout  fon  couvent.  »  C«ft  1*  Jarretière  (fut  parla 
fcàâe  Ces  Méooorresj  On  l'aceufori  Quelquefois  d'radifcri* 
non;  buis  ccox-ttocmcs  oui  lui  ferons  ce  neproche ^  le  lui 
pardonneront  aifément  en  faveur  do  (a  gentilkflo  âvor 
iaBaellccUe  tuemte  ks  aventures. 


Pauegtriq&e  de  Sainte  Thérèse  ,  Patrone  d* 
S.  M.  f  Impératrice  Reine  de  Hongrie  fyd*  Bohême  % 
par  le  P.  Le  Chapelain  ,  Prédicateur  de  Sa  Majeftéj  ' 
éédié à  5,  A.  R.  la  P rince ffe  Charlotte  de  Lorraine* 
ueuvelU  édition  %  revue  &  augmentée  ,  brochure  m*  1 1  de 
ait  pages.  A  Paris,  È  cAfÇ  Dcnainsy  le  jtane  9  Libraire  9 
ne  S  Jacques  ,  près  les  Mathurins ,  a  Mainte  therefe. 

l/Ofeteor  fttr&  deTeftiimcns  de  rt(j*cdi$t*  d'ichtmarion 
mt  les  venus  &  lesétfrttv  de  i'iltuéf  iô  Thérefe  ,  cherche 
a taire  parter  ce»  même*  fentimens  dans  latte  dé  ion  iec* 
tHr,lli  dtvift  feu  di£owaa  ttéi*  parût*  Les^voa*  ; 


1  -  •  <*>*)  ■.'••, 

aont  le  ciel  a  comblé  Thérefe ,  malgré  leur  fingutarité ,  n'es 
font  pas  moins  croyables  ,  au  tribunal  même  de  la  fagefiç 
du  monde ,  première  partie.  Les  vends  diftinârfes  de? 
Thérefe  ,  malgré  leut  lublimité  ,  n'en  font  pas  moins  des 
devoirs  pour  le  commun  même  des  Chrétiens  du  rriondc  , 
féconde  partie.  Les  écrits  infpirés  à  Tbérefe,  malgré  14uf 
profonde  myftfcitf ,  n  en  font  pas  moins  utiles  à  tous  les 
vrais  Chrétiens,  daus  les  diverfes  conditions  du  monde  ^ 
troifiéme  partie* 


Réponse  de  M.  de  SaiaoEoir  au-R.  P.  Griffèt ,  6  ' 
Recueil  de  tout  ce  qui  a  été  écrit  fur  le  Prifonnier  mafqué^ 
brochure  in-n  ^131  pages.  A  Londres\  b  fe  trouve?' 
'  à  Paris  Kche{  y cuits  ,  Libraire  9  a  là  montagne  Sainte 
'  Geneviève.       ~ 

L'Anecdote  du  Prifonnier  mafqué  rapportée  par  M'.  3e 
Voltaire  dans  fdn  Siècle  de  Louis  XIV ;  a  excité  tà  curio- 
fité  du  public.  On  a  vérifié  bien  des  dates,  on  à  çxàmuiè* 
bien  des  ci r confiances  &  même  plufieurs particularités  pour  - 
éclakcir  ce  fait  fingulier.  Mais  il  eut t  ifécctfâiré  de-raflsm-** 
bicr  tout  oc  qui  a  été  écrit  à  ce  fujet  afînrdè  pouvoir  fe'- 
décider  et»  faveur  de  l'opinion  la  plus  probable.  Le  Rccucit 

Îe  nous  annonçons  a  de  plus  t  avantage  de  nous  inftruire 
pluficurs  petits  faits  qui  peuvent  piquer  la  xurioûtijdé.. 
lecteur. 


La  vraie  Richesse,  le  Moyen  dtHujJjt,  ïtfkuthrè 
deux ,  Contes  fùivis  des  Mémoires  dcVi&oire,  vol;  in- 1  i  • 

-A  Pdris\  cfoçDurand  neveu  ,£ibràire\  rite  S'.  Ja&quetj 
âlaSageffe,  veuve  R  cgn  a  té-;  'fafiïmleuf,&Dtm6riiïilîè% 

■  Librairts ,  Grànd'-Salle duT niais*  •  •  •  -H*  - 

Dans  le  Conjrc. intitulé  le  Moyen  de  réùj/iri  de  Vernis 
le  héros  dç  ce  Conte  (e  donne  bien  des  mouvement  r- il-» 
foliieitcua, procès*  fait  jouer  une  Cpme^ie ,  t^ngu^des^ 
places r  xico  os  iw  réuffi|..£pjie*|>ri$.  lien. des  tfâ£crf«n 


H  voit  les  iouhaks  s'accomplir  parce  qu'il  a  fait  connaif* 
Tance  arec  de  jolies  femmes.  »0  mes  amis,  s'écrie- t-il 
»  dâa$  l'excès  de  fa  joie ,  ne  rendez  vos  hommages  qu'aux 
*  femmes  >  aimé  d'elles ,  on  fait  jouer  de  mauvais  S  pièces» 
»  on  gagne  des  procès  douteux  ;  &  1  on  obtient  des  Régi- 
»  mens.  «Victoire  donc  on  nous  donne  ici  les  Mémoires 
n'ignorait  pas  (ans  douce  le  moyen  dç  réulîir  pu  i(que  fille 
d'un  pecic  laboureur  elle  eft  parvenue  à  époufër  un  jeune 
Officier  nommé  Valmpur.  Il  y  a.  de  la  gaieté  d,ansces.Contes 
k  dans  ces  Mémoires  ,  2c  cette  gaieté  cil;  relevée  par  um 
fljlc  vif  &  léger*         ' 


Littres  varices  de  Mademoiftlle  de  Saint-Files  à  Madame 
de  Rocbcl ,  par  Madame  de  M.  ***  vol.  in-  :  i.  A  Paris  9 
chei  Ventes  ,  Libraire  ,  montagne  Sainte  Genevieve^x 

Ces  Lettres  font  tempes  de  traits ,  de  réflexions ,  d'anec- 
dotes même  qui  les  rendent  intérefîanres.  Mardarne  de 
RocbeJ  dans  une  de  ces  Lettres  nous  rappelle  avec 'fa  gaieté 
ordinaire  ce  trait -de  générofité  d'un  Prince  bienfaifant4. 
M.  le  Comte  de  La***  étant  dans  une  voiture  qu'il  condui- 
rait Hri-m€me ,  fans  aucune  des  marques  diftinclivcs  oui 
annoncent  fon  rang  illuftrc,  fut  arrêté  dans  fa  courte, 
par  des  meubles  qu'un  créancier  de  mduvaife  humeur 
faifait  enlever.  Un  petic  homme ,  contrefait ,  en  cheveux 
longs,  qui  gefticulait,  fixa  l'attention  du  Prince  s  il  ne  doue* 
point  qu'il  ne  fûc  le  propriétaire  des  meubles ,  il  lui  fie 
ligne  d'approcher  ;  le  lui  demanda  avec  bonté  ....  Non  » 
répondit  gravement  celui-ci ,  mais  je  loufTre  autant  que 
stls m'appartenaient ,  les  pauvres  gens  !  . . .  qu'ils  font  à 

raindic  !  que  ne  fufc-ft  rkhe,  eh!  bon  Dieu,  que  dis-jef, 
j'étais  opulent  je  ferais  infenGble ,  il  n'y  a  d'humains 
que  ceux  qui  ne  peuvent  rien , . .  on  eft  bien  avancé  d'à  voie 
beaucoup  de  probité ,  ces  malheureux  en  font  la  tnftc  expé- 
rience. Et  cette  belle  qualité  morbleu  !  les  conduira  à  l'Hô- 
pital. M.  le  Comte  de  Là  ***  s'amufa  un  inRant  de  ce  grand 
parleur,  &  fur  fon  feul  témoignage,  rcTolur  de  payer  la 
créance,  pour  laqucHecm-tlépemil lait  cet  infortuné  ,*tJ  1er 
die  à  l'Huiflicr  5  elle  fe  trouva  confidérâble  5  il  fe  vit  obligé 
de  k  nommer  pour  qu'il  eut  égard  à  fçs  offres. 


(*4°) 


V Eco  tu  DU  MONDE  à  Vufage  des  Jeunes  gens  de  F  un 
&  l'autre  fixe  ,  volume  in- 1 1  de  |  j  S  pages,  /2wi*  compter 
U  préface.  A  Amfterdam  ,  &  fi  trouve  à  Paris  ,  cht\ 
Lcjay ,  Libraire,  rue  5.  Jacques,- au  grand  Corneille* 

Le  mot  $  Ecole  que  porte  le  tîtte  de  ce  Litre  ne  doit 

Sine  rebuter  les  lecteurs ,  ceux  même  qui  ne  cherchent 
as  leur  leâure  qu'une  diftraâion  agréable.  L'Auteur  a  eu 
foin  de  femer  fon  ouvrage  de  portraits  ,  d'hiftoires ,  de 
contes  même.  On  y  reconnaît  par  tout  une  raifbn  enjouée 
qui  fe  fett  habilement  des  faillies  de  l'imagination  pour 
mieux  (aire  goûter  fes  leçons.  La  première  que  Ton  peut 
retirer  de  cet  ouvrage  eft  qu'an  jeune  homme  doit  être  doq 
citoyen ,  bon  mari  f  bon  pete  &  bon  ami}  qu'une  jeune 
femme  doit  avoir  des  mœurs  >  de  la  modeftic,  les  venus 
fociales ,  &  ne  condamner  la  conduite  des  autres  que  par 
lès  actions ,  &  jamais  par  les  difeours. 


On  fouferit  pour  Y Avantcùmrtur  chez  Lacombe,  Ln&Ani 
A  Paris  ,  rue  Chxistini  ,  près  U  rue  Dauphlne.  Le  prix  de  U 
Souscription  ,  pour  Paris  &  ^our  les  Provinces  eft  <U  11  livres  pouf 
l'année ,  fans  aucune  augmentation  pour  fe  porc. 


Dl    LIMPRIMEB.II  DE    MlCHBl    LâKSIITi 


^■■■"i  .t.;  w,    ,i 


Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


MtÉtfft^aaÈ 


L'AVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-DIX. 

^^ddéLçuukomiMts...rwJlrleJïfarragolibeUL  Juvcn. 

...     ■  '  ,     ■  ,'f, 

ARTS. 

Gravure. 

iàw  f7  6»  -STf  <&  S 1 1  v  A  i  N  ,  définies  par  le 
SrBèrtau ,  fi»  gravées  fous  la  dire&ion  de  Ai.  le 
Bas  »  Graveur  du  Roi  ;  prix  14  fols  chaque 
Seine.  A  Paris  f  che^  Mademoijclle  le  Maire, 
nu  S.  Hyacinthe  y  porte  S.  Michel,  &  che^  le 
Bis,  Graveur  du  Roi,  rue  de  la  Harpe. 

vjis  Scènes  forment  deux  jolies  e (lampes  qui 
*» rappellent  les  fnuations  les  plus  iméreflantes 
&  Silvain ,  pièce  mêlée  (TArietces  qui  a  été  jouée 

Q 


fur  ie  Théâtre  de  la  Comédie  Italienne  a  ta  fa- 
tufaéfcion  de  tous  les  Speâateufs.  Le  Deflïnatcut 
qui  a  fixé  ces  Scènes  fut  ie  papier  a  copié ,  autam 
qu'il  lui  a  été  poffible  de  ie  faire  en  petit ,  juf- 
ou  aux  traits  caraâériftiques  des  A&eurs.Ses  def- 
ieins  ont  été  graves  avec  amour  par  un  jeune 
Artifte  qui  a  mis  beaucoup  de  netteté  ,  &  un  fini 
précieux  dans  fon  burin.  On  lit  au  bas  de  chaque 
cflrampe  deux  vers  de  la  pièce  relatif*  au  fujec 
représenté. 

*       i  ■  ■  ■      i 

Première  &  deuxième  vue  de  Treport  en  Normandie  > 
gravies  d'après  Us  tableaux  originaux  de  Jacques» 
Philippe  Hackert,  par Nicolas  Dufour.  A  Paris, 
cht{  l'Auteur ,  me  des  Maçons  y  mai/on  de  M. 
Perdreaux ,  Maître  Maçon ,  &  che[  François 
Ckereau ,  rue  S.  Jacques ,  aux  deux  Piliers  d'or. 

Ces  deux  eftampes  ont  chacune  17  pouces  de 
long  fur  13  de  haut*  Les  vues  qu'elles  *epréfen- 
tent  ont  été  copiées  fidèlement  d'après  nature ,  & 
le  Peintre  les  a  ornées  de  figures  qui  les  rendent 
intérettàntes.  La  gravure  de  ces  deux  eftampes 
fait  honneur  à  M.  Dufour  ;  elle  a  de  la  couleur 
&  de  l'effet.  i 


Mi  BAILLON  en  plâtre  de  Madame  la  future  I 
Dàuphine.  A  Paris  >  che[  Lauraire  >  Peintre  | 
&  Doreur  de  f Académie  de  S.  Luc ,  rue  des  \ 
Prêtres  S.  Germain  l'Auxer/ois. 

'   Ce  joli  Médaillon  »  qui  eft  de  forme  ovale,  I 
4  ix  lignes  de  large  fur  29  de  haut. Le  Sr  Lauraire 


«difttiboe  en  blanc  &  en  rouge  dans  des  bor- 
nes dorées  &  non  dorées.  Ce  même  Marchand 
rieotun  afibrtiment  de  coûtes  fortes  de  Médaif- 
loas  &  encadre  les  e (lampes  &  lés  dêffius  danï 
<iifi(CJMcs  bordures  de  goût. 

M  u  s  i  9  u  i. 

Six  Sonates  chantantes  ou  Ariettes  de  différent 
fyewi  nouveaux ,  dialoguies  pour  deux  violons  } 
prix  €  liv.  A  Paris  >  chez  Jolivet  %  Editeur  fie 
Marchand  de  Mufiaue ,  rue  Françoife ,  à  c5té  de 
U  petite  porte  de  la  Comédie  Italienne ,  à  la 
Mufe  lyriqoe. 

Ces  Sonates  très-bien  difpofées  pour  les  inftru- 
nens  feront  d'autant  plus  Je  plaifir  qu'elles  rap- 
pefltocal  amateur  des  chants  agréables  fie  connus» 
4$.  applaudis  fur  les  Théâtres. 

Concertas  de  violon  à  grand  orcheftre ,  dédiés 
à  M.  Bachelier  -,  Peintre  du  Roi  &  Diredeur  des 
Ecoles  Royales  &  gratuites  de  DeŒn  ,  compofés 
f*r  l'abbé  Alexandre  Robineau  ;  prix  9  1.  A  Paris , 
«ez  Hagard  de  S.  Guy ,  Marchand  de  Mufi- 
?*  de  S*  A.  S-  Madame  la  DucheiTe  de  Chartres  , 
pace  du  vieux  Louvre ,  près  l'Académie  de  Pein- 
tre, Se  aux  adrefles  ordinaires  dé  Mufique. 

INDUSTRIE. 

ÉCOII   VÉTÉRINAIRB. 

Vingt  un  Elèves  de  l'Ecole  Royaje  Vétérinaitte 
iePan$  fc  distinguèrent  le  Mardi  j  Avril  dans 


(*44) 
un  Concours  dont  l'objet  tut  la  confiscation  de! 

iDufcles  du  cheval  en  général  ,  &  la  démooftra- 

lion  de  ces  mêmes  mufcles  en  particulier. 

Ces  Elèves  font  les  Sr*  Tri  bout ,  de  Metz 
entretenu  par  les  Trois  Evêchés;  Tilleuil,  de  h 
Province  de  Normandie ,  par  M.  le  Prince  à 
Monaco  ',  Ardouin  ,  par  les  Etats  de  Provence 
Aubert,  de  Vitry-  le  -Français  ,  par  la  ville  d 
Vitry  ; Gervi ,  Maillet ,  Barjon ,  du  Bout bonnois 
par  M.  l'Intendant  rie  Moulins;  Bravi  cadet,  A 
jMontargis,  par  M.  l'Intendant  d'Orléans;  Lom 
tard,  de  la  Champagne,  par  M.  le  Comte  d 
Brienne  ;  Vaugien ,  de  la  Lorraine,  par  M.  Pin 
tendant ,  Habert  du  Berry  ,  par  M.  l'Intendar 
de  Bourges  ;  Guéand,  de  la  Province  d'Artois,  pa 
'M.  le  Comte  de  Neuville-,  Huzard,  par  leSietj 
Huzard  fon  père ,  Maréchal  i  Pari*  ;  Batio  ,  d 
la  Province  de  Champagne  9  par  M.  le  Marqu 
de  Trefnel  ;  Auger,  par  les  Etats  de  Bourgogne 
Ceyra  ,  par  M.  le  Comte  de  Mellet  ;  Thorel 
Carabinier,  Gauvilliers,  Cavalier  do  Mettre  ci 
Camp  Général  ;  Ddfour,  Dragon  de  Damas ,  p 
^M.  le  Comte  de  Damas  ;  Deguin  &  Vilhmt 
Carabiniers  du  Régiment  Royal. 

M.  Bertin  f  Miniftre  &  Secrétaire  d  Etat ,  pr< 
fida  à  cette  feance,  &  elle  fut  honorée  de  la  pr 
fence  de  plufieors  perfonnes  de  diftinction. 

Le  Sr  Chauffeur ,  -de  la  Province  duLimoufii 
l'un  des  chefs  de  Brigade ,  eut  l'honneur  de  1 
préfenter  à  PAflemMée  qui  parut  très  -  fa  ci  s  fa  ï 
de  l'émulation  &  de  la  capacité  de  chacun  d'eu 
j  Le  Prix  fut  décerné  au  Sr  Vil  taut ,  au  Sr  Huza 
âgé  de  14  ans  9  &  qui  avait  eu  un  AcciJJit  da 


ÎMS) 
le  Concours  far  Phipoftéologie  %  Se  aux  Sieurs 

TiUtoil,  Gervi  & Auberrj  le  fort  le  déféra  à  « 
dernier. 

LesS^Trifoout,  Dufour,  Lombard,  Ardouîn, 
Y*$Wn,  Bravi  ;  Bafin  ,  Aoger  &  Mailler  obtin- 
ttutAcceflît,  &  le  Miniftre  témoigna  fon  con- 
ttatement  à  tous  les  autres. 


Leji  Mars  les  Elèves  de  l'Ecole  Royaîe  Ve«* 
icrijttiredc  Lyon  fe  diAinguerent  dans  unCon- 
cous  dans  lequel  ils  démontrèrent  les  parties  de 
k  génération  du  cheval  &  de  la  jument ,  ainfi 
qseles  vifcèresdeftinésà  lafecrétion  de  l'urine» 
&  ils  eurent  foin  d'établir  les  différences  qut 
aillent  dans  ces  parties  comparées  avec  celles 
«fobœiif,  de  la  vache,  du  bélier,  de  la  brebis, 
il  bouc  &  de  la  chèvre,  &c.  Ces  Elèves  font 
l«Sn Millet  &  Damalix  de  la  Franche  Comte  j, 
l» Borde,  de  la  Généralirë  de  Bordeaux  }  Péan  K 
cadet,  delà  Généralité  de  Tours;  &  Arnaud,  de 
«Uc  de  Lyon.  Des  fuffrages  unanimes  couron* 
maries  quatre  premiers  :  le  fort  déféra  le  prix 
»?  Millet.  Le  Sr  Arnaqd  obtint  des  applaudif- 
fenens  &  Y  Mafia.  * 

MùT en  sir  &  facile  pour  ditruin  Us  Taupes  dans. 
■  ta  prairies  &  dans  Us  jardins. 

Le  dégât  que  font  les  Taupes  dans  les  prairies, 
&  fur  tout  dans  les  jardins,  ont  fait  imaginer 
placeurs  moyens  pour  les  détruire.  Mais  nous 
croyons  que  1  on  donnera  la  préférence  i  une 
feue  machine  uès-fimple,  très-peu  difpendieufe 
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donc  on  vient  de  graver  les  figures  dans  an  im- 
primé qui  fe  diftribue  chez  Gueffier,  au  bas  de 
la  rue  de  la  Harpe  9  vis  £vis  celle  de  S.  Severin. 
.  Le  grand  avantage  de  cette  Taupiere  confifte 
fur- tout  en  deux  points  :  i°  en  ce  que  fans  être 
obligé,  comme  avec  prefque  toutes  les  autres , 
de  déranger  U  Taupiere  &  de  loter  de  terre  ,  on 
eft  iuf^mé,  à  point  nomme,  du  moment  où  la 
Taupe  eft  prife ,  ce  qui  fait  qu'on  laifle  ta  ma- 
chine en  place  jufqu'àceque  l'animal  fou  pris, 
ou  jufqu  a  ce  qu'on  juge  a  propos  de  la  retirer 
pour  la  mettre  ailleurs.  i°  En  ce  que  de  quelque 
coté  que  vienne  la  Taupe ,  elle  eft  prife. 


Glaces  courbées  ,  glaces  difiretes  >  &c. 

'  Nous  croyons  obliger  les  curieux  en  leur  rap- 
pelant que  les  glaces  courbées  &  les  glaces  dif- 
creres  fe  font  au  vieux  Louvre  ,  à  droite  en  en- 
trant par  la  porte  de  la  coionade  qui  eft  do  côté 
de  S.Germain  lAuxerrois.  On  feait  que  les  glaces 
difcrëtes  ont  la  propriété  de  laitier  voir  du  dedans 
au  dehors ,  fans  qu'on  foit  vu  du  dehors  au  de- 
dans »  &  qu'ai nfi  elles  font  propres  aux  carro (Tes  , 
aux  appartenions  qui  donnent  fur  les  boulevards  , 
ou  fur  les  promenades;  &  aux  cabinets  de  toi- 
lette des  Dames.  Les  glaces  courbées  ont  pour 
o^jet  les  criftaux  de  pendule ,  les  encoignures  des 
boutiques ,  les  croifées  cinttées ,  les  coins  arron- 
dis des  carroffes /&  les  lanternes  d'appartement 
Çc  de  falon.  Il  y  a  aâuel  le  ment  dans  la  Manu- 
facture une  de  ces  lanternes  ttès-belle  Se  propre 
à  figurer  dans  le  plus  grand  falon.  L'avantage  de 
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«UMecoes  fiir  les  luftres  confifte  à  défendre 
b  bougres  contre  le  vent  lorfque  les  grandes 
cfcaleursde  Pété  font  defirer  que  les  croifccs  ref- 
ceat  ouvertes ,  ôc  de  garantir  les  Dames,  dans 
inea&mbléeou  dans  un  bal ,  des  fragmens  ert- 
limmés  des  mèches. 


SCIENCES. 

Ânrtijfemene  de  F  Académie  Royale  des  Sciences , 
âufujtt  du  Prix  qifelle  a  propofé  pour  Fannie 
177/. 

L'Académie,  en  propofant  de  nouveau  pour 
leP.tx  de  Tannée  1 77 1 ,  de  déterminer  la  meilleure 
manière  de  mefurer  le  tems  à  la  mer  ,  déclara  par 
(on  Programme,  qu'elle  exigeait  comme  une  condi- 
tion effentulle ,  que  les  montres ,  pendules  ou  inflru- 
mm  pi  lui  feraient  pré/entés  pour  cet  objet  j  euffent 
foi  g  la  mer  des  épreuves  fuffifantes  &  confiatées 
fer  des  témoignages  authentiques.  Comme  plu- 
(iearsperfonnes,  très-capables  d'ailleurs  de  cçn- 
coonrpout  le  Prix  qu'elle  a  propofé,  pourraient 
en  eue  détournées  par  la  difficulté  de  fatisfaire  à 
cette  condition;  l'Académie  s'empreffe  de  publier 
Ici  ordres  que  le  Rot  a  bien  voulu  donner  à  ce 
fajet,  8c  dont  M.  le  Duc  de  Praflin ,  Miniftre  8c 
Secrétaire  d'Etat  au  département  de  la  Marine  » 
lu  a  fait  pan. 

Sur  le  rapport  que  ce  Miniftre  a  fait  au  Roi, 
tes  avantages  qui  réfuteraient  d'une  épreuve  gé* 

Q  i* 
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nérale  &  authentique ,  de  tous  les  moyens  pr6- 
pofés  pour  la  détermination  des  longitudes  ;  Sa* 
Majefté,  toujours  difpofée  à  favorifer  les  entre- 
prifes  qui  peuvent  contribuer  au  progrès   des 
Sciences  ,  &  en  particulier  de  l'Aftronomie  te. 
de  ta  Navigation  ,  a  ordonné  l'armement  d'une 
frégate,  fur  laquelle  on  éprouvera  dans  un  voyagjp 
entrepris  uniquement  à  cet  effet,  non- feulement 
les  montres  marines  qui  ont  déjà  été  examinées 
dans  deux  voyages  précédens  ;  mais  encore  les 
autres  montres ,  pendules  &  inftrumens  qui  pour- 
ront être  envoyés  à  l'Académie ,  pour  le  Prix 
qu'elle  a  propofé. 

En  conféquence  ,  l'Académie  avertir  tous  les 
Sçavans  &  Artiftes  de  l  Europe ,  qui  ont  de  (Te  in 
de  concourir  pour  ce  Prix,  que  les  montres ,  pen- 
dules ou  inftrumens  qui  lui  feront  préfentés  à  ce 
fujet  j  devant  être  éprouvés  fur  la  frégate  armée 
par  les  ordres  du  Roi ,  elle  n'exige  plus  la  condi- 
tion fur  laquelle  elle  avait  infifté  dans  Ton  Prd- 
gramme  ;  il  fuffira  que  ces  machines  ou  inftru- 
mens foiefit  remis  avec  les  Mémoires,  au  Secré- 
taire de  l'Académie,  avant  le  i er  Septembre  1 770, 
conformément  à  l'ufage  annoncé  dans  ce  Pro- 
gramme. 


S  P   E  C   X  A.C  L  E  S; 

Concert   Spirituel 

Le  Concert  Spirituel  à  donné  différentes  nou- 
veautés qui  ont  attiré  les  amateurs.  Le  Dimanche 


(M9) 
S  Avril  on  a  exécuté  deux  motets  far  le  Pfeaume 
Dius  ncficr  rtfugium ,  pour  le  Concours  propofé 
des  prix  de  Mdfique.  Nous  ne  prononcerons  pas 
ferle  mérite  de  ces  deux  motets  qui  font  encore, 
ijoger. 

Le  Lundi  M.  Eichner,  Maître  de  la  Mufique 
de  S.  A.  S.  Mgr  le  Duc  des  Deux- Ponts  ,  a  tait 
entendre  une  fymphonie  dans  laquelle  on  a  trouvé 
de  beaux  effets  d'harmonie  &  une  mélodie  agréa- 
ble &  bien  motivée.  Ce  même  Maître  a  exécuté 
fer  le  ballon  un  concerto  de  baffon  de  fa  compag- 
non »  6c  fon  jeu  8c  fa  mufique  ont  été  également 
applaudis.  M.  Rougeon  a  montré  beaucoup  de 
talent  dans  l'exécution  d'un  concerto  fut  le  violon. 
MBe  Bourgeois  a  chanté  avec  fuccès  Cantate  Do- 
xkj*09  motet  à  voix  feule  de  M.  Dauvergre  v  Sur- 
intendant de  la  Mufique  du  Roi.  Madame  Julien 
qui  a  beaucoup  de  goût  »  &  une  voix  agréable , 
avec  un  accent  Provençal  qui  ne  dépare  point 
fon  chant  ,  a  été  très-  applaudie  dans  les  petits 
motets  de  M.  Lefevre  qu'elle  a  fait  entendre  dans 
ce  Concert  8c  dans  les  fuivans.  On  a  chanté  la 
Gioirt  du  Seigneur,  Ode  de  Concours ,  mais  la 
fimfiqoe  n'a  point  paru  répondre  à  l'expreffion  & 
à  la  beauté  de  la  Pocfie. 

Le  JW*AfiM,lcLechantre,  Virtuofe  du  premier 
mérite ,  a  exécuté ,  avec  fupériorité  fur  1  orgue , 
on  beau  concerto  de  fa  compofition.  M.  l'abbé 
Piatd  ,  une  des  plus  belles  ba (Te  tailles  qu'on 
foiSt  entendre ,  a  chanté  avec  goût ,  &  avec  fen- 
ttment ,  an  excellent  motet  i  voix  feule  de  la 
compofition  de  M.  l'abbé  Girouft  /  Maître  de 
Mafiqnc  des  SS.  lonocens.  M.  fiezozzi  >  fi  célèbre 


(m«)  ..    . 

for  U  hamboii ,  a  joué  un  concerto  de  fa  compe~ 
fition. 

Le  Mercredi  M.  Seikgeb,  premier  Cor-de-chaffe 
et  S.  A.  S.  Mgr  l'Archevêque  de  Saltkboarg ,  m 
donné  un  concerto  de  cor- de- charte  ,  dont  la 
ronfiqne  8c  I  étonnante  exécution  ont  été  égale- 
ment applaudies.  M.  Cramer  a  joue  un  concetto 
de  violon ,  &  a  exécuté  fa  Chajfe,  morceau  bril- 
lant ,  &  de  l'effet  le  plus  agréable.  M.  Richer  6c 
Madame  Philidor  ont  chanté  le  fubtime  S t abat 
d#Pergolefe.  Le  goûtj  l'adrefle,  la  précision 
de  M.  Richer ,  l'organe  flatteur ,  le  pathétique  , 
Pexpreflîon  ;  le  fentiment  de  Madame  Philidor 
femblent  avoir  ajouté  de  nouvelles  beautés  à 
cette  Mutlque  fî  touchante.  Ces  Concerts  ont  été 
enrichis  de  plufieuts  autres  motets  dont  la  foc- 
tune  Se  le  fuccès  font  décidés. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Essaîs  furUsmoyensdeperfeSlonnerPartieU  Teïntmrt, 
&  ob [ovations  fur  quelques  matières  qui  y  font  propres  9 
par  M.  le  Pi  leur  d'Apligny ,  brochure  in- 1 1  de  1 66  pag. 
A  Paris ,  che{  Laurent  Prault  y  Libraire ,  quai  du  Au- 
guftins ,  i  la  Source  des  Sciences. 

Le  principal  objet  de  l'Auteur  de  cet  écrit  cft  d'exhorter 
Jei  Teinturiers  a  faire  ufage  dan*  leur  teinture  de  plufiears 
productions  qui  naiflem  en  France.  Il  engage  les  Ph  y  fi  ci  cas 
a  répéter  différentes  expériences  fur  ces  produâions ,  à  les 
améliorer  s'il  eft  poffible  ,  afin  de  nous  affranchir  de  fefpéce 
<le  tribor  que  nous  payons  à  l'étranger ,  aux  Indiens  for- 
tout,  pour  nos  teintures.  M.  le  Pilturdans  ce  même  écrie 
aous  communique  les  ©bfemmons  &  les  expériences  «ju'il 
a  faites  (ur  diftérentes  matières  colorantes.  Ces  obfcxranons 


(MO 
£  ces  expériences  annoncent  tin  homme  verfé  dans  l'HHV 
«are  Naturelle ,  &  qui  prend  pour  guide  les  principes  dm 
k  laine  Chimie. 


ExtMMJENCMS  fur  la  bonification  deJous  les  vins,  tant 
ions  que  mauvais ,  lors  de  la  fermentation  ;  ou  tort  de 
ferre  le  vin ,  â  tufage  de  tous  Us  Vignobles  du  Royaume  » 
avec  Us  principes  Us  plus  effentuU  fur  la  manière  de 
gemvemcr  Us  vins ,  par  M.  Maupin ,  brochure  in-uda 
Ut  pages.  A  Paris %  che[  Mofier  fils,  Libraire ,  quai 
des  AuguJKns,  au  coin  de  lame  Pavée. 

VL  Maupin  en  publiant  les  Expériences  qu'il  a  faites 
pv  améliorer  une  denrécauffiprécicufeqaele  vin,  rend 
■  (crvice  efrcntiel  non  -  feulement  aux  propriétaires  de 
rigaes ,  mais  encore  à  la  Nation ,  puifquc  c'eft  là  branche 
fa  plus  étendue  8c  la  pins  fruâuenfe  de  Ton  commerce. 
L'Auteur  commence  fon  écrit  par  expefet  les  principes  & 
les  procédés  de  Fart  de  faire  du  vin  ,  c'eft  la  matière  des 
desx  premiers  chapitres.  Il  rapporte  dans  le  troifiénïc  les 
expériences  les  plus  propres  à  démontrer  la  préférence  que 
Ton  doit  donner  aux  procédés  qu'il  indique.  Le  quatrième 
cft  employé  à  faire  voir  la  néceflité  de  les  avantages  de 
h  boroficarien  des  vins  par  rappport  aux  propriétaires  des 
vignes,  au  £oi4  au  confotnmateur  &  au  commerce. 


Vârt  de  s'enrichir  promptement  par  l'Agriculture  9 
prouvé  par  des  expériences  >  par  M.  Despommiers ,  Gou~ 
verneur  du  la  ville  de  Cheroy ,  nouvelle  édition ,  revue  , 
cmrigée  &  augmentée  des  découvertes  de  V Auteur ,  depuis 
qu'il  efi  employé  par  U  Gouvernement  à  F  amélioration 
de  F  Agriculture  en  France ,  vol.  io  -  x  x  de  171  pag.  avec 
des  planches.  A  Paris ,  chez  Gyillyn,  auai  des  Augujtinsf 
eu  coté  du  pont  S.  Michel,  au  Lis  a  or. 

Ce  bon  ouvrage ,  fruit  de  l'expérience  &  d'une  pratique 
tèfiéchic ,  m  reçu  les  plus  grands  applaudjffemens  lorsqu'il 
a  été  publié  pour  la  première  fois.  Cette  nouvelle  éditioa 
œ  petit  donc  être  que  ttes^gréable  aux  Cultivateurs ,  d'au- 
ont  pfus  que  l'Auteur  écartant  tout  fyftême  particulier  9 


«t  fc  déponilhft  t  Je  tout  préjugé,  appuie  le  mien  qu'il  pto- 

Efc  (or  des  expériences  répétées  pendant  plufieuts  années  M 
r  la  comparaison  des  terres ,  des  climats ,  des  manies  # 
des  végétaux ,  des  obftacles  fans  ceiTe  à  (urmonter  M. 
Dctpommitr*  cft  rrop  inftruir ,  trop  éclairé  pour  adopter 
Une  méthode  uûiverfeltc;  il  n'ignore  point  qu'une  prat  que 
avaorageufe  ,  excellente  même  dans  on  canton  ,  ferait 
Contraire ,  perfide  dans  d'autres.  11  n'y  a  que  ce  grand 
mobile  de  l'Agriculture  qui  (bit  général  :  avoir  des  four- 
rages ,  nourrir  beaucoup ,  &  défricher  aifement. 

TuJITg'  de  la  culture  des  Pêchers,  nouvelle  édition, 
revue ,  corrigée  &  augmentée  brochure  m-itde  19%  ptfg* 
A  Paris ,  ckt{  Dclalaio ,  Libraire,  rue  &  à  côté  de  Im 
Comédie  Françaife. 

Les  cultivateurs  Se  même  les  propriétaires  obligés  fou- 
lent de  combattre  les  préjugés  d'un  Jardinier  ignorant  % 
trouveront  dans  cet  écrit  les  meilleures  inftruébons  fur  la 
future  des  pêchers.  L'Auteur  a  traité  cet  objet  avec  amont 
Se  avec  cet  e(prit  dobf-rvation  néceflaire  pour  tirer  d'une 
expérience  bien  faute  route  l'utilité  portable. 


tu  RotJlISMM  ou  Mémoires  de  dn  Barri  de  S.  Aonex  9 
&  de  Conftancr  de  Cezclli  ,  fa  femme,  Anecdotes  hé- 
roïques fous  Henri  IV,  par  M.  de  L.  ***,  vol  in- S* 
de  1  f f  pages.  A  Paris,  cÀ^{  Valide,  libraire,  rua 
S.  Jacques ,  vis  à-vis  la  rue  de  la  Parcheminerie  ;  prix 
|  livres. 

Le  RbyahTmc  ou  les  Mémoires  de  du  Barri  de  S.  Aunex  , 
&  de  Confiance  de  Cezelli ,  nous  préfentent  le  plus  beau 
modèle  de  l'attachement  d'un  fujet  à  Ton  Roi.  Quoique 
cette  vertu  (bit  le  propre  de  la  Nation  Françaife ,  cepen- 
dant on  ne  pourra  s'empêcher  d'admirer  ici  les  aérions  de 
valeur  Su  de  courage  qu'un  amour  héroïque  pour  le  Prince 
Se  pour  l'Etat  a  infpiré  à  un  (exe  faible  Se  timide ,  à  l'ai- 
mable Confiance  de  Cezelli.  L'Auteur  de  ces  Mémoires  par 
un  privilège  qu*on  accorde  à  l'imagination  qui  afcxerce  fur 
des  faits  hiftoriqties,  en  a  rapproché  pluficurs  qui  étaient 
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floigoè.  H  les  a  placés  par  ce  moyen  dans  on  plût  tara 
jour,  &  les  à  Tendus  pi  os  intérefTans.  Son  ftylea  du-nom- 
ftfte  fc  de  l'harmonie.  Il  a  fait  hommage  de  (on  travail  à 
Mzdaaie  la  Comte  de  du.  Barri ,  donc  le  portrait  cft  placé 
i  la  tête  de  l'ouvrage.  On  lit  au  bas  ces  quatre  vers. 

Plaire,  n'eft  pas  l'unique  foin  pour  elle, 
Un  goôr  plus  vrai ,  l'occupe  tout  le  jour  ; 
Seafible  aux  maux  d'a^utrui  jufqu'au  (etade  la  Cour  » 
Ccft  pour  obliger  qu'elle  cft  belle.   . 


ÏMTkODt/CTlON  à  rUifioirt  générale  &  particulière  de 
BeMrpgnc,  par  M.  Mille ,  brochure  in-40  de  11  oag» 
A  Dijon  ,  chc{  Caufîc ,  Imprimeur  du  Parlementer  de 
f  Académie  des  Sciences ,  place  S.  Etienne.       ,  7 

Bans  on  avis  qui  précède  cette  Introduction  l'Auteur 
aoas  annonce  qu'il  travaille  depuis  piufkurs  années  à  une 
Hiftoire  Ecclénaitique ,  Civile  &  Littéraire  de  Bourgogne 
Gerce  Hiftoire  fera divifée en  crois  époques,  fous  lefqucllee 
IHi&oriea  fc  propofe  d'indiquer  les  différentes  formes 
4c  gouvernement  auxquelles  les  Bourguignons  ont  obéi 
depuis  leur  établi&ement  dans  les  Gaules ,  de  faire  connaîtra 
ks changement  qui  fe  (ont  fa  ts  peu-à-peu  dans  les  mœurs, 
dans  les  u&ges  &  dans  les  loix  qu'ils  avaient  apportés  de 
Germanie  9  6c  de  donner  une  notice  des  grands  hommes 
ijwootiHaftré  l'ancienne  6c  la  nouvelle  Bourgogne.  Cette 
Hiftoire  particulière ,  conGderée  fous  ce  point  de  vue,  ne 
peu  que  jeter  de  grandes  lumières  fur  notre  Hiftoire  de 
France.  Elle  iméreilera  fur-rout  ceux  qui  peu  facisfaic  de 
ae  teocootrer  dans  la  plupart  de  nos  Hiltonens  que  dea 
4éges9  des-  batailles  ,  des  fondations,  veulent,  cqnnaltoe 
ks  progrès  de  nos  mœurs ,  de  nos  u(ages ,  &  approfondir 
lacasies  des  événemens  dont  fa  marche  cft  ordinairement 
safeafiblc.  L'imrodoâion  à  cette  Hiftoire  que  nous  annon- 
çons cft  plane  de  recherches  6c  d'obfervations  qui  annon- 
cent un  Içavant  éclairé ,  un  critiqqc  judicieux  9  un  patriote 
télé  qui ,  pour  mieux  s'aflurer  les  fuffrages  de  fes  compa- 
(noces,  denreraic  qu'ils  voutdfflent  bien  prendre  parc  à  (00 
taynl  ML  Mille  invite  paxticoUércmcnc  MM.  Jcs  Gentils* 


hommes  le  Ici  Maifons  Religieufes  de  la  Province  de  Bour- 
gogne ,  à  lui  communiquer  des  Mémoires  relatifs  aui 
objets  qu'il  a  embrafi  és.Ces  Mémoires  pourront  être  adrciïés 
francs  de  porc  à  M.  Cauile,  Imprimeur  -  Libraire  f  place 
Saint  Etienne ,  à  Dijon. 

Mémoire  fur  Us  Pommes  de  terre  &  fur  le  Pain  écono- 
mique ,  lu  à  la  Société  Royale  d'Agriculture  de-Rouen , 
par  M.  Muftcl ,  Chevalier  de  l'Ordre  Royal  &  Militaire 
dcS.  Louis,  aflbcié,  brochure  m-l°  de  y  x  pag.  A  Rouen, 
bfe  trouve  à  Paris  che\ ,  Saillant ,  Libraire ,  rué  S.  Jean 
de  Beauvais. 

Ce  bon  Mémoire  fur  la  culture ,  l'ufage  des  pommes  de 
terre,  &  la  manière  d'en  taire  de  très-boa  pain,  publié 
par  la  Société  Royale  d'Agriculture  dç  Rouen,  a  enfin 
produit  l'effet  que  le  zèle  patriotique  de  M.  MuftcL  en 
attendait.  Cette  culture  commence  à  s'introduire,  &  à  réuffir 
très-bien  en  Normandie  ,  6c  dans  plusieurs  autres  Provinces 
de  France,  où  elle  était  ignorée ,  &  même  mépriféc  par 
préjugé.  On  commence  à  reconnaître  l'utilité  d'un  fruit 
abondant ,  facile  à  cultiver ,  Se  qui  peut  fournir  aux  hom- 
mes éc  aux  animaux  en  général  un  aliment  très-fain  & 
trcs-nouixilTaBt. 


STJ  N  ce  s  fur  rinduftrie  ,  qui  ont  remporté  le  Prix  à 

F  Académie  do  Pau ,  par  M.  Vabbé  Talbcrt ,  Chanoine 

de  tEgUfe  de  Befancon,  nouvelle  édition.  A  la  Haye, 

,  &fe  trouve  à  Paris,  che{  Lottin  le  jeune,  Libraire, 

rue  «S.  Jacques  ,  vis-à-vis  celle  de  la  Parchemineric. 

Les  difiérens  travaux  de  rinduftrie  font  tour- à -tour 

célébrés  par  le  Poiftc ,  qui  plein  de  reconnaiflance  pour  la 

Tille  de  Pau ,  fa  Patrie ,  y  nx«  le  faoâuaire  de  rindoitik. 

Toi ,  qui  pour  (anânaire  as  eboifi  ma  Patrie ,       > 
Sois  l'honneur  de  mes  chants ,  bienfaifantelnduftrie> 
fille  de  nosbefoins ,  mère  de  nos  plaifîrs , 
Des  Arts  l'cflain  nombreux  t'encenfe  de  re  couronne  a 
U  joue  autour  de  toi ,  voltige  fur  ton  trône, 
Appelle  le  bonnetir  *  éveille  les  defirs. 


Kovtmau  Trait i  des  Vapeurs  ,  ou  Traité  des 
mêiêffiet  des  Ntrfs  ,  dans  lequel  on  développe  les  vrais 
principes  des  Vapeurs ,  par  Àf.  Prcflavin ,  Gradué  de 
CUaiverpsi  de  Paris  ,  membre  du  Collège  Royal  da 
Cèsrmrgu  de  Lyon ,  &  Démonstrateur  en  matière  Médico» 
Ckirapcale,  vol.  inn  de  $50  pages.  A  Lyon  ,  cher 
U  veuve  Rxguiliiat,  Libraire,  place  de  Louis  le  Grandi 

L'Auteur  de  ce  nouveau  Traité  expofe  d'une  manière 
bkafarisfaifante  la  caufe  proebaioc  des  Vapeurs  $  9c  coin* 
bar  avec  beaucoup  de  force  l'ufage  abufif  des  humectais. 
Si  ks  bumeâans  9c  les  délayans ,  dit  KL  P. . .  dans  fon 
ztau-MOpos  ,  ont  ia  propriété  de  divifer  les  humeurs  9 
<i a  adoucir  l'ftcrêté,  de  détendre  5c  de  ramollir  les  (bli- 
oess  fi  en  conféquence  ils  conviennent  aux  tempérament 
ym  pèchent  par  trop  d'acrimonie  le  dépaifliflèment  dans 
ks  taies ,  trop  de  rigidité  de  de  féchercue  dans  les  folides* 
i!  eft  ai(é  de  comprendre  qu'ils  ne  peuvent  manquer  de 
tiic  à  ceux  qui  le  trouvent  dans  des  difpofitions  toutes 
oorraircs  ,  puifquc  leur  effet  dans  ces  derniers ,  fêta  d'af- 
Cnfcisr  le  redort  àc%  fotides,  9c  de  diminuer  la  cohérence 
QjcuTclk  des  fluides  ,  d'od  dépend  la  force  du  tempérament. 
L'expérience  nous  confirme  tous  les  jours  cette  vérité. 
Combien  de  fojets  que  la  nature  femblait  avoir  favorifé* 
tmc  (anté  robifte ,  dont  la  conftituttou  paraiflair  propre 
a  réfifter  aux  travaux  les  ©lus  pénibles,  aux  fatigues  de 
la  guerre  9c  des  voyages ,  (ont  devenus ,  par  l'ufage  immb* 
éexé  des  bumectans  ,  n  faibles  9c  fi  délicats ,  qu'ils  ne  pour- 
mau  lutter  avec  des  adolefccns*  On  reproche  *tfion  fans . 
raûoo  »  à  la  plupart  au  hommes  d'avoir  dégénéré ,  en 
ttrcractant  la  mollcfle ,  l'habitude  de  (es  iaclinations  des 
ternes  :  il  ne  leur  manquait  que  de  leur  reflembler  par  la 
coo&mirionda  corps.  L'ufage  abufif  des  humedans  accé- 
lérerait txès-ptomptemcnt  la  métamorphofe ,  9c  rendrait 
les  deux  lexes  prelqucauûi  reûemblans  dans  le  pbyfique, 
«joe  dans  le  moral,  bien  loin  cependant  que  M*  P.  veuille 
ifo&rire  les  borocébns ,  on  verra  dans  ce  Traité  qu'il  les 
emploie  avec  la  plus  grande  confiance  &  il  connaît  leur  erH- 
caoté  daos  pluficurt  maladies  :  mais  ne  pouvant  Apportes 
races  4c  Fabus,  il  ofc  leur  fixet  des  bornes. 
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Le  Traité  des  maladies-  des  nerfs  eft  précédé  de  ttiî 
bonnes  recherches  fur  les  vrais  .principes  de  l'antmalu 
Ces  recherches  intéreflcroot  non-fculcment  les  pcrtëmn 
de  l'arc  ,  mais  encore  tous  ceux  oui  font  leur  étude  de  I 
Phyfiquc  &  de  l'Hiftoire  naturelle.  ! 


Histoire  d' Arthur  de  Brahdlet^voL'uI'I 
A  Amflerdam,  &fe  trouve  â  Paris  ,  che[  De  Hamy , 
jeune ,  Libraire ,  rue  5.  Jacques.    . 

le  perc  d'Arthur  de  Brandley ,  perfaadé  fans  doute  q 
<ks  jeunes  gens  nui  fe  fient  fur  la  fortune  d'un  perc  tend 
-  fe  livrent  àTindoience  &am  plaifîrs,bannit  de  bonne  heu 
•  de  chez  lui  le  jeune  Arthur  ,  le  héros  de  ce  Roman.  4 
jeune  homme  après  s'être  d'abord  livré  à  l'amertume 
cette  féparation ,  ne  prend  plus  conftilque  de  fa  (îttwtic 
Il  tente  la  fortune  &  voyage  ;  il  rencontre  dans  fon  cherr 
bien  des  originaux  dont  T'Hiftorten  d'Arthur  ne  manq 
pas  de  nous  donner  l*Hi(toite ,  ce  qui  jette  de  la  varii 
dans  ce  Roman.  Cet  Hiftorien  fe  plaît  a  caufer  avec  i 
leéteur.  Il  lui  fait  part  de  Tes  réflexions  s  il  cherche  mêi 
à  l'amufer  par  (es  plaifanteries. 


Catalogue  des  Livres  de  la  Bibliothèque  de  feu  I 
Bourlamaquc,  vol.  i/i-8°.  A  Paris ,  chez  Prault ,  fils  aiu 
quai  des  AuguiUns*  près  la  rue  Pavée* 


On  fdAcrit  pour  VArantcoureur  chez  lActfun,  Lis*  ai 
A  Paius,  hue  Chmstim  ,  prèsU  rue  Dauphine.  Le  |»rijt  d< 
Soufcription  ,  pour  Paris  U  pour  les  Provinces  eft  de  n  livres  p 
l'année  ,  (ans  aucune  augmentation  pour  le  porc. 


Di  1,'iuPRiHiRii  db  Michel  Lambbs 


Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi* 


UVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-DIX. 


NpW^pw  Amcmm  ...  nojlri  eft  farrsgo  ObtUL  Juven. 
Du  Lundi  j.  j  ^vr/V. 

"  ■■     a 

ARTS. 

A 

Gravure. 

*  Crédulité  fans  réflexion  ;  efiampe  d'environ 
17  pouces  de  haut  fur  14  de  large  ,  gravée 
ftf'h  le  tableau  original  de  M.  Schenau  , 
JWe  </*  5.  ^.  S.  E.  de  Saxe  9  par  Louis 
Halbou.  A  Paris  >  cA*{  l'Auteur  9  rue  de  la 
H^pe,  vis-à-vis  celle  des  Deux-Portes* 

1 

*  <i  jeune  perfonoe  accompagnée  de  fa  femme 
-  chambre ,  va  confulcer  fur  le  fort  de  fei 
û-mj,  une  vieille  femme.  Celle  ci  a  un  jeu 
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de  carres  range  fur  une  rable.  Un  petit  bon  horo 
caché  fous  cette  table  détermine  le  fort  de  conc 
avec  cette  femme,  Cette  compofition  eft  an 
fante ,  elle  eft  même  une  leçon  pour  ceux  < 
feraient  tentés  de  fe  laitier  furprendre  par  i 
prétendue  connaiffânee  de  l'avenir  ou  de  la  pi 
lce.  La  graviKe  fait  honneur  à  M*  Halbou.  ( 
Artifte  a  varié  habilement  les  travaux  de  1 
burin  pour  mieux  faifir  les  cara&eres  des  obj< 


Portraits  en  pied ,  de  Pafcal  Paoli  ,  Général  < 
Corfes ,  &  de  Jean  Wilkes ,  Ecuyer.  A  Pan 
cht{  Bonnet ,  Graveur  ,  rue  Gallande ,  pli 
Mauberl  ,  entre  un  Chandelier  &  un  Layetic\ 

Ces  deux  portraits  d'environ  S  pouces  de  h; 
fur  5  de  large  font  pendant.  Ils  ont  été  gm 
d'après  les  originaux  nouvellement  envoyés 
Londres.  Pafcal  PaoK  eft  repréfemé  fous  l-hab 
lement  militaire  de  fa  nation ,  &  Jean  Wilt 
fous  celui  d'Âlderman  de  Londres* 


Cahier  dejix  feuilles  in-40,  reprlf entant  tes  difi 
ftns  jeux  des  petits  Poliffons  de  Paris  ;  am 
€ahier  de fept  feuilles  in-40  intitulé  :  Mes  Gen 
cuks  Commijfionnaires  ultramontains  aufervï 
de  qui  veut  les  payer  ;  prix  3  li  v.  chaque  cahi 
A  Paris ,  che%  Saint-Aubin ,  Graveur ,  rue  à 
Mathurins  ,  au  petit  Hôtel  de  Clugny ,  &  ch 
Bafan  ,  Marchand  d'EJlampcs  ,  rue  du  Foin 

Cesefpéces  de  bambochades  feront  plaifir  p 
la  vérité  naïve  arec  laquelle  M.  Auguftin  < 


f     **      \ 

Liût  Aubin  le$  a  deflînées  d'après  hâ'ture.  ËlleS 
ont  été  gravées  par  J.  B.  Tilliard  &  dauttei 
Graveurs,  avec  loin  &  avec  intelligence; 

GÉOGRAPHIE* 

Clncralitc  et  Lyon  divifee  en  Jes  EUÛiohi ,  vùli 
iiK4°  j  prix  9  t.  broché.  A  Paris ,  cà*ç  Desnos  } 
Ingénieur  Géographe  &  Libraire,  rue  S.  Jacques} 
w  G  lobe. 

Ce  volatile  contient  12  cartes;  La  Généralité 
ieLyoa  y  eft  représentée  dans  toutes  Tes  parties! 
pr  autant  de  cartes  particulières  d'une  manière 
chorographique&  complette  avec  le  nombre  de* 
Paroiâes  &  des  Feux  ,  la  pofirion  des  Villes  , 
Bourgs,  Villages,  Hameaux,  Abbayes,  Bois» 
Pairies ,  Montagnes, Etangs , Marais, Rivières f 
Routes ,  &c.Ce  détail  eft  fuivi  de  la  carte  géné- 
rale repréfetitant  la  difpofltion  relative  de  cha- 
<j*e  Eleâion ,  précédé  du  plan  général  de  la  Ca- 
pitale du  Lyonnais  >  levé  fur  les  lieux  par  une 
Société  d'ingénieurs  du  Roi.  Cet  ouvrage  ne  peut 
dooc  manquer  d'être  utile  à  tous  les  habitans  dé 
cette  Généralité  qui  veulent  connaître  le  terrain 
Qails  habitent.  11  fera  fur- tout  héceflaire  aux  per* 
waaes  employées  à  la  perception  des  deniers 
Jtoyaux  *  aux  Négocians ,  aux  Voyageurs  &  aux 
Seigneurs  à  qui  il  importe  d'être  inftruit  de  l'éten* 
<be  de  leur  domaine. 

On  peur  encore  fe  procuter  chez  le  Sr  Destios  i 
l'Atlas  général  de  la  France ,  divifée  en  fes  Gou- 
tetnemens  militaires  &  en  fes  Généralités,  ave* 
atomes  en  16  cartes >  refic  15  livrée 
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l'Atlas  particulier  de  la  Généralité  de  Paris 
divifée  en  (es  21  Elevions  avec  des  description* 
historiques,  relié  18  livres. 

L'Atlas  de  Picardie  contenant  les  Généralités 
de  Soldons,  d'Amiens,  du  Boulonnais  >  de  l'Ar- 
tois en  18  Elections,  relié  18  livres. 

Chacune  de  ces  Généralités  &  Elevions  fe 
vend  féparçment.  LeSr  Desnos  en  diflribue  gra- 
tuitement le  Catalogue  à  ceux  qui  veulent  en 
prendre  connaiflance. 


INDUSTRIE. 

Laiterie  de  Vaches  de  Suffi. 

Une  Compagnie  pleine  de  zèle  pour  Pavantage 
do  public,  &  qui  a  érudié  la  partie  de  l'économie 
ruûïque  concernant  l'entretien  &  la  nourriture 
des  Vaches ,  &  la  méthode  la  plus  sûre  pour  en 
obtenir  un  lait  de  la  meilleure  qualité  ^  vient 
d'établir  à  Paris  9  rue  de  la  Ville  CEvcque  ^Faux. 
bourg  S.  Honoré ,  une  Laiterie  de  vaches.  Cette 
Compagnie  a  préféré  les  vaches  de  Gruyère, 
Canton  de  Fribourg  en  Sui (Te,  par  la  raifon  qu'el  les 
rcuffifTent  mieux  dans  tous  les  climats  ,  &  fe  fou- 
tiennent  fans  dégénérer  ,  ainfi  qu'on  l'éprouve 
dans  divers  pays  de  l'Europe ,  même  en  Efpagne. 
Nous  ne  pouvons  mieux  faire  connaître  les  avan- 
tages de  cet  étab<i(Tement  qu'en  rapportant  ici 
lavis  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  du  17 
Février  1770. Cette  Compagnie,  après  le  détail 


Jii  lai  a  été  fait  par  fes  Commiffaires  4e  la  conf- 
tradion  avanrageufe  de  l'étable  ,  de  la  propreté 
qui  j  règne  >  des  foins  que  l'on  prend  des  ani- 
maux, do  choix  de  la  nottrritnre  qu'on  leur  donne, 
&desprécautionsdontonufepourladiftribution 
pmpte  &  sûre  du  lait ,  a  été  unanimement 
ànisqaeles  Entrepreneurs  font  en  état  de  com- 
meocer  le  fervice  public.  Elle  eft  convaincue  que 
les  citoyens  de  la  Capitale  trouveront  dans  ca 
laiton  aliment  léger  %  agréable,  faturaire  &  & 
l'abri  de  tout  mélange ,  vu  la  fidélité  qui  eft  té- 
galiéremeot  obfervée  dans  l'adminiftration  de 
cette  Laiterie. 

Le  Direékeur  de  cet  établiflTement  fait  traire 
les  vaches  foir  &  matin ,  &  leur  lait  eft  verfé* 
Rarement  dans  êes  vafes  de  fer  -  blanc  battu  , 
propres  i  le  conferver  (ans  altération ,  &  dans  la 
plus  grande  pureté.  Chacun  tfc  ces  vafes  contient 
ttne pinte,  mefare  de  vin,  II  eft  bouché  te  ca- 
cheté du  cachet  de  la  Compagnie  >  de  manière 
1  ne  pouvoir  être  ouvert  far.s  qu'on  s'en  apper* 
Çoive.  Le  prix  de  cette  mefure  eft  de  dix  fols 
pis  dans  ta  Laiterie  ;  Se  onze  fols  porté  dans  les 
attifons ,  par.  les  porteurs  de  la  Compagnie.  Les 
perfbnnes  qui  en  voudront  une  moindre  quantité 
faont  également  ferviipar  tes  mêmes  porreurs 
<&  payant  te  port  à  proportion  ,  c'^ft-à  dire ,  6  d. 
h  Compagnie  s'èft  déterminée  à  avoir  des  por- 
ton**  &  s'eft  affinée  de  teur  cxaâritude ,  afin  que 
fc public  fôt  fervi  plus  ponctuellement  aux  heures, 
indiquées ,  que' le  lait  fût  porté  avec  plus  de  pré- 
camion,  &  fans  être  battu.  Les  perfonnes  qui 
voudront  envoyer  teurs  domeftiques  au- dépôt* 
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feront  également  fervies  avec  exaûitude  &  fidé- 
lité. Celles  qui  voudront  s'abonner  s'adrefletonf 
au  Sr  Schmid  ,  Directeur  de  la  Laiterie  de  vaches 
de  Suiile  à  l'adreiïe  ci  defïus.  Le  public  eft  pré- 
venu qu'on  ne  vendra  dans  aucun  cas  à  cetee  Lai- 
tprie  ni  creme,  ni  b^urrç,  attendu  que  le  laïc 
qu'on  y  débite ,  ne  fera  jamais  dépouillé  de  fa 
çrçme, 

Jardin    des   Plantes. 

LeSrHoYER,demeurantFauxbourçS.Mnrtîna 
£U  Jardin  des  Plantes ,  vient  de  recevoir  des  fruits 
de  Cèdres  du  Liban,  propres  à  femer  cette  an- 
jice,  Cet  arbre  eft  recommandable  par  fon  odeur 
pdoriférante ,  par  la  hauteur  à  laquelle  il  s'élève  , 
par  U  beauté  &  détendue  de  les  branches  qui 
prpduifent  une  pmbre  çonfidérable.  Son  boi$ 
«emploie  avec  beaucoup  dç  fuccçs  dans  les  ou* 
\rages  de  tabletterie  &  de  marquetterie.  Le  Sieur 
ï^oyçr  donne  la  façon  de  femer  les  fruits  de  co 
bois ,  de  les  cultiver.  La  faifon  de  cette  femence 
f  ft  depuis  le  mois  d'Avril  jufques  &  compris  le 
mçmier  quartier  de  Juin, 

On  trouve  au(ïi>  comrne  les  années  précédent 
109  »  des  œilletons  de  garance  chez  le  Sr  Royer  , 
oui  a  déjà  fait  voir  que  l'on  doit  préférer  la  me- 
^node  de  fe  fervk  des.cpijletonsà  celle  de  femer  j> 
don*  on  ne  peut  attendre  du  produit  qu'au  bouc 
çle  crois  ans  au  plutôt  *  &  après  avok  çmploy4 
^ien  4es  foins  pour  la  culùue.     % 

L'ouverture,  des  Jardins  du  Sr  Rayer  fe  fer* 
&rs  les  premiers  jQUts  de  Nfou  l**\  amateur;  & 


ta  étudiant  en  Médecine  font  invités  en  atten» 
duc  de  les  vifîcer  pour  examiner  les  plantes  dans 
km  diiféreas  eues  d  accroiflement. 


Sirops  et  Liqueurs. 

Rissoan  ,  Marchand  Epicier- Droguifte- Dis- 
tillateur ,  aocien  élève  de  l'Apothicairerie  de 
IHoceUDieu ,  demeurant  à  Paris ,  au  grand  Turc  , 
10e  de  Bufsy  >  en  face  de  la  rue  Mazarine,  vend 
fesfiiops  de  Guimauve  &  Capillaire  à  15  f,;  le 
firop  d'Orgeat,  \6  f.  j  le  firop  de  Limon,  1 8  f.  j 
k$  firop?  deGrofeille  &  de  Vinaigre  à  la  fratn- 
boife,  14  f.  le  rouleau.  11  compofe  toutes  forces 
de  Liqueurs  dépuis  24  fols  jufqu'à  4  liv.  la  pinte. 
Ii  annonce  une  Liqueur  nouvelle  appelée  Crémtt 
fJM*aajyd*un  goût  très-fin  8c  d'un  parfum  agréa-» 
Me.  11  vend  le  véritable  Elixir  de  Garnis ,  TEan 
<ie  Cologne  ,  &  généralement  tout  ce  qui  con- 
cilie l'Epicerie  tant  en  ftros  qu'en  deuil.  On 
trouve  auffi  dans  fon  Magafin  le  véritable  Sel 
(TOfcille  pour  enlever  les  taches. 


SCIENCES. 

MÉCANIQUE. 

LeSr  Charpentier  ,  Graveur  &  Mécanicien  ; 
Vient  de  prefenter  à  l'Académie  Royale  des  Scien- 
ces, on  nouvel  infiniment  pour  tirer  les  dents» 
fats  le  nom  de  eriffon.  Cet  inftiuaient  doit  avoif 

Riv 


(i*4) 
fur  tous  ceux  dont  on  s'eft  fervi  jufqu'à  préfet 
la  préférence  la  plusdçcidée,  i°  en  ce  qu'il  n'ed 
traîne  après  fon  opération  aucuns  des  accider 
attachés  à  l'ufage  des  autres  ;  i°  qu'il  n'exig 
aucune  étude  de  la  part  de  celui  qui  s'en  fer 
j°  Qu'on  n'a  point  à  craindre  qu'il  manque  1 
dent ,  ni  qu'il  déchire  la  gencive  ou  frac  a  (Te  l'a 
véole ,  ce  qui  arrive  très-  fréquemment  aux  autre 
inftrumens ,  qui  avec  la  dent  ,  emportent  un 
efq'uilie  d'os,  &  prefque  toujours  quelque  la  m 
beau  de  la  gencive.  40  Que  fon  opération  el 
bien  moins  douloureufe  >  puifque  la  dent  ne  peu 
Jamais  échapper ,  &  qu'il  ne  le  fait  aucun  effor 
fur  la  mâchoire. 

*  Tous  les  inftrumens  connus  jufqu'ici ,  (ont 
le  davier,  le  pélican,  la  clef  de  Garangeot  Si 
le  repoufloir  j  leur  effet  n'eft  point  de  tirer  U 
dent ,  ils  ne  parviennent  i  l'extirper  qu'en  h 
fenverfant  par  un  effort  oblique  ou  horifontal . 
9c  lui  faifant  faire  la  culbute  :  cette  opération 
ne  fe  fait  qu'en  cherchant  un  point  d'appui  fui 
l'alvéole  ou  fur  une  dent  voifine  qui  reçoit  l'ef- 
fort en  fens  contraire,  de  façon  qu'on'  ne  peut  Id 
faire  fur  la  dent  qu'on  veut  arracher  de  dedans 
en  dehors  que  celle  fur  laquelle  on  s'appuie,  ne 
le  reçoive  de  dehors  en  dedans ,  ce  qui  en  expofe 
une  bonne  k  erre  caffee  fans  fruir.  On  conçoit 
aifémenr,de  l'effet  d'un  levier,  qu'il  agit  avec  au- 
tant de  force  fur  le  point  d'appui  que  fur  la  ré- 
jfifUnce,  &  qu'ainfi  la  bonne  &  la  mauvaifedent 
font  attaquées  en  même  tems  :  d'ailleurs ,  tous 
tes  outils  exigent  tous  une  grande  étude»  &  au- 
tant de  force  de  poignet  que  d'adrefTe. 


j 


Le  griffon  a  cette  différence  :  i°  il  tire  les 
iems  dans  une  dire&ion  perpendiculaire  à  leur 
bafe;  iQ  il  ne  peut  lâcher  prife  en  ce  qu'il  ferre 
ladenr ,  en  rai  ion  de  fon  adhérence  à  l'alvéole  j 
3#  il  forme  fon  point  d'appui  fur  deux  dents  voi- 
fioes  9  ou  au  défaut  fur  un  ou  deux  petits  fupportf 
es  bois  qui  lui  font  propres.  11  le  forme  dans  la 
Berne  direâifcn  perpendiculaire ,  &  nettend  qu'à 
affermir  celles  qui  lui  fervent  de  point  d'appui  j 
d'ailleurs  l'effort  étant  partagé  fur  deux  fur  races» 
eft  de  moitié  moins  confiderable.  40  11  ne  peut 
jamais  rompre  la  dent  ni  fracafler  fon  alvéole  , 
paifqu'il  ne  fait  pas  un  effort  fenfible.  50  Son 
opération  n'exige  ni  force  ni  adrefle,  tout  le  monde 
peur  la  faire  fans  danger  j  il  fuffit  de  s'affurer  de 
Ja  dent  malade  ,  &  ne  faire  que  ferrer  les  deux 
branches  de  rinftrument. 

L'Académie  après  avoir  nommé  des  Commif- 
(aires  pour  faire  l'examen  de  cet  inftrument, 
MM.  Morand  &  Tenon  ,  &  vu  leur  rapport  de 
l'expérience  faite  a  l'Hôtel  Royal  des  Invalides 
la  jugé  digne  de  fon  approbation. 

Voici  les  termes  du  rapporta  de  l'approba- 
tion. 

Noos  avens  tiré  avec  cet  inftrument»  i°  une 
incifive  fitoée  entre  deux  autres  dents  ;  i°  une 
incifi  ve  ifolée  d'un  côté  ;  30  une  canine  ifolée  des 
deux  côtés  ;  40  une  grotte  molaire  inférieure  de 
14  ans. 

Cet  inftrament  nous  a  paru  très  -  ingénieux  , 
tau  ufage  (impie ,  recommandabb  en  ce  qu'il 
n'exige  aucun  autre  mouvement  ae  la  part  de 
f  opérateur  que  celui  de  ferrer  comme  s'il  s'agit* 


fait  de  ferrer  une  pince  ou  une  tenaille  pour  ne 
point  laifler  échapper  ce  qu'elle  tiendrait  j  d'un 
ufage  fort  étendu  ;  car  fi  on  en  excepte  les  der- 
nières molaires  &  quelquefois  les  molaires  de 
14  ans ,  il  paraît  que  l'on  pourra  y  avoir  recours 
pour  tes  autres  dents  dans  le  cas  où  elles  offri- 
raient affex  de  prife  &  de  (olidité  ;  avantageux  en 
ce  qu'il  peut  être  employé  par  ceux  qui  ne  feraienr 
point  allez  verfés  dans  rufage  du  davier  &  du 
pélican,  ce  qui  offre  une  reuourceaux  perfonnes 
qui  »  dans  les  campagnes  ,  ne  feraient  point  à  por- 
tée des  habiles  Dentiftes. 

Nous  croyons  donc  l'inftrument  de  M.  Char- 
pentier utile,  &  digne  de  l'approbation  de  l'Aca- 
d.émie ,  nous  croyons  en  même  tems ,  attendu 
que  l'Auteur  fe  propofe  de  le  publier ,  qu'il  con- 
viendrait qu'il  en  remît  i  la  Compagnie  ,  un 
modèle  ou  un  deflin  avant  de  lui  délivrer  fon 
certificat. 

L'Auteur  demeure  au  vieux  Louvre  %  en  entrant 
du  coté  de  S.  Germain  l'Auxerrois*  à  Paris. 


SPECTACLES, 

Concbut  Spirituel. 

Le  Jeudi  ia  Avril  on  a  donné  Deus  noftt*  % 
troifiéme  motet  de  concours.  Il  y  a  dans  ce  motet 
des  chants  arables ,  des  traits  faillans ,  &  une 
bonne  harmonie  qui  femblent  déceler  un  Maître 
fppériegr  &  déjà  exercé.  M.  Bezozzi  ,  admira^ 


Me  hautbois  de  kMufique  du  Roi ,  &  M.Eichner 
excellent  baflbn  Se  très  -  habile  Compofiteur  9  < 
Maître  de  la  Mufique  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Duc 
fe  Deux  Ponts  ,  ont  exécuté  un  Duo  bien  dia^ 
fogoèt  &  rendu  avec  un  art,  une  précifion,  un 
goit  infini  de  la  part  des  deux  Virtuofes  qui 
ûwendenr  t  &  fe  répondent  parfaitement.  M. 
Pemoi  a  montré  beaucoup  de  talent  dans  l'exé- 
cution for  la  Harpe  de  pluôeurs  pièces  de  fa  corn- 
pofiiion.  Mllc  le  Bourgeois  a  chanté  avec  goûc 
Cwaïc  Domino  f  motet  à.  voix  feule  de  M.  /f 


Le  Vendredi  i},  M.  Cramer,  ordinaire  delà 
'  oede  Mgr  TEleûeur  Palatin ,  a  exécuté  un 
nouveau  concerto  de  violon  de  fa  compofuion  ; 
il  a  étonné  par  la  hardiefle  ,  le  feu  &  la  sûreté 
fc  fon  jeu;  en  ne  peut  rendre  plus  agréables  les 
difficultés ,  &  donner  plus  de  brillant ,  d  éclat , 
k  d'énergie  aux  fons  du  violon  qni  parle  &Çt 
ùwme  fous  les  doigts  de  ce  jeune  Virtuofe, 
M.  Durand  a  chanté  Diligam  u  Domine  ,  moteç 
ivoix  feqle de  la  compofition  de  M.  1,'abbé  Jolier, 
&  qui  loi  fait  honneur.  x 

Le  Samedi  1 4  on  a  entendu  avec  plaifîr  Rcginç 
«6,  excellent  motet  à  grand  chœur  de  M.  Dau- 
tape,  Surintendant  de  la  Mufique  du  Roi, 
Ve  le  Chantre  a  exécuté  fur  l'orgue  un  concerto 
fc  6  compofition  ,  &  a  reçu  les  applaudi  (le-? 
*fes  dus  au  double  mérite  de  compofer  une 
•tfque  agréable  9  &  de  la  rendre  avec  précifion 
fcwec  grâces.  M.  le  Duc  le  jeune  a  donné  avec 
«ces  on  concerto  de  violon  de  M.  le  Duc  l'aîné 
■feftcrç.  M»  Girard  a  niéçç  de  M11*  Dubois 


l'aînée  â  tris-bien  chanté  Rcgîna  cctli,  petit 
motet  i  voix  feule  de  Mourec. 

Le  Dimanche  1 5  Avril,  MUe  Morizet  &  M.  le 
Gros  ,  deux  voix  très-agréables  &  qui  fe  marient 
bien ,  ont  excité  les  fuffrages  des  amateurs  par 
leur  brillante  exécution  A'Exultatt  jufti ,  motet  ! 
i  deur  voix  de  M.  Dauvergne.  On  a  donné  aufli 
de  juftes  applaudiflemens  à  M.  Capron ,  qui  a  I 
exécuté  un  concerto  de  violon  avec  cette  precifion  ! 
&  cette  hardieffe  qui  le  mettent  dans  le  premier  1 
rang  des  Virtuofes.  i 

Dans  le  Concert  AuLundi  1 6  Avril,  M.Leikgeb,  j 
premier  Cor  de  la  Mufique  de  S.  A.  S.  Mgr  TAr-  | 
chevêque  de  Sdlkbourg ,  a  enchanté  par  lestaient  | 
qu'il  a 'de  tirer  d'un  inftrument  ingrat  »  les  fons  les  ; 
plus  flatteurs»  les  plus  beaux  &  les  plus  expreflïfs*  i 
M.  Cramer  s'eft  montré  fupérieur  à  lui  même  par  i 
fon  inconcevable  exécution.  MUe  La  Madeleine 
a  très-bien  chanté  un  motet  à  voix  feule.  ! 

Le  Mardi  17  Avril  ,   MUe  Baur  ,    célèbre  j 
Virtuofe,  a  exécuté  plufieurs  pièces  fur  la  Harpe,  i 
MUc  Dumont  a  chanté  avec  goût  un  motet  à  voix  ! 
feule  de  Mouret.  M.  Bezozzi  &  M.  Eichner  ont  \ 
renouvelé    l'admiration  publique  par  leur  con-  j 
certo  de  hautbois  &  de  baflbn.  M"e  Delcambre  ; 
a  chanté  Rcgina  cœli ,  nouveau  motet  à  voix  feule  i 
de  M.  Botfon,  &  l'exécution  &  la  mufique  onc  | 
été  également  applaudies.  Ce  Concert  a  fini  par 
Beat  us  vit ,  nouveau  motet  à  grand  chœur  de 
M.  l'abbé  Girouft  ,  Maître  de  Mufique  des  Saints 
Fnnocens ,  qui  eft  toujours  sûr  d'avoir  les  fufFrages 
des  amateurs  par  fes  comportions  ,  en  même 
tems  agréables  Se  fçavantes. 


(1*9) 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

ÀMUSEMINS  dramatiques ,  par  M.  D.  C.  vol.  in-8°  dé 
iji  pages.  ^  Londres,  &  fe  trouve  à  Paris ,  cA*£ 
Ûclalaiû ,  Libraire  9  rue  &  à  côté  de  la  Comédie  Fran- 

Ces  Amofcro^p*  dramatiques  contiennent  deux  Contes 
■ottoi  ois  en  adHon.  Le  premier  eft  incitolé  Zèlide.  Il 
bob  offre  dans  Dalincour ,  le  principal  per Tonnage  de  ce 
Dame,  un  modèle  de  la  plus  exa&e  probité  Que  la  vertu 
léc  charmes  !  elle  feule  peut  nous  rendre  la  folitude  agréa- 
it On  vie  plus  avec  foi  qu'avec  les  autres,  dit  Dalincour 
àtt  ami  qui  lui  reprochait  Ces  fcrupules  >  &  je  ne  connais 
pas  de  plus  auuvaife  compagnie  que  les  remords. 

Le  fécond  Conte  moral  a  pour  titre  Luc  elle.  L'objet  de 
ce  Drame  cft  de  nous  taire  fçnrir  qu'un  mariage  bien  af- 
ibra  eft  férac  le  plus  defirable,  &  la  plus  grande  faveur 
que  le  ciel  accorde  à  l'humanité. 

Oodiftribuc  chez  le  même  Libraire  les  Orphelins  ,  Conte 
■oral  du  même  Auteur.  Ces  deux  ouvrages  du  même  genre 
fc  fendent  brochés  ensemble  ou  féparémsnt. 


Ici  Dtvx  Frmrms,  Kifioire  morale  ,  brochure  in-ix 
et  !H  pages.  A  Paris ,'  che^  Fétil ,  Libraire,  rue  des 
Cmieïiers ,  près  celle  de  Condé ,  au  Parnajfe  Italien. 
Ebcoïn  8c  Mainfroi ,  ce  font  les  noms  des  deux  Frères , 
feifpottnt  l'avantage  de  facrifier  leur  efpérancc,  leur 
aaotr,  leur  vu  même ,  comme  on  fc  difpute  la  pofleflion 
les  biens  les  plus  précieux.  Les  annales  Japonnoifes  nous 
bradent  un  pareil  exemple  que  celui  qui  eft  ici  rapporté 
'ta  fils  qur vend  en  quelque  forte  fon  fang,  &  conlenc 
k  taâer  pour  criminel  afin  de  prolonger  les  jours  de  fa 
acre,  Ce  fin&ulicr  trait  d'amour  filial  eft  cité  dans  le 
KffioaDiire  d"  Anecdotes.  Mais  l'Auteur  a  tiré  fon  Hif- 
*m  morale  des  deux  Frères  d'un  ancien  recueil  de  Poeiles 
faacaifes  oà  on  lit  une  efpéce  de  Poe*me  en  l'honneur  de 
«stcax  héros  de  l'amour  filial  &  de  l'amour  fraternel. 
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ÊPITRE  à  M.  A.  Petit,  DoSeur-Régcnt  de  U  FaûUhi  Ai 
Médecine  en  VUniverfité  de  Paris  ;  membre  des  si  codé- 
tniet  Royales  des  Sciences  de  Paris  &  de  Stokholm  ;  dï 
la  Société  d'agriculture  ;  ancien  Profcjfcur  public  d*Ana- 
tomie ,  de  Chirurgie  &  de  l'Art  des  Accouchemens  * 
Profèffcur  d1  Anatomic  au  Jardin  du  R#,  &  InfptEteut 
des  Hôpitaux  Militaires  de  Flaidre ,  par  M.  Lccierc 
de  Mont  mer  ci ,  Avocat  au  Parlement ,  &  DoBtur  en 
Droit  de  la  Faculté  de  Paris,  brochure  in-8°  4*  88  pag. 

L'efprit  &  le  cœur  ont  tour  a  tour  diété  cette  Epître; 
0e  rians  tableaux  y  fixent  agréablement  l'imagination  du 
lecteur  &  la  récréent.  On  admirera  fur  -  tout  dans  cette 
Epître  les  connftflances  variées  que  le  Toe'te  y  a  répandues. 
On  applaudira  aux  éloges  qu'il  fart  de  pluùeurs  homme* 
illuftres  de  nos  jours  qui  confacrent  leur  vie  à  fc  rendre 
utiles  à  leurs  concitoyens.  Ceux  qui  ont  go&é  les  douceur* 
4c  la  tendre  amitié  s'écrieront  avec  le  Po&c  : 

Malheureux  le  cœur  inflexible 

Dans  l'indifférence  endormi  ! 

Plus  malheureux  le  cœur  fenfible  ,' 

Qui  n'a  jamais  trouvé  d'ami  ! 
Conf olamc  amitié  ,  bien  réel  Se  durable , 
jamais,  jamais  l'amour  ne  te  fut  comparable* 
Après  mille  fermens  il  nous  manque  de  foi  j 
Et  Ton  cft  trop  heureux  de  revenir  à  toi. 

Ta  voix  modère  la  jeanefle;  I 

Ta  voix  rechauffe  la  vieillerie  $ 

L'amour  n'eft  rien  qu'une  fureur 

Qui  des  plus  grands  maux  cft  fuivie  t 

L'amitié  répand  le  bonheur 

Sur  tous  les  âges  de  là  vie. 


(*70 

VïscESbîE  Poème  ,  fuivi  tune  Epître  à  M.  Leralérftf 
fur/on  Poème  fur  la  Peinture, par  M.  t abbé  de  Malefpiacj 
brochure  in-  3U  de  i 4  pap%.  -^  Pari  s  ,  <tf*{  Laurent  Ptautt + 
Libraire  >à  la  Source  des  Sciences* 

Secret  agent  des  corps  ,  auteur  du  mouvement* 
Ame  de  la  matière ,  immortel  élément  $ 
Toi ,  raie  pour  conferver ,  toi  créé  pour  produire i 
Eco  y  vie  univerfelle*  eft-ce  à  toi  de  détruire  ? 
Fléau  (ur  les  mortels  trop  (cuvent  déchaîné, 
Dois-tu  difleudre  un  jour  ce  globe  infortuné  ? 
Et  nous  préfentes-ru  les  effets  de  ta  rage 
Comme  un  ligne  effrayant  de  ton  dernier  ravage  t 
Jadis  chez  le  Romain  ton  culte  fut  cruel  5 
Vcfta  vengeant  ta  flamme  éteinte  à  Ton  autel , 
Tir  defeendre  au  tombeau  la  Prêtrefle  vivante  * 
Multipliant  la  mort  par  l'horreur  de  l'attente. 
Kome entière  embrafée ,  &  tombant  fous  tes  dards; 
Récréa  de  Néron  les  féroces  regards. 
Ainfi  du  fanatifme  &  de  la  tyrannie , 
Tu  fervis  tour  à  tottr  le  barbare  génie  ; 
Formidable  en  tout  tems  au  monde  intimidé ,' 
Egalement  funefte ,  éteint  ou  débordé. 

Cène  apostrophe  au  feu  par  laquelle  commence  le  Poe*m* 
«nonce  avantàgcufcment  les  talcns  du  Poe*te  qui  a  cherché 
à  icvciller  dans  famé  de  fon  lecteur  des  impreflions  forte* 
fc  pathétiejacs  par  la  peinture  animée  des  défordres  qut 
cauU  le  plus  redoutable  des  élémens* 


Panégyrique  de  Sainte  Jeanne-Françpife  Fremiot . 
Baronne  de  Chantai  ,  Fondatrice  de  la  Vifitation  as 
Sainte  Marie ,  prononcé  à  Ponl-À-Mouffon  &  à  Nancy  ê- 


le  jour  de  la  cérémonie  de  fa  Cânonifatioa  ,  Brochure  îft-i* 
de  S  i  pages.  A  Toul ,  cA*{  Jofeph  Carcz  ,  y**/  Imprimeur 
&  Marchand  Libraire. 

Dans  ce  difcours  confacré  à  la  gloire  de  Sainte  Jeanne- 
I rançoife  Frcmioc ,  l'Oracear  appuie  le  fondement  de  cette 
gloire  fur  une  fouraiflîon  parfaite  à  la  volonté  de  Dieu» 
C'cft  un  defir  vif  &  confiant  de  faire  tout  ce  qui  cft  de  la 
volonté  Divine  ,  qui  Ku  fanétifié  la  Baronne  de  Chantai 
dans  le  monde  5  c'cft  le  fujet  de  la  première  partie.  C'cft 
ce  même  dc(îr  qui  Ta  élevée  à  la  perfection  dans  la  vie 
zelieieufe  ;  l'Orateur  le  fait  voir  dans  la  (econde  partie 
de  ton  difcours  qui  offre  les  plus  beaux  exemples  de  bien- 
fatfanec  &  d'amour  pour  fes  devoirs. 


rÂLUÂSA  CH  des  Marchands ,  Nêgocians  &  Commerçans 
de  la  France  &  du  refle  de  l'Europe  ,  par  M.  Thomas , 
VoL  in-8°  de  45  8  pages.  A  Paris,  chc[  Valade,  Libraire 9 
rue  S.  Jacques ,  vis-â-vis  celle  de  la  Parchtmincrte. 

Cet  Almanach  cft  un  répertoire  utile  &  même  néceflaire 
qui  contient  par  ordre  alphabétique  ,  les  principales  Villes 
commerçantes ,  les  adrelles  des  principaux  Nêgocians, 
Commerçans ,  Fabticans  &  Manufacturiers  de  l'Europe, 
ftûffi  parordre  alphabétique  $  la  nature  de  leur  commerce, 
les  voies  les  plus  faciles  &  les  moins  difpeodieufes  pour 
le  tranfport  des  marchandifes  $  la  réduction  des  poids , 
mefures  de  au  nages  à  ceux  &  à  celles  de  Pans  ;  la  réduc- 
tion des  monnoies  étrangères  au  cours  de  celles  de  France  ; 
les  ufances  des  Lettres  de  change  de  chaque  Ville  commer- 
çante, les  jours  de  grâce  que  Ton  y  accorde ,  6c  les  dili- 
gences à  faire  en  conféquenec*  &c 


De  l'imprimsru  si  Michel  Lambert, 


Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


l'AVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-DIX. 

—  i       „  -i — - 

QMpiéépint  hommes  ~.  noJlrieflfarragolibeUU  Juvcn. 
Di*  Lundi  50  ^vnY. 

ARTS. 

Gravure. 

£f  Jo/ji  ,  Efiampe  d'environ  15  /WKrt  </e  /*rgç 
f*r\<)  de  haut  y  gravit  d'à  pris  le  tableau  origi- 
nal de  Philippe  Jacques  Louthtrbourg ,  deVAca» 
demie  Royale  de  Peinture  &  de  Sculpture ,  /w 
Charles- Dominique- Jofeph  Meliini ,  Graveur 
du  Roi.  A  Paris  ,  che{  ?  Auteur,  cloître  Saint 
Benoît,  vis-à-vis  CEglife. 

Litte  EAampe  offre  un  fi  te  rempli  de  r&ches 
k  k  choses  d  eau ,  dont  Tafpeâ  cft  tràs-picto- 
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ifefi}**.  0«  tf  perçoic  fur  le  premier  »la»  t 
homme  qui  a  puifé  de  l'etu  dam  foa  chapesi 
&  qui  boir.  Vn  peu  pl*s  Iota  un  Berger  &  ui 
Bergère  conduifont  leur  troupeau  4  la  rivière. 

Îa  du  mouvement,  &  de  U  varietç  dans  c 
gures.  Le  burin  de  M.  Mellint  a  de  la  coule 
&  de  ]*effett  f:  eft  très  preprt  à  ces  fortes  < 
comportions. 

*■  n  i    f  i  i     i  1 1     i     in 

Portraits  en  /orme  dt  médaillon  dt  Mgr  Loui 
Auguste  de  France,  Dauphin,  dtMgrLoù 

,.  Staniflas  Xavier  de  fiance,  ComudtPiQvtnc 
dt  Mgr  Charles  Philippe  de  France ,  CoA 
d*  Artois  9  &  dt  Mgr  Louis  Philippe  d'Orléan 
Duc  d'Orléans* 

Ces  Portraits  deffinés  êc  gravés  ptr  lehrt% 
trouvent  à  Paris  »  chez  Niqatt ,  place  Maobei 
près  la  rue  de*  Lavandière*. 


Cravurt  dans  h  manitrt  du  PaJltL 

Le  S1  BowHtv  àqgu  *ou$  juroop  *nneçç£  pi 
Jjeurs  fois  des  gravures  dan*  U  manière  du  ctajr 
9c  du  Paftel ,  viege  de  graver  dans  ce  <Uro 
genre  le  portrait  en  forme  de  jpédtUian  de  l9\ 
gufte  Pri  nçeffc  Marte- Aftoinetre,  fpurdç  l'Ei 

Erreur ,  Arcbiduçheffr,  née  a  Viwae  le  a  Nove 
re  175  5.  Ce  portrait  eft  une  joli*  najiniati^cc  d 
Ton  peut  placer  dans  une  boîte  ou/ur  un  brai 
Ut.  Ce  portrait  peuiitre  aufli  mis  da*t  une  b 
duce  quarréf  en  confervant  le  cartel  oui  le  re 
ferme.  Le Sr  Bonnet  la  gravée  d'après  le  table 


(*7$) 
et  Kaouaget ,  xjui  eft  dans  les  appartenons  de 
ilefilames.  On  le  diftribue  i  Paris ,  chez  l'Au- 
IJV,  me  Gâlande ,  vis- à  vis  la  rue  du  Fouare  t 
un  Chandelier  &  un  Layecier  }  prix  3  Uv. 


G  i  o  g  r  a  r  h  1 1, 

C«*t  centrale  &  nouvelle  de  toute  la  Pplogmi 
du  Grand  Duché  de  Lithuanie ,  &  dis  pays 
Swùtrop/us ,  d'après  la  Carte  de  S.  A.  Mgr  le 
Prince  de  Repnin,  propmfU  par  foufeription. 

Peadam  le  féjour  des  troupes  Ruffes  en  Po- 
logne, leurs  Ingénieurs  ont  levé  les  plans  de  roas 
ks  Palatinats  &  diftriâs  de  ce  Royaume  ,  Se  du 
Grand  Duché  de  Lithuanie»  dont  ils  ont  fait  des 
Caftes  particulières  très-exaâes  ,  fur  lesquelles 
S.  À.  Mp  le  Prince  Rcpnin  ,  A  m ba (fadeur  de 
Sa  Majefté  Impériale  de  toutes  les  Ruffies ,  auprès 
de  Sa  Majefté  le  Roi  &  la  Séréniffime  Républi- 
qpe  de  Pologne ,  a  fait  compofer ,  fous  fes  yeux 
avec  corne  Vexa&irode  VofliMe ,  une  Carte  géné- 
rale de  la  Pologne,  à  laquelle  on  a  ajoute  une 
gttnde  partie  des  pays  limitrophes.  M.  Folin, 
Cbpitttoe  de  Corps  a  Artillerie  de  la  Couronne  y 
AtéfcaeUemem  occupé  ï  graver  cette  Carte  pour 
kprefenter  au  public  <Tici  A  la  S.  Jean  prochaine 

S.  Cette  Carte  bien  gravée  paraîtra  en  quatre 
es,  eapier  fin  de  Hollande.  On  y  a  exaâe* 
Mac  oWeryé  l'orthographe  Polonaise  dans  les 
■Misdes«adr«ics&  des  rivières; orthographe  fi 
tmi  m  dans  foOtas  les  autres  Cartes ,  qu'elle  peut 
eKafiotmec  îles  erreurs.  On  y  a  auffi  marqué  les 
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routes  des  poftest  &  les  portes  mêmes  avec  les 
marches  des  croupes  Rudes. 

On  peut  foufcnre ,  pour  cette  Carte  »  à  Parie, 
chez  Lacombt ,  Libraire ,  rue  Chriftine.  Le  prix. 
de  la  foufeription  eft  de  \6  livres. 

Musique. 

Traita  de  Musique  ,  abrégé ,  divifi  en  trois 
*  parties.  La  première  traite  du  chant ,  la  féconde  , 
de  V accompagnement  du  clavecin  ,  &  la  troi- 
sième de  la  compo/ifiqn ,  avec  un  traite  de  fugues*  \ 
par  M.  Biferi  j^/Kî,  Maure  de  Ckapellex  Napo- 
litain ;  prix  4  li  v.  4  f.  A  Paris ,  cke{  V Auteur  y 
rue  Montmartre*  à  C Hôtel  d* Artois  9  pris  Saint 
Jofeph  y  &  aux  adreffes  ordinaires. 

Ce  Traité  abrégé  de  Mufique  eft  écrk  avec 
beaucoup  de  clarté  &  de  preciiion.  Il  fera  utile 
à  ceux  mêmes  qui  fe  lai  (T'en c  conduire  par  les 
leçons  d'un  Profefleur  dé  Mufique ,  parce  qu'il 
leur  rappelera  utilement  ïes  leçons  de  ceProtef- 
feur ,  ou  contribuera  à  les  leur  faire  comprendra 
plus  prompeemenr. 

.  $ix  Trio  pour  deux  violons  &  violoncelle  *  1 
dédiés  à  fon  Excel.  Mgr  le  Comte  deWielhorskyJ 
Chevalier  de  l'Ordre  .de  l'Aigle  blanche  ,  par; 
Carlo  Scamitz,  fils  du  célèbre  Scamirz,  MuGcier* 
de  S.  A.  S.  l'EIe&eur  Palatin ,  Op.  ac ;  prix  7 1. 4  f.  | 
A  Paris ,  au  Bureau  d'Abonnement  Muficaî,  cour 
de  l'ancien  prand  Cerf,  rue  S.  Denis»  &  des 
Deux-PortesS.  Sauveur^  aux  adreffes  ordinaires 
de.  Mufique. 
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INDUSTRIE. 

ÉCOLI   VÉTÉHINAIRH. 

Le  Mardi  i  ©  Avril  il  y  eut  un  Concours  £ 
1  Ecole  Royale  Vétérinaire  de  Lyon ,  qui  est  pour 
objet  la  démonstration  des  mufcles  du  cheval. 
Dix  Elèves  y  parurent  à  la  fatisfaâion  du  public. 
Ces  Elèves  fonc  les  S"  Varenard  6c  Vial  de  la 
Généralité  de  Lyon  j  Vigneres  &  Laurent,  do 
celle  de  Franche -Comté  ;  Roy  &  Mongin ,  do 
celle  de  Champagne  j  Mayeur,  de  celle  de  Loc-  ' 
&me;  David ,  de  celle  de  Dauphiné  }  Fournier, 
entretenu  par  M.  des  Eflards  ,  &  Àntilte ,  par 
M.  d'Ormetfon  *  Intendant  des  Finances.  Les 
S"  Vial ,  Varenard ,  Ànrille  &  Roy ,  obtinrent 
I*  prix  que  le  fore  décerna  à  ce  dernier.  Les  Sr$ 
routier  &  David  eurent  le  premier  Acctjjit^  le 
feood  fut  accordé  indistinctement  à  tous  les 
sures. 

liTTRE  de  Af.  Mxuoâ ,  Procureur  au  Prefidial 
i*  Rennes  y  fur  un  moyen  de  fixer  le  Paflel. 

Monsieur, 

La  découverte  que  M.  Loriot  a  faite  de  la 
paiexe  de  fixer  le  Paftei ,  m'a  porté  à  chercher 

*  moyen  de  parvenir  au  même  but.  Mon  goût 

*  cette  forte  de  peinture  qui  a  tant  de  grâces 

S  iij 


Se  d'éclat,  fie  qui  offre  d'ailleurs  tant  de  facilités 
&  ceux  qui  ont  befain  que  tes  routes  leur  foienc 
applanies  ,  &  tant  de  commodités  â  ceux  qui  ne 
peuvent  donner  â  la  Peinture  que  quelques  mo- 
«lens  de  leur  loi  fi  r ,  m'a  fait  fouvent  defirer  que  i 
M.  Loriot  Voulût  bien  faire  part  au  public  de  fa 
découverte  qui  lui  a  valu  les  éloges  de  l'Acadé- 
mie ,  fie  une  penfton  du  Roi.  Mais  comme  M» 
Loriot  garde  le  filence ,  je  vais  indiquer  la  mé- 
thode que  j'ai  mife  en  efage.  Rien  de  plu*  (impie 
que  le  mordant  doiit  je  me  fers  :  de  l'efprit  de 
y  in  ou  de  leau-de-  vie,  fit  tin  peu  de  fucre-cattdi 
que  j  y  mets  fondre  en  font  la  composition.  Tcmt 
1  art  ou  toute  la  difficulté  confifte  à  ne  mettre  fut 
une  certaine  quantité  d'efprit-de-vin  ou  d'eau* 
d&- vie  que  la  quantité  de  fucre-candi  blanc ,  tfnl 
ptm  fervir  précisément  i  fixer  le  Paftel  $  car  eA 
mettant  une  trcip  grande  quantité  de  facre-camli 
On  ôrerâit  au  Paftelfon  éclat ,  fie  on  fui  en  Àreratt 
d'autant  plus  que  ta  dofe  de  fucre-candi  ferait 
flus  forre  î  l'expérience  peut  fervir  de  régie  à  cet 
égard.  En  général  on  peut  mettre  fur  une  Once 
d'efprit*de  vin  ou  d'eau-de-vie  un  gros  de  fucref- 
candi.  Ce  fucre  étant  bien  diflbus,  on  imbibera 
îe  papier  ftir  lequel  eft  le  Paftel  en  étendant  cette 
liqueur  avec  un  pinceau  très- large  <k  très-doux, 
ou  avec  la  barbe  d'une  plume  ,  fur  le  revers  du 
papier  que  deux  perfonnes  tiendront  bien  tendu  ; 
cela  fait  on  fera  fécher  te  tableau  fur  une  table 
A  l'ombre,  ayant  foin  de.pôfer  fur  la  table  le 
revers  du  papier.  Si  cette  première  opération  trà 
fuflBt  pas  potrt  fixer  le  Paftel ,  on  aura  recottrs   | 
fcft*  fecoftde  ;  mars  la  liqueur  dont  on  fe  fervir* 
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!  abcs  doir  contenir  moins  te  fucre-candi.  le  choix 
!  de  lefprit-de-  vin  ou  de  Peau  -de  •  vie  n'tft  pik 
^  indifférent;  G  le  papier  dont  on  s'eft  férvi  poiit 
peindre  cft  fore»  comme  celui ,  par  exempte, 
dont  les  Ingénieurs  fe  fervent  pour  tes  plans,  otk 
doit  préférer  Tefprit  de-vin  :  mus  6  le  pàpjer  eft 
faible  &  de  peu  d'épairteur,  comme  eft  ordinal- 
remeor  ie  papier  qu'on  emploie  pouf  peindre  là 
Pa&el,  on  poorra  fe  contenter  cfeau  de-vie. 
L'expérience  donnera  encore  fur  cela  toutes  te* 
bôueres  néceflaires. 


Tmpis  pour  f*fag$  du  Appërttmnâ. 

Ces  Tapis  font  compofés  dé  petites  litières  de 
drap  de  diverfes  couleurs,  tîeffees  fur  un  méciefc 

E"  reflemble  allez  à  celui  d'un  Tiflcrand.  On  fè 
de  cts  Tapis  en  place  de  ceux  de  Turquie* 
fis  font  i  très-bon  compté.  On  eh  trouve  ctfti 
les  Frères  Jumeaux ,  Merciers,  rue  de  Sattiftfc, 
iUHalIe  aux  Bleds. 

■I ll'H ■IL'"  '  ""  ■"!'  '  ".ffli 

SCIENCES. 

C  i  o  m  i  f  r  i  t, 
Compas  d'une  fiouUlle  Càhjlrutilàn; 

Ce  Compas  à  M  pttteùiè  i  MM  de  lvÀttcfë- 
flae  Royale  des  Scierices  de  Pari* ,  qui  ont  fe- 
que  cet  Uftrument  réunit  toûi  les  ufeget 


du  Compas  de  proportion  ordinaire ,  qu'il  leur 
donne  plus  d'étendue  &  d'exaCtitude  avec  plusse 
facilité.  Les  Compas  de  réduction  6c  de  propot- 
tion ,  dit  l'Auteur  de  ce  nouvel  inftrumenr ,  ay«c 
été  inventés  pour  travailler  fur  le  papier  ,  root 
Géomètre  expérimenté  fçait  la  difficulté ,  &  fou- 
vent  rimpoffibilité ,  de  faire  6c  connaître  avec 
Tes  Compas  connus,  des  figures  géométriques  , 
qui  aient  un  rapport  décidé  a§vec  le  calcul  ;  c'efl 
cependant  cette  dernière  méthode  d  opérer  que 
tout  Géomètre  doit  chercher  &  fuivre  pour  être 
certain  de  fon  travail.  Jufqu'à  préfent  on  nV 
pçint  vu  d'ififtrumens  qui  ,  ùit  des  figures  géo- 
métriques tracées,  donnent  aux  parties  aliquotés 
Jes  côtés  des  lignes  qui  les  conftruifenr.  Le  Com- 
pas de  proportion  ordinaire  qui  n'a  que  100  par- 
ties égales,  ne  peut  donner  des  parties  d'entiers 
qui  aient  un  rapport  au  calcul.  Comment  y  trou- 
verait-on des  dixièmes  &  centièmes  d'entiers  ? 
Par  conféquent  ,  comment  trouvera- t-cn  ,  fur! 
des  lignes  données ,  la  vérification  du  calcul  ?  On  i 
fçvt  que  les  Compas  de  réduâion  connus  ne 
donnenr  pas  toute  forte  de  réductions,  principa- 
lement celles  qui  approchent  du  zéro.  On  fçait 
de  plus  •  qu'il  eft  rare  de  trouver  de  ces  inftru- 
mens  pour  dix  ou  douze  réductions  déterminées 
qui  foient exactement  faits  ;  qu'il  faut  tâtonner! 
pour  avoir  un  plus  grand  nombre  de  réduûions, 
dans  ceux  qui  n'ont  point  de  centres  tracés  ;  qu'ils 
diminuent  rous  leur  ou  ver  ture,  lorsqu'ils  donne»  t 
ides  réductions  de  moitié ,  te  .qu'aucun  n'appro- 
che du  zéro.  Le  nouveau  Compas  remédie  à  tous  ' 
ces  inconveniens  j  outre  la  précifiôn  arithmétique  ' 


qu'il  donne,  il  fait  toutes  fortes  de  réductions  £ 
depuis  l'égalité  jufou'à  zéro  inclufivemèat ,  en 
toute  efpéce  de  raiions  rationnelles  &  irration- 
nelles. 1^  réduit  également  les  lignes  en  raifons 
lourdes  ;  par  exemple ,  dune  ligne  donnée  comme 
èypothenufe ,  il  trouve  les  côtés  du  quatre;  de  ré- 
ciptoquement  les  côtés  d'un  quarré  étant  donnés, 
il  fera  connaître  l'hypothénufe  avec  une  préci- 
fion  géométrique  pour  tout  quarré.  Il  évalue  fans 
calcul  une  fraâion ,  quelque  grande  qu'elle  foit , 
par  exemple  |y|.  Si  la  fra&ion  eft  d'une  toife  de 
fix  pieds»  il  donnera  les  pieds,  pouces  &  lignes, 
&c  Ainfi  de  rout  autre  entier,  il  réduit  une  frac* 
don  numérique  en  moindres  termes,  &  une 
ligne  en  moindres  termes  que  l'arithmétique, 
toujours  dans  la  même  raifon  ,  de  réciproque- 
ment il  l'augmente.  On  trouvera  dans  les  inftruc- 
oons  publiées  fur  les  ufages  de  ce  Compas  plu* 
Ceurs  autres  queftions  auffi  curieufeJqu'utiles 
qu'il  eft  facile  de  réfoudre  avec  cet  ilftrument 
foie  fur  les  ftaûions ,  foit  fur  les  régies  les  plus 
difficiles  de  l'arithmétique ,  foit  pout  les  réduc- 
tions des  figures,  des  plans  ,  fol  ides,  Sec.  Cet 
infiniment  ne  change  jamais  de  centre ,  fes  bran- 
ches font  parallèles  j  il  conferve  toujours  fa  plus 
grande  ouverture  pour  toutes  -  les  rédudkions  , 
même  pour  le  zéro,  il  augmente  &  diminue  par 
cne  ligne  tracée  depuis  i ,  i ,  3,4,  &c.  jufqu'à 
30,  40  ,  50  fois  Se  davantage  une  ligne  donnée. 
On  trouve  fans  tâtonner  toutes  les  réductions. 

Par  une  échelle  tracée  &  fans  tablés  des  Gnus* 
tangentes  ,  cordes  ,  &C.  On  aura  ,  d'un  coup 
d'eil ,  la  facilité  de  faire  6c  de  connaître  des 


angles  de  tant  de  degrés  &  minâtes^  de  5  tn  \ 

Biinutef  y  Se  même  moins.  On  aura  également 
par  des  lignes  tracées  les  parries  des  (inus,  cofi- 
»us ,  tangentes y  cotangentes  &  fêtantes  pour  tout  j 
ing!cs  6c  triangles  donnés  ,  ou  à  faire  ,  avec  ond 
précifion  qui  approche  du  calcul  pour  Tune  U 
l'autre  opération.  Le  nouvel  infiniment  a  non- 
feulement  cette  exactitude  &  étendue  d'opéra- 
tions fur  ces  lignes  de  finus,  tangentes  $  fécanres 
9c  cordes;  mais  fur  les  autres  lignes. Quant  à  la 
ligne  des  métaux  ,  il  donne  également  tous  les 
afages  communs  à  cette  ligne  ;  avec  cette  diffé- 
rence qu'il  fera  connaître  les  diamètres  refpeâifs» 
en  pouces  ,  lignes  de  parties  de  lignes  ,  &  les 
poids  en  onces  &  parties  d'once.  Comme  compas 
des  calibres  propres  A  l'artillerie  %  il  en  a  tous  les 
afages  avec  la  même  facilité.  Il  fera  connaître» 
i°  les  diamètres  des  boulets  en  poacfcs,  lignes 
&  parties  de  lignes  ;V*  le  poids  des  boulets  en 
livres  &  onces  ;  j°  le  calibte  des  pièces.  Une  de 
ces  chofes  étant  connue  »  on  aura  par  la  même 
opération  les  deux  autres. 

D'après  ce  court  expofé  l'on  voir  que  cet  inftru- 
mertr  fera  très  utile  aux  Ingénieurs,  Arpenteurs, 
Géomètres,  Sculpreuts,  Peintres,  Architectes  & 
aux  Deffinareurs  ,  pour  avoir  sûrement  toute 
forte  de  proportions  &  réductions  avec  la  plus 
grande  failité.  Ce  Compas  eft  portatif,  &  fe 
renferme  dans  un  étui.  Il  eft  poflible  d'en  dreflec 
de  toute  grandeur  ;  l'Auteur  cependant  n'en  fera 
que  de  fix  &  huit  pouces ,  le  tout  coûtera  <jua- 
rante-huit livres.  Il  donnera  avec  les  inftructroni 
pour  tous  les  ufages  de  et  Compas  les  tables  des 


M5) 
fions ,  tangentes  &  fécantes  naturelles ,  peur 
augmenter  les  lignes  tracées  &  Tes  opérations , 
airo  que  des  tables  particulières  pour  chaque 
ligne  ;  on  opérera  avec  l'un  Se  l'autre  j  ce  qui 
damera  la  precifion  mathématique. 

N.  B.  Ceux  qui  voudront  fe  procurer  ce  tfou- 
rew  Cottopas  s'adrefferont  aux  Révérends  Pete* 
Smpiou  de  S.Jean  Baptifte^  Procureur  générai 
désCarmes  Déchaoxà  Paris,  rue  deVaugirard,  Se 
Tûaffainz  de  S.  Marcel ,  Prieur  des  Carmes,  de 
Laogres  en  Champagne*  Les  Souscripteurs  avan- 
ceront 2-4  livres ,  dont  il  leur  fera  donné  un  ré* 
cepifle  *  Se  l'inftrument  leur  fera  envoyé  au  mois 
dejanvier  1771 ,  parla  voie  qu'ils  indiqueront, 
fou  de  Paris  te  de  Langres.  Ceux  oui  rie  fe  fe- 
root  point  inferire  dans  les  mois  de  Juillet  & 
Àoot  9  payeront  56  liv.  Se  ne  l'auront  pas  plutôc. 
On  prie  les  perfoones  qui  écriront  on  feront  tou- 
cher l'argent  par  ta  Pofte  ,  d'en  affranchir  le  port. 


A  McJJîcurs  les  Géomètres. 

Un  particulier  a  démontré  que  le  jufte  rapport 
in  diamètre  i  la  circonférence  du  cercle  etaic 


108000  eft  à  945*60*1  plus  fîmptemefte 
comme  5  efti  16 ,7 i  ii{,ôu  113  à  }6i\,&cc. 
Us  rapports  de  ?  &  1%  f  &  de  it^à  355,  donc 
est  fait  te  ptos  d'ufage  jtifqu'à  prêtent  comme 
le*  plus  approchés,  ainfi  que  tons  les  autres  rap- 
ports donnés  par  différentes  perfonnes  >  n'ayant 
femt  pttodpes  qoe  des  fuppofident  iôdeceemi- 
sées  ,  ne  pouvaient  être  exa&s. 
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SPECTACLES. 

Le  Mardi  14  Avril ,  l'Académie  Royale  de 
Mufique  a  remis  far  fon  Théâtre  Zaïde,  Ballec 
héroïque  en  trois  adtes,  dont  les  paroles  font  de 
Lamarre,  &  ta  Mufique  de  Royer. 

Le  îj  Avril  les  Comédiens  Français  ordinaires 
du  Roi  onc  joué ,  pour  la  première  fois ,  dans  la 
Salle  du  Palais  des  Tuileries.  Les  Mufes  ont 
obtenu  les  honneurs  du  Louvre,  &  elles  y  bril- 
lent d'un  nouvel  éclar.  M.  Dalinval ,  qui  a  fait 
le  compliment  de  rentrée,  n'a  pas  oublié  cette 
circonftance  honorable. 

Le  même  jour  les  Comédiens  Italiens  ordi-  1 
naires  du  Roi  ont  donnné  le  ffuron  &  la  Clochette, 
avec  un  compliment  dramatique  à  leur  ordinaire. 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 
Académies. 

Rentrée  publique  de  t  Académie  des  Infiriptions ,  &  de  celle 
des  Sciences* 

Dans  la  rentrée  publique  de  V  Académie  Royale  des 
Infiriptions  &  B  elles- Lettres ,  le  14  de  ce  mois  M.  le  Beau 
*  déclaré  qoe  le  prix  fur  cette  queftion  :  Quels  furent  les 
noms  &  les  attributs  divers  de  Junon  che{  les  diffirens peu- 
ples de  la  Grèce  &  de  l'Italie ,  quelles  fièrent  torigine  6»  les 
raifons  de  ces  attributs,  a  été  remis  pour  la  rentrée  d'apte* 
la  S.  Martin,  1771.  . 
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M.  leBc»  a  la  l'Eloge  de  M.  l'abbé  Vatry,  M.  le  Roy 
tac  Di&nation  fut  la  Marine  des  Phéniciens  &  des  Egyp- 
-cds;  M.  Chabanon  une  Traduction  de  la  huitième  Ode 
PythiioedcPindare,  M.  Bouchaud,  des  recherches  hifto- 
ntjacs  for  les  Edks  oa  Ordonnances  des  Magiftrats  Ro- 
mains, &  M.  l'abbé  le  Battcux  ,  la  Préface  &  quelques 
morceaux  d'un  ouvragé  qui  aura  pour  ticre ,  les  quatre 
Poétiques;  ({avoir ,  celles  d'Ariftote ,  d'Horace  ,  de  Yida  ,  . 
k  Defpiéaox  ,  avec  des  remarques. 

Dans  raûcmblée  publique  de  ÏAcadèmU  Royale  des 
Scitnces ,  tenue  le  x  5  Décembre  : 

M.  de  Fouchi ,  Secrétaire  perpétuel ,  a  lu  l'Eloge  de  M* 
Jars,  &  de  M.  le  Duc  de  Chaulncs. 

M.  Motand  a  lu  un  Mémoire  fur  les  Sexdtgitaires. 

M.  Gocrrard  ,  un  Mémoire  fur  la  Carte  minéralogique 
k  la  France  ,  à  laquelle  il  travaille  avec  les  fecours  de 
U.Lavoifier,  &  fous  les  aufpices  de  M.  Bertin,  Mtniftre 
k  Secrétaire  d'Etat ,  ayant  le  département  des  Mines  du 
Korawne. 

M.  Tenon  a  fait  la  leétare  «F un  Mémoire  fur  les  dents 
da  cheval  5  &  la  féance  a  été  terminée  par  la  lecture  d'un 
Mémoire  de  M.  Pingté  fur  la  vérification  des  Horloges 
cannes,  &  fur  (on  obfenrarion  du  paflage  de  Vénus  lut 
kdifquc  du  Soleil,  le  3  Juin  dernier. 

i  " 

L'Académie  Royale  de  Chirurgie ,  dans  fa  féance  publi- 
qoe  troue  le  Jeudi  16  Avril  1770,  a  déclaré  qu'elle  réfer- 
▼ait  pour  une  autre  année  le  prix  qu'elle  avait  propofé  fut 
laqueftion  fuivante  Expofer  Us inconvénient  qui  réfultent 
dtïdusdtsonpitns  &  des  emplâtres  ;  &  de  quelle  réforme 
U  pratique  vulgaire  eft  fufceptibU  ,  à  cet  égard ,  dans  le 
traitement  des  uUères* 

Elle  a  accordé  le  Prix  d'Emulation  à  M.  Billard ,  Chi- 
nirgieo-Major  de  la  Marine ,  &  du  Corps  Royal  de  l'Ar- 
\  NtricàBrcft.  Les  cinq  petites  médailles  ont  été  diïhibuées 
à  M.  Gaycnot ,  Académicien  libre  :  à  M.  Chambon ,  Chi- 
rargim-Gradué,  correfpondant  de  l'Académie ,  à  Brevanc , 
presLangres  :  à  M.  Blanchard,  Chirurgien- Gradué ,  à 
Lyon  ;  àM.  Aurran  ,  Docteur  en  Médecine  de  la  Faculté 
^  Strasbourg,  &  gagnant  Maîtjife  en  Chirurgie ,  à  l'Hôtel* 


MO 

Dieu  de  Rouen  !  de  a  M.  Sylveftre  ,  Maître  cVArts  de  l'Uni- 
verfité  de  ttcCânçon ,  étudiant  en  Chirurgie  à  Paru. 
Là  Séance  a  été  remplie  par  la  le&ure  de  trois  Mémoires , 
,  VvtnfurUs  amas  contre  nature ,  par  M.  Salarier  ;  le  fécond , 
fur  un  nouveau  procédé  pour  guérir  le  renverfement  où  érail- 
Umtnt  des  paupières ,  par  M.  Bordenave  ;  &  le  troifiémc, 
fur  les  avantages  de  V opération  de  U  taille  ,  faite  en  deux 
tenu,  par  M*  Louis.  ' 

i\Î£  MOIRE  fur  la  Mufique  des  anciens 9  ou  ton  expo  fi  U 
principe  des  proportions  authentiques  ,  dites  de  Pytha- 
eore ,  &  de  divers  fy filmes  de  Mufique  cher  Us  Grecs, 
les  Chinois  &  les  Egyptiens ,  avec  un  parallèle  entre  U 
fyflême  des  Egyptiens  &  celui  des  modernes ,  vol.  in  40, 
par  M.  l'abbé  Rouflicr.  A  Paris,  càe{  Lacombc,  Libraire, 
rue  Chtiftine. 

Çc  bon  ouvrage  rempli  de  recherches  bien  vues,  btea 
méditéc$,fera  accueilli  non-feulement  de  ceux  qui  ont  quel- 
que conoaiflanec  de  la  théorie  de  U  Mnfiqve ,  nais  encore 
des  gens  de  Lettres  qui  (ont  persuadés  que  la  Manque  cit 
une  fcknce  digne  de  l'attention  des,  plus  graads  Pfcilofo- 
<pbcs« 

Dictionnaire  d'Architeëwe  civil*  >  militaire  &  na* 
vole .  antique ,  ancienne  &  moderne ,  &  de  tous  les  arts 
$»  métiers  qui  en  dépendent  j  dont  tous  les  termes  font 
exprimés  en  Français,  Latin,  Italien,  Efpagnol  ,  Anglais 
&  Allemand 9  enrUhi  de  cent  une  planches  défigures  eu 
taille  douce  ,  pour  en  faciliter  tintelVgence  ;  auquel  ou 
a  joint  une  notice  des  Architectes,  Ingénieurs  ,  Peintres, 
Sculpteurs ,  Graveurs  &  autres  Ariifies  Us  plus  célèbres 
dont  on  rapporte  les  principaux  ouvrages  :par  M.  C.  F. 
Roland  le  Virloys,  ci  devant  Architetle  du  Roi  de  Prujfe» 
$  depuis  de  l'Impératrice  •  Reine  ;  3  vol.  in-40  propops 
par  toufiription.  A  Paris ,  çAtçGaneau ,  rue  S.  Severiu, 
Caillant  &  Nyon  ,  rue  S.  Jean  de  Btauvais  s  ç>  cht{ 
les  Libraires  ajfbciés. 

Le  feul  titre  de  ce  Dictionnaire  en  annonce  i'tmKré,  le 
cataôcre  fc  l'étendue.  Ce  ft'cft  point ,  Ainfi  <yac  »*cif  liqut 


tkùat  in  Profitais  ,  une  compilation  des  antres  on* 
rnpde  ce  genre  5  c'eft  un  ouvrage  abfolument  neuf  og 
Twiiicbé  d'unir  la  précifion  à  la  clarté,  tant  dans  les 
4&bkqs  des  termes,  que  dans  l'explication  des  choies* 
LesArcbttc&es  trouveront  dans  ce  nouveau  Dictionnaire - 
pa  frôlement  cous  les  termes  des  ans  relatifs  à  la  conu 
tn&oades  bâtiment  de  terre  &  d'eau,  rendus  dans  le* 
papales  langues  de  l'Eurone  8c  dans  celle  qui  cft  corrv 
taxaux  gens  tnftruits  j  mais  encore  des  iuftruéhons  fur 
wkcs  les  productions  des  giands  Maîtres ,  tant  en  Archi* 
ttAaitqa  en  Peinture ,  Sculpture  &  Gravure  ,  fie  les  jeunet 
M&aues  y  apprendtont  toutes  les  efpéccs  de  retranche- 
aev&de  fortifications  qui  font  actuellement  en  ufage, 
lof  pt  \û  manière  dont  les  anciens  défendaient  les  camps 
Itks  pla.es.  Ceux  Qui  font  de  {lin  es  au  femec  de  mer  y 
f&TQQt  «kscQnnaiuanccs  ou  ils  ne  pourraient  obtenir  que 
lu  Igtg  exercice.  Us  études  que  l'Auteur  a  faites  en  àif* 
fccn*  genres,  les  édifices  qu'il  a  conftruits  &  fes  voyages 
•il&eos  pays  de  l'curopc,  t'ont  mis  en  état  de  fc  pto- 
fmer  une  infinité  de  coonaiflances  qu'il  a  répandues  dans 
cttamage.  L'utilité  de  ce  nouveau  Dictionnaire  u'cft  paf 
Wnjécaux  feules  perfonnesqui  fe  confacrent  au*  Arts, 
*«k monde  y  trouvera  des  principes  suis  pour  juger  fai- 
Ktcude  la  bonne  façon  des  ouvrages  de  maçonnerie, 
fc  cbanxnctric  f  de  fctrnrcric,  de  menuiferic,  vitrerie, 
mAroftion  de  navires,  &c.  Sous  les  articles  des  différent 
anénaux  on  verra  les  qualités  qu'ils  doivent  avoir  pour 
fa* boas  >  fous  ceux  des  travailleurs  ,  les  tufes  des  cm  v  tiers 

C  cacher  leurs  mal  façons.  L'Auteur  n'a  pas  néglige 
roccaftootk  parler  des  lois  que  les  coutumes  prefcri- 
n*  pour  la  conftru/tion  des  édifices  ,  lois  dont  ligno* 
»a&  nnobfervation  caufent  toujours  un  préjudice  con* 
Mfcable  co  occafionnant  des  procès ,  &  Couvent  la  démo- 
taoa  des  ouvrages.  11  faut  voir  dans  le  Profpt&us  même 
k  a  Piâioaoaiic  les  auires  avantages  que  l'Auteur  fç 
fftpo&é'y  réunir.  Il  formera  trois  grands  volumes  i/740, 
*iora  cent  planches  qui  mettront  luccertlvcmcnt  fous  les 
J«*  lesdiftereotes  pièces  diftioétes  &  féparées  avant  de 
Kpéteoter  le  tout  compofé.  Ce  qui  doit  a  durer  de  l'cxac- 
***  &  de  la  précifion  de  ces  planches  ,  c'eft  qu'elles  ont 


été  toitet  gravées  fur  les  deffins  de  l'Auteur ,  le  flnflhyj 
pte  lui-même  On  y  trouvera  de  plus  tous  les  ofttié«£raat- 
rocs ,  chiffres ,  lettres  initiales ,  logogryphet ,  rtbvs  9  dn. 
fous  lcCquels  les  plus  habiles  Peintres ,  Graveur? ,  bcJ&rt* 
cturs  ont  défigné  leurs  noms.  Voici  tes  conditions  de  la  ùm 
cription. 

Cet  ouvrage  paraîtra  complet  au  premier  Août  1770  »  Se 
fe  vendra  84  liv.  Ceux  qui  jugeront  à  propos  d'en  retenir 
des  exemplaires  ,  ne  payeront  pour  chaque  que  la  Comme 
de  60  liv.  $  Ravoir ,  en  foulcrivmnt ,  30  liv. ,  en  retirant 
l'exemplaire ,  jo  liv.  Les  Souscripteurs  feront  suis  d'avoir 
les  premières  épreuves  des  planches. 


1  Mémoire  fur  la  conflru&ion  de  la  Coupole  projetée  pour 
couronner  la  nouvelle  Eglifede  Sainte  Geneviève  à  Paris, 
ou  il  c(t  queftion  de  prouver  que  les  piliers  déjà  exécutés  & 
defthiés  à  porter  cette  Coupole  n'ont  point  les  dimcnûoos 
nécetiaires  pour  efpérer  d'y  élever  un  fcmblable  ouvrage 
avec  folidtré.  Problème  adreflé  à  toutes  les  Sociétés  (ça- 
vantes ,  aux  Ingénieurs ,  aux  Architectes  &  à  ceux  qui  le 
connaiilent  en  confhuclion  ;  par  M.  Patte ,  Architecte  de 
S.  A.  S.  Mgr  le  Duc  régnant  des  Deux-Ponts,  w-40  de 
3 S  pages,  avec  deux  planches  gravées  5  prix  1  liv.  iof. 
A  Paris ,  chez  P.  F.  Gueffier%  Imprimeur  ,  au  bas  de  fa  rue 
de  la  Harpe ,  &  Lacombe  $  Libraire ,  rue  Chriftine. 


L'Education  de  P Amour  ,  par  l'Auteur  des  Mémoires 
du  Marquis  dcSolanges,  x  parties  in-11.  A  Paris,  chez 
Lejay,  Libraire ,  rue  S.  Jacques ,  au  grand  Corneille  ,  1 770. 
Nous  rendrons  compte  de  ce  Roman  intérefTant  dans  la 
feuille  prochaine. 

't 
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ARTS. 

Gravure. 

GikritFrançdift ,  0*  Portraits  des  Hommes  &  de$ 
Famés  attires  gui  ont  paru  en  France  ,  pat 
M,  Gaoticf  Dagocy  /*  JÎ/5.  On  y  a  Joint  uni 
drigt  de  leur  vit ,  puife  dans  les*  meilleures 
fmus,  volume  in- 4*.  A  Paris,  che[  HeiifTanc 
kfdi%  Librûre,  rue  S.  Jacques. 

Lu  Portraits  de  cette  Galerie  ont  été  gravés  par 
M. Gautier  Dagoty  le  61s,  demeurant  rue  Sainte 
W*f  près  Bonne- Nouvelle.  La  gravure  qu'il 

T 


a  adoptée  tient  le  milieu  entre  le  deflïn  eftompé 
noir  &  blanc  &  la  manière  noire.  Cette  gravure, 
qui  colorie  très-bien  ,  paraît  far-tout  propre  au 
portrait.  Elle  eft  d'ailleurs  plus  expéditive.que  la 
taille*  douce  ordinaire. Cet  ouvrage  imprimé  avec 
beaucoup  de  foin  &  de  dépenfe ,  ne  peut  man- 
quer, d'être  accueilli  des  amateurs  v  de  ceux  fur- 
tout  qui  aiment  à  joindre  l'utile  à  l'agréable.  Le 
portrait  en  fixant  nos  yeux  excite  le  defir  de  con- 
'naître  par  les  talens  ou  les  aâions  celui  dont  nous 
voyons  la  figure.  C'eft  dans  les  écrivains  les  plus 
acrédités  qu  ont  été  puifés  les  faits  qui  compo- 
fent  le  précis  hHtorique  dont  chaque  portrait  eft 
accompagné.  Souvent  même,  on  emprunte,  leurs 
propres  exprefiions.  quand  elles  peignent  avec 
force  &  avec  vérité.  Le  plus  fouvent  auffi  on 
ttanfcrit.  fidèlement:  les  paroles  mémorables  de 
ceux  qui  les  ont  prononcées  :  une  faillie ,  qui  eft 
le  jet  de  la  nature,  ainfi  que  s'exprime  l'Auteur 
dans  fa  préface ,  peint  quelquefois  plus  naïve- 
ment le  cara&ere  &  le  génie ,  qu'une  belle  aûion 
ou  qu'un  bon  ouvrage ,  qui  ne  font  frop  foavent 
que  les  efforts  de  l'art  &  de  la  réflexion.  Les  per- 
ionnes  il  lu  (1res  du  ficelé  où  l'on  vit,  intérefient 
davantage  que  celles  qui  ont  brillé  dans  des  teins 
plus  éloignés,  foit  parce  qu'on  a  été  à  portée  de 
les  voir,  foit  parce  qu'on  les  connaît  par  le  récit 
de  ceux  qui  les  ont  vues.  On  s'eft  donc  propofé 
de  commencer  cet  ouvrage  par  les  portraits  des 
grands  hommes  de  notre  fiécle ,  dans  tous  les  gen- 
res. Les  (iécles.précédens  viendront  après;  mais 
toujours  en  prenant  le  plusvoifin  du  nôtre.  Cha- 
que cahier ,  comme  on  la  déjà  annoncé  dans  le 


Arç£dbf,fera  compoféde  fix  fujets.On.n'y  infè- 
re» poioc  les  perfonoes  vivantes.  On  aura  foin  » 
aucamqae  l'on  pourra,  de  ne  pas  présentera  la  fois 
deux  pcrfonnages  qui  ont  parcouru  la  mêrtie  car- 
rière arec  fuccès.  Les  talens  mettent  de  niveau 
toos  les  rangs  :  ainfi  Ton  n'héfitera  point  de  pla- 
ça an  (impie  artifte  fans  naiflance,  à  côté  d'un 
autre  grand  homme  recommandable  par  le  nom- 
bre de  (es  a  yeux.  On  décorera  auflî  de  tems  ep 
tems  cette  collection  9  des  portraits  des  femme* 
^  plus  célèbres  :  ce  fera*  ajoute  l'Auteur ,  une 
occafion  de  rendre  hommage  aux  grâces  &  à  la 
Dcamc. 

Le  premier  cahier  que  nous  annonçons  eft 
coœpofcdes  pottrairs  du  Dauphin  dernier  mort, 
éa  Doc  d'Orléans  Régent  *  de  Louis  XIV  ,  de 
LofisXUI ,  de  Henri  IV  &  d'un  frontifpice  qui 
forme  la  première  gravure. 


Pntnit  de  Pauguflc  Princeffe  Marie-Antoinette 
Arckiducheffc  d'Autriche,  Dauphine  de  France. 
A Paris  ,  che%  Croifey  ,  Graveur  &  Marchand 
iifiampes  &  de  Géographie  9  quai  des  Auguf- 
ans ,  à  la  Minerve  ;  prix  3  liv.  en  feuille ,  & 
f  liv.  monté  fous  verre  blanc  avec  bordure  dorée 
fr  du  dernier  goût. 

Ce  portrait  eft  renfermé  dans  un  médaillon 
ieatiron  8  pouces  de  haut  fur  6  de  large  j  &  il 
t  entouré  de  différens  attributs  fymbbliques. 
^Croifey  l'a  gfavéd'un  burin  très-doux  &  très* 
grlabie  d'après  les  portraits  originaux  qui  fonc 
£o*  Us  apparrooaens  de  Sa  Majefté.  Cet  Attifte 
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penfe,  avec  rai  (on  ,  bien  mériter  de  fes  conci- 
toyens, en  leur  offrant  l'es,  traits  d'une  Princeffe 
devenue  1  objet  chéri  des  vœux  de  la  France. 


M    U    S    X    Q    U    S. 


Z<r  Coquette ,  Ariette  av<ec  accompagnement; 
de  deux  violons,  alto  &  bafle.  Les  paroles  font 
de  M.  R.  *** ,  &  la  Mufique  de  M,  BlaînviUe  ;| 
'prix  1  liv.  \6  f.  A  Paris ,  diez  l'Auteur  ,  rue  des! 
Maçons,  près  laSorbônne,  &  "aux  adrelïès  ordi-l 
iiaires  de  Mufique.  "         | 


INDUSTRIE. 

COEFFURI. 

Quatrième  Supplément  de  VArt  de  la  Coeffu»  t  des 
Dames  Fiançai  fes  ,  compofi  de  vingt  -  deux 
Coiffures  différentes  dans  le  diOiier.gout^  6  U 
plus  à  la  mode  9Juivane  la  Cour  &  la  Villc^  le 
Bal  &  h  Théâtre,  pour  Fannie  \Jju  Par  le\ 
JVLegros,  rue  S.  Honoré,  attenant  Je  Palais 
Royal ,  vis*  avis  Us  Quinze-  Vingts  ;  vol.  i  n  -  40  i 
avec  des  planches  enluminées ,  ri  liv. ,  &  f*ns\ 
itre-enluminees ,  1  5  Xvu-A  Paris l%  che%  Antoine! 
Bouder ,  Imprimeur  du  Rai ,  rue  S.  Jacques ,  ! 
à  la  BibU  d'or.  i 


Ce  dernier  Supplément ,  dit  l'Auteur  dans  Ton  | 
averttftement,  eft  pour  faire  mes  adieux  &  mes 
femercimensaux  PriiiccfTesSc  aux  Dames  de 'bon 


...     .   (*?o 

ûtqui  mont  fait  l'honneur  de  m 'accorder  leurs 
liages. Toutes  les  Cocffures  qu'il  contient  ont 
rc  gnfées  &  deffinées  d'après  les  grands  deflins 
daPLegros,  qui  reftent  à  la  première  ctafle  de 
fon  Académie  de  Coëffure,  pour  fervir  de  mo- 
raux Elèves  pour  Tannée  1771.  Le  Livre  de 
FAn  de  la  Coëffure  avec  les  quatre  Supplémens  » 
nouent  100  coeffures ,  fans  compter  l'Amazone.. 
k^Legrosne  reconnaît  cependant  que  zi  coef- 
fins  différentes  bien  diftingués ,  &  ae  boh  goût* 
CetArtifan  de  la  mode,  qui  a  fait  des  réflexions, 
profondes  fur  fon  art  ,  paraît  regretter  bien  (in- 
crément que  les  Dames  aient  abandonné  le 
chignon  frifé  pour  le  chignon  relevé.  Il  regarde 
ceoe  première  coëffure ,  comme  plus  noble ,  plus 
agréable  &  même  plus  propre  aux  grâces  de  la 
j*meffe.  11  convient  cependant  que  les  chignons. 
Wésfont  moins  avantageux  aux  petites  perfon- 
i*s  qu'aux  grandes  ,  attendu  que  le  chignon  re- 
kve  grandit  une  Dame  de  ctrôis  pouces  par  le 
fcojca d'un  petit  couffin  que  Ion  met  deffas  U 
f«e,  &  le  bout  du  chignon  que  Ton  attache  en- 
tic  avec  un  petit  bonnet  ou  une  toque  de  ru-, 
bai,  ou  une  toque  de  cheveux  par-  deflus.  il 
fat  voir  dans  l'ouvrage  même  les  autres  réfle- 
lîoos  de  l'Auteur ,  &  Ton  conviendra  qu'il  a 
miment  l'amour  de  fon  Art. 


flânes  pour  Us  Mathématiciens JeS  Agriculteurs^ 
tes  Architectes ,  &c. 

Les  Mécaniciens  ont  fouvent  applaudi  a  Fin- 
*Aric  arec  laquelle  le  Sr  Dufour,  Maître  Me- 
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Buifier  Mécanicien,  demeurant  rue  de  Vaugirard, 
vis-à-vis  l'Eglife  du  Calvaire  »  exécute  les  nou- 
vel les  machines  qu'on  lui  commande.  Cet  ouvrier 
intelligent  continue  de  faire,  avec  applaudifle- 
m<?nt,  toutes  fortes  dç  modèles  de  moulins ,  char- 
rues ,'  femoirs ,  ruches  (  *  )  fonneues,  échelles  de 
différentes  inventions.  Ses  fervices.ne  peuvent 
manquer  d'çtre  très-agréables  à  MM.  les  Ingé- 
nieurs \  Maîtres  de  Mathématiques  &  Architec- 
tes. Il  conftruit  tes  tables  mouvantes  pour  les 
Artiftes  &  les  gens  de  Lettres ,  inventées  par  feu 
M.  de  Parcieux,  de  l'Académie  Royalçdes  Scien- 
ces. On  trouve  chez  lui  les  nouvelles  machines 
à  prendre  les  taupes  depuis  long  rems  en  ufage 
dans  le  Haynaut  %  6c  beaucoup  plus  sttres  &  plus 
amples  que  celles  dont  on  fe  fert  communément. 
Le  même  Meoutfier  fait  les  modèles  des  diffé- 
rons  échafaudages  &    cintres  inventés  par  le 
célèbre?  Zabaglia  ,  Charpentier  de  TE^life  de 
S.  Piefre  de  Rome.  Qn  trouvera  encore  chez  lui 
quelques  modèles  des  machines  que  M.  Pingeron, 
Capitaine  d'Artillerie  &  Ingénieur  au  fervice  de 
Pologne,  a  fait  connaître  au. public.  On  eft  prié 
d'affranchir  les  lettres. 


Le  Sr  Granchez  ,  Marchand  Bijoutier  ,  au 
petit  Dunkerque ,  quai  de  Conti ,  au  coin  de  la 

(  *  )  On  trouve  dans  le  nouveau  Traité  de  l'Education 
des  Abeilles ,  par  M.  Pingeron ,  qui  fe  vend  chez  Delalain , 
Libraire ,  rue  &  à  côté  de  la  Comédie  Françaifc,  des  def- 
criptions  déraillées  des  différentes  cfpéces  de  ruches  eu 
ufage  en  Allemagne  &  en  Angleterre. 


Le  Du 
|oe«, 
flkscnei 


Danhioe ,  vient  de  recevoir  aa  nouvel  aflor~ 
car  de  marchandifes  qui  peuvent  contenter 
les  c«ax&  tous  ceux  qui  s'imérefTent  aux  pro- 
Jjpfrdelïnduftrie. 

Articles  de  France» 


Boides  1  nœud ,  à  pierres ,  entrelacées  de  ra- 
bais, qui  peuventfe  changer. fuivant  la  couleur 
des  robes. 

loocles  en  argent  pour  hommes ,  fupécieure* 
aeoi  finies ,  d'un  nouveau,  modèle ,  dit  à  la 
Daophint.  D'autres  boucles  i  palmes* 

Tabatières  i  médaillons  d'or ,  fur  un  fond  de 
enflai  bran  imitant  l'acier. 

Nouveaux  boutons  d'habit  taillés  à  facettes  en 
*geor,  imitant  l'acier. 

Souvenir  en  forme  de  harpe  garni»  d'ojr»  cota* 
pofcat  un  étui  &  un  cachet. 

Articles  Étrangers; 

Vafes  en  criftalîn  d'Angleterre  ,  montés  en 
Kofbeck ,  fervant  d'ornement  d'un  très  bon  goûr* 

Uttcnfilcs  pour  la  pèche ,  dont  la  ligne  fert  de 
cane}  outils  de  Jardins  montés. fur  une  cannew 

Serpettes  en  acier  fondu. 

Couteaux  portant  leur  fourchette. 

Plateaux,  corbeilles»  paniers  de  jeu,  fous- 
coopes  pour  bouteilles ,  &  divers  ouvrages  en 
fer  peint  &  vernis. 

Etriers ,  bridons  &  éperons  à  chaînettes  d'acier 
ttvètos  d'argent. 

Laoectes  d&Nairne  pour  les  Spe&acles^ 

X  i* 
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Boutons  d'or,  &  de  Pinfoeck  émaitlés. 
Très  jolis  ouvrages  ci  argent  en  filigrane. 
Etuis  avec  outils  pour  les  dents. 


SCIENCES. 

Histoire  Naturelle. 

Lit  THE  Jt  M%  Remet*  iétit  it  Chdttdu-TkUrry 
A*  15  Avili  1770. 

Monsieur, 

,  Erant  un  de  vos  foufcripteurs ,  je  vous  fais 
pan  ,  avec  plaifir ,  d'un  phcnooaeivequi  ,  je  crois* 
peut  trouver  place  dans  vos  feuilles.  Il  y  a  un  an , 
un  vigneron  âgé  d'environ  vingt  cinq  ans,  qui 
demeure  dans  la  Paroi  (Te  de  Brades ,  a  une  demi- 
lieue  de  cette  ViUe  1  s'eft  endormi  prie  de  vin 
auprès  dune  couche.  Le  foleil  était  atfez  vif  >  il 
^'eft  réveillé  après  quelques  heures ,  âr  de  retour 
chez  lui  ,  fa  femme  a  remarqué  qu'il  était  dans 
l'état  d'un  homme  qui  foufFre  une  grande  exco- 
riation dans  la  gorge  »  accompagnée  d'une  fputa- 
tion  fréquente.  Il  n'a  point  tardé  à  éprouver  des 
naufées  que  l'on  a  d'abord  attribuées  à  l'effet  du 
foleil.  Peu  de  jours  après  il  a  fenti  dans  l'eftomac 
&  jufques  dans  Icefophage  des  douleurs  très- fortes 
avec  des  convulfions  &  des  torfions  de  membres  ; 
on  dourait  même  s'il  n'était  point  épilepxique, 
quoiqu'il  n'en  eût  point  tous  les  fymptomes.Ou 
l'a  traité  comme  ayant  le  genre  nerveux  affe&é. 


1*97) 
D  étftkteurmmté  d'une  faim  canine  8c  d'une  aflfdft 
gr»4e  altérât  ion^uflMÔt  qu'il  avait  fatisfait  l'une 
&  l'autre  il  était  foulage.  11  s^ft  imaginé  avoir 
tu  corps  vivant  dans  l'eftomac  ,  &  il  paraît  qu* 
cette  conje&ure  s'eft  réalifée  au  mois  de  Mai  d& 
Taânée  dernière*  Tourmenté  plus  que  de  coutume 
il  éprouvait  des  angoiffes ,  &  un  anéantiftement 
qoi  femblaicnt  annoncer  une  mort  prochaine» 
Après  avoir  mangé  beaucoup  de  pain  &  bu  beau* 
coep  d'eaa ,  il  a  prétendu  avoir  vomi  un  lézard» 
Ss  femme  ,  qui  était  feule  avec  lui ,  a  pouffé  te 
léttfd  dehors.  L'animal  était  relié  d'abord  imtnd- 
bile,  en  fui  te  41  s'eft  mis  à  ramper ,  8t  eft  enrré 
dans  la  maifon.  La  femme  l'a  rejeté  dehors,  8c 
la  enterré  au  pied  d'un  arbre  en  Pécrafane  8c  le 
allant  avec  la  terre.  Il  n'a  donc  point  été  poflible 
de  vérifier  ce  fait  autrement  que  par  le  témoignage 
de  ces  gens  qui  font  (impies  te  de  bonne  foi.  La 
femme  a  c enflamment  afloréqu'ellé  avait  vu  fortt* 
le  lézard  de  la  bouche  de  fon  mari»  Je  ne  pue 
im  le  rems  me  déterminer  i  croire  cette  (tngft* 
Write.  Dailleors,  il  avait  pfrfe  trouver  un  lézard 
ém  ta  maifon  aux  pieds  du  malade  au  moment 

S'il  vofatfTair.  Pour  être  bien  certain  j'aurais 
ire  que  des  perfonnes  éclairées  eufTent  vu  le 
Ktard  fortir  de  la  bouche  du  malade.  Quoi  qu'il 
cd  fait,  celui-ci  a  repris  fes  travaux,  &  a  cefle  de 
femir  aocune  efpéce  de  douleur  à  cette  époque  ; 
osb  1  l'automne  les  mêmes  accidens  ont  recom- 
mencé. Le  Médecin  lui  a  ordonné  une  faigfté» 
Ai  pied  8c  une  purgatton  avec  les  bains.  Il  a  en- 
fane  négligé  cette  cure,  parce  que  cet  homme , 
àm  fes  accès,  avait  para  doAaer  quelques  (igné» 


Je  folie  que  le  Médecin  attribuait  en  partie  à 
l'excès  du  vin.  Ce  Médecin  &  moi  avons  d'autant 
moins  cru  lliiftoire  du  lézard  que  la  rechute  fem- 
blait  indiquer  toute  autre  caufe  que  la  préfence 
d\xn  animal».  Il  n  était  pas  à  préfumer  qu'il  y.^ea 
eût. deux,  le  mal  ayant  cette  près  de  trois  mois, 
&  encore  moins  queceloi  que  Ion  fuppofeit  forci 
eut  lailTé  de  fon  efpéce.  Cependant ,  Monfieur, 
hier  matin  le  malade  après  avoir  pris  un  bain  fe 
trouva  au  plus  mal  >  il  éprouva  des  douleurs  excef- 
fives  à  l'extrémité*  antérieure  des  faufles  cotes  (je 
ne  puis  vous  dire  fi  ceft  à  gauche  ou  à  droite) 
tes  douleurs  changèrent  de  place  ;  M.  &  Madame 
Tannevot-,  Seigneurs  du  lieu,  attirés  par  leur 
charité,  s'y  font  rendus  ;  les  douleurs  ont  duré 
quelques  tems,  &  enfin  en  leur  préfence  &  (bus 
leurs  yeux ,  dans  un  vomifleœent  violent,  le  ma- 
lade  a  rendu  un  lézard.  Sa  femme  a  voulu  Pécra- 
fec,  on  s'y  eft  oppofé.  Qn  l'a  fair  mettre  dans 
une  écuelle.  On  a  envoyé  au  Château  chercher 
un  bocal  dans  lequel  on  l'a  mis  avec  de  l'eau.  On 
l'a  fait  porter  chez  le  Doyen  Rural ,  Curé  du  lieu, 
qui  a  jugé  à  propos  de  l'envoyer  au  Sr  Soyeux» 
Chirurgien  à  Coincy- l'Abbaye,  qui  a  traité  le 
malade  depuis  que  le  Médecin  y  a  renoncé.  Ce 
Chirurgien  ne  doutait  prefque  point  de  la  préfence 
d'un  animal  vivant  dans  le  canal  inteltinal.  Je 
m'ai  pu  être  témoin  bculaire  de  ce  phénomène  j 
mais  j'ai  vu  nombre  de  perfonnes  qui  ont  ren- 
contré le  porteur  du  bocal  qui  leur  a  montré 
l'animal  vivant  encore.  Enfin  ce  qui  eft  beaucoup 

Îlus,  &  qui  a  vaincu  mon  incrédulité  ,  j'ai  vu 
i»&Madame  Tannevot  qui  m'ont;  attefté  toutes. 


kttwcôftftances  de  cet  événement.  M/Tannevor; 
Auditeur  des  Comptes,  eft  très-éclairé.  Il  a  va 
U  (ctae  avec  le  far» g- froid  d'un  Phyficien.  Les 
détails  qu'il  a  eu  la  bonté  de  me  faire  ,  mont 
convaincs  de  forr  attention  x  Se  qu*  rien  ne  la  pu 
tromper.  Je  vous  dois,  Monfieur,  la  defcriptioti 
in  lézatd.  Il  eft  gros  comme  le  doigt,  long  à 
proportion ,  d'un  noir  obfcur  fur  le  dos  avec  des 
taches  (Ton  noir  plus  vif;  le  ventre  fouci  foncé  % 
&  ta  queue  applatie  dans  le  fens  de  celle  du  caf- 
ror.  Je  lai(fe  aux  Naturaliftes ,  aux  fçavans  &  aux 
Médecins  â  réfléchir  Se  à  raifonner  fur  ces  farts.  Je 
▼ôosobferverai  feulement  que  j'ai  connaiffance 
«p'onCuré,  à  quelques  Ireues  d'ici,  a  vomi  une 
chenille  couverte  de  houpesde  poil,  grofle  comroo 
le  petit  doigt ,  il  avait  eu  des  convulfions  a- peu- 
près  comme  notre  malade.  Un  Médecin  de  cette 
Ville  &  de  mes  amis  en  a  été  témoin.  Le  même 
Médecin  a  difféqué  une  femme  morte  à  la  fuite 
de  longs  &  continuels  voroiiïçmens,  il  a  trouvé 
dans  l'eftomac  trois  vers  oui  en  avaient  rongé 
letiffb  jafqu'à  la  moitié  de  Pépaifleuff >  A  peu- 
près  comme  les  teignes  rongent  le  drap.  Il  eft 
certain  qu'un  corps  vivant  dans  te  canal  intefti- 
n*l,  doit  par  le  chatouillement  qu'il  y  caufe» 
exciter  des  convulfions  &  des  douleurs  terribles , 
&  fur-tout  de  très-fortes  naufées  lorsqu'il  a  du 
mouvement  dans  l'eftomac.  Je  vous  prie ,  Mon- 
teur ,  fi  vous  croyez  cette  obfervatioa  utile  ou, 
imereffante  ,  de  la  rendre  publique. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Stc, 


t  '  i  rr 


SPECTACLES. 

Comédie    Française. 

Les  Comédiens  Français  ordinaires  du  Roi 
répètent  Athalic ,  pour  les  Fêtes  i  1  occafioo  du 
Mariage  de  Mgr  le  Daubhin.  On  joint  i  cette 
fragédie  les  Chœurs  en  Mufique  ;  &  Ton  y  a 
Adapté  plufieuts  magnifiques  morceaux  tirés  d'Er- 
oelinde  par  M»  Philidor.  Mllc  Clairon  repréfenre 
Athalie.  Tous  les  grands  talens  fe  réunifient  pour 
embellir  ces  fpedtacles. 

.NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

GaèKTTB  unherfeïle  de  Littérature. 

Chaque  Etat,  nous  pourrions  même  dire ,  chaque  Pro- 
vince a  fon  Journal  ou  quelques  feuilles  périodiques  qui 
lui  annoncent  les  nouvelles  d«  Littérature  &  des  Arts  ;  mais 
il  manquait  k  l'Europe  garante ,  une  feuille  périodique 
qui  pût  fuppléer  à  toutes  ces  feuilles  particulière*  par  ton 
uaiverfalite ,  &  même  les  devancer  par  fa  célérité.  La 
méthode  d'ailleurs  que  les  Auteurs  de  la  Gazette  univer* 
felle  de  Littérature  ont  adoptée  doit  plaire  à  ceux  mërçe 
qui  n'ont  que  le  tems  de  jeter  un  coup  d'oeil  fur  les  papiers 
publics.  Ils  verront  en  un  moment  *  au  moyen  des  diviftons 
adoptées  dans  cette  Gazette*,  la  clarté  des  objets  qui  les 
intéreflenr.  Ces  divifions  (ont  les  mêmes  que  celles  des 
grandes  Bibliothèques ,  comme  Théologie  ,  Philofopbîe , 
Hiftoire»  Sciences,  Belles-Lettres,  Poëfie,  &c  &c.  Un* 
notice  fuccinte  &  une  légère  critique  annonceront  l'objet  , 
la  manière  &  le  mérite  des  ouvrages ,  des  inventions  8c 
des  produ&ions  de  tous  les  genres. 
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Les  imcors ,  les  Imprimeurs ,  les  libraires ,  les  amateure 
qui  défileront  qu'on  annonce  dans  cette  feuille  quelque 
aoarcamé  (ont priés  défaire  leurs  envois ,  Francs  de  port , 
aax  Deux-Ponts ,  à  M.  Fontanelle ,  à  l'Imprimerie  Ducale  ; 
•ot  Paris»  chez  le  Sieur  Lacombe  »  Confeilfcr  &  Libraire 
de  S.  A.  5.  Mgr  le  Duc  régnant  des  Deux-Pbms. 

Les  premiers  numéro  de  cette  Gazette  ont  paru  j  les  autres 
paraîtront  fucccflîvement  les  Lundis  &  les*  Jeudis,  Chaque 
ordinaire  contient  une  feuille  entière  d'impreiîion ,  formant 
boit  pages  m-4°,  &  lorfque  l'abondance  des  matières  l'cxi- 

ra ,  on  y  joindra  des  fupplémeas,  (ans  augmentation 
prix  de  la  ioufeription. 

L'abonnement  pour  une  année,  port  franc  par  la  pofte, 
eft  èc  dix-huit  livres. 

On  s'abonnera  en  tout  tems  aux  Deux-Pùnts ,  à  rimpri- 
wtrit  Ducale  ;  8c  pour  la  France ,  à  Paris ,  ch<{  le  Sièur 
Lacombe ,  Libraire ,  rue  Chrifiine  ,  chez  les  Dire  fleurs  des 
Pofes ,  &  les  principaux  Libraires  des  Filles  de  France  ,  6» 
des  antres  Etats.  On  fouferit  aufli  pour  cette  Gazette  uni* 
▼crfelle  de  Littérature  au  Bureau  général  de  Correfpon- 
douces  à  Paru ,  place  des  ViBoires  ,  &  dans  Us  Bureaux 
particuliers  de  Correfpondance  dans  Us  Filles  de  Province. 
Les  Abonnés  font  pries  d'affranchir  le  pott  de  l'argent  8C 
les  lettres  #u*is ,  8c  d'indiquer  leurs  noms  &  leurs  adretles 
écries  Iffiblement. 

La  Goutte  des  Deux- Ponts ,  ave*  privilège  4lS>  A.  S» 
annoncée  il  y  a  quelque  tems  en  Allemagne,  a  paru  le 
trots  Mai  prêtent  mois.  Elle  paraîtra  fucccflïvcment  tous 
les  Lundis  8c  Ici  Jeudis ,  elle  cft  compofée  chaque  fois  d'une 
&mllc  <f  imprcûlon  m  40 ,  carâ&ere  8c  format  conforme 
à  cens  de  la  Gazette  univcrfclle  de  Littérature.  On  peut 
fc  b  procurer y  franche  de  port,  daas  tout  le  Royaume 
4c  France,  moyennant  }é  liv.  prix  de  L'année  d'abonné* 
mtat9  qui  commencera  le  premier  de  chaque  mois,  en 
s'adre&nt  à  Paris ,  au  Bureau  générai  des  Gazettes  étran* 
gères  9  rue  de  la  Juffienne.  ♦ 

Le  plan  de  la  Gazette  des DcuxPonts s'écarte  de  celai  ' 
4c  toutes  les  Gazettes  connues  $  les  nouvelles  y  (ont  ran- 
gées par  ordre  de  matières;  on  préfente  par  exemple,  fout 
ces  titres  :  Nouvelles  des  Cours  :  Affaires  EccléfiaJUfuess 
Gouvernement  civil  :  Guerre  :  Troués  6»  'Négociations  : 


Finance*  :  Commerce  &  Arts  :  Découvertes  utUrtfiantu* 
Càufes  &  Jugement  célèbres  :  Naijjances  6*  Morts  9  âcc.  tout 
lés  faits  &  Us  évencinens  du  même  genre  fle  des  difïércns 
,  pays ,  co  fuivant  toujours  à  chaque  article  le  même  ordre 
ces  lieux.  Le  lecteur  pourra  voir  ainfi  d'un  coup  d'or  il ,  ce 
que  Ton  goût  ,  Ton  intérêt  ou  fa  curiofîté  recherche  fpécia- 
lementdans  ces  feuilles  périodiques,  En  divifanc  ainû  les 
matières,  on  évite  une  grande  confufion,  on  forme  an 
corps  des  évenemens  &  des  choies  qui  font  analogues  ,  5c 
le  rapprochement  de  toutes  ces  parties  compofera  l'Hiftoire 
intére/lante  Se  curieufe  du  fiécic  prélent.  On  réunit  à  la  fia 
de  la  feuille  lés  nouvelles  qui  de  peuvent  être  claiTées  dans 
les  articles  précédens  $  par  ce  moyen  on  emb rafle  tous  les 
objets  capables  d'intéreiler  la  curiofné  des  lecteurs;  on  ne 
fupprime  pas  même  une  foule  d'objets  &  de  détails  que 
l'Hiftoire  rejette  quelquefois ,  lorfcu'ils  parailîcnt  avoir  de 
l'agrément  on  de  l'utilité.  On  publiera  avec  la  Gazette, 
lorfqu  il  y  aura  lieu ,  les  traités,  pactes ,  conventions  »  m*? 
nifeites ,  bulles ,  brefs ,  décrets ,  édits ,  bills ,  déclarations  , 
adrefles ,  arrêts ,  &c.  qu'il  cft  utile  de  connaître  àc  impôts 
tant  de  conferver.  On  les  donnera  imprimés  en  cptier  ou 
par  extraits ,  fans  augmentation  du  prix  de  la  fouteription 
Se  à  part ,  pour  qu'ils  puiflent  former  enfemble  on  corps 
de  pièces  juftificatives  a  la  fuite  de.  l'ouvrage. 


La  uor  T  d'ÀDAM  ,  Tragédie  en  trois  Aëtes  &  en  vers  ; 
imité  de  l'Allemand  de  M  Klopftock,  par  M.  ***,  broeà. 
in- 8°  ;  prik  i  livre  io  fols.  A  Paris  ,  che[  la  veuve 
Duché fnc  >  Libraire  ,  rue  S.  Jacques  ,  au  Temple  du 
Goût. 

Nous  avions  déjà  une  treV  bonne  mdo&ion  en  profe 
de  cette  Tragédie.  M  ***,  en  la  métrant  en  vers ,  a  penfé  $ 
avec  raifon ,  que  renthomiafme  de  la  poëûe  érait  plus  pro- 
pre que  l'cxactitudcde  la  profe  à  faife  juger  julqu'à  quel 
degré  de  chaleur  s'6(t  élevé  le  génie  original.  Ce  Drame  cft 
le.  feul  peut-être  qui  réunifie,  à  une  umplicité  fubiirae, 
autant  de  grandeur  ^c  d'intérêt.  Gar  enfin ,  il  ne  s'agit  point 
ici  du  fort  dlin  particulier,  d'une  famille,  d'une  nation 
même  $  il  cft  queftion  de  la  deftinée  entière  du  genre  ha-* 


buîilIxs  hommes  péchearsen  Adam  éprouvent  les  mimes 
maai,  &  font ,  tour- à- tour,  précipites  par  le *em$ ,  jdan» 
fc  pâtre  de  la  mort. 

O  fpcâacle  effrayant  !  de  fa  fille  expirée  , 
le  père  enfevetit  Ta  dépouille  adorée  ; 
La  mère  de  fon  fils  ,  embrafie  le  cercueil  : 
Sur  les  pas  chanceians  de  la  nature  en  déoil  > 
Les  enfans  éplorés  viennent  couvrir  de  terre 
Les  cadavres  hideux  de  leur  père  &  leur  mère.-. 
Star  fon  fein  palpitant ,  l'époufc  attend  les  coups  ±  ' 
Qui  menacent  les  jours  de  (on  fidèle  époux.    , 
O,  d'une  tendre  fœur  inutiles  allarmesl 
Xoo- frère  expire  >  hélas  l  at  rofë  de  tes  larmes  t 
Jeune  Vierge ,  la  mort ,  brHe  ton  noeud  nouveau. 
Et  ton  Ut  nuptial  fe  change  en  un  tombeau  :. 
Et  toi ,  douce  amitié ,  que  la  vertu  réclame  > 
La^nort  éteint  auûl  ton  innocente  flamme. 


Discours  fur,  le  danger  de  la  le&ure  des  Livres  contré 
la  Religion  par  rapport  à  la  fociété,  in- 8°.  A  Paris 9 
atfitç  Lejay ,  Libraire,  rue  5.  Jacques,  au  grand  Corneille  ; 
JEdoiej  Libraire,  à  la  porte  des  Grands  Augujlins. 

Le  fuiet  traité  dans  ce  Difcours  a  été  propofé  par  la 
Société  du  Patinod  de  Rouen,  pour  l'un  des  prix  de  iy6^ 
Qaotquc  l'ouvrage  que  nous  annonçons  n'ait  point  été  cou- 
nui'  w  cependant  il  méritait  d'être  imprimé  par  la  manière 
pbfefopfaiqoe  donr  l'Auteur  a  envifagé  Ton  fujec.  Le  pJut 
iattdes  Législateurs  de  la  Grèce ,  dit-il  en  commençant  fon 
I>3coars  ,  défendit  de  difputer  fur  les  lois ,  &  par  cette 
iflftînitioo  prudente  il  fçut  aflqrer  leur  durée.  Ne  ferait-il 
pas  à  fouhaiter  que  les  nations  modernes  fuïviiîent  cet 
Bf  le,  fox-tout  dans  ce  qui  concerne  la  Religion  ? 


0*4) 
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-pnot ït  d'une  Soufcription  pour  un  Traité  a* Arïtbuétiqu 
combinée ,  avec  un  Traité  du  Négoce.  Le  Profpeâtis  de 
cet  ouvrage  utile  qui  aura  quatre-vingt  à  quatre  vingt- 
dix  feuilles  d'mprejjfon,  in-  40,  fans  compter  tes  plaàches  ; 
fe  dtfiribue  à  Amfterdam ,  cheç  Etienne  Ledec  6»  Compa- 
gnie, Libraires,  &  à  Paris,  chez  firiafion,  nu  S.  Jacques. 

**  1  •>     l  '   ' "  '  '         f  '    '        ' 

AVIS. 

Il  partira  tous  Us  jours,  à  oommeaoer  le  tf  Mai  de 

cette  année,  une  feuille  d'apnonec  des  Voiture*  quelcon- 
ques ,  qui  arrivent  journellement  à  Paris,  ou  qui  partent 
pour  la  Province  Se  les  Pays  étrangers,  avec  1  indication 
de  Pefpéce  des  voitures ,  &  de  Uut  destination.  On  fou f 
crit  che\  Laccmbt,  Libraire  9  rut  Çèrifime ,  à  Pmis.  La 
Joufcription  ejl  de  20  liv.  par  au. 

Cette  feuille  d'annonce  ne  peut  manquer  d'être  agréable 
au  public  ,  &  lur-roùt  aux  Négociai*  ,  Commcrçans , 
Libraires,  flec.  qui  font  des  ««vois  en  Province  4t  dans 
les  Pays'étrangets  $  ainû  qu'aux  Auberges  911  logent  les 
voiruriers  ,  rouliers ,  &c.  aux  cafés  &  à  toutes  autres  mai- 
fons  publiques  j  qui  font  friquxfljicj. 

Faute  à  corriger  dans  la  feuille  précédente. 

Page  18*,  ligne  Ai  fur  les  amas,  HCtzfur  l$s  4***- 

* •■•■•       -  i 

On  tbuferit  pour  VAvantcourcur  chez  Lacomib,  Libraire 
a  Pakis  ,  KVJ  Chius*i*e  ,  pqès  la  eue  ©auphioe.  Le  prix  de  la 
Soufcription  ,  pouc  Rar»  fie  pour  Ici  Provinces  cft  de  11  livres  pour 

Pannée ,  fans  aucune  augmentation  pour  le  poçt. 

■  1  n  1    1  ■    1 *i       1  1      1 

De  l'imprimerie  de  Michel   Lambert* 
Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 
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VAVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-DIX. 

Wpidapntàomnts*.  noftri  tftfarrsgoRbtÛi.  Jurefa. 

**^*—  -^— — — ■— ^— — — — — ^» 

Du  Lundi  14  Mar, 

A     R     T     S. 

Gravore. 

Arttttf  <fc  Madame  la  Comtejjc  du  Barry ,  grjv^ 
for  Ch.  Gaucher  ,  d'après  le  tableau  original 
h  M.  D rouais  f  Peintre  du  Roi.  A  Paris  %  che^ 
t dateur ,  rue  S.  Jacques ,  mai/on  des  Dames 
dt  la  Vijuation  ;  prix  3  livres. 

U! portrait,  qui  eft  renfermé  dans  un  tncdail- 
ko,  peut  être  regardé  comme  une  jolie  minia- 
tue.  Il  en  a  le  fini  &  le  précieux.  Les  amateurs 
k  di&ingueronc  aifemeut  de  cous  ceux  qui  onc 
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paru ,  par  fon  heureufe  difpofition ,  par  les  orne- 
Aiens  dont  il  eft  accompagné,  par  la  délicatcfle 
te  la  netteté  de  l'exécution. 


Portrait  de  Vaugufll  Princeffe  Marie- Antoinette» 
Archiduchejje ,  Jœur  de  l'Empereur.  A  Paris , 
cht{  Niquet ,  place  Haubert  y  pris  lame  du 
Lavandières. 

Ce  portrait  eft  de  profil ,  &  en  forme  de  mé- 
daillon d'environ  trois  pouces  de  haut  fur  deux 
&  demi  de  large.  Il  a  été  defliné  &  gravé  par 
Lebert,  d'après  le  tableau  original»  peint  à  Vienne 
par  Kernosckii ,  Polonais. 


Portrait  de  Mgr  Louis  -Àugufte  ,  Dauphin  de 
France  ,  gravé  par  J.  M.  Moreau  le  jeune , 
d'après  le  tableau  original  de  M.  Hall ,  Suédois. 
A  Paris ,  che{  l'Auteur,  rue  de  la  Harpe ,  vis- 
à-vis  M.  Lebas  ,  Graveur;  prix  5  livres. 

Ce  portrait  d'un  Prince  dont  on  aimera  toujours 
à  fe  rappeler  les  traits,  eft  ici  vu  des  trois  quarts. 
Il  eft  renfermé  dans  un  médaillon  d'environ 
3  3  lignes  de  haut  fur  27  de  large.  H  fait  honneur 
à  M.  Moreau  le  jeune >  qui  a  fçu  donner  à  fon 
burin  de  l'expreffion  &  de  la  couleur. 


Nous  nous  empreffons  d'annoncer  encore  deux  au* 
très  portraits ,  l'un  de  Vaugufie  Princeffe  Marie- 
Antoinette  ,  Dauphine  de  France;  &  le  fécond, 
de  Mgr  Louis  -  Augufte ,  Dauphin  de  France  j 


^    U°7) 
fravis  par  Maflard.  A  Paris ,  cht[  t Auteur  9 
me  des  Franc  s  Bourgeois,  prit  la  porte  S.  Michel, 
mai/on  du  Marchand  de  Bois  ;  &  chc{  Ponce  , 
Graveur ,  même  mai/on  ;  prix  3  livres  les  deux. 

Ces  deux  portraits  font  de  profil ,  &  de  U 
grandeur  d'une  bague.  On  peut  cependant  les 
placer  fous  verre  en  leur  biffant  les  ornement 
qui  les  accompagnent.  Le  fini  précieux  du  burin 
se  s'y  fait  pas  moins  remarquer  que  le  ton  argen- 
tin que  Tartine  a  fçu  leur  donner. 

Musique. 

Six  Concerts  pour  U  clavecin ,  avec  accompagne- 
ment de  violon  ad  libitum ,  dédiés  à  Madame  , 
compofés  par  M.  S.  Simon  ,  Maure  de  clavecin 

•■  des  Enfans  de  France  ,  Œuvre  3  e  y  prix  en  blanc  B 
1  x  liv.  A  Paris  ,  chc{  l* Auteur  9  rue  Sainte 
Apolline ,  porte  S.  Denis  ,  la  cinquième  porte 
cochere ,  &  aux  adrejfes  ordinaires  de  Muftque* 

Ces  Concerts  ont  été  compofés  pour  Madame, 
gai  les  avait  demandés,  &  ils  ont  été  publiés  avec 
U  permiflîon.  L'Auteur  s'eft  principalement  ap- 
plique i  la  partie  du  chant,  Se  a  rendu  fa  Mu- 
fique  d'une  exécution  facile ,  &  à  la  portée  de 
tous  ceux  qui  ont  vaincu  les  premières  difficultés 
du  clavecin. 


Prix  de  Mufique  Latine* 

Le  prix  double  de  Mufique  Latine  qui  devait 
erre  donné  cette  année  1770  au  Concert  Spiri- 
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ttiel  de  la  Quinzaine  de  Paque  ,  Se  qui  confif- 
tait  en  deux  médailles  d'or  de  là  valeur  de  300 1. 
chacune,  a  été  adjugé  à  M.  Deformery  ;  Corné-  ' 
dien  ,  demeurant  à  Stralbourg  ,  chez  M.  de 
Haucemer,  Muficien  de  la  Cathédrale. 

Le  Motet  N°  15  eft  celui  qui  a  paru  approchée 
le  plus  du  Motet  couronné. 

Quant  aux  Odes  envoyées  pour  le  Prix  de 
Mulique  Françaife  ,  aucune  n'en  a  été  jugée 
digue. 

•■«■a*  Wmwm  %b^bmmm» 

Ecriture. 

Parmi  les  Artiftes  qui  fe  font  diftiwg&és  dan» 
la  configuration  des  divers  caraâeres  d  écriture  , 
le  Sr  Grégoire,  demeurant  à  Lyon  ,  fuivant  le 
fentimentdes  amateurs  qui  connaiflent  cette  par- 
tie ,  doit  être  regardé  comme  un  des  plus  célè- 
bres. Ses  productions  font  admirables,  foit  pour 
le  goût  de  la  belle  compofuion ,  foit  pour  la  fim- 
pliciré. 

Il  vienr  de  faire  voir  ,  par  un  travail  laborieux 
de  plusieurs  années  jufqu'à  quel  degré  l'écriture 
eft  (ufceptible  de  beauté  &  de  perfe&ion  ,  Se  com- 
bien elle  mérite  de  confidération. 

Par  la  proteAion  de  M.  le  Comte  dé  Saint- 
Florentin  ,  de  l'agrément  de  M.  le  Duc  de  la 
Vauguyon ,  te  par  les  foins  de  M.  Mefnard  de 
Chouzy,  le  Sf  Detahaye  fon  ami ,  préfenta  en  fon 
nom  à  Mgr  le  Dauphin ,  le  Dimanche  fix  Mai , 
yn  Livre  d'Heure  qu'il  lui  avait  envoyé,  Se  que 
fon  zèle  pour  ce  Prince  lui  avait  fait  entrepren- 
dre, contenant  340  pages,  écrites  en  caractères 


pentes  Bâtarde  &  Romaines,  enrichies  de  traits* 
de  vignettes  Se  de  figures  fupérieurement  deffinés 
&  rendus  à  la  plume. 

Lordre,legoût,  le  génie  particulier  &  {a  grande 
variété  qui  régnent  dans  cet  ouvrage  ,  doivent  le 
faire  regarder  comme  la  plus  précieufe  produc- 
tion qu'il  y  ait  en  ce  genre ,  Se  cerrainement 
comme  le  chef-d'œuvre  le  plus  accompli  de  Parc 
d'écrire.  Audi  le  Prince  le  reçut- il  avec  la  plus 
grande  bonté,  &  donna-t-il  au  Sr  Grégoire  les 
éloges  les  plus  âateurs. 


INDUSTRIE. 

ÉCOLI   VÊTÉlUNJlIRÊ. 

Mardi  icî  Mai  1770 ,  les  Elèves  de  l'Ecole 
Royale  Vétérinaire  de  Paris ,  au  n'ombre  de  neuf, 
démontrèrent  dans  uo  nouveau  Concours  %  le 
foie ,  les  poumons  Se  leurs  dépendances,  le  cœur 
&  Ton  enveloppe  ,  en  marquant  les  différences 
eflentiellesque  ces  vifeères  prefentent  dans  l'hom- 
me ,  dans  le  cheval ,  dans  le  bœuf  &  dans  le  mou- 
ton. Les  Elèves  qui  furent  entendus  font  lesSieurs: 
Weber,  entretenu  par  S.  A.  E.  de  Saxe. 
Plantier ,  Maréchal  des  Logis  de  la  Légion  da 

Lorraine. 
Lacoeuille ,  du  Périgord  *  entretetenu  par  M. 

l'abbé  Bertin. 
Genfon ,  de  Verfailles  *  par  l'Ecole  Royale  Mili- 
ce. 
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Bruyère,  de  la  Province  de  Dombes,  par  Ml 
l'Intendant. 

Maillard';  f 

Garnier ,     <  de  la  Prev.  de  Picardie ,  par  M.  l'Intendant. 

Lamaniere  £ 

Gengon ,  de  la  Province  de  Bretagne ,  par  MM. 

Morrelet. 

Un  avis  ouvert  qui  décernait  le  pris  à  tons  ces 
Elèves  indiftinâemenr ,  foc  for  le  champ  accueilli 
c  une  acclamation  publique.  Les  Profeffeucs  in-» 
terrogés  fur  la  capacité  de  chacun  de  ceux  qui 
avaient  concouru ,  confirmèrent  ce  jugement  j  il 
fut  une  féconde  fois  généralement  applaudi.  Tous 
les  Elèves  furent  donc  admis  à  tirer  te  prix  au  fort. 
Le  Sr  Garnier  fut  le  plus  heureux*  Le  Sr  Weber 
n  afpirant  qu'à  des  fart rages >  qu'il  avait  mérités, 
ne  tira  point,  comme  les  autres,  &  fe  contenta 
de  la  gloire  qu'il  s'était  acquife. 

Defiription  d'une  machine  nommée  Warm-pan  ; 
en  ufage  en  Angleterre  pour  échauffer  les  lits 
des  malaies  fans  crainte  pour  le  feu ,  tirée  des 
manuferits  de  M.  Pingeron  fur  les  Arts  utiles 
&  agréables. 

Les  ravages  que  les  incendies  ont  faits  en  An* 
gleterré,  &  fur-tout  à  Londres  (a)  en  1666 ,  ont 

*         ■  III  !■■■■■  ■  !..  ■  UMm 

(a)  Londres  fut  prefqu'entiéremem  réduite  en  cendre. 
On  a  élevé  une  colonne  d'une  hauteur  prodigieufc  nommée 
le  Monument  dans  l'endroit  où  commença  Pincendie  pour 
en  perpétuer  la  mémoire.  Ccâ  à  cette  époque  que  cette 
Ville  doit  Tes  embelliflcmens  $  on  élargit  les  rues ,  &  loa 
renonça  à  bâtir  en  bois ,  ufage  funefte  &  fi  cher  à  ce  peu- 


engagé  les  habitait*  a  les  prévenir  autant  qu'il  a 

été  co  leur  pouvoir.  C'eft  à  eux  que  l'on  doit 

récabliffement  des  Pompes  &  des  Seaux  publics» 

&  de  ces  Corps-de-Gatdes  compofés  d'hommes 

intel  ligeos  nommés  Fircmans ,  prêts  à  courir  où 

le  feu  Te  manifefte.  (a)  Depuis  quelque  tems  on 

échauffe  les  lits  avec  une  elpéce  de  badin  d  eraih 

ou  de  cuivre  d'un  pied  &  quelques  pouces  de 

diamètre  dans  la  forme  de  ces  grottes  lentilles 

oui  terminent  le  balancier  des  pendules.  On  y 

fonde  on  petit  canal  d'environ  quatre  porîfces  de 

long  Se  d'an  bon  pouce  de  diamètre  vers  le  bas» 

Se  en  forme  d'entonnoir  vers  le  haut ,  la  partie 

cylindrique  eft  faite  en  écrou  pour  l'u&ge  donc 

on  parlera  tout-à-l'heure.  On  remplit  ce  Warm- 

psn  »  c'eft- à- dire  échauffe-drap  ,  avec  de  l'eau 

bouillante ,  8c  l'on  vifle  un  manche  de  bois  de 

la  longueur  de  ceux  des  baffiooires  ordinaires 

dans  1  entonnoir  pour  s'en  iervir.  Comme  la 

forme  de  ces  bamnotres  &  la  chaleur  de  l'eau 

qu'on  y  met  ne  permettent  pas  qu'on  puifle  les 

tenir  ,  on  les  place  dans  un  petit  banc  où  l'on  a 

rie  du  Nord  que  malgré  qu'il  y  air  de  la  pierre  en  f>Iù- 
beats  endroits  de  leurs  pays  ou  qu'ils  puiflent  faire  ai(é- 
meat  des  maifons  en  torchis  ou  en  terre  refoulée  nommé 
P^ay  àiDS  les  Provinces  méridionales  dé  France  ,  Us  ne 
peuvent  y  renoncer.  On  a  calculé  qu'une  Ville  de  bois 
brûle  communément  une  fois  tous  les  dix  ans. 

(  *  )  Il  y  a  encore  des  Compagnies  de  rickes  particuliers 
connues  fous  le  nom  de  Ftre-Ôfjtci  qui  aflurent  les  mations 
fit  même  les  meubles  moyennant  une  rétribution  annuelle. 
Comme  ou  abuferah  des  meilleurs  établi  n'émeus  il  y  a  peine 
de  mon  contre  celui  qui  demeubterait  furtivement  la  mai** 
Con,$c  y  mettrait  le  feu  pour  en  faire  payer  la  Valeur» 

V  ÎT 


■K 


(itl) 

atiqué  une  ouverture  capable  de  recevoir  le 
rarm  pan  qu'on  place  verticalement.  Ces  baffi* 
noires  ayant  la  facilité  de  fe  démonter  font  très- 
commodes  pour  le  voyage»  Les  Anglais  les  por- 
tent dans  une  efpéce  de  fac  fait  avec  la  même 
étoffe  que  les  facs  de  nuit. 


LeSr  Pierre  Pitra ,  Commiffionnaïre  de  Rou- 
tiers, pue  Beaurepaire,  près  celle  Montorgèeil, 
a  chfclui  des  Voitures  de  Routiers  qui  partent 
journellement  pour  toutes  les  Villes  ,  Bourgs  & 
Châteaux  du  Royaume.  Ceux  qui  auront  des 
caitfes ,  malles  ,  ballots  ou  autres  effets  à  envoyer 
foit  en  Province ,  foit  chez  l'Etranger ,  pourront 
s'adreffer  à  lui  ;  &  ils  n'auront  que  lieu  d  eue 
fatisfait*  tant  de  la  prompte  expédition ,  que  4a 
prix  des  voitures. 


SCIENCES. 

PMX  propojï  par  C  Académie  Royalties  S  citncis$ 
pourCanrtU  ijjz* 

Teu  M.  RotulU  dt  Me/lay,  ancien  Confeiller 
au  Parlement  de  Paris ,  ayant  conçu  le  noble  def- 
fein  de  contribuer  au  progrès  des  Sciences  &  i 
l'utilité  que  le  Public  en  pouvait  retirer ,  a  légué 
à  l'Académie  Royale  des  Sciences  un  fonds  pour 
deux  Prix  »  qui  feront  diftribués  i  ceux  qui ,  aa 
jugement  de  cette  Compagnie ,  auront  le  mieux 
reuffi  fur  deux  différentes  fortes  de  fujets  qu'il  a 


indiqua  dans  fon  teftamenr ,  9c  dont  il  a  donné 
des  exemples. 

Les  fo jets  do  premier  Prix  regardent  le  Syfteme 
géaéral  do  Monde,  &  rAftronomie  pbyfique. 

Ce  Prix  devait  être  de  îeoo  livres,  aux  ter* 
ses  du  teftament,  &  fe  diftribuer  tous  les  ans  ; 
nais  la  diminution  des  rentes  a  obligé  de  ne  te 
doneer  que  tous  les  deux  ans ,  a6n  de  le  rendre 
ptos  confidérable ,  &  il  fera  de  1500  livres. 

Les  fajets  du  fécond  Prix  regardent  la  Navi- 
gation &  le  Commerce. 

U  ne  fe  donnera  que  tous  les  deux  ans  ,  &  fera 
it  xooo  livres. 

L'Académie  avait  propofé  pour  le  fujet  du  Prix 
it  \j6Z  9  Z>e  perfectionner  les  méthodes  fur  lefqiul- 
lu  ejl  fondée  la  théorie  de  la  lune ,  de  fixer  par  ce 
meyen  celles  des  équations  de  cette  planète ,  qui 
font  encore  incertaines  ,  &  df examiner  en  parti* 
atierfi  F  cm  peut  rendre  rai/on  ,  par  cette  théorie  , 
kt équation  féculaire  du  mouvement  moyen  de  la 
imu. 

N'ayant  pas  été  fatisfait  des  recherches  qu'elle 
svott  reçues  fur  ce  fujet,  elle  Ta  propofé  de  nou- 
veau pour  cette  année  1770,  avec  un  prix  dou- 
ble. 

Parmi  les  nouvelles  Pièces  qui  toi  ont  été 
ewroyées  pour  le  concours ,  quelques-unes ,  fans 
docte ,  renferment  des  recherches  très-eftimables 
iplofieurs  égards  ;  mais  il  a  paru  k  l'Académie , 
que  les  Auteurs  avaient  peu  ajouté  aux  théories 
ft  aoi  méthodes  déjà  connues  ;  qu'ils  auraient 
pu  employer  nneanalyfe  plus  (impie  &  plus  ao* 
mnmodée  aux  calculs  aftronomiques  j  qu'ils 


(Ji4> 
Étant  pas  fuffiGtmment  approfondi  l'article  de  la 

queftion  qui  regarde  les  équations  incertaines  » 
êc  à  peine  effleuré  celui  qui  concerne  l'équation 
fccolaire. 

Cependant  l'Académie  ,  considérant  l'extrême 
difficulté  de  la  queftion  ,  &  ne  voulant  pas  dé* 
courager  lesConcurrens  ,  a  cru  devoir  récompeit" 
fer  le  fçavoir  &  le  travail  qui  distinguent  fur- 
tout  une  des  Pièces  qu'elle  a  reçues.  En  rendant 
cette  juftice  aux  efforts  que  les  Mathématiciens 
ont  déjà  faits  pour  répondre  a  Ces  vues ,  elle  ef- 
père  les  engager  à  en  faite  de  nouveaux  &  de  plus 
efficaces  ,  tels  que  l'importance  de  la  matière 
Jetable  l'exiger* 

En  conféquence  ,  l'Académie  a  cru  pouvoir 
adjuger  la  moitié  du  Prix  double  propofé ,  c'eft- 
à-dire  le  VixxfimpU  ordinaire,  a  la  Pièce  n°  i 
de  1770,  qui  a  pour  devife  : 

Errantcmque  canït  Lunatn  9 

te  donr  les  Auteurs  font  conjointement  M. 
Léonard  Euler,  Aftbcié  Etranger  de  l'Académie, 
&  Membre  de  celles  de  Berlin  &  de  Péterlbourg* 
Se  M.  Jean- Albert  Euler  fon  fils ,  auffi  membre 
des  Académies  de  Berlin  &  de  Péterfbourg. 

Elle  réfërve  l'autre  moitié  du  Prix  propofé, 
poar  la  joindre  â  celui  qu'elle  doit  donner  eu 
1771 ,  &  propofe  de  nouveau  pour  cette  année 
,1772  la  même  queftion* 

Le  Prix  fera  double,  c'eft-à-dire,  de  4500  liv. 

Les  Sçavans  de  toutes  les  Nations  font  ioyités 
â  travailler  fur  ce  fujet,  &  même  les  Aiïbciés- 
JEtrangers  de  l'Académie.  Elle  s'eft  fait  la  loi 


(31$) 

5 adore  les  Académiciens  regnicoles  de  prétend 
e  sox  Prix. 

Ceux  qui  compoferont ,  font  invités  à  écrir#f 
en  Fiançais  ou  en  Latin  ,  mais  fans  aucune  obli* 
pôoo.  Ils  pourront  écrire  en  telle  langue  qu'ils 
ta&ont*  &  l'Académie  fera  traduire  leurs  ou* 
mfies. 

Or  les  prie  que  leurs  écrits  foient  fort  lifibles, 
br-Mt  quand  il  y  aura  des  calculs  d'Algèbre. 

Ils  ne  mettront  point  leur  nom  à  leurs  ouvra- 
pj,  mais  fealement  une  Sentence  ou  Devife.  lis 
panant ,  s'ils  veulent ,  attacher  à  leur  écrit  un 
sillet  £èparé  &  cacheté  par  eux  ,  où  feronr  avec 
exe  même  Sentence  ,  leur  nom ,  leurs  qualités 
k  leur  adrefle  ;  &  ce  billet  ne  fera  ouvert  paç 
'Académie ,  qu'en  cas  que  la  Pièce  ait  remporta 
k  Pnx.  , 

Ceux  qui  travailleront  pour  le  Prix,  adréfle- 
root  leurs  ouvrages  à  Paris  au  Secrétaire  perpé- 
te!  de  l'Académie ,  ou  les  lui  feront  remettre 
taat  les  mains.  Dans  ce  fécond  cas  le  Secrétaire 
ta  donnera  en  même  tems  à  celui  qui  les  lu^ 
du  remis  ,  fon  récépiflé ,  où  fera  marquée  la 
Semence  de  Pouvrage  &  fon  numéro ,  félon  l'or- 
^eou  le  tems  dans  lequel  il  aura  été  reçu. 

Les  ouvrages  ne  feront  reçus  que  jufqu'au 
ptarier  Septembre  1771  >  exclufiveroent. 

t  L'Académie  i  fon  aftemblée  publique  d'après 
tijue  177  x ,  proclamera  la  Pièce  qui  aura  mé- 
fia ce  Prix.  ? 

S'il  y  a  on  récépHTé  du  Secrétaire  pour  la  Pièce 

!ii  aura  remporté  le  Prix ,  le  Tréforier  de  l'Aca- 
iwt  délivrera  la  fomme  du  Prix  à  celui  qui  lui 


xpiffé.  1(  n'y 


f Apportera  ce  récépiffé.  Il  n'y  aara.  I  cela  au 
autre  formalité. 

S'il  n'y  a  pas  de  récépiflé  du  Secrétaire ,  le  1 
fdrier  ne  délivrera  le  Prix  qu'à  l'Auteur  mêc 
qui  fe  fera  connaître ,  ou  au  porteur  d'une  p 
curation  de  fa  part* 


Académie  Royale  de  Chirurgie» 

M.  Houfter,  ancien  Directeur  de  l'Acadé^ 
Royale  de  Chirurgie,  chargé  de  l'infpe&ion 
Ecoles ,  établit  en  1765  ,  4  médailles  d'or 
100  liv.  chacune ,  fondées  à  perpétuité  pour  \ 
diftribuées  annuellement  aux  quatre  Elèves  < 
ont  le  plus  proSté  des  exercices  &  des  inftrucH 
d'une  Ecole  pratique  établie  par  Artêt  du  Coni 
de  1750 ,  confirmée  en  1760  par  un  Régtem 
de  Sa  Majefté  ;  il  aauffi  fondé  en  1770  qu; 
médailles  d'argent  de  1 5  liv.  chacune,  pour  c 
diftribuées  i  quatre  Elèves  qui  ont  obtenu 
premiers  Acceffie. 

Les  quatre  médailles  dor  de  cent  livres  cl 
cune  ont  été  adjugées,  cette  année  *  à  la  rem 
des  Ecoles,  aux  Sr*  Jean -Louis  Baudilocqi 
natif  d'Hcilly  ,  Diocèfe  d'Amiens  ;  Philil 
Lherititr*  deCeton  ,  Diocèfe  du  Mans  ;  Gill 
Grigois  Renault ,  de  Pont-  Audemerj.  Dioc 
de  Lifieux  ;  Jean  Girardeau,  de  Saine  Félix  ,  D 
cèfe  de  fiazas. 

Les  quatre  médailles  d'argent  de  quinze  liv 
chacune  pour  AcceJJit,  ont  été  diftribuées  aux 
Antoine  GirbaL  de  Sainte-  AfFrique,  Diocèfe 
Vabrej  Pierre  Teifiîer  ,  de  Saine  -  Barthelera 


bcèfe  d'Agen  ;  Pierre  -  Eutropc  S  train ,  de 
:iat?  en  Xainronge  ;  J ofcph- Augiftin  Colfon  p 
i  Bufois ,  Diocèfe  de  Tout. 


SPECTACLES. 

C  o  m  i  d  i  e    Française. 

M.  Goyon  a  débuté  le  17  Avril  dans  le  rôle 
ItDimon  dans  le  Philofophe  marié  J  2c  n'a  point 
jbfi  ;  il  s'eft  retiré. 

1  M.  Monvel  a  joué  le  Samedi  28  Avril  les  rôles 
fEjifte  dans  Mérope ,  &  d'Olinde  dans  Zénéïde  j 
icominoe Tes  débuts,  &  donne quelqu'efpérance 
le  fes  talens. 

I        Comédie    I  t  a  l  1  h  k  n  e. 

i  Où  a  donné  le  Mardi  8  Mai  la  première  re- 
jrtfemation  de  la  fuite  du  Cabrioler  volant , 
Uoédte  nouvelle  Italienne  en  crois  a<ftes ,  ornée 
&(pèâacle&  de  diveni0èment.  Cette  fuite  donc 
le  âne?  as  eft  comme  celui  de  la  première  pièce 
ieM.Cailhava,  a  paru  gaie,  &  a  été  vue  avec 

|  10UVELLES  LITTÉRAIRES. 

1  Là  kstlGZOX  établit  fur  les  ruines  de  V Idolâtrie  >  Poème 
etanmné  par  F  Académie  de  la  Conception  de  Rouen  » 
pm  M  Léonard.  A  Parts ,  che^  Des  Ventes  de  la  Doué  , 
an  S.  Jacques, 

Kto»  oc  pouvons  mieux  faite  connaître  ce  Poëme  inté- 
Kfaar  pour  tous  les  Chrétiens  que  par  cette  peinture  cou* 
cknu  du  Sauveur  du  monde» 


Les  tenu  font  écoulés  :  une  Vierge  féconde  , 
.  A  conçu  dans  fes  flancs  ce  Roi  promis  au  monde. 
O  chef-d'œuvre  d'aniour  !  le  Fils  de  l'Eternel , 
Daigne  quitter  fon  trône ,  Se  prendre  un  corps  mortd 
Il  vient  nous,  rappeler  à  cette  loi  fupréme ,   k 
ferite  avant  les  teins ,  par  la  main  de  Dieu  même* 
Que  fon  langage  eft  firnple ,  Se  fublime  à  la  fois  S 
Quelle  morale  douce ,  intéreflante  Se  pure  1 
Ainfi  dans  tous  les  cœurs  s'explique  la  nature  : 
Il  parle ...  tout  s'émeut  i  pour  appuyer  fa  voix, 
Commande-t-il  aux  vents  de  foule  ver  la  terre? 
Fait-il  pâlir  le  jour  Se  gronder  fon  tonnerre  ? 
Non ,  c'eft  par  des  vertus  qu'il  établit  fes  droits  : 
Ses  mœurs  Se  fes  difeours  prêchent  la  bienfaifance  , 
Et  fi  de  la  nature  ,  il  interrompt  les  lois ,  \ 

Ceft  poux  les  malheureux  que  s'arme  fa  puiflanec. 


Galerie  Française,  ou  Portraits  des  Hommes  &  des 
Femmes  célèbres  qui  ont  paru  en  France,  par  Af.  Gautier 
Dagoty  le  fils.  On  y  a  joint  un  abrégé  de  leur  vie,  puifé 
dans  Us  meilleures  fources ,  ouvrage  propo/e  par  fbuf- 
cription.  A  Paris ,  cht{  Gautier  Dagoty  le  fils  ,  rue 
Sainte  Barbe ,  près  de  Bonne-Nouvelle  ;  &  HerirTant  U 
fils ,  Libraire ,  rue  S.  Jacques. 

Cette  fuite  intéreflante  dont  nous  avons  déjà  annoncé 
le  premier  cahier  dans  notre  dernier  Avantcoureurn0  1 9 , 
continuera  de  paraître  fous  le  fbrmac  grand  in^°t  comme  le 
plus  commode.  Chaque  portrait  eft  gravé  d'après  les  meil- 
leurs Maîtres,  dans  un  genre  qui  a  beaucoup  d'effet*  Se  qui 
dent  le  milieu  entre  le  deffin  eftornpé  noir  Se  blanc ,  &  Ja 
manière  noire.  Il  eft  accompagné  d'une  vie  abrégée  de  celui 
qui  y  eft  repréfenté. 

Cet  ouvrage  fe  diftiibuera  cahier  à  cahier  ;  il  en  paraîtra 
ùn  le  premier  de  chaque  mois ,  à  commencer  au  premier 


Vtâ  1770.  Cbacroe  «**»«  fera  compotë  4e  fis  fujet* ,'  ai 
{environ  fix  feuilles  o^mpreflion  ,  fuivant  que  les  matière» 
demanderont  plus  ou  moins  d'étendue  $  il  coûtera  11  lin 
broché.  On  pourra,  fi  Ton  veut ,  s'abonner  pour  Tannée 
entière*,  6c  alors  on  ne  payera  chaque  cahier  qu'à  raifoa 
de  5  liv. ,  an  lieu  de  11  liv.  L'abonnement  confiftera  à 
payer  on  cahier  d'avance.  On  ne  recevra  d'abounement 
çk  jn£|U  an  premier  de  loin*  On  ne  tire  que  fix  cens  exenv 
pkires  :  les  bonnes  épreuves  feront  refervées  pour  les 
abonnés* 

Mmtrmtim»  tune  Mère  ovee  fa  Fille  fur  le  bonheur  Je 
la  Campagne  9  brochure  in-**  de  11  $az.  A  Amfterdam  9 
é>  ft  trompe  à  Paris .  che\  ïétil ,  Libraire  ,  rue  des 
CordeUers ,  pris  celle  de  Coudé,  au  Parnaffe  Italien» 

Il  y  a  quclouc  tems,  qu'une  bonne  pay  (anne  de  Picardie  , 
arriva  fort  allaunée  à  Paris  9  où  fa  fille  était  en  maifon 
depuis  deux  ans*  Elle  avait  chargé  quelqu'un  de  veiller  foc 
fa  conduite  ;  die  recevait  de  teins  en  tems  de  fes  nouvelles  a 
efle  avait  lien  de  croire  qu'elle  était  fage  $  mais  la  tendrefib 
amtradk  cft  inquiète,  foucieufej  un  rien  lai  fait  peir^ 
fc  prefoue  toujours  elle  a  raifon  de  craindre ,  fur-tout  dans 
■cv||le  comme  Paris.  Cette  femme,  nommée  Fanchou, 
Ht  avec  Jeannette,  fa  fille ,  une  conversation  qui  cft  ici 
Leur  abord  rot  tnfte  ;  la  mère  fleura  :  la  fille 
cacait  à  Caire  la  Deraoifelle  rougit ,  &  parue 
qu'on  nt  vit  avec  elle  fa  mère  vêtue  en  Ample 
s.  Celle-ci  occupée  du  feul  amour  qu'elle  avait 
feue  (a  fille ,  ie  jeu  dans  fes  bras ,  en  fanglottant ,  Se  l'en* 
' — *""  fur  la  bonheur  de  vivre  éloigné  des  grandes  Villes -9 
eu  trouble,  de  maladies 5t aennùi.  Ceft  l'objet  de 
mien  qui  cft  écrit  dans  le  ftyle  familier  qui  convient 
interlocuteurs. 


Projets  ou  plutôt  idées  deFttes  à  exécuter  pour  le  pro- 

-  ébam  Mariage  de  Mgr  le  Dauphin ,  ou  ,  fi  elks  font 

déjidàerminées,  pour  ceux  de  Mgr  le  Comte  de  Provence, 

Mgr  le  Comte  <f  Artois,  ahtfi  que  pour  les  naijfances  à 

de  Mgr  le  Duc  de  Bourgogne  6>  autres  Princes  à 


f3ioT 

tfpèrer  de  leurs  augufies  alliances",  far  M.  ***,  in* 
€âure  in- il  de  94  pages;  prix  1  liv.  4  f.  A  Vienne  en 
Autriche  *  &fe  trouve  à  Paris ,  chc{  Lottin  l'aîné ,  im- 
primeur- Libraire  ordinaire  de  Mgr  U  Dauphin  &dtU 
Fille t  me  5.  Jacques,  près  de  5.  ht  s,  au  Coq  &  au 
Livre  dor. 

On  a  différé  ta  publication  de  cet  ouvrage,  ainfi  que 
s'explique  l'Auteur  dans  fon  avant-propos,  jufqu'à  ce  que 
les  préparatifs  des  Fêtes  déterminées  par  MM.  du  Bureau 
de  l'Hôtel-dc-VilIe  ,  fuflent  afiez  avancés  pour  être  connus 
du  public*  On  devait  cette  attention  à  été  M  agi  (t  rats  qtie 
le  zèle  a  toujours  dirigés ,  éc  qu'il  animera  continuellement 
dans  les  occahons  qui  leur  donneront  lieu  d'en  ordonner. 
On  n'a  jamais  douté  de  la  variété  6c  de  i  agrément  qu'ils 
peuvent  mettre  dans  ces  Fêtes.  Aufiu ,  dans  cet  ouvrage , 
l'Auteur  n'a  principalement  en  vue  ,  que  les  difFérens  jeux 
•u  (peérades  fermés  depuis  quelque  tems  pour  procurer 
de  l'amufement  au  peuple.  U  rappelle  plufieursFétcs  &  dif- 
férentes réjouuTances  exécutées  chez  l'Etranger ,  &  a  rendu 
far  ce  moyen  fa  brochure  auûl  agréable  qu'inftruâive» 

AVIS. 

Le  Sr  Compigné,  Tabletîer  du  Roi»  tue  Grenctat,  au 
Roi  David ,  vient  d'augmenter  Ton  Magafin  de  nouvelles 
Boîtes  imitant  la  broderie ,  avec  des  fujets  allégoriques  au 
Mariage  de  Mgr  le  Dauphin ,  dont  il  a  le  portrait  en  relief 
ainfi  que  celui  de  Madame  la  Dauphine ,  qui  cft  plus  ref- 
ièmblant  que  celui  qui  a  paru  jufqu'à  ce  jour  (bus  ce  nom , 
&  qui  n'eit  autre  que  celui  de  la  Reine  de  Naples. 

L'on  trouvera  aufG  dans  ce  Magafin  une  quantité  de 
tableaux  Se  de  médaillons  propres  à  orner  le  deflus  des 
Boîtes,  &  tout  prêts  à  être  pofés. 

Di  i'impximirib  de  Michel   Umiekt, 


Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi* 


^i*fc?^5  ^P^îP^P^tr  5P -J*  ^  >P  ™  ^r  4**  *  Si?* 

<*!■&;  ïîîôi  N    2  1.  fett&U* 

UAVANTCOURÈUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXÀNTE.D1X. 


Dk  imaéi  xi  M*i* 


ARTS, 

GaAtokfij 

AUigÊfiefitr  fe  Mariégê  J*  Mgr  /dDi^iaiK, 
jp«W»  4**#  A*  mtriiîte  du  ïrayôii  par  Dcmar- 
teao  W  »  d'aptes  U  àaHeaià  de  M.  Guerin  , 
Peinât*  dm  Roi.  A  P<*ti*±  #A#ç  Dfemarteau, 
GM»emd»Rûit%  m  d*l*f$tl#tti*y  àlaCto- 
ife. 

L#i  obfaui  original  «te  c«në  ABégotie  a  été 
pré&ncé  à  Mgr  te  Dauphi»  qui  a  bien  voolo  t'ac- 
aptefel/amoiir  ,  figure  fp  nibctsque  de  ce  Prince, 


(5") 
efrici  repréfehté  éclairé  par  des  rayons  qui  par- 
tent d'une  gloire.  11  tient  un  flambeau  allumé  , 
&c  met  le  feu  fur  l'autel  de  l'Hymen.  Madame  la 
Dauphine  perfonnifice  par  l'amitié,  préfence  un 
cœur  qui  en  eft  le  fymbole.  Diftérens  per forma- 
ges allégoriques  dont  cette  composition  eft  enri- 
chie marquent  par  leurs  attributs  la  joie  &  la  fé- 
lmitc  que  l'Europe  dût  fe  promettre  de  cette 
union  defirée. 


Médaillon  en  relit/ fur  écaille  dorée  à  Voccajion 
du  Mariage  de  Mgr  le  Dauphin. 

M&r  le  Dauphin  &  Madame  PArchiduchefle 
d'Autriche ,  repréfentés  en  habit  de  cérémonie 
fur  le  premier  plan ,  &  gravés  d'après  les  tableaux 
de  la  Cour  ,  fe  donnent  mutuellement  la  foi 
conjugale  devant  un  Autel  a  l'antique ,  fur  lequel 
deux  cœurs  enflammés  désignent  l'union  intime 
de  ces  auguftes  Epoux.  Le  Dieu  de  l'Hymen  re- 
préfenté  fous  la  figure  d'un  jeune  homme  %  muni 
de  fon  flambeau  nuptial,  &  ibutenu  en  l'air  par 
le  fecours  de  fes  ailes ,  en  couronnant  ces  deux 
cœurs  avec  des  rofes  &  des  myrtes  confirme  cette 
heureufe  alliance.  Du  côté  du  Prince  le  Temple 
de  janos  élevé  fur  le  fécond  plan  avec  cette  ins- 
cription Claudentur  belli  porta  annonce  la  paix 
cimentée  entre  la  France  &  l'Allemagne  par  cette 
union.  De  l'autre  côté  on  voit  fur  le  même  plan 
les  armes  de  Mgr  le  Dauphin  ,  &  celles  de  Ma- 
dame l'Archiduchefle  d'Autriche  accolées,  que 
des  Amours  lient  avec  des  guirlandes  de  fleurs. 
Apollon  pat  fa  lire,  Junon  répandant  de  1  or  avec 


une  corne  d'abondance  ,  &  Flore  verfanc  des 
fleurs ,  fonc  les  fymboles  de  la  joie ,  des  richeffès 
&  des  plaiûrs  qui  naiflent  de  cet  heureux  événe- 
ment. 

Ce  médaillon  très  -  bien  gravé  ,  exécuté  en 
écaille  dorée ,  &  mis  fous  verre,  fe  rrouve  chez 
l'Auteur,  aux  grandes  Ecuries  d'Orléans,  rue 
Neuve  des  Petits  Champs  ;  chez  M.  Falconet 9 
rue  S.  Honoré  ,  la  première  porre  cochere  après 
le  Palais  Royal,  en  allant  aux  Quinze  Vingts, 
à  la  Loterie  ;  &  chez  M.  Crofe,  Marchand  Ta- 
bletier,  rue  Jean-Robert.  Le  prix  eft  de  n  livJ 


Portrait  de  Faugufte  Princcffe  Marie-  Antoinette  » 
Atchiduchejfe  d'Autriche ,  Dauphine  de  France 9 
nie  a  Vunnt  h  i  Novembre  1755.  A  Paris 9 
ckei  Defnos,  Géographe  &  Libraire  de  S.  M. 
Danoife ,  rue  S.  Jacques  f  au  Globe  ;  prix  1 1. 4  C 
en  blanc ,  &  t  liv.  8  f.  imprimé  en  carmin. 

Ce  portrait  a  été  jugé  le  plus  reflemblant  de 
ceox  qui  ont  été  publiés.  Il  eft  gravé  en  forme 
de  médaillon  par  le  Sr  Michel.  Ce  médaillon  eft 
orné  d'une  guirlande.  Au  bas  font  les  armoiries 
de  Mgr  le  Dauphin  &  de  Madame  la  Dauphine; 


Lauriire,  Peintre,  demeurant  à  Paris  ,  rue 
S»Germain-l'Auxerrois ,  vis  à- vis  TEglife  diftri— 
bte  le  portrait  en  plâtre  &  en  médaillon  de 
Mgr  Louis- Auguftt ,  Dauphin  de  France  ;  le  prix 
étit  ia  fols ,  x  liv.  &  3  liv.  fuivant  la  bordure. 

Le  même  publie  le  médaillon  de  Sa  Majefté 
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la  Reine  de  Hongrie.  Il  a  été  moulé  d  après  le 
creux  du  Sr  Donner  qui  a  mis  dans  fon  de&n 
beaucoup  de  grâces  fie  de  délicate!!*. 


Musique* 


L' Avare  »  Arfetre  nouvelle  pour  une  bafle- 
laille,  avec  accompagnement ,  par  M.  H.  Tijfîery 
Maître  de  Chant  ;  prix  i  liv.  \6  f.  A  Paris,  chez 
TAuteut *  rue  S.  Honoré,  i  la  Gerbe  d'or,  près 
l'Oratoire  *,  Bouïn ,  Marchand  de  Mufique  ic  de 
cordes  d'inftrumens ,  f  ue  S.  Honoré ,  près  S.  Rocb, 
au  Gagne  Petit  ;  M^Caftagnery  ,  rue  des  Prou- 
vâmes ,  à  la  Mufique  Royale. 


Six  Trio  i  grand  Orcheftre  dédiés  â  M.  le 
Comte  de  Loewendal  ,  Comte  du  S.  Empire, 
Brigadier  des  Armées  du  Roi ,  Colonel  d'Infan- 
terie Allemande  ,  compofés  pat  Jean  Martini , 
Allemand,  Volontaire  au  Régiment  de  Chain- 
borant  ;  prit  9  liv.  A  Paris,  au  Bureau  d'Abon- 
nement de  Mufique ,  cour  de  Pancien  grand  Cei  f , 
rue  S,  Denis  8c  des  Deux- Portes  S.  Sauveur  >  fie 
aux  adrefos  ordinaires  dé  Mu  fi  que. 


Concert  pour  le  violoncelle  avec  accompagne- 
ment de  violon ,  alto  viola  &  baffe,  par  Louis 
£occh«rini ;  prix  3  livres  11  fols.  A  Paris,  au 
Bureau  d'Abonnement  de  Mufique ,  cour  de  l'an- 
cien grand  Cerf,  ru*  S.  Denis  &  des  Deux- Portes 
$.  Sauveur}  &  aux  adrefles  ordinaires  de  Mufique. 


(«5) 

GiôG&APHIE. 

Glab»  plat  ou  Mappemonde  Jfum  nouvelle 
projeBmn. 

Le  S*  DtJK.E$srs,  inventeur  cftïfl  Calendrier 
1  perpùsuf  9  annoncé  il  y  a  quelques  années  cfans 
'  dos  feuilles  f  a  imaginé  pour  pendant,  un  Globe 
pktoo  Mappemonde  d'une  nouvelle  ptojeôton  , 
dédié  k  S.  A.  S.  Mgr  le  Prince  4e  Coati.  Ce  nota* 
?  eau  Globe  renferma  sou-  feelemeat  les  âvanrai» 
g»  des  Globes  terreftres  ordinaires ,  thaïs  U  {ujm 
ptee  â  ce  qui  leur  manque»  il  offre  tm  tableau 
fiicle  Je  l  aociça  &  du  nouveau  monde ,  réuni 
dans  oo  feul  point  de* vue.  Cet  inftmment  a. end- 
ort di  vertes  utilités»  indiquées  par  un  petit  traité 
«quel  eu  faim  un  tableau  abrégé  de  la  potpnia* 
doq  dit  naoade  ,  morceau  curieux  &  inrére&tat 
fm  l'Hiftoire  ;  H  f e  diftribue  chez  r Auteur  , 
ptot  Notre- Dane  ,  près  le  quai  de  Gefvres  y  k 
kGvetfie  couronnée..  Le  Globe  plat  ie  vend 
oootc  eo  carton  proprement  coloré  avec  le  traité 
«lié  eo  veau  6  liv.  j  le  même  fous  verre ,  avec 
hvdore  dorée  n  &  4$  liv.  feion  le  cadre.  On 
leveadaaffi  en  feuille  >  colore  avec  le  petit  craité 
âc  £  iâv.  ÔC  en  blanc  boa  coloré  >  Se  le  traité 
Woché  a  livres. 

Le  tableau  4e  la  Population  fe  vend  auffi  en 

feâlle  ,  iepaoé  du  traité  f>  le  prix  eft  de  14  CcJs  : 

•0  trouve  de  plus  chez  le  Sr  Duplexas,  le  plan 

ie  Paria  coHé  for  toile  pour  la  poche,  &  autres 

[  canes  ie  Géographie. 
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INDUSTRIE. 

'Manière  de  préparer  des  peaux  fur  le/quelles  on 
peut  tracer  des  lignes  au  crayon  &  à  l'encre  de 
la  Chine  ,  qui  s*  effacent  avec  la  plus  grande  fa- 
cilite tirée  des  Mémoires  manuferits  de  M. 
Pingeron ,  fur  les  arts  utiles  &  agréables. 

Ces  peaux  ne  font  aurres  chofes  que  du  parche- 
min bien  tendu  que  l'on  prépare  avec  de  l'huile 
bien  chaude:  on  les  laifle  fée  lier  pendant  quel- 
que tems,  &  on  les  frotte  enfuice  avec  du  fon 
pour  en  ôter  toute  l'humidité;  elles  ont  1  avantage 
de  ne  point  fe  retirer  à  la  pluie  ,  &  tout  ce  que 
l'on  y  trace  deftus  foit  avec  de  la  mine  de  plomb , 
foit  avec  la  fanguine  ou  l'encre  de  la  Chine  s'ef- 
face aifément  avec  une  éponge  humeâée  d'eau  i 
de  favon.  On  pourrait  s'en  fervir  au  lieu  de  papier  : 
dans  la  pratique  de  la  Géométrie  j  un  Arpemeur  ; 
ou  toute  autre  perfonne  qui  levé  des  plans  en 
couvrirait  fa  planchette  &  ne  ferait  point  obligé 
de  quitter  fon  ouvrage  à  la  moindre  petite  pluie. 
On  pourrait  mettre  deftbus  une  forte  feuille  de 
papier  blanc  >  pour  mieux  diftinguer  les  lignes 
que  l'on  trace ,  &  le  nom  des  allignemens  que 
1  on  prend.  Les  Allemands  font  des  tableuesavec 
de  pareilles  peaux.  Les  Sergens,  les  Caporaux  Se 
&  autres  Officiers  prépofés  pour  prendre  le  nom 
des  étrangers  qui  entrent  dans  les  Villes  de  guerre 
ne  manquent  jamais  d'en  être  munis.  Elles  coû- 
tent peu  ,  mais  il  faut  avouer  que  le  coup-d'œil 
n'en  ferait  pas  agréable  pour  des  petits  Maîtres. 


V  I   T    R   E    S. 

Les  beaux  carreaux  de  verre  de  Bohême  ont 
•btenu  aifemenc  la  préférence  fur  les  petits  car- 
reaux de  verre  commun.  Nos  Verreries  de  France 
k  particulièrement  celle  de  Piedetor ,  en  Franche- 
Comté  ,  ne  nous  laiffent  rien  à  délirer  fur  cec 
objet  utile  de  commerce.  Cette  Manufa&ure 
fournit  des  virraux  en  table  d'une  bonne  qualité , 
très  blancs  %  non  fujers  à  fe  catciner ,  &  qui  re- 
firent i  toutes  les  injures  du  tems.  Les  plus  gran- 
des pièces  d'un  pied  fur  vingt  pouces  ne  font  que 
de  ti  fols  la  feuille  j  &  les  autres  à  proportion» 

Tableau  de  la  Loterie  de  F  Ecole  Royale 
Militaire. 

Le  Sr  Wandick  ,  auteur  du  tableau  des  Pavil- 
lons qui  s'arborent  fur  les  vaifleaux  dans  les  qua- 
tre parties  du  monde,  dédié  &  préfenté  au  Roi , 
tient  de  drefler  un  autre  tableau  contenant  les 
tirages  de  la  Loterie  de  l'Ecole  Royale  Militaire 
depuis  fon  établiflemenc  jufqu'à  ce  jour ,  &  les 
chances  qui  en  ont  réfulté  luivant  la  mife  inferite 
dans  ce  tableau.  Les  perfonnes  qui  jouent  à  cette 
loterie  pourront  tirer  de  ces  connaiflances  arith- 
métiques des  réfultats  utiles  pour  faire  telles  corn- 
binaifons  qu'ils  jugeront  à  propos.  Le  Sr  Wandick 
Ptopofe  ce  tableau  en  manuferit ,  &  fi  le  public 
Wi  fait  la  grâce  de  l'accueillir,  le  premier  .motif 
de  fa  reconnaiflance  fera  de  le  faire  graver  afin 
que  chacun  puiflfe  fe  le  procurer.  Il  demeure  rue 
Pavée  S.  André  des  Arts ,  à  l'Hôtel  S.  François, 

Xif 
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7       SCIENCES, 

MÉcAHiqoi. 

Dtftription  d'un*  machin*  très  -fimple  propre  À 
.    faciliter  Us  moyens  d'apprendre  à  deffiner  fans 

Maître  ,  tirée  des  Mémoires  munirent*  4e  M. 

Pingeroti  fur  Us  arts  utiles  &  agréables* 

.     Le  Deflîn  eft  U  partie  eflenudl*  de  la  Peinture 
&  la  plus  difficile  4  acquérir.  U  devrait  entrer 
dans  l'éducation  de  routes  les  perfonnes  bien 
nées  f  foit  pour  les. mettre  i  portée  de  juger  plus 
fainement  des  belles  formes  ^  foit  pour  leuc  fa* 
ciliter  les  moyens  de  communiquer  leurs  idées 
à  défi  ouvriers  ignorans,Ceutrci  font  toujours  plus 
frappés  de  l*i mage  de  la  chofe  que  de  la  meilleu- 
re description  qui  en  ferait  faite.  On  a  imaginé 
différens  moyens  d'abréger  l'étude  du  deflin  pour 
ceux  qui  n'en  ont  que  médiocrement  befoin,  Se 
qui  ne  peuvent  y  confacrer  c]u'un  te  ms  très- borné. 
On  connaît  Tufage  du  voile,  du  papier  vernis 
ou  huilé  pour  copier  promptemenr  un  défïïn.  Les 
Géomètres  &  les  Ingénieurs-Géographes  fe  fer- 
vent du  (toge  ou  pantographe  que  Jçs  Allemands 
ont  amplifié  (  *)  j  enfin  Us  jeunes  gens  cal<|uenc 

•qétrieucs-iiit^ttJeux ,  perfcâieuné'tattfftTCnMtntparM. 
Langiois  &  fzi  M.  Caonivec $  célèbres  fàbrîcateurs  dïisU 


I  h  fit».  Comme  la  pofition  verticale  dans 
laquelle  ils  tiennent  alors  lear  deffin  eft  extrême* 
ment  incoatunode  ,  on  a  imaginé  le  moyen  foi* 
vjot  pour  remplie  le  même  objet  avec  beaucoup 
pios  de  facilité. 

On  EU  une  efpèce  de  boise  longue  d'un  pied 
te  demi  for  un  pied  de  large  ayant  un  pouce  te 
demi  de  haut.  On  fixe  à  l'an  des  cMs  le  plus 
court  un  cadre  qui  atfufettic  me  glace  ou  verre 
i- peu- près  dans  les  dimenfions  de  ia  boîte.  Il 
doit  être  cimenté  de  manière  qu'il  affleure  lt 
cadre ,  Se  que  le  tout  (on  dans  le  même  plan. 
On  met  emuite  une  efpèce  â  appui  comme  fous 
en  pupitre  qui  fe  plie  en  defloos,  te  fe  fixe  dans 
des  entailles  pratiquées  dans  i'efpace  que  peut 
parcourir  ce  foncien  datrs  le  fond  de  la  boite.  On 
adapte  eofuite  on  couvercle  <fé\  coule  entre  deux 
fainores  ,  on  pratique  encore  dans  cette  même 
boîte  un  petit  efpace  pour  placer  des  pointes  £é~ 
cbes  (  *  )  6e  un  crayon.  Les  deffins  que  Ton  veut 
calqoer  fe  placent  fur  la  vitre  avant  de  mettre  le 
csoveccle.  On  vok  facilement  que  la  machine 
qae  Ton  vient  de  décrire  fournit  preique  dans 

tremen^de  Mathématiques  à  Paris.  On  s'en  fert  pont  ré% 
èiire  conter  fortes  Je  défias  (Je  grand  en  petit ,  &  via 
m* ,  félon  oik. proportion  donnée  £  Ton  utilité  particu- 
le* fe  boroe  aax  pratie  de  VHfes  Fortes  on  aux  caries 
Géographiques.  Son  feol  dé&tst  eft  dans  (a  cherté  qui  cn> 
pêche  qa"U  ne  (m.  à  la  portée  du  pins  grand  nombre. 

(*  )  On  appelle pomtesBchcs  celles  qui  ne  (errent  qu'i 
Eme  de  pègres  cavités  Uns  laitier  aucune  trace  colorée 
après  elles.  On  s'en  fert  pour  cajquer  9  Sç  alêne  pour  gnr- 
*t  Jarlscame. 


l'inftant  un  pupitre  tranfparent  aucjùel  -en  donne 
rinclioaifon  que  Ton  denre  pour  calquer  facile- 
ment. Lorfqu'on  veut  opérer  la  .nuit,  on  met  une 
petite  lampe  prefque  fous  fon  deflin  ,  pour  el 
rendre  les  traits  plus  fenfibles.  On.ne  prétend  pas 
que  la  meilleure  manière  d'apprendre  à  deflinet 
toit  de  calquer,  mais  on  peut  alTurer  qu'avec 
certaines  précautions  on  parviendra  par  ce  moyen 
au  degré  néceflaire  à  ceux  qui  n'auraient  jaunit 
deffiné  fans  une  pareille  facilité. 

On  calque  d'abord  des  objets  d'une  certaine 

Eandeur ,  on  en  fuit  fidèlement  les  contours ,  8c 
m  prend  enfuite  les  feules  mafles  que  l'on  dé- 
taille fans  le  fecours  du  pupitre  tranfparent.  Ces 
exercices  répétés  tous  les  jours  contribuent  à  dan- 
ser une  grande  facilité.  Un  Naturalifte  veut  dét- 
oner une  feuille,  il  la  place  aufli  tôt  entre  deux 
cjuarrésde  papiers ,  fur  le  pupitre  tranfparent,  & 
luit  les  contours  avec  du  crayon.  On  a  cru  bien 
mériter  de  nos  leAeurs ,  &  fur-  tout  de  ceux  qui 
vivent  dans  les  Provinces  éloignées  ,  où  il  eft 
prefque  impoflîble  de  trouver  des  Maîtres  de 
deflin ,  en  leur  faifant  connaître  an  procédé  qui 
peut  leur  être  aufli  utile  qu'agréable. 


Cours  db  Maladies. 

M.  Antoine  Petit  ,  Do&eur-Régent  en  Mé- 
decine de  la  Faculté  de  Paris  ,  Profefleur  d'Ana- 
tomie  &  de  Chirurgie  au  Jardin  Royal  des  Plan- 
tes f  Membre  de  l'Académie  Royale  des  Sciences 
de  Paris  &  de  celle  de  Stocholm ,  Infpeâeurdes 
Hôpitaux  Militaires  de  France»  &c.j8cc.  a  corn-! 


mencc  Lundi  14  Mai  à  midi  y  un  Cours  dans 
lequel  il  traite  des  maladies  des  femmes  grofles , 
de  iart  des  Accouchemens  >  des  maladies  des 
femmes  nouvellement  accouchées  ,  ainfi  que  de 
cdles  des  en  fans  nouveaux  nés. 

Me  Varnier,  Médecin  delà  Faculté  de  Paris» 
&  Do&eur  de  celle  de  Montpellier ,  a  commencé 
le  Jeudi  17  du  même  mois  à  la  même  heure» 
dans  le  même  Amphithéâtre  ,  un  Cours  gratuit 
de  Phyfiologie. 

V Amphithéâtre  de  M.  Petit  cfi  dans  la  maifon 
ia  Ecoles  de  Médecine,  tue  de  la  Bucherie. 


Cours  de  Botanique. 

Le  Sr  Royer  ,  Marchand  Epicier- Droguifte , 
Gtmde  rue  du  Fauxbourg  S.  Martin  ,  fera  l'ou- 
verture de  fes  Jardins  des  Plantes  le  Lundi  28 
pttfcnt  mois  de  Mai  X  cinq  heures  du  foir.  Les 
«nateurs  Se  ceux  qui  par  état  fdbt  leur  étude, de 
la  Botanique  font  invités  dès  à  préfent  de  vifitec 
les  Jardins  du  Sr  Royer*  Son  Cabinet  de  Drogues 
tapies  &  d'Hiftoire  Naturelle  fera  ouvert  gra- 
tuitement les  Mardis ,  Jeudis  &  Vendredis  aux 
Bernes  heures  que  ci  deffus. 

Le  Sr  Royer  ,  fuivant  fon  ancien  ufage  ,  ira 
tra»  les  Lundis  &  Mercredis  herborifer  â  la  cam* 

3 [ne  après  avoir  indiqué  l'heure  du  départ  & 
ai  du  rendez-  vous ,  afin  que  les  perfonoes  qui 
voudront  fuivre  cette  herborifation  fe  rendent  à 
ÏWe  précife. 

^  Samedis  de  chaque  femaine  font  réfervés 
^Sages-femmes. Ces  jqurs- là  l'entrée  des  JarT 
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dins  da  S*Royer  leur  fera  ouverte  gratmremei 
i  cinq  heures  da  fbir.Commel  etadedcsdrogu* 
fimples  eft  intimement  liée  à  celle  des  (Hante* 
les  Etudians  en  Pharmacie  &  lesGarçons  Epicteti 
Dtoguiftes  font  également  invités  de  fe  rend 
les  Fèces  Se  Dimanches  dans  les  Jardins  da  Sie 
Rojrer  depuis  auacre  henres  du  Coit  jufqu'à  cin 
11  leur  fera  auflt  indiqué  des  joars  pour  des  hei 
bori  fat  ions  â  la  campagne» 

SPECTACLES. 

Il  n'y  a  ea  aucunes  nouveautés  fur  les  Théâtres' 
de  Paris  9  elles  font  toutes  deftinées  pour  les  Fête* 
de  Verfailles.  Nous  en  rendrons  compte  dans  nos 
prochaines  feuilles. 

M.  Bellecourt,  un  des  Acteurs  qui  a  le  mieux 
raifonné  fon  art,  Atquipofléde  le  mieux  l'intel- 
ligence de  la  fcéne  joue  depuis  peu  dans  les  rôles 
â  manteaux  ,  8b  y  fait  beaucoup  de  platûr.  H  a 
repréfenté  dernièrement  le  Vierliacd  dans  la  Co- 
médie de  Crifpin  Médecin ,  &  a  mis  dans  ce  per* 
fonnage  beaucoup  de  vérité  »  &  de  bon  comique. 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Essai  fur  les  maladies  des  Gens  du  monde ,  par  M  Tiflpt. 
D.  M.  de  la  S.  R.  de  Londres ,  de  FAcad.  Med  Pk.  de 
Bafle,  de  la  5.  Econ.  de  Berne  %  &  de  la  S.  dePhyf. 
exp.  de  Rotterdam,  vol.  in-nde  jô©  pages.  A  Laufamne, 
6fetrouveàParu,càe^?tt.0^tlejfwm9lihrake$ 
quai  des  Auguftins ,  Dcfaint ,  Libraire ,  nu  du  Fom 
S.  Jacques  ;  prix  i  li*.  itf  (.broche. 

L'habile  Médecin  à  qui  jopos  devons  un  très  Jk>û  ow&ge 
far  la  famé  des  Gens  de  Lettres ,  rend  aujourd'hui  on  (ex-* 


(m) 

vke  efleorid  à  ceux  qui  rivent  dans  le  grand  monde  en 
bédairaot  far  le  pbyfiquc  des  maladies  &  fur  les  moyens 
plsétifeat  employer  pour  fe  onferver  en  bonne  (anté. 
QMqiecet  ont  rage  (bit  très- utile ,  très-ioftruâif ,  on  ne 
totjis  cependant  s'attendre  à  y  trouver  des  traités  com- 
pte far  chacune  des  maladies  donc  parle  l'Auteur.  Son 
W  but  a  été  de  préfenter  un  tableau  général  des  erreurs 
fc  régime,  &  des  maux  qui  tn  font  la  fuite.  Il  n'a  parlé 
fc  remèdes  que  ces  maux  exigent  $  qu'afin  d'appren- 
ix  an  malades  ce  «mil  faut  qu'ils  connaiiTeut  pour 
«acoorir  eux-mêmes  a  une  gnérifon  qui  n'eft  Cbvvene 
opodiWc  que  parce  que  le  malade  n'aide  point  Je  Médc- 
fa.  Les  perfonnes ,  ajoute- 1- il  t  dont  la  tancé  eft  l'objet 
*«ooî  rage ,  font  prcfque  toujours  à  ponce  des  fecours  , 
Ides  tcour*  les  pks  éclairés»  Ceft  peut-être  par  cette 
a&o  qu'on  n'a  point  écrit  (or  lears  maux  comme  fur 
&w  des  autres  ordres  :  mus  accontumées  à  ce  qu'on  fafle 
knctup  four  elles  9  fans  rien  faire  Couvent  elles-mêmes , 
(îbTooétakat  aflujctcû  la  Médecine  à  la  même  docilité , 
*  fc pertoadent  quclk  doit  les  gnérir  uns  qu'elles  s'en 
«lest»  «Uss  cr#t«ns  Aire  beaucoup  ea  fit  prêtant  à  pren- 
^  Q«eJau«  ic«Mde$  ,  mm  elles  ne  veulent  pas  déranger 
lauçoo  4c  vivre  qoj  les  tue  |  cUes  Tondraient  être  guéries , 
Mot  quelles  uavailkat-à  ruiner  leur  faoté*  êc  avres 
*m tea*  rais jpottr  fk  rendre  malades,  elles  ne  renient 
àtn&ife  pont  le  rétablir*  Ceft  donc  leur  rendre  (ervice 
**fc  leur  faire  fentir  l'impofibilité  de  cet  arrangement* 
kpérifon  d'une  maladie  a  pluGcurs  parties,  &  exige  le 
cgvoar$de  plufienrs  volontés  &  de  planeurs  ci rcon (tances. 
kjmi  la  regatder  cotttaie  «ne  machine  çompefée  de 
wns pièces  t  %  couet  ne  )o*ent  pas  enfefhble ,  s'il  n'y 
i?*M  parfaite  harmonie  entre  tous  leurs-  mouvemens , 
[*•>•*  absolument  manqué.  Toute  ta  fcienee  &  tous 
**fom  ioù  Médecin  m  peuvent  point  rendre  la  famé 
a«  malade ,  s'il  n'a  pas  une  envie  afkx  forte  de  guérir , 
t°v  fc  prêter  à  tont  ce  que  fa  guérifon  Wgc  *  Se  pour 
*«*ftrairc,  autant  que  cela  dépend  de  lui» a  toutes  les 
?f*aft*nces  qui  peuvent  la,  retarder  on  la  rendre  impof* 
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Caractères  des  Femmes  ,  ou  aventures  du  Chevalier 
de  Miran,  deux  parties  in-ix.  A  Londres ,  6*  /Sr  ve«^l 
i  Paris  ,  cÀrç  Dedainc  junior  ,  Libraire  ,  904*  4» 
Auguftins. 

On  ne  doit  point  aimer  9  quand  on  a  le  caur  tendre» 

Cette  penfée  de  Fontcncllc  fert  d'épigraphe  à  l'ouvrage. 
Notre  amour  pour  les  femmes  ,  ajoute  le  Chevalier  de 
Miran  9  nous  porte  quelquefois  au  bien  &  aux  allions  fu- 
blimes  :  mais  il  eft  plus  communément  la  fource  des  plus 
vifs  chagrins  &  des  plus  grands  dé  (ordres.  Ccft  pour  di- 
minuer le  pouvoir  des  charmes  du  beau  (exe  &  les  maux 
qui  peuvent  en  réfulter  que  l'Auteur  femble  s'être  appliqué  à 
nous  faire  connaître  les  défauts  des  femmes.  Il  nous  peint  ici 
par  des  faits  particuliers  &  qui  lui  font  perf  onnels,la  coquet- 
te, la  capricieufc  ,  l'hypocrite ,  la  dévote  fuperftitieufc  ,  la 
folle,  la  dépravée»  &c.  Toutes  ces  hiftoriettes  en  les  fup- 
pofant  même  véritables  prouvent  amplement  que  les  fem- 
mes ne  font  point  exemptes  des  vices  des  hommes  >  mais 
«lies  ne  peuvent  diminuer  en  rien  dans  un  cœur  vertueux 
l'eftime  que  l'on  doit  avoir  pour  un  fexc  oui  a  fouvent 
donné  les  plus  beaux  exemples  de  confiance ,  d'attachement 
&  de  grandeur  d'ame.  Si  les  vertus  des  femmes  font  moins 
éclatantes  que  celles  des  hommes ,  c'eft  que  leur  premier 
mérite  eft  de  vivre  ignorées. 


Les  SoiRiES  d'un  monn^te-homme  ,  ou  Mémoires 
pour  fervir  à  VHiftoire  J»  caur  ,  par  l'Auteur  des 
Cara&eres  des  Femmes  ,  volume  in-  n  de  ici  pages. 
A  Londres  %  ir  fe  trouve  à  Paris  9  quai  des  Augufhns, 
chez.  DeiTaint  junior ,  à  la  Bonne- Foi  ,  près  la  rue  Gît- 
le-Cœur,  &  Couturier  fils ,  au  Coq. 

Ces  Soirées  font  au  nombre  de  trois.  Elles  occuperont 
agréablement  le  Lecteur  pat  la  variété  oui  y  règne.  La 
troifiéme  Soirée  eft  terminée  par  deux  diicours  dont  l'un 
roule  fur  cette  queftion  :  »  L  ame  cft-clle  plus  remuée  par 
»  le  plaifir  que  pat  la  peine  *  La  douleur,  dit  l'Auteur  eft 
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fonbre;  le  plaifir  cft  gai.  La  peine  nous  porte  au  recueil- 
iemcm ,  la  joie  à  la  dilupation.  On  cft  plus  avec  foi  dans 
le  stator  a  r  que  dans  la  profpérité  :  ce  qui  ûxe  lé  plus  toutes 
nos  facultés  ,  doit  nous  pénétrer  davantage  ,  &  nous  faire 
épreaver  par  confequent  des  fecoufles  plus  violentes.  Le 
tare  de  l'Amiral  Bink  ,  obligé  par  l'arrêt  qui  condamnait 
fi»  6crc ,  d'afliftcr  à  cette  cruelle  exécution  ,  périt  du  coup 
daat  celui-ci  fut  frappé.  J'ai  été  témoin ,  ajoute  l'Auteur, 
d'un  ancre  exemple  non  moins  touchant  des  révolutions 
aide  produit  fouvent  en  nous  la  douleur.  Un  jeune  homme 
fc— ij£ll  8c  fenfible ,  mais  malheureufement  entraîné  par 
finpétnofité  de  Ton  âge  &  de  Tes  parlions ,  s'était  livré 
à  des  excès  condamnables.  Son  père  l'apprend  avec  déteC» 
poir,  2c  le  lui  témoigne  avec  emportement ,  le  fils  cioire 

Imçoss  Économiques ,  par  L.  D.  H.  volume  in-n. 
A  jimfierdam  ,  &fi  trouve  à  Paris  ,  che[  Piflot,  Libraire, 
amai  de  Cornu 

De  quoi  s'agit-il  dans  la  fcicncc  économique ,  dit  l'efti- 
■dUe  Anreur  de  cet  ouvrage  ?  Ccft  d'intérefler  tous  les 


éclairés  à  l'ordre  qui  doit  régner  entr'eux  pour 

lear  bonheur ,  de  rectifier  les  idées  naturelles  de  ceux  qui 
<&  ont ,  d'en  donner  à  ceux  qui  n'en  ont  point.  On  fe  con- 
vaincra en  litantcc  bon  ouvrage  queledevojr  primitif  & 
définitif  de  rhomme  tient  à  un  enchaînement  naturel  > 
faple ,  mais  étendu  &  vafte  de  principes.  Les  Leçons  éco- 
aoasicracs  développent  ces  principes ,  &  ne  peuvent  que 
contribuer  à  nous  rendre  plus  amis  de  l'ordre ,  &  par  confé» 
cttcat  meilleurs  parchs,  meilleurs  citoyens,  meilleurs  (ujets. 

Ode  fur  k  hiariaze  de  Mgr  le  Dauphin  ,  fuivie  d'une 
Epure  à  M.  le  Cardinal  de  Bcrois ,  fur  le  même  fujet9 
par  M-  fabbé  du  Rouzeau.  A  Paris ,  chc\  la  veuve 
Dmcbcûie,  Libraire,  rue  S.  Jacques,  au  Temple  au 
Goûu 

Le  Poëte  en  célébrant  l'augofte  Alliaocc  qui  unit  l'Aigle 
au  Lis  »  a  feu  intéreiler  l'Europe  entière  à  cet  événement 
kurcux  par  le  doux  préûgc  d'une  paix  perpétuelle. 


fc— — ■  — — ^mm^ 

Le  NdVD-GORDlEN  ktureufemm  dénoué  b  développé  % 
confiflant  dans  une  quadrature  du  cercle  ,  trouvée  & 
démontrée ,  parle  St  J.  LaaCac ,  foi  en  eft  le  feul&  unique 
auteur ,  brochure  in-V.  -4  Londres  9  &fe  trouve  à  Paris, 
che\  le  Sr  Berioa  t  rue  5.  Viâor}  prix  1  iiv.  1  tf  (bis. 


TnosPiCTtrs  JTun  nouveau  ftytc  criminel,  contenant % 
i°  vite  inûruBion  fur  la  procédure  criminelle  ;  i°  /m 
formules  de  tous  les  aQesqui  ont  Beu  en  cette  matière  ; 
J  °  </«  procédures  entières  fur  le  petit  fi»  le  grand  criminel  f 
/f  /£**  principal  9  le  faux  incident  ;  &  reconnaiffance 

_  4m  écritures ,  6»  VinflruEdon  conjointe ,  /wr  M .  Dumoat , 
Avocat ,  i  vo/.  in- 1 1  ic  $00  pag.  chacun  ;  prix  6  liv. 
iwcAl  ^  Ptf rir  cA<j  /<i  vtitv*  Regnard  ,  Imprimeur  de 
F  Académie  françaije \  &  Detxxumlle,  Libraire  9  rue 
Baffe  de  V HÙtd  des  Ur fins. 


LmttreS'Pà  TEXTES  en  forme  de  Statuts  ,pour  toutes 
Us  Communautés  des  Maîtres  Barbiers  -  Perruquiers* 
Baigneur*  6?  Etuvijtes  ;  établies  dans  les  VtUeair  lieux 
du  Royaume ,  du  fx  Février  iji$  x  repftrées  en  Parle* 
ment  te  i&  Juinfuivant,  fi»  Lettres-Patentes  du  14  Août 
9768,  qui  ordonnent  que  Ufdit s  Statuts  feront  exécutée 
filon  leur  firme  6»  teneur ,  dans  toutes  les  Généralités  9 
fans  exception  ;  nouvelle  édition ,  augmentée  de  quelques 
notes  fi»  Arrêts ,  par  Àf.  L.  B.  d*OibJco  ,  Avocat  en 
Parlement,  Secrétaire  de  Af.  le  premier  Chirurgien  du 
Roi,  brochure  in-4w  de  40  pages.  A  Paris ,  cher^  P.  F. 
Didot ,  le  jeune  t  Libraire ,  i  rentrée  du  quai  des  Au* 
guJHns ,  *rro* 
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Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


l'AVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-DIX. 
ÇBjfKiépuu  hemiaet — *»)lri  eft  ferrage  UielB.  Jurent 


JPi*  Ltt/2<f;  28  Af* /. 


A     R     T     S. 

GRAVURE. 

farat**  m  Médaillon  de  Mgr  le  Dauphin  &  de 
Madame  la  Diuphine.  A  Paris,  che{  Demar- 
tcatt  %  Graveur  du  Roi ,  rue  dt  la  Pelleterie  ; 
prix  i  liv.  4  fols  chaque  portrait. 

Les  beaux  médaillons  font  gravés  dans  la  ma- 
tière du  deflîn  au  crayon  rouge ,  d'après  les  def- 
fins  originaux  de  M.  Vaffe  ,  Sculpteur  du  Roi, 
te  Deffinateur  des  Médailles  de  Sa  Ma  efté  i 
fAadémîe  des  Infcripttons  6c  Belles-Lettres.  On 
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dHMnguera  aifflnent  ces  portraits  de  ctut  quoa 

s^iVenipreffé  de  publier,  par  la  pureté  du  deilin  J 
le  'goût  (Impie  &  noble  de  la  coeffure. 

JllivQnt fut  le  Manant  de  Mgr  U  Dauphin, 
••  gravie  dans  la  manière  du  crayon  rouge ,  par  U 
Sr  Briccau  ,  d*  après  Je  dejfîn  du  Sieur  Delorgc, 
^priftrùée    à    Mgr   le^  Daupfyn    le    24    Mai» 
A  Paris;  che{  Ëriceau  ,  rue  S.  Honoré  9  vis-à- 
vis  l'Oratoire  ;  prix,  X  1 1  vres. 

JLa  compétition  de  cette  eftampe  ,  qui  a  17 
pouces  dt  h  ur  (ur  1  3  de  large ,  eft  riche  6c  pyra- 
midale. Les  MedailIons.de  Mgr  le  Dauphin  6c 
de,  Madame  la  Dauphine-  font  fou  tenus  par  la 
SagclVc ,  tenant  un  lis,  fy  ni  baie  de  pureté.  L'Hy- 
men entoure  de  fleurs  ces  Médaillons,  &  ordonne 
aux  Aipouw  déporter  fur  fon  AuieHes  couronnes 
des  «niguftes  époux.  Le  Génie  de  la  France  fe  re- 
pofant  fur  des  tf<>phée$  s'applaudiç  de  cette  Fête. 
Les  autres  fymboles  répandus  dans  cette  compo- 
sition annoncent  U  bpnhfur  $  les  vertus  que  les 
peuples  doivent  fe  promettre  de  cette  augufte 

•ttW*/  '       '      "  ' 

t.   M     !  ■       ■  t 

Cérémonie  du  JMç&agtdf  Louis  AugiiAe  ^D^uphin 
de  France t  ayêfj.'ffahi4ucàtl[e£fo rie* Antoi- 
nette d'Autriche  %  célèbre  dans  la  Chapelle  di 
f/rfailles  U\6  Mai 1770, /w  AL.de  la  Roche-1 
,  Aynoon^  Àn^hevequfde.R^rn^  ^ \  Paris ,  fht{, 
Coulubrier,  Graveur  9  maffon  du  Fayancitr , 
'•  vis-à-vis  S»  Denis  de  la  Chartre^ 

r  La-rêprefeotatïon-de-cette  oéréftfbniteft  & 
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format  in  folio.  Elle  a  été  gravée  à  l'eau  forte, 
pif  Germain,  d'après  le  deflin  du  Sr  Derrais. 


Mgr  U  Dauphin  labourant  >  &  Mgr  le  Dauphin* 
chajfant ,  deux  tjlampes  en  pendant  d'environ 
18  fouets  de  haut  fur  1 5  de  large.  A  Paris , 
rArçCroifey,  Graveur ,  Marchand  d*E (lampes 
if  de  Géographie  ,  quai  des  Augujlins  ,  à  la 
Minerve. 

Les  traits  de  bienfaifance  tepréfentés  dams  ces 
deux  eftarapes  font  bien  connus.  Ils  ont  été  rap- 
portés dans  le  Mercure  de  France  du  mois  de 
Septembre  1768. 


Portraits  en  Médaillons  de  Mgr  le  Dauphin  & 
de  Madame  la  Dauphine. 

Le  Sr  Ckervainy  Marchand  au  grand  Magafîn , 
ra*Ticqueronne ,  ayant  annoncé  dans  les  petites 
Affiches  n*  58,  le  portrait  en  bas  relief  de 
Mg*  le  Dauphin  &  de  Madame  la  Dauphine , 
decotnpofition,  en  cadres  dorés ,  a  eu  l'honneur 
deles  faire  préferuer  le  1  y  de  Mai  à  Nofleigtieurs 
tes  Comtes  d<*  Provence  Se  d'Artois,  qui  les  ont 
trouvés  (i  rederoblaos  qu'ils  les  ont  emportés  à 
h  Muette  où  étaient  le  Roi ,  Mgr  le  Dauphin 
&  Madame  la  Dauphine.  Ou  ne  doit  pas  douter 
ujourd'huî  de  leur  refTemblance. Chaque  portrait 
iç  vend  3  liv.  pièce  :  il  y  a  des  boîtes  de  1  3*3 
de  4  pour  la  facilité  des  personnes  qui  voudront 
en  envoyer  en  Province. 


134°) 
On  trouvera  chez  lui  des  Bonbonnières  fui 
lefquelles-chacun  de  ces  poccrairs  eft  en  médail- 
lon. 

Le  danger  de  l'Amour ,  ejlampe  d'environ  1 7  pou- 
ces de  haut  fur  1 1  de  large  ,  gravie  par  J.  Aug. 
Patour ,  d'après  le  tableau  original  de  Noèl  Pfallit 
Peintre  du  Roi.  A  Paris ,  che[  Parour ,  rue  Saint 
Jacques ,  vis  à  vis  le  Collège  de  Louis  le  grand \ 
à  côté  d'un  Libraire  ;  prix  3  livres. 

Le  danger  de  l'Amour  eft  ici  caraâérîfé  par 
l'Amour  lui  -  même  qui  a  déformé  Hercule.  Ce 
fier  conquérant  maintenant  efclave  d'une  femme 
&  d'un  enfant  paraît  avoir  perdu  le  fouvenir  de 
fes  travaux  &  de  fa  gloire.  Il  a  changé  fa  maffue 
en  quenouille ,  &  file  aux  pieds  d'Omphale  >  fa 
MaîtrerïV.  Le  corps  nerveux  du  héros  contra fte 
heoreufement  avec  les   membres   délicats   de 
l'amour  &  avec  les  beautés  gracieufes  &  touchan- 
tes de  la  Reine  de  Lydie.  Le  burin  de  M.  Patour 
n'eft  pas  fans  effet  ,  &  cet  artifte  paraît  avoir 
acquis  du  coté  de  l'expreffion. 


Suite  de  Fontaines  ,  gravées  par  F.  N.  Sellier, 
d'après  les  deffins  &  comportions  de  differens 
Maîtres.  A  Paris ,  che[  l'Auteur ,  rue  Vieille' 
Bouderie ,  au  bas  de  la  rue  de  la  Harpe ,  maifon 
du  Marchand  de  Tabac ,  &che{  Vernet  le  jeune , 
Marchand  d'EJlampes,  quai  des  Augufiins  ; 
prix  1  livre  4  (bis. 

Cette  fui  ce,  en  comptant  le  frontifpice,  coffl- 


pofe  fix  morceaux  qui  ont  éré  rendus  avec  foin, 
par  le  Sr  Sellier,  Graveur  en  Architecture,  d'après 
les  deffins  de  MM.  Dumonc  ,  Taraval  &  Glvcer- 

bcam. 
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Musique* 

Parties  feparées  de  Silvain ,  Opéra  comique. 
A  Parts  »  chez  Jolivec  >  Editeur  &  Marchand  de 
Mûfiqae  ,  rue  Françoife ,  à  coté  de  la  petite  porte 
de  la  Comédie  Italienne  ,  &  aux  adrefles  ordi- 
naires; prix  6  livres. 


INDUSTRIE. 

iîoyen  sde  décorer  les  Prairies  ,   tiré  du  voyage 
manu/crie  de  C  Europe  >  par  M.  Pingeron. 

Une  nation  qui  a  du  goût  trouve  aifément  les 
moyens  d'embellir  les  chofes  mêmes,  qui  au  pre* 
mier  coup  docil ,  panifient  le  moins  fufceptibles 
de  décorations.  Les  belles  prairies  qui  bordenc 
la  mer  Adriatique  ,  ou  te  Golphe  de  Venife  9 
depuis  Ancone  jufqu'i  Boulogne  ,  &  même 
Padoue,  font  naître  cette  réflexion.  On  croirait 
voir  dans  certains  tems  de  riches  tapis  où  le  pour- 
pre &  l'azur  fe  difputent  la  prééminence  par  ta 
vivacité  de  leur  couleur.  Pour  former  ces  tapis, 
ileft  néceffaire  que  chaque  prairie  ait  une  forme 
régulière»  c'eft-à-dire  quarrée  ou  barlongue,  &: 
que  les  planres  qu'elle  produit  fteurilfent  en  rneme^ 
tems,  fc  félon  certains  allignemtns  ou  dans  des 
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efpaces  détermines.  On  féme  du  lin  dans  1e  cen- 
tre de  la  prairie  ,  &  du  trèfle  dans  la  bordure. 
Cette  fleur  nommée  en  Italien  trifolio  di  prato 
produit  une  belle  fleur  pourpre  en  grappe.  On 
divife  encore  la  plantation  en  pUtes- bandes  {ou 
en  grandes  raies,  &  Ton  y  met  une  large  bordure 
en  trèfle  ou  en  lin.  Ces  deux  plantes  fleurirent 
en  même  tems  ,  &  les  prairies  quî  en  font  dé- 
corées préfentent  à  la  vue  de  riches  tapis  verds 
rayés  de  bleu  célefte,  ou  de  gris  de  lin  8c  de 
pourpre ,  &  bordés  par  Tune  de  ces  deux  couleurs. 
On  voit  de  pareilles  prairie*  près  de  Boulogne  où 
le  lin  réuflît  fupérieurement. 


Thcrmornhn  pour  Us  Bains. 

Les  Bains  chauds  font  fouvent  ordonnés  dans 
les  maladies.  Les  Médecins  demandent  que  cette 
chaleur  foie  au  15*  degré  du  Thermomètre  de 
M.  de  Réaumur.  Pour  connaître  ce  degré  le 
Sr  Bourbon ,  Ingénieur  pour  les  inftrumens  de 
Phyfique ,  a  imaginé  un  Thermomètre  fort  com- 
mode jc'eft  une  bouteille  longue  fcellée  hermé- 
tiquement dans  laquelle  eft  enfermé  un  thermo- 
mètre conftruit  fuivant  les  principes  de  M.  de 
Rcaumur ,  &  où  le  degré  de  chaleur  des  bains 
el!:  principalement  dcflgné.  On  plonge  cette  bou- 
teille dans  l'eau  ,  ôc  on  voit  la  liqueur  monter 
au  degré  où  elle  doit  être  pour  que  l'eau  ait  la 
chaleur  convenable.  Cette  invention  eft  fort  (im- 
pie ;  mais  elle  eft  Ci  commode  &  fi  utile  qu'elle 
mérite  d'être  annoncée. 


^43) 

Le  STJoarboh  confirait  avec  toute  t'exaârirude 

pofltbleles  inftruraens&  les  machines  néceflairts 

poar  i  'étude  de  la  Phyfique.  Il  demeure  à  Paris  , 

me  S.  Antoine,  derrière  les  boucheries ,  au  deffiis 


de  la  rue  de  TE^oûc. 


Sirop   vermifuge. 

LeSr  Rousselin,  demeurant  chez  M.  Dopotx, 
me  de  la  Vicomte  à  Rouen ,  diftribue  le  vrai  Sirop 
Vermifuge.  Ce  Suop  qui  a  reçu -l'approbation  de 
plufieurs  Médecins  &  Ghuur^eos  ne  *porte  au- 
cune incommodité  aux  perfonnes  qui  en  font 
litige.  Il  eft  ég  dément  boo  poor  les  ehfans  ;  8c 
pour  les  perfonncs  avancées  en  âge.  Le  prix  des 
bouteilles  cft  de  1 1  \\s.  G  liv.  3  lî*.  &  1  I.  16'L 
Le  Sr  RoufTelin  donne  des  inftruâtons  fur  l'ufage 
de  ce  Sirop,  de  avertit  des  précautions  quai 
(tac  prendre  lorfqu'on  veut  l'employer.  Il  rprie 
feulement  qu'on  affiranchHîe  les  tettras. 

Le  même  vend  de  l'huile  de  Psthm  thrifB  , 
bonne  pour  les  coliques ,  &  qui  purge  Ufè>dou- 
ceroent.  IL  a  des  bouteilles  de  $0  &  de  14  Ms. 
Il  vend  auffi  du  Sirop  .capillaire  ,  de  côlebafff  % 
Je  limon  ,  de  fcolopendre  excellent  pour  les, 
vapeurs ,  le  tout  tel  qu'il  lui  vient  des  lues ,  à 
)  liv.  5  f.  le  flacon.    „ 


Manière  d'éclairer  les  Cafés  ,  &  antres  endroits 
publics  à  N aptes ,  tiré  du  voyage  manuferit  de 
F  Europe  de  M.  Pingeron. 

La  méthode  économique  que  les  Napolitain 
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emploient  pour  l'illumination  de  leursCafés  n'efl 
nulle  part  en  ufage  que  chez  eux»  Comme  elle 
répond  parfaitement  a  l'objet  propofé  je  crois  que 
nosleâeursne  feront  point  fâchés  d'en  connaître 
les  détails.  On  prend  un  morceau  de  glace  circu- 
laire d'environ  4  pouces  de  diamètre ,  on  place 
enfuite  autour  plufieurs  petits  miroirs  qui   for- 
ment par  leur  réuniort  un  efpcce  de  miroir  con- 
cave. On  ajoute  enfin  une  petite  confole  de  cui- 
vre dorce  au  montant  de  ces  différens  miroirs  for 
lequel  on  place  une  petite  lampe  de  forme  pref- 
ue  fphérique.  On  n'y  etoploie  que  de  l'huile 
l'olive  bien  tranfparente.  La  lumière  qui  fe  ré- 
fléchit dans  le  miroir  circulaire  eft  répété  par  les 
petits  miroirs  voifins  qui  la  renvoient  dans  !a 
îalle  où  elle  produit  un  très-grand  effet.  Comme 
cesefpécesde  réverbères  doivent  être  un  objet  de 
décoration,  on  met  une  moulure  circulaire  dorée 
autour  du  premier  miroir ,  &  une  autre  moulure 
de  même  forme  pour  entourer  les  autres  miroirs. 
Si  la  lampe  était  au  centre  de  ce  miroir  elle  pro- 
duirait un  plus  grand  effet  >  mais  la  cenfole  qui 
la  porte  aurait  peut  être  trop  de  faillie»  &  ferai; 
par  là  très  incommode. 
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SCIENCES. 

Histoire  Naturelle* 

UTT&MdeM.  Romet,  à  Château -Thierry, 
h  8  Mai  1770* 

Monsieur, 

Je  préfume  que  plusieurs  de  vos  leâears  ont 
cfcvé  bien  des  doutes  fur  i'obfervarion  donc  j'ai 
ra  l'honneur  de  vous  faire  parc  dans  ma  letere 
ii  15  Avril  dernier  que  vous  avez  publiée..  On 
connaît  l'hiftoire  d'une  fille  qui  incroduifaic  des 
ailloux  dans  fa  veflîe.  Il  eft  mille  moyens  de 
ftwnper  les  yeux.  L'animal  qu'a  rendu  le  payfan 
fieft  point  venimeux  ;  il  avait  pu  le  mettre  im- 
patément  dans  fa  bouche ,  &  paraître  le  rendre 
»«  effort  dans  Fefpérance  d'exciter  la  libéra* 
liû  des  admirateurs  trop  crédules  de  ce  phéno- 
•eoe,  8cc.  &c.  Je  fupplie  ceux  qui  voudraient 
fcveces  objedions  de  croire  que  j'y  ai  penfé 
ft£  bien  qu'eux  ;  de  même  qu'à  la  difficulté  de 
concevoir  l'exiftence  d'un  ou  de  plufieurs  ani- 
maux vi  vans  dans  les  inteftins  (ans  y  exciter  des 
cmvnlfions  mortelles*  Je  les  fupplie  aufli  .de  fuf- 
fendre  leur  jugement  Jufqu'après  la  le&ure  des 
bit j  dont  il  me  relie  à  rendre  compte.  Le  Jeudi 
J>  Avril  dernier  Louis  Adam  (  c'eft  le  nom  da 


malade)  t  vomi  deux  animaux  vivans  chez  I 
Doyen  Rural,  Curé  du  lieu  ,  en  préfencctl 
Vicaire  &  des  domeftiques.  On  m'a  apporré  ai 
de  ces  animaux.  H  paraîc  Être  une  f£lamand4 
d'eau.  Il  Te  confcrve  dans  l'eau  bien  vivant;  o! 
a  du  envoyer  l'autre  à  l'Académie  avec  celui  i 
14  Avril.  Quatre  ou  cinq  jours  après  Adam 
rendu  un  pareil  animal  ,  mais  plus  .petit  ,  cr^ 
dui.  Il  a  dit  à  ceux  qui  y  étaient  préfens  qu'il  e 
avait  fenti  dans  le  gofier  un  fécond  qui  était  ri 
defcendu  dans  l'eftomac.  Le  fuir  même  il  a  ci 
conduit  â  la  Charité  de  cette  Ville  eu  on  Ta  gard 
à  vue.  Dans  ces  intervalles  il  a  été  agité  de  coc 
vulfîons  plus  ou  moins  violentes.  Les  perfonm 
de  l'art  n'ont  rien  remarqué  de  fattice  dans  c| 
•mouvemens  coovulfifs  ;  je  les  ai  obfervés  jvi 
foin  &  en  ai  porté  le  même  jugement. Trois  jou 
après  Ton  entrée  à  l'Hôpital  de  la  Charité,  le  ro 
lade  a  rendu  encore  un  animal  »-  mais  beaucoi 
f\m  petit  encore  que  les  précédées.  On  a  ttt\ 
par  différentes  drogues  de  faire  périr  ces  anima 
en  cas  qu'il  en  relUc  encore  ,  ce  qui  paraifl 
indiqué  par  la  continuation  des  fymptomes.  1 
malade  a  paru  fe  porrer  beaucoup  mieux ,  & 
<ft  forti  de  la  Charité  Dimanche  dernier.  Aujoj 
d'hui  il  a  encore  rendu  deux  animaux  à  quelqil 
heures  de  diftance  }  l'un  chez  le  Curé  où  il  a  pa 
prefque  tout  le  jour  en  préfence  dn  Prieur  de 
Charité  ;  l'autre  dans  la  falle  de  la  Charité, 
faut  remarquer  qu'il  parle  &  articule  hbrem* 
-avant  les  grandes  convul fions  qui  accotnpagm 
le  vomidement  ,  &  qu'on  lui  tient  les  ma 
lorfqu'il  vomit.  On  ne  .petit  donc  foupçom 


qnï]  les  ait  dans  la  bouche  »  ou  qu'il  les  efca- 
store.  D'ailleurs  ceft  le  plus  ftupide.de  cous. Us 
fayfans.  Je  oe  prétends  pas  former  ici  des  cor*» 
jeâares.  S'il  arrive  quelque  chofe  de  plus  décifi& 
j'aurai  Thooneur  dé  vous  en  rendre  compte. 
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SPECTACLES. 

Coati  di«    Française. 

,  Les  Comédiens  Français  n'ont  donné  aucune 
•ouveauré  â  Paris  >  à  caufe  de  la  naauvaife  fan&é 
lit  M.  Lekaifi ,  &  i  caufe  du  fer  vice  de  la  Cour. 
H*  Dubois  a  )oué  te  rôle  de  Chimene  dans  le 
Dd ,  &  y  a  mis  beaucoup  de  fenfibrlicé.  Madame 
Veftris  a  rendu  le  rôle  de  Rodogune  avec  autant 
fenoblefle  qoe  d'intelligence.  M.  Mole  a  joué 
■flahfetice  de  M.  Lekain  le  Cid Se  Andochus  ^ 

a  développé  des  talens  rares  qui  fe  prêtent  à 
les  rôles  ,  &  i  toutes  les  Situations. 

Nous  rendrons  compte  des  Spe&acles  de  1* 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

trzpropofîs  aux  Pottes  Dramatiques  Italiens ,  par  fi* 
AUtffe  Royale  f  Infant  Duc  de  Parme. 

fe  tous  les  ans  qui  appartiennent  à  l'efp  rit  &  à  l'ima- 
d,  J'art  dramatique  eft  faa$  doute  celi|i  qui  demande 
de  talent ,  de  connaiiTancc*  &  d  etadç.  Il  fera  «%• 
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aauragé ,  récomocnK ,  honoré ,  par  les  Princes  fur-ta 

Î'  mi  font  perfuadés  que  le  goût  de  la  multirude  pour  1 
!>c(5racUs  peut  être  mis  à  profit  pour  fou  inftruâion.  L 
loix  puntilent  les  fautes  j  mais  les  fpc<£bcles 'dramatise 
*bico  dirigés  peuvent  les  prévenir  en  formant  les  mocu 
La  tragédie  qui  offre  à  nos  yeux  la  cbûte  inopinée  5c  ter 
ble  de  l'homme  livré  à  (es  pallions ,  fera  naître  dans  l'ai 
des  fpe&ateuts  des  réflexions  utiles  aleur  repos  $  elle  le 
înfpirera  cet  amour  de  l'ordre  qui  contribue  le  plus  ai 
félicité  générale  &  particulière.  D'un  autre  côté  la  Com4 
corrigera  les  vices  3c  les  défauts  en  les  peignant  fous  | 
traits  du*tidicule  que  les  hommes  craignent  le  plus.  1 
Grec*,  les  Athéniens  fur-tout  avaient  fa  bien  compris 
avantages  que  l'on  pouvait  retirer  de  ces  inftrumcns  pc 
tiques  qu'ils  mirent  les  fpeâaclcs  dramatiques  au  rang 
leurs  cérémonies  religieufes.  Lorfquc  le  Prince  qui  eft  a 
tête  du  Gouvernement  n'a  pas  l'œil  fur  les  reprefentatk 
fcéniques  l'art  fe  corrompe ,  &  le  Poê*te  fonge  bien  ma 
à  inftruire  le  peuple  qu'à  lui  plaire ,  à  purger  les  pafli< 
qu'à  les  exciter.  Audi  le  Gouvernement  d'Athènes  avaii 
toujours  les  yeux  ouverts  fur  les  Poe\es  dramatiques] 
les  dirigeoie  &  cherchait  à  exciter  leur  émulation  par 
donneurs  &  des  récompenfes.  Un  Prince  bienfaifant , 
AkcfTe  Royale  l'Infant  Duc  de  Parme,  perfuadé  de  l'av 
tage  des  inftirutions  Grecques  poux  ramener  les  foe&aJ 
à  un  objet  d'utilité  morale  $  ce  Prince  connailtant  d'aillé 
le  befoin  qu'a  le  Théâtre  Italien ,  vratfemblablcmcnt 
plus  ancien  de  tous ,  d'acquérir  un  nouveau  degré  de  | 
reâion  pour  obtenir  les  fufrrages  des  étrangers  fait  pxope 
de  fa  part  un  Prix  à  tout  Italien  qui  aura  compofé 
Tragédie  ou  une  Comédie  digne  dette  couronnée, 
pièces  feront  écrites  en  vers ,  Se  contiendront  autant  d'su 
qu'en  exigeront  la  nature  &  le  plan  du  drame.  Mais 
invite  les  Auteurs  à  fe  conformer  aux  régies  qu'Arifto 
Horace ,  Boileau  &  avant  eux  le  bon  goût  9c  le  (entim 
du  beau  ont  preferites  aux  Portes  dramatiques.  Le  ] 
réfervé  pour  la  meilleure  Tragédie  fera  une  médaille  l 
de  la  valeur  &  du  poid  de  cent  sequtns.  VAccefftt  I 
également  une  médaille  d*or,mais  de  la  valeur  de  cinqtu 
fequins.  La  Comédie  qui  ne  préfènte  pas  moins  de  4 
cuites  à  furmoater  de  la  part  4a  Poète ,  &  dont  le  g« 


ÛfCÊt-ètrt  encore  fias  moral',  plus  philofopbique  q*t 
lin  de  la  Tragédie ,  a  droit  (ans  doute  aux  mêmes  hon- 
Bus  &  aux  mêmes  récompenfes.  Le  Poe*tc  comique  cou- 
basé  recevra  également  une  médaille  d'or  de  cent  lequins, 
I  celai  qui  aura  obtenu  XAcctJfa  une  médaille  d'or  de 
Éfapaote.  Les  pièces  du  concours  feront  examinées  pac 
il  «ntté  de  fept  perfonnes  choifies;  &  d'an  mérite  re- 
km.  Ceft  d'après  leurs  fuffrag:$  réfléchis  que  les  Prix 
lm  Attribués,  &  que  les  pièces  couronnées  obtiendront 
kaoBoeurs  de  la  repréfentation  devant  un  Prince  que  les 
ko  Arts  comptent  au  rang  de  leurs  protecteurs  les  plut 
jfcéris  Se  les  plus  éclairés. 

Tout  concurrent  enverra  (on  Poème  écrit  lifîblement  • 
«fartant  en  tête  une  maxime  ou  un  vers  en  forme  d'épi* 
ppbc.  Il  y  joindra  une  lettre  cachetée ,  qui  contiendra 
■  oom,  ta  oualiré  &  fa  demeure.  Cette  lettre  ne  fera 
ne  qu'après  la  le&arc  &  le  jugement  de  l'ouvrage 
Ravoir  à  qui  appartient  le  Prix ,  &  en  donner  avis 
fAwror.  Les  drames  qui  n'auront  rien  obtenu  refteront 
iJc*  ôt  chez  le  Secrétaire  de  l'Académie  des  fept  Juges  , 
•fcs  lettres  ne  (eront  point  décachetées.  Le  tems  preferiç 
le  concours  eft  d'un  an.  L'année  du  concours  conv- 
ie jo  Mai  1770.  Les  Po'ércs  Italiens  qui  voudront 
en  lice  ad  relieront  leurs  drames  à  M.  l'abbé  Jolcpb, 
ta ,  Secrétaire  de  la  dépuration  Académique  à  Parme 
f pavera  tous  les  frais  de  pofte  ;  de  forte  que  lés  concur- 
t'aeront  aucune  dépenfe  à  faire* 


**US  CKHEALOGKIVES  des  aupijles  Maifons  a*  Au» 
*kke  &  dt  Lorraine  ,  &  leurs  alliances  avec  l'augufle 
Màfon  dt  France  ;  précédées  d'un  Mémoire  fur  les  Comtes 
ée  Haksfourgt  tiges  de  la  Maifon  d'Autriche  ,  vol. 
»l°.  A  Paris  9  ceci  Dcfaint,  Libraire,  rue  du  Foin 
S.  Jacauts. 

ferais  plufieurs  fiécles  la  Maifon  de  France  s'eft  fiée  pac 
n  Mariages  avec  les  Maifons  d'Autriche  &  de  Lorrainç. 
t  les  ubles  que  nous  annonçons ,  la  Maifon  d'Au- 
a  contracté  treize  alliances  ,  Se  celle  de  Lorraine 
avec  la  Maifon  de  France ,  fans  y  comprendre 


..     .         -  (M"o) 

les  deux  alliances  que  la  Matfon  «TAlFace ,  leur  tige  com- 
mune, avait  formées  avec  la  féconde  race  de  nos  Rois* 
Ces  cables  généalogiques  ont  été  d  reliées  d'après  les  mo- 
numens  les  plus  authentiques ,  6c  le  témoignage  des  Hifto- 
xiens  les  plus  refpettables.  Elles  (ont  précédées  d'un  Mé- 
moire très  bien  fait  fur  les  Comtes  de  fiabspourg,  tiges 
de  la  Mai  fou  d'Autriche.  Cette  diilertation  cft  de  M.  le 
Baron  de  Zurlaben ,  Maréchal  de  Camp  dans  les  armées 
du  Roi ,  &  Capitaine  au  Régiment  des  Gardes-SuiiTes.  On 
ne  pouvait  donner  un  ouvrage  plus  agréable  aux  nations 
nombreules  d'Allemagne  &  de  Franco  pour  lefqueUes  le 
Mariage  de  Mgr  le  Dauphin  avec  I'augufte  Arcbiducheflc 
Antoinette ,  cft  devenu  le  fondement  le  plus  allure  de  leur 
tranquillité  &  dé  leur  bonheur. 

— -  -t.  r  ■ 

Le  DiOQEHE  Moderne  ,  ou  le  Défapprobateur  %  tiré 
en  partit  des  manuferits  dt  Sir  Charles  Volban  ,  £»  de 
fa  correfpond&ncc  avec  Sir  George  Bedfort ,  Sir  Olivier 
Stêwtrt  $  &c.  fur  diffèrths  fujets  de  littérature  ,  de 
•mordis  &  4t  phiUfophie  y  par  M.  L,  Caftilhàn,  x  voi. 
in- 8°.  A  Botytton  %  aux  dépens  de  la  Société  Typogrç- 
phifuê;  f/fe  trouve  à  Paris ,  chc[  Uicowbc  ê^iJprairc  , 
,ruc  Chrfâae. 

Charles  Volban  avait  un  de  ces  caractères  dont  on  ne 
trouve  les  originaux  qu  en  Angleterre.  Comme  il  écrivait 
beaucoup  par  humeur,  fes  écrits  ont  ces  touches  fortes, 
pittorefques  ,  quelquefois  ftrapaffè'es  ,  qui  par  leur  exagé- 
ration'même  ethjmrfent  le  le&cur  &  le  tirent  de  cette 
langueur  que  lui  donnerait  un  ftyic  plus  uni  t  plus  métho- 
dique &»con£équeinment  plus  froid* 

LlEsp&JT  DJkHBNMllVjû*  jjmcdotesles  plus  irué- 
rejfantes  ,  traits  fublimes ,  reparties  ingénieufts ,  &  quel- 
ques lettres  de  et  Prince ,  avec  fin. portrait  en.mêdaillcn 
défini  parC.  tf.  Cochin  9"&  gravi  par  L.  J.  Cathelin  , 


Tout  ce  qui  nous  rappelle  le  nom  de  Henri  IY  9  tout 


gylBWpchitla  Ytleur  héroïque  de  ce  grand  Roi,  GJq 
mîtêixhci  Ton  coeur  paternel ,  a  droit  de  nous  attacher, 
de  oo«  imétdfcr.  Un  ouvrage  où  Ton  fe  ferait  appliqué 
i  le  faire  parler  lut* même  .  a  rapporter  Tes  faillies ,  Tes 
bmmoi$$  les  maximes  qu'il  avait  coutume  de  répéter , 
iwk  for  tout  tirent  de  plaire  à  la  Nation  Françaile  qui 
usa  répéter  ces  paroles  énergiques ,  ces  vives  réparties 

£  peignait  6  bien  lame  (impie  &  fubhme  du  meilleur 
ta*.  L'Editeur  de  I  Ejprhdc  Henri  IV*  de  plus  ajouté 
iUfcde  fon  Recueil  les  lettres  que  ce  Prince  écrivit  à 
Canûode  d'Anduuin  ,  veuve  de  Philibert  ,  Comte  de 
CruMDoor.  Quelques  •  unes,  contiennent  des  anecdotes  cjui 
(Minaudes  ^aics  de  ÎT-Tiitoire  de  Henri  IV ,  ou  y  ajou* 
niejuKnrclks.  couleurs. 


iw  FiT€S  Dt  la  France  à  focca/lon  du  Mariage, 
\  kHpU  Dauphin  avec  Madame  Marie- Antoinette,., 
AnkUmchcfft  d'Autriche  ,  Ballet  allégorique  en. quatre 
aenee ,  par  M.  Pli itant  de  la  HoutTayc  ,  Avocat  au 
fedtmtmt^  brochure  in-40.  A  Paris ,  <Àe^Cçtuuirier%i 
pénaux  Galeries  dit  Lêuvrc. 


hlTMM  à  Madame  la  Djvphin* À£oiffiw,par 
Ji  de  Tetflerénc  ,  Capitaine  d'Infanteries  A* Paris  t  de* 
imprimerie  da  SébaiUca  Jouy.,  rue  4*\ la  Comédie: 
Tnaçaïfe. 

1rvr  è  foctàJBTn  du  Mariage  de  Mgr  le  DàUPHIH  % 
f*rlt  Sr  Lepf  îeur ,  Garçon  ordinaire  de  la,  Chambre^ 
**  A  Parts ,  ckeÇla  veuJe  Rcgnard  &  Demonville, 
^frimeur- Libraires  ,  Grand* -S aile  du  Palais. 


bPo*T£-affV*UZ   HïMVVMABAIRE  y   omtigt 
fô^dique  d'une  feuille  in- 8°  par  femaine ,  &  de  quatre 
failles  10  ¥°  de  JuppUment  tous  les_t rois  mais.  Ce  Journal  * 
rt*pr»e  à  Bruxelles ,  che{  de  Boubers ,  &  Vonfoufcrit 
*  P*ris>  cke[  Yaladc,  Libraire,  me  5.  Jacques.  La 
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pufcrlpùon  pour  Paris  eft  de  if  liv.  d»  de  18  pour  i 
Province ,  rendu  franc  de  port.  En  foufcrhrant  on  recoi 
îes  xi  premiers  numéros.  C'eft  à  M  ^Acarq  ,  édite* 
de  ce  Journal,  demeurant  à  Paris ,  Butte  S.  Rock ,  n 
des  Moineaux ,  ou  au  Sr  Valade ,  Libraire ,  qu'il  foi 
adreffer  ce  que  l'on  fouhaite  faire  inférer  dans  U  Porti 
feuille  Hebdomadaire. 


AVIS. 

Une  Société*  de  Sçavans ,  établie  à  Vittcmberg  en  Saxe 
a  entrepris  une  nouvelle  édition  des  TranfeSions  pkilofi 
phlques  de  la  Société  Royale  de  Londres.  Cette  édition 
donc  il  y  a  déjà  quelques  volumes  de  publLs ,  &  dont  e 
donnera  planeurs  volumes  tous  les  ans,  coûtera  deux  tic 
de  moins  que  féditioa  d'Angleterre ,  &  fera  d'ailleurs  cx< 
catée  avec  beaucoup  4e  foin  ;  comme  on  peut  s'en  aflun 
>ar  les  volumes  qui  ont  déjà  patu.  Ceux  qui  voudront  i 
a  procurer,  peuvent  s'adreflerà  Vittcmbcrp, ,  à  Meffietu 
les  Editeurs  des  Tranfaâions  pbiiafopb/qucs. 


i 


On  foutait  pour  V Ava*ttoureur  chez  Laetitia»  Imask 
'A  Pams  ,  nui  Cnhistini  ,  près  U  rue  Dauphlne.  te  prix  de  I 
Soufcdpdon  ,  pour  Paris  fle  pour  les  Provinces  eft  de  i  &  livres  pot 
l'année ,  (ans  aucune  augmentation  pour  le  porc 


DX   L'iKFftIJtBJLIX  BI   MlCHIL  LAl<aEXr. 


Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


L'ÀVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-DIX. 
QmJfmdsgiuu komints.: noftri tfi  fartage  liheUL  Jinrcq. 


Du  Lundi  4  Juin. 


ARTS. 

Peinture. 

La  cirt  alliée  avec  Vhuile  »  ou  la  Peinture  en 
huile-  cire. 

riu  M.  le  Comte  de  Caylus,  amateur  éclairé 
k  plein  de  zèle  pour  les  progrès  des  Atts,  s'était 

rncipalcment  appliqué  à  reflufeirer  parmi  nouj 
peinture  encauftique  des  anciens.  Un  paflage 
it  Pline  ,  mais  trop  court  pour  développer  clai- 
rement le  procédé  de  cette  peinture  lui  en  fit 
autre  l'idée.  11  s'aida  des  fecours  de  la  Chimie 

Z 


ït  crue  avoir  trouve  le  fecret  de  fubftîtuef  la  cir 
à  l'huile  dans  l'emploi  des  couleurs  ,  &  de  1 
faire  obéir  au  pinceau»  Il  fe  flatta  avec  rai  foi 
d'avoir  évité  lès  luifans  de  la  peinture  à  l'huile 
&  de  rendre  les  tableaux  moins  fujets  aux  ira 
preffions  du  tems.  Mais  les  procédés  qu'il'  en 
feigna  aux  Arciftes  leur  parurent  fi  compliqués 
fi  difficiles  &  même  fi  peu  praticables ,  qu'il 
fe  contentèrent  d  applaudir  aux  recherches  d< 
M.  le  Comte  de  Caylus.  Voici  une  nouvel!* 
manière  d'employer  la  cire  en  peinture  qui  fem 
ble  devoir  intéretfer  les  Artiftes  &  les  amateur 
par  la  facilité  d'opérer  à  laquelle  les  expérience! 
réitérées  de  M.  le  Corme  de  Caylus  n'ont  p 

Parvenir.  Elle  eft  due  à  M.  le  Baron  de  Tauben 
eim ,  originaire  de  Saxe ,  natif  de  Montbeillard, 
coHnu  en  France  non-feulement  pour  avoir  ferv 
en  qualité  de  Capitaine  dans  le  Régiment  àc 
Naflau-Saarbruck  Infanterie  Allemande  9  mais 
encore  pour  avoir  fait  pendant  la  guerre  une  dé- 
couverte utile  à  l'Etat  ,  &  avoir  été  en  recon- 
naiiïance  de  fes  fervices  honoré  de  la  parc  de  Sa 
Majefté  d'une  penfion  fur  le  Tréfor  Royal  en 
date  du  ij  Novembre  1759.  Cet  Officier  a  de- 
puis cette  époque  flateufe  employé  utilement  fes 
loifirsaux  progrès  des  Arts,  enfans  de  la  paix. 
"Sa  nouvelle  peinture  en  huile-cire  a  été  éprouvée 
par  M.  Jofeph  Fratrel ,  Avocat  en  Parlement, 
ci-devant  Peintre  ordinaire  en  miniature  de  feu 
S.  M.  le  Roi  de  Pologne  *  Duc  de  Lorraine  Se  de 
Bar,  actuellement  Peintre  de  la  Cour  de  S.  A.  S.  E. 
Palatine.  Cet  Artifte  diftingué  a  décrit  toutes  les 
"épreuves  auxquelles  il  a  foumb  la  peinture  en 


Wte-cire  dans  un  volume  1/2-8°,  imprime  1 
Ifarittiro ,  &  dédié  à  S.  A,  S.  Châties-Théodore  à 
Comte  Palatin  du  Rhin.  Il  bit  connaître  les  avan- 
tage* que  Ton  peut  fe  promettre  des  nouvelles 
«ttovertes  de  M.  le  Baron  de  Taubenheim.  Là 
W  préparée  ,  fuivant  fa  méthode  ,  ainfi  que 
ience  le  démontre,  ne  cohfetve  rien  de  fa 
ordinaire,  elle  eft  très-fouple,  très  docile 
le  pinceau.  Elle  donne  au  tableau  par  fort 
a  avec  l'huile  un  ton  mat  bien  préférable 
bilans  de  l'huile.  La  cire  d'ailleurs  ne  pér- 
imant point  aux  couleurs  de  s'imbiber  ou  de 
yorer  doit  conferver  toute  leur  force,  toute 
vigueur ,  &  empêcher  le  tableau  de  fe  def- 
cr ,  de  fe  fendre ,  &  par  conféquent  de  s'écail- 
M.  Frarrel  a  éprouvé  qu'on  pouvait  finir  avec 
cire  des  ébauches,  fufTem-elles  de  plusieurs 
».  Cet  Artifte ,  en  ayant  fait  l'épreuve  fur  un 
fis  effais  en  huile  peint  depuis  deux  ans ,  re- 
1  que  cette  cire  ,  avec  un  peu  d'huile  * 
encore  avec  un  peu  de  vernis,  faifait  re* 
les  couleurs  vieilles  &  éteintes,  leur  prox- 
on  ton  nourri  admirable ,  fans  leur  donnée 
nt  qui  importune ,  &  qui  rend  les  vieux 
;  verni  (Tés  défagréables.  M.  Fratrel  a  de 
éprouvé  cette  cire  fur  le  coin  d'un  vieux 
~~  où  plufieurs  figures  du  fond  étaient  en- 
ct  obfcurciesj  cette  cire  les  a  fait  revi- 
nt a  confervé  fa  fraîcheur  fans  prehdre  la 
^  Il  f%ut  voir  dans  le  livre  même  de 
et  les  autres  expériences  qu'il  a  faites  fur 
ire  en 'huile- cire,  &  les  avantages  qui 
en  réfolter  pour  la  pratique  de  l'art* 
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A  regard  de  la  façon  d'employer  cette  cire  riei 
ft'eft  plus  fimple,  le  Peintre  ayant  préparé  fui  van 
Ta  méthode  les  couleurs  à  l'huile  y  inférera  d 
cette  cire  une  dofe  à  peu  près  égaie  à  celle  de  fie 
Couleurs»  &  peindra  comme  à  ion  ordinaire.  O 
trouve  au  B\ireau  des  Journaux  ,  rue  Chrifiine 
des  boîtes  de  cette  cite  toute  préparée.  Ces  boîte 
font  chacune  de  14  liv.  &  l'on  a  calculé  qu'd  c 
J>rix  kudofé  de  cire  néceflTaite  pour  Un  grand  ta 
Bleau  de  ehevalet  ne  revient  pas  i  plus  de  2.  lu 


Allégorie  fur  le  Mariage  de  Mgr  U  Dauphin 
préfertiée  au  Roi  &  à  Mgr  te  Dauphin  $  par 
Sr  Augufte  de  Lorraine ,  qui  Va  gravie  d%apr\ 
ledejfein  du  SrBeauvais  ,  Penfîonnaire  du  Jïï\ 
à  Home.  A  Paris  9  cke{  les  Demoifeltes  Best  u  v  a 

'  fœurs  de  l9AniJUi  rue  de  Richelieu,  place  4 
Sorhon/ie. 

Cette  eôcnpofîtïon  Allégorique  eft  renferm 
«Jans  un  cadre  de  forme  oblongue.  L'Hymen  co 
chut  ôat  l'Amour  dépofe  fon  flambeau  fur  1 
Autel  à  Pantiqu?.  La  Sageffe  fous  le  fymbole  1 
Minerve  dide  à  l'immortalité  l'union  des  de 
nugufies  Maifons  d'Autriche  &  de  France  ,  uni 
délîgnée  par  deux  feeptres  paffés  dans  une  co 
rônne  d  olivier.  Utie  guirlande  de  fleurs»  de  fru 
Se  de  branches  doliviet  annoncent  la  paix 
1  abondance  que  les  peuples  doivent  fe  prom 
tte  de  cette  âugufte  alliance.  Cetre  compofici 
eft  ingénieufe,  agréable  &  gravée  avec  foin. 
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ts  iifauts  corrigés  par  r affront  >  tftampe  d'envi- 
&a  i  8  pouces  de  haut  fur  13  de  large  >  gravie 
f4T  J.  Ouvrier  >  d'après  le  tableau  original  de 
7.  £.  Schcnau  .  Peintre  de  S.  A.  S.  JS.  de  Saxe, 
Â  tarhy  cke{  V  Auteur,  place  Maubcrt,  mxiifon 
ii  M.  Bdlot  y  Marchand  Bonnetier  y  au  SqUU 
tm  ;  prix  6  livres. 

Cette eftampe , dont M.Ouvrrer  nous  promet 
c  pendant  ,  repréfènte  un  enfant  i  qui  l'on  a 
tu  des  cornes  de  papier  pour  lui  faire  honte  et 
p  qu'il  a  piffé  au  lit.  Cette  fcéne  domeftique 
eot  elle-même  fervir  de  leçon  aux  enfans.  M. 
Wmera  donné i  ion  burin  de  la  epuieur  $c  de 
opeffien. 

0*  difcibue  chez  \t  «rêiwe  o»e  fpite  de  «pu*» 
*  petits  filets  geavés  d'*pcès  i^$  deflifts  &  M. 
Hetao;  prix  j  liv.  JLun  *ft  no  pat*  Mar«l*c# 

fécond  no  feu  <fe  fraUncoir  ;  U<roi6émea^ 
teqoe  Marchande  de  Roçomme*  &  It 
rime  jeune  £lle  r^ifôe  jquifcltfli  en  pféfence 

fctnere  une  let«e4a*s  la;  poche  de  foa  amant» 


tmréirs  de  Mgr  &  de  Madame  la  DaupKjrv?,; 
i Paris 9  che[  Bonnet,  Graveur,  rue  Galande, 
m  à  vis  la  rue  du  Fouare  ,  entre  un  Chandelier 
6  un  Layetier* 

Ces  portraits  de(Bné***v  petit  font  graves  dans 
H  manière  du  crayon ,  &  imprimés  en  carmin» 
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M  y  s  i  q  v  e. 

Six  Trio  pour  deux  violons  &  baffe ,  çomp 
rar  Louis  Boccherini ,  Op.  j«  ;  prix  7  liv. 
Un  Concerto  pour  un  violoncelle  obligé  ,  d 
violons ,  alro  viola ,  baffe  ,  &  contre-baffe  , 
même  Auteur  •,  prix  j  liv.  1 1  f.  A  Paris  ,  au  J 
jeau  d'Abonnement  MuGcal ,  cour  de  i*an<j 
grand  Cerf,  rue  S.  Denis,  &  des  Deux  Poj 
§.  Sauvçur,  &  auxadrefles  ordinaires  4çM«^ 


c 


On  publie  chez  Mademoifelle  Caftagnel 
Marchande  de  Mufique  ,  rue  des  Prouvaires! 
)a  Mufique  Royale  à  Paris  %  une  fuite  de  Marc 
nouvelles  &  choifiesi  cinq  parties ,  &  telles  W 
les  exécute  dans  les  difFérens  corps  militaires.  ( 
Marches  peuvent  fe  jouer  fur  toutes  fortes  d'i 
trumens.  On  les  a  imprimées  fur  de  petits  cart<j 
féparés ,  &  propres  à  être  placés  fur  un  pupirt 
pu  a  être  attachés  à  l'inftrumenr.  La  gravure 
4*une  invention  nouvelle  ,  &  d'un  genre  par 
ç ulier  qui  plaira  par  fa  netteté.  Chaque  Marc 
fe  vend  féparemenc  1 1  fols. 


v~t 
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INDUSTRIE. 

i 

JJefcription  tVunt  efpice  de  Manteau  en  ttfage  en 
i  Tartasie  &  en  Pologne  dont  Us  voyageurs  fe 
fervent  pour  fe  garantir  de  la  pluye  &  du  venu 
Extrait  du  voyage  manuferit  de  l'Europe  ,  par 
M.  Pingeton ,  Capitaine  d%  Artillerie  ,  &  Ingé- 
nieur au  fervice  de  Pologne.  , 

Les  Polonais  &  les  Tartares  fe  fervent  dan* 
leurs  voyages ,  &  pendant  la  guerre ,  d'une  fuir 
tôlière  efpèce  de  manteau ,  nommé  gourka  ,  qui 
ks  garantit  en  même  tems  du  vent  &  de  la  pluye. 
Sa  forme  approche  beaucoup  d'un  demi  cercle  , 
ou  plutôt  de  la  moitié  d'un  ovale  quand  il  eft 
ouvert  &  placé  fut  la  tête.  On  met  vers  les  deux 
centres  de  cette  detniere  figure  que  l'on  fuppoïe 
achevée,  une  olive  d'une  part,  &  une  gance  ou 
boutonnière  de  l'autre ,  ou  plus  (amplement  une 
,  tgufe  &  un  crochet.  Cette  forte  de  manteau 
forme  une  efpèce  de  pain  de  fucre  lorfque  Tes 
cotés  font  réunis ,  le  voyageur  pa(Te  fa  tête  dans 
la  partie  fupétieure ,  &  met  l'agrafe  au-de(Tus  de 
foo  épaule.  Il  tourne  le  manteau  du  coté  oppofé 
aa  vent  &  à  la  pluye.  Gomme  il  eft  difpofé  de 
manière  que  la  tête  eft  abfolument  à  l'abri  »  le 
voyageur  ne  reflent  aucune  efpèce  d'incommo- 
dite.  Ses  armes  à  feu  font  toujours  feches, 

La  matière  première  de  ces  manteaux  eft  U 
laine  ordinaire  préparée  comme  le  feutre  de  ch** 
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Seau  t  ce  qui  les  rend  impénétrables  à  l'eau  ,  & 
'une  légèreté  peu  commune.  On  en  fait  encord 
tvec  du  poil  de  chameau  qui  (ont  les  meilleurs. 
On  double  ces  guurkas  avec  une  étoffe  de  foid 
pour  les  rendre  plus  propres  &  plus  facile  à  faire 
piller  d'une  épaute  à  l'autre.  Un  Polonais  ou  un 
Tartare  ,  muni  d'un  pareil  manteau  »  reflemble 
a  un  pain  de  fucre  incliné  ,  mais  où  fe  pique  peu 
d'élégance  dans  ces  contrées. 

On  peut  donner  une  longueur  plus  ou  moins 
confidérable  â  cette  efpècé  de  manteau  dont  je 
viens  de  parler.  Le  voyageur  arrivé  à  l'auberge, 
eu  Karfamarc^  étend  \egourka  fur  la  paille  pour 
ten  former  une  ëfpèce  de  lit  ',  il  je  roule  enîuite 
poux  en  faire  un  porte-mànteau  qu'il  met  derrière 
fon  cheval.  Ceux  qui  ont  fait  ufàge  des  gourkas 
defireraient  qu'il  fiiffcnt  plus  connus  ,  ils  valent 
beaucoup  mieux  que  les  redingotes  &  les  man- 
teaux ordinaires  qui  font  ordinairement  lourd*, 
très-couteux  &  qui  ne  peuvefn  garantit  dû  venr. 
Les  Fermiers,  les  Marchands'de  bétail ,  les  Mef- 
ïïrgers,  enfin  4es  Portillons  pourraient  fe  fèrvir 
de  ces  gourkas.  Ils  ne  gênent  point  IfcYnouvement 
des  bras ,  puiTqiie  les  Târtares  s'en  fervent  dans 
leurs  expéditions  militaire^ Ces'dérhreïspfeftplcs 
fabriquent  encore  des  rentes  de  la  mêfrie  ttariere 
qui  eft  extrêmement  chaude  &  légère  ,  comme 
on  l'ii  déjà  dit.  II  ferait  très-facife  de  faire  des 
-goûrkas  en  Francex  puifquelès  Chapeliers  y  ont 
porté  leur  art  à  la  dernière  pèrfê&icfo.  Lé*  fias 
mal- adroits s'exerceraieht  furet  gehffc  d*o*uvtage 
Mont  1  utilité  ne  fçaurait  €tre  cômî&ttùe.  lLes 
~goii'kas  durent  très ïbfrgtetris.  Oh  lés'IfeHRrtUrt 


h>  coulent  vaturelle  de  la  laine  dans  laquelle 
£0  oot  été  faits.  On  peat  erre  lurons  que  les 
Tamresqui  ne  connaiflent  point  Pufage  des  cha« 
poaoi  aient  imaginé  le  feutre  *  6c  qu  il  le  faiflent 
«fi  fouple,  auflG  léger  &  d'un  volume  plus  confi- 
Arabie  que  les  meilleurs  Chapeliers  de  Londres 
**de  Paris. 


Inftrutntnt  tohtYt  ia  JkrJké, 

Un  Artifte  de  SchWartzbourg  qui  a  une  con* 

oaffance  particulière  de  l'organe  de  l'ouïe  vient 

fîmaginer  un  instrument  fore  ingénieux  contra 

b  furdité.  C eft  une  eipèèfe  de  cornet  ttn  peu  dïf- 

I  Brent  de  ceux  dont  on  fe  fert  ordinairement  :  il 

pmiervir  à  tous  ceux  dont  la  furdité  a  quelque 

|  aeTe  extérieure.  On  l'applique  fur  les  dents  tu- 

perieures  ou  fur  la  gencive;  &  les  fons  recueillis 

I  4ms  cette  machina  vont  par  le  cabal  intérieur 

j  frapper  les  nerfs  acouftiques.Di verfes expériences 

|  tfarenc  hirilké  de  cette  invention.  Lts'fourds 

entendent  très-diftinâement  toutes  les  paroles 

iwelèn  prononce  >  Se  ne  perdent  rien  de  la  mu- 

sqteqti  onfe*éctice<devaat  eux.  Guette  dtsDtux- 

fmttyn°Vll. 

•  ■  "■  ■  "  ~- v-    '  "  •    ■  - 

NovfàtïrifltiùTtthi rpour  tirer  *U$  dents. 

Ife  Sr  Chàrpthùtf ,  Graveur  &  Mécanicien  , 
«tm  de  l'iiktni'fiKtot  nommé  Griffon  ,  qui  lui 
««frite  les  fafFrages  de  l'Académie  Royale  des 
Wetefcs,  Continue  de  fabriquer  avec  fuccès  cet 
froment  4b«t  l'qttiké  &  les  avantages  oot  été 


(3*0 
annoncés  dans  une  de  nos  feuilles  de  Y  Avant- 

coureur  du  mois  dernier.  Il  eft  hors  de  douce 

qu'avec  ces  inftrumens  on  opère  beaucoup  plus 

facilement  ,  &  1  on  prévient  bien  des  accidens 

auxquels  expofent  les  inftrumens  ordinaires*  c'eft 

ce  qui  a  engagé  plufieurs  Seigneurs  de  Terre  à  fe 

pourvoir  de  ces  Griffons  pour  en  faire  ufage  à  leur 

campagne.  Le  prix  de  cet  infiniment  eft  de  24  1. 

L'Auteur  demeure  à  Paris ,  au  Vieux  Louvre,  du 

côté  de  la  Colonnade.  Il  prie  qu'on  affranchi  (le 

les  lettres. 

Le  Sr  Charpentier  a  de  plus  imaginé  une  table 

très-commode  pour  les  gens  de  lettres ,  &  qui  eft 

peu  couteûfe. 


SCIENCES. 

Physique  expérimental!. 

Expérience  pour  déterminer  la  plus  grande  dilata* 
tiothdt  Veau  lorfqu%elle  fe  glace ,  tirée  du  recueil 
des  expériences  faites  à  Florence  par  M.  le  Comte 
Magalotti  ,  dans  l'Académie  del  Cimento, 
&  traduites  de  t Italien  en  Français* 

!  On  prît  un  tube  de  verre  le  plus  égal  qu'il  fut 
poflible  de  trouver ,  on  le  fit  fondre  par  une  de 
fes  extrémités  pour  le  boucher ,  Se  cette  opéra- 
tion étant  faîte  ce  tube  fut  rempli  d'eau  fufqu'a 
Ion  milieu,  &  plongé  dans  de  la  Beige  nôn-coi* 


éeofëe ,  &  melée  avec  du  fel  pour  hâter  la  congé* 
Jarioo.  On  compara  eofuite  la  hauteur  du  cylin- 
dre d'eau  dans  Ion  écat  de  fluidité  avec  celle  où 
H  fe  trouvait  après  être  gelé;on  vit  qu'elles  étaient 
carrelles  comme  huit  eft  à  neut.  Comme  on 
aurait  pu  foupçonner  quelque  inégalité  dans  rou- 
tes les  parties  de  la  capacité  du  tube  ;  on  peCa  la 
quantité  d'eau  néce(Taire  pour  achever  de  remplie 
le  tube  avant  &  après  la  congélation  de  l'eau  donc 
oo l'avait  rempli  jufqu'au  milieu  j. on  trouva  que 
feau  roife  après  la  congélation  pefait  ^  de  gVain 
de  moins ,  &  que  le  poids  de  l'eau  dans  le  pre- 
mier cas  était  à  celui  où  elle  fe  trouvait  dans  le 
fécond  comme  15  à  18  4-  -^  proportion  à  peu 
près  femblable  à  celle  de  8  ï  3  trouvée  par  la 
première  partie  de  cette  expérience.  Comme  elle 
a  paru  digne  d'une  forte  d'attention  ,  elle  a  été 
répétée  rrès-fouvenr,  &  les  réfultats  ont  toujours 
été  les  mêmes ,  ou  à  très-peu  de  çhofes  près. 

SPECTACLES. 

Comédie    Italienne. 

Le  Lundi  18  Mai  Mllt  Meynard  a  débuté  fur 
le  Théâtre  de  la  Comédie  Italienne  dans  le  rôle 
fe  Loui/c  du  Déferteur.  Cerre  jeune  Adrice  % 
itont  figure  tés-agréable  ,  a  rendu  ce  rôle  avec 
intelligence,  avec  fen(ibilité^&  avec  un  fenti- 
mtnt  vif  ôc  plein  de  chaleijr/On  doit  beaucoup 


(î<4) 
tfpérer  de  fon  ame  &  de  fon  talent.  Elle  joue  » 
fans  copier  y  &  d'après  elle-même.  Elle  parait 
Muficienne ,  elle  mec  du  goût  &  de  1  ezpreifion 
dans  fon  chant:  Ta  voix  eft  légère  ck  lorsqu'elle 
fera  moins  contrainte  ,  elle  peut  devenir  pins 
forte  »  &  plus  articulée. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Vasyh  de  l'A mo vit  mitiderkaUeudelAtxM&z(c; 
pièce  dramatique  allégorique  fur  le  Mariage  de  Mgr  le 
Dauphin.  On  en  trouve  des  exemplaires  à  Paris ,  cht{ 
Pillot  %  lAbrairt .  me  S.  Jacques , 4  ha  Providence. 

Les  Dieux  irrita  contre  l'Amour  qui  les  a  cous  blefles 
cherchent  à  découvrir  le  lieu  de  fa  retraite  pour  le  punir. 
Mars  fur- tout  fait  éclater  fa  colère.  Pérrfle ,  s'écrie-t-il ,  le 
téméraire  enfer*  qui  m'a  outragé.  Je  croyeis  être  le  feal 
des- Dieux  qui  n'eut  «oint  à  le  redouter.  Erreur.  Rien  n'ar- 
rête le  perfide.  Il  n'elr  point  effrayé  du  tumulte  des  armes 
ni  des  cris  du  foldat.  La  trompette  guerrière  ne  parafe 
former  que  pour  l'appeller  au  plus  fore  de  la  mêlée  $  il 
pénérre  les  oatailloas  les  plus  épais  ;  il  fc  ferait  jour  an 
milieu  de  la  phalange  macédonienne,  ou  plutôt  il  romprait, 
comme  le  français  invincible ,  la  pelante  colonne  dont  les 
champs  de  Fontenoi  trot  reçu  ks  débris.  L'imprudent  ne 
craint  ni  le  funefte  javelot ,  ni  la  pique  meurtrière  ;  il 
badine  avec  la  hache  du  guetriar.  Si  le  toldac  tratc  le  nom 
de  fi  Maîcrcfle  fur  le  tendre  ormeau ,  avec  la  même  hache 
qui  donne  la  mort  ;  c'eft  l'amour  qui  conduit  fa  main. 
Toutes  ks  ïotbkfles  des  héfos  ibnt  ion  "ouvrage. 

Mercure,  Apollon,  Pallas,  Merpomene,  Thalie-ront 
également  leurs  plaintes  contre  f  Amour.  L'Hymen ,  qui  le 
croirait  ?  l'Hymen  feul  prend  fa  défètriè.  îlappaMe  atïetneût 
le  courront  des  Dieux  en  leur  apnrenaoVTaiyle  qo  achoio* 
le  -fils  de  Vénus  :  *  Je  cherchais  l'Amour ,  je  le  rois  dans 
p  ks  bras  d'une  illuftic  Pxirtccic  qui  aurait  un  twg  farmi 


i  û  clic  n'était  pal  néceCarre  au  bonheur  des  mortels. 
»  Ccft . . . ,;  l'Amour  la  conduifait  eu  France.  Je  Jes  fuis  , 
»  jelc&£ttéins.  Viens  ,  me  dit-il,  viens  unir  cette  main 
•  digHBlo  plus  beau  feeptre  du  monde  à  celle  de  Louis 
»  démence  ;  oublie  un  moment  ta  haioe .  unis-les.  Que 
»  les  Dieux  me  punirent  après ,  s'ils  lofent. 

Ce  Poejme  avait  été  compofe  par  l'illuftrç  Mctaftafc 
pour  célébrer  l'Anniverfaire  de  la  naiflance  de  l'Impéra* 
mec-Reine.  Il  fut  joué  en  préfence  de  Sa  M.  Impériale 
le  t8  Août  17  $  2.  On  ne  pouvait  ehoifir  un  tems  plus  favo- 
rable pour  le  faire  parère  on  Français  que  celai  ou  l'Ar- 
cntdacheUe  Antoinette  vient  faire  régner  à  la  Cour  de  France 
£3  vertus  de  celles  de  Ton  augufte  Mère.  Les  changemeas 
faits  a»  Poeœt  original  (ont  analogues  aux  circonftanccs 
prétentes ,  &  annoncent  dans  l'Auteur  un  homme  de  goûr, 
&  ce  oui  eft  encore  plus  cftimablc  un  coeur  feoûbJc  à  la 
félicité  publique ,  &  qui  aime  à  manifefter  les  transports 
de  Cm  joie. 

-  -  -  -  -  1        -*- 

Les  Bjismrs ,  précédés  du  Mois  PS  Max  Poème, 
roi.  grand  in-I  ,  imprimé  fur  papier  de  Hollande  ,  & 
orné  de  47  figures.  A  la  Haye ,  &  fe  trouve  À  Paris  , 
ci*  çLaubirt  ,  Imprimeur,  rue  de  la  Harpe,  &  Delalain» 
rue  de  la  Comédie  trancaife  ;  prix  14  livres. 

La  Mufc  qui  échauffa  Tibulle  ,'&  infpira  Jean  Second  , 
fenble  rcfpirer  aujourd'hui  dans  ces  nouvelles  Poëacs  de 
M.  Dorai.  Ses  Bai  (ces  au  nombre  de  vingt ,  font  autant 
de  tableaux  variés  de  cette  tendre  &  naïve  volupté  que  ne 
conour  jamais  l'homme  livré  aux  erreurs  des  fens.  Heureux 
le  Poète  qui  fçait  fi  bien  fentir  l'amour  &  le  peindre!  plus 
heureux  encore  l'amant  fenfible  qui  voit  fa  Maîcrefle  ap- 
plaadif  aux  vers  qu'il  «hante. 

RcnverS  doucement  dans  les  bras  de  Thaïs , 
Le  front  ceint  4'u*  léger  nuage  » 
Je  lui  difots  :  lotfquc  tu  me  lourii , 

Peut-être  fur  ma  rite,  il  s'élève  un  orage  ; 
Que  penfe-^on  de  mes  écrits  S 

Je  dois  aimer  mes  vtrs,  puifqu'ils  (ont  ton  ouvrage. 


(,S6) 

Occuperai  Je  les  cent  voix 
De  la  vagabonde  Décile  i 
A  Tes  faveurs  ,  pour  obtenir  des  droits  l    w 
Suffit  il ,  ô  Thaïs  ,  de  fentir  la  tendrefle  l      *■ 
Thaïs  alors,  fur  de  récens  gazons  , 
Cueille  des  fleurs ,  en  trèfle  une  couronne* 
Tiens,  c'eft  ainû*  que  je  répons; 
Voilà  le  prix  de  tes  chanfons , 
Et  c'éft  ma  main  qui  te  le  donne  : 
Renonce ,  me  dit-elle  ,  à  l'orgueil  des  lauriers  ; 
Laide  ces  froids  honneurs  qu'ici  tu  te  propofes* 

Il  faut  des  couronnes  de  rodes  » 
A  qui  peignit  l'Amour ,  &  chanta  les  Baifcrs. 

Ces  charmantes  Poc'fïes  (ont  précédées  du  Mois  de  Mai  ê 
Poe'mc  femé  d'images  riantes  ,  &  d'un  coloris  très-frais* 
Ce  Poème  cft  heureufement  terminé  par  une  épifode  fur  le 
Mariage  de  Mgr  le  Dauphin.  Des  citampes  gravées  avec 
beaucoup  dé  foin  &  de  déheatefle  d'après  les  jolis  dcHins 
de  M.  £i(cn ,  ajoutent  un  nouvel  agrément  à  l'ouvrage  % 
qui,  par  la  beauté  du  papier  &  la  netteté  des  cara&cres,  peut 
Être  regardé  comme  le  chef-d'œuvre  des  Prefles  Françaifcs* 


SoPHOtflSBE,  Tragédie  de  Mairet ,  réparée  à  neuf* 
prix  i  liv.  10  f.  A  Paris  ,  che\la  veuve  Ducbefne^ 
Libraire  ,  rue  S.  Jacques ,  au-de]Jbus  de  la  Fontaine  de 
S.  Benoit ,  au  Temple  du  Goût, 

La  S ophonisbe  de  Mairet  a  toujours  été  regardée  comme 
la  mère  de  nos  Tragédies  Françaifcs.  Mais  les  bienféanecs 
les  plus  communes  violées  dans  cette  Tragédie,  pluûeur* 
traits  qu'on  fouffrirait  à  peine  aujourd'hui  ifans  le  comique  » 
le  ftyle  obfcur  &  embarraifé  de  la  pièce  avaient  toujours 
porté  nos  Littérateurs  modernes  à  fe  contenter  de  connaître 
de  nom  cette  ancienne  Tragédie.  L'Auteur  de  la  nouvelle 
Sopbonisbe  a  écarté  les  défauts  dç  l'ancienne.  Ses  veis  font 


Si ,  nombreux  &  revécus  de  ces  touches  énergiques  qui 
eut  le  grand  Maître.  Ce  drame  eft  dédié  à  Mgr  le 
Doc  de  la  Valicrc,  hommage  bien  du  à  un  Seigncuf  qui 
a  fait  Thonnclir  à  la  Littérature  Françaifc  de  préûdcr  à 
Hliffiwic  du  Théâtre  la  plus  complctte. 


Dictionnaire  des  Pronostics  ou  l'art  de  prévoir 
Us  bons  ou  mauvais  événement  dans  Us  maladies ,  par 
M.  D.  T.  Do&eur  en  Médecine,  vol.  in-n  de  3 ëo  pag. 
AParis  ,ckei  Vincent ,  Imprimeur- Libraire ,  rue  Saint 

Sereriu. 

» 

Hippocrate ,  &  après  lui  les  plus  grands  Médecins ,  ont 
uns  cherché  à  expliquer  les  phénomènes  de  la  nature 
qi'à  ks  obterver.  Un  ouvrage  qui  réunirait  leurs  obferva- 
coas,  for-tout  fi  ce  recueil  était  fait  par  un  habile  pra* 
txûÂ  qui  tut  lui-même  vérifié  la  plus  grande  partie  des 
faits  qu'il  rapporte,  ferait  le  guide  le  plus  sur ,  le  plus  fidèle 
&  acmé  (e  plus  indifpenfable  pour  ceux  qui  s'adonnent 
i  Tan  fi  difficile  de  guérir.  Le  Dictionnaire  que  nous  an* 
BoofOos  réunit  ces  ayantages ,  8c  ne  peut  manquer  d'être 
accueilli.  Malgré  les  foins  de  l'Auteur ,  on  pourra  néaa- 
noins  fe  plaindre  que  plufieurs  des  aflertions  contenues 
4aas  (on  recueil  ne  font  pas  toujours  pofitives,  &  qu'il 
ttÔc  encore  bien  des  doutes  répandus  fur  les  généralités 
et  prédictions.  M.  D.  T.  en  «convient  $  c'eft  moins  la 
foae  de  l'ouvrage  que  de  la  matière  qu'il  traite.  Il  a  fur- 
ton  cherché  à  être  ûncérç.  Il  a  penfé ,  avec  raifon,  que 
k  Joute  qui  fait  réfléchir  Ie*jeune  Praticien,  cft  préféra- 
ble aa  ton  afiumatif  qui  le  décide  &  l'égaré. 


Ut  Réjouissances  Françaises  ,  divertijfement 
envers*  mêlé  de  Vaudevilles,  reprefenté  à  Versailles , 
fer  la  Troupe  du  Sr  Nicolct ,  fur  le  Théâtre  conflruit 
far  ordre  du  Roi  dans  le  Bofquet  Dauphin,  le  Mercredi 
U  Mai  1770  ,  jour  du  Mariage  de  Mgr  le  Dauphin , 
f*r  M.  L.  D.  B.  brochure  in-*°.  A  Paris,  che^  Rozct, 
Libraire,  rue  S.  Severin* 


de  Mgr  le  Dauphin  ,  par  M.  Rocher,  (tf.eç  upei 
.  le  même  fujet  par  ht.  Hubert  de  Wmes  ?  xu-  ^<  vf  , 
cher?,  de  Lotrâcl  ,  Imprimeur- Libraire  9  rué  £k 
S.  Jacques. 


imprimer,,  fc  ne  tardera  pas  à  publier  IHisiQl**  p 
»oumCi^4M  t  Ifâduke  dç&ffwpc ,  par  M,  dp  U  Ha*ji 
avec  des  notes  pour  l'éclair eiflemeot  du  texte  ,  avec  d 
•biervations  iiuércflantes  fur  chaque  règne ,  oc  un  difeoa 
foc  |«  mmcie  doux  Us  apçiw  écrivaient  VHiftotrç.  C 
ouvrage  important  ferajKra  degi  volumes  grand  iff  S' 
imprimés  avec  Gain  fur  de  beau  papier ,  le  teaw  tarin 
la  traduAion  Frarrçaifc  fau  imprimés  parallèlement  po 
la  facilité  de  la  comparaiton. 

Les  amateur*  font  priés  de  ne  point  confondre  ccr 

verfion  avec  toute  auitequi  pourrait  d'ailleurs  U  précéda 

OU  la  fiitvrc  *  le  ceux  gui.  tentent  s'aflujrer  des  exemplair 

4c  cet  ouvrage;  tirés  peut  nombre  (ont  engagés  à  te  £ri 

.  inferi re  cta)  te  Mlauirj. 


Où  (bufcçU  pour  VJwuçirmr  d«  LaçQKSt  »  IssaAit. 
A  Pams  ,  a#$  Opa^-r^x  >  pxè$  la  rue  Dauphin*.  Le  prix  d*  I 
Soufcripcion  ,  pour  Paris  &  pour  les  Provînmes  eu  de  11  livres  pofl 
l'année,  fans  aacune  auçirteetaûon  pour  le  port. 


DE  l%lMfRIMIRIÇ  pi  Miçhii  Lamjert. 


Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


L'AVANTCOUREUR- 

MIL  SEPT  CENT  $OIXÀNTE-DlX. 

tyidfMidspuukomiHti*.  aoftrl  cftfarragoltteiB,  Jutcd* 

■  ■  ■  ■  ■  i       •        »  *i  ■ 

2?#  Lundi  1 1  /#//?. 

A     R     T     S. 

Gravure. 

I*  Temple  de  Gnide ,  par  M.  de  Momefquieu , 
nouvelle  édition  ,  grand  în-8°,  ornée  de  dix 
Eflampes,  deffinées  par  M.  Eifen  ,  &  gravées 
fêt  M.  Lemire $  propofU  par  foufeription  ;  à 
Paris  9  cht{  Lemire  ,  rue  S.  Etienne- Desgris  f 

i  &  Bafan ,  Marchand  d'EJiétnpes  >  rue  du  Foin 
S.  Jacques. 

ie  Temple  de  Gnide  eft  aufïi  le  Temple  de  la 
té  Se  des  Grâces.  Tonr  parle  aux  fens  6c 
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â  l'imagination  dans  cette  eîpèce  de  Pocme 

^prole.  On  fe  plaît  fur- tout  à  y  confidererces 

tuations  naïves  d'un  arpour  qui  échauffe  pour 

première  fois  un  jeune  cœur.  M.  JE  if  en  Se  î 

Limite  en  réunifiant  leurs  talens  bien  connus  pi 

teront  de  nouveanx  charmes  à  ce  Pocme  ;  c 

Artiftes  distingués  ne  peuvent  manquer  dobren 

les  fuffrages  des  amateurs  délicats,  des  perfonn 

qui  aiment  qu'on  leur  fixe  fur  le  papier  rima. 

qui  s'eft  gravé  dans  leur  mémoire ,  &  enfin  c 

t  tous  les  gens  de  lettres  curieux  d'éditions  foigné* 

&  ornées  des  productions  des  beaux  arts.  La  lei 

'tre  du  texte  fera  gravée  avec  le  plus  grand  foin 

•«&  en  beaux  caractères  uniformes  }  le  rout  fei 

imprimé  fur  du  papier  de  choix.  La  fouferiptio 

eft  ouverte  depuis  le  premier  Juin   1770  ,  Z 

continuera  de  l'être  jufqu'au  30  Décembre  fui 

vant  chez  les  Srs  Lemire  &  Bafan.  On  payer 

6  liv.  en  fouferivant ,  &  6  liv.  en  recevant  Pou- 

vrage  dans  le  courant  des  fix  premiers  mois  tli 

Tannée  1771.  Les  fouferipteurs  peuvent  être  af 

fures  d'avoir  des  premières  épreuves. 

,     On  diftribue  aux  mêmes  adreiïes  çi-deffus  la 

quatrième  &   dernière  fuite  des  Eftampes  des 

Klétamorphofes  d'Ovide.  Cette  fuite  eft  compoJ 

Jée  de  140  planches,  non  compris  une  vignette 

f  du  Sr  Choffard  qui  fe  place  à  la  fin. 


Portrait  de  Madame  la  Dauphine.  A  Paris ,  cht{ 
Vernet  le  /tune  >  quai  des  Augujiins  ;  prix\ 
L     1  liv.  4  fols. 

Cet  agréable  portrait  eft  de  profil ,  &  renfermé 


|iK9novale,<renTtroii  crois  pouces  fur  deux.  Lg 
F  fceaoits  qui  Ta  gravé  a  mis  beaucoup  de  Jou-' 
tàrîfcde  propreté  dans  fon  travail. 

Wgprie  fur  le  Mariage  de  Mgr  le  Dauphin  ± 
pavée  par  U  Sr  Pierre  Chenu  ,  df  après  le  dtjfirt 
Air  Antoine  Befençori  ,  Sculpteur  à  Làngres* 
J Paris  ,  chi {  le  Sr  Chenu  ,  Graveur ,  demeu- 
im  au  deffus  de  la  rue  de  la  Harpe  »  vis  à  vie 
k  Café  de  Condè  ;  prix  3  liv.  avec  l  explication} 
ktefbimpe. 

Cette  Eftampe  eft  intitulée  :  X Hommage  de  là 
met  à  la  vertu.  Elle  eft  dédiée  i  Madame  la 


fap&z/rc  ,  par  M.  J.  B,  C  ***,  Avocat  en  Par^ 
acK.  La  cotnpofition  offre  un  cartel  appuyé 
koa globe  ,  &  foutenu  par  l'Hymen.  Difterens' 
■botes  représentés  fur  ce  cartel  ,  &  d'autres 
"  faccompagnent  caraékérifcnt  les  vertus  des 
les  époux  ,  &  défignent  les  heureux  fruits 
alliance  contractée  fous  lesaufpices  les  plus 
Hables.  On  lie  au  bas  de  l'Mampe  ces  deux 
latins* 

LiHa  Germanà  vlrtuti  G  allia  prébet , 
Gfaium  Borbonidis  Auflria  corque  gtriU 


ifrtEfidmpé  allégorique  fur  le  Mariage  de  Mgr 
iDiuphin  ,  d'environ  1 1  pouces  de  haut  fuf 
l  Je  large ,  gravée  par  C.  fiaquoy  ,  d'aprh  lé 
hfn  de  Jacques  de  Sève. 

Cette  Eftampe  eft  dédiée  à  Mgr  le  Dauphin* 
iMadame  la  Dauphine,  &  elle  a  été  préfenté* 

A»  if 
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to  Roi  &  à  la  Famille  Royale,  par  M 
Chanoine  Régulier  de  l'Abbaye  de  S.  Loup 
Troyes.  L'Amour  ôre  d'une  main  fon  band< 
&  de  l'autre  approche  fon  flambeau  de  celai 
lui  préfente  l'Hymen  pour  ne  plus  fûrttttr  qa*i 
flamme.  Le  Grnie  de  la  France  appuyé  lut 
Autel  à  l'antiaut  offre  aux  deux  Divinités 
coeurs  des  auguftes  époux.  Une  corne  d'abondai 
entre  les  mains  de  la  Déeffe  Lucine  9  &  d'où  fol 
tint  des  enfans,annonce  l'heuteufe  fécondité  d*tt 
mariage  auquel  l'Olympe  repré fente  dans  le  bat 
dt  l'Eftempe  s'empreffe  d'applaudir. 

Devife  prifeattepar  U  peuple  de  Paris  à  Màdam 
la  Dauphine  le  jo  Mai  1770  >  inventée  fi 
J.  D.  Dugourc  %  &  gravtt  par  F,  R.  Ingoul 
A  Paris ,  cht[  V Auteur  >  nu  de  la  Parthtmim 
rie ,  che[  un  Limonadier*  vi*-à~vis  U  pa$a§ 
S.Scverin. 
Le  corps  de  fa  Deviferepréféfcte  uti  ccaureler 

fur  un  autel ,  6c  placé  au  milieu  dîme  conroofl 

de  cœurs  que  portent  deux  amours,  avec  tes  pa 

rôles. 

Sic  cor  corda  gerie  »  Jk  oûtnia  jungit  in  unum 

Enlèvement  de  Proferpine  ,  Eflampe  d* environ  ic 
pouces  de  large  fur  \  S  de  haut ,  gravée  pa 

.  J.  Djnzel  ,  Graveur  de  Sa  Majefté- Impérial*  6 
Royale ,  diaprés  le  tableau  de  M  VUn ,  Peintr 
du  Roi.  A  Paris ,  cht \  Danzel ,  cloître  S.  Benoît^ 
en  face  du  portail  ;  prix-  6  livres.  j 

A  peine,  dit  Ovide ,  Platon  voit  Proferpine 
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Ï1I  l'aime  &  qu'il  l'enlève  y  tant  l'arpour  fait 
.progrès  (br  fon  cœur;  /\r/«  fimul  vifa  tft9 
jtAignr ,  raptaque  Diti  :  ufquc  adto p  toper atvr 
o*r.  Mais  le  moment  de  (enlèvement  n'eft  point 
ttMepréfemé.  Platon,  que  fes  courtiers  fougueux 
Httanfoorté  dans  les  plaines  d'Henna  ,  paraît 
farts  i  la  vue  des  charmes  qu'il  découvre  dans 
iljeone  Proferpinç,  lorfque  cette  Déefle  enrou- 
lbde  fes  compagnes  orne  de  fleurs  la  ftatae  de 
CKsla  mère.  Cecte  compofuion  eft  trèsagréa- 
H^kelle  a  été  gravéç  avec  amour  par  M.  Danzel, 

SCUI,PTURH, 

les  amateurs  font  invités  d'aller  voir  dans 
fadter  4e  M*  Gautier  ,  Sculpteur ,  rue  Bou- 
émt  »  maifpn  de  M-  Jonniaux  Marbrier  ,  deux 
Cibles  groupes  de  femmes  grandes  comme  na- 
lf*»  qu'il  vient  de  finir  en  belle  pierre  deTonner- 
•»&  très-propres  à  décorer  une  galerie  »  un  vefti- 
Me  ,  une  terrafle  ou  des  bofquets.  L'un  de  ces 
■npes  rf  préfenre  l'amour  nourri  par  l'Efpérance  ; 
iHccond  eft  un  fujet  tiré  de  l'Enéide  }  c'eft  Didon 

fi,  prêtant  une  oreille  favorable  aux  difeour?  de 
{par  qui  lui  confeilled  écouter  Enée,  repoufle 
aollement  l'amour  qui  s'approche. 


INDUSTRIE. 

Écoi*  VÉTâjiiwÀiaK. 

Mardi  29  Mai,  M*  Bertin ,  Minière  8c  Se- 
ctaire d'Etat ,  fe  rendit  à  l'Ecole  Royale  Vété- 
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rfnaire  de  Paris  ,  &  préfida  à  la  diftribution  i 
piu  d'anaroroie  pratique. 

Quatre  Elèves  furent  admis  à  ce  Concours, 
fournirent  au  jugement  de  l'aflemblée  j  fçavo 
le  Sr  Weber  y  entretenu  par  S.  A.E.  de  Saxe, 
préparation  de  Peftomac  du  cheval  j  le  Sr  Betd 
mie  du  Bourbonnois,  celle  de  la  dure  mère  ai 
fes  dépendances,  le  Sr  Cambra  y  ,  de  la  ville 
Valenciennes  %  celle  des  reins ,  des  artères  8c 
la  veille  ;  &  le  Sr  Simon  d'Hirfinghen  en  Alfa 
celle  du  larinx ,  de  la  trachée  artère  &  des  br< 
ches.  Chacun  de  ces  Elèves  avait  inje&é  & 
paré   lui  -  même  la  partie  qui   lui  était  éçi 
pat  le  fort  ;  tous  y  avaient  fcrupuleufemem  fa 
&  confervé  les  artères  Se  les  nerfs.  Après  av 
démontré  &  expliqué  les  différentes  portions 
la  pièce  qu'ils  préfentèrent,  &  rendu  compte 
leur  travail  a  ce  fujet  j  ils  répondirent  aux  xe\ 
ches  qu'ils  éprouvèrent  de  la  part  d'un  des< 
çurrens  fur  les  défauts  prétendus  que  ce  corn 
rent  trouvait  dans  leur  ouvrage.  Les  pièces 
parées  ayant  enfuite  été  examinées  &  vues 
les  Juges ,  le  prix  fut  adjugé  aux  Srs  Weber 
Becquemie;  le  premier  fe  contenra  de  l'honne 
attaché  aux  fuffrages  de  Pafï^tnblée  ;  le  feco 
reçut  le  prix  des  mains  même  da  Miniftre  j 
Sr  Camb  ay  obtint  X Acctjjit  %  &  en  ce  qui  co 
cerne  le  Sr  Simon,  la  pièce  qu'il  avoir  travail 
ornera  certainement  la  cotle&ion  ^naromiql 
qui  forme  le  cabinet  de  Sa  Majefté  dans  cei 

tçpfe% 
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-»  m  i  1    lui 

lràns  économique  fur  la  conflruction  des  Toun. 

I  la  rareté  &  la  cherté  du  bois  rendent  interef- 
;£of  tout  ce  qui  peut  tendre  à  en  diminuer  la 
caofbinmation.  Il  ea  faut  une  grande  quantité 

K chauffer  les  fours  dans  lefquels  on  fait  cuire 
in  6c  la  pâtiflerie.  Et  l'expérience  a  démon- 
pfoue  la  qualité  des  matériaux  donc  la  bouche' 
des  fours  eft  conftruite  entraîne  en  ce  genre  une 
tttpeafe  qu'où  pourrait  diminuer  d'un  (ixiéme. 
;  Là  fbors  confervent  d'autant  mieux  la  chaleur 
ffon  leur  donne  en  les  chauffant,  que  l'air  exté- 
;  Mut  a  moins  de  communication  avec  celui  qui 
i  feft  renfermé;  ils  en  perdent  au  contraire  d'auc- 
une plus  <jue  cette  communication  fe  fait  par 
|  ptasoe  voies.  Ce  font  des  vérités  de  fait  d'après  . 
I  lesquelles  il  eft  aifé  de  rendre  raifon  de  ce  que 
1  l'expérience  a  fait  appercevoir  de  contraire  à 
|  l'économie  dans  la  conftru&ion  ordinaire  des 
I  Souches  de  fours-  Elles  font  formées  pour  la  plû- 
!  pan  de  pierres  ou  de  briques.  Le  feu  ne  tarde 
i  pas  à calciner  ces  matériaux  *  les  frotremens  réité- 
|  tés  du  bois  dont  on  fait  ufage  les  brifent  &  les 
I  écornent  ;  bientôt  le  bouchoir  ne  fuffit  plus  pour 
|  fermer  le  four  avec  exaâitude  ;  l'air  échauffé 
i  s'échappe  par  les  brèches  faites  à  l'arceau  de  la 
bouche  ;  le  four  fe  refroidit  ;  peu-à-peu  l'on  fe 
|  voit  obligé  de  lui  donner  un  degré  de  chaleur 
i  aflez  confidérable  pour  qu'il  puifle  en  confervet 
I  un  fufEfànt  à  la  cuifïon  des  pâtes  qu'on  y  met  ; 
&  de-U  refaire  une  contamination  de  bois  doue 
U  diminution  eft  très-intéteflanre.  Pour  parecà 

A  a  W 


cet  inconvénient  &  économifer  le  bois  ,  on  a 
imaginé  de  faire  jeter  en  fonre  des  bouchas  de 
four  compofées  d'un  arc  portant  dans  fa  partie 
convexe  une  feuillure  où  fe  logent  les  briques 
ou  les  pierres  qui  forment  le  cintre,  &  fur  champ 
une  autre  fcuiHure  qui  fert  a  recevoir  le  bou- 
choir.  Par  le  moyen  de  cet  arc  on  eft  affuré  d*em- 

{»êcher  tome  évafien  de  i'àïr  échauffé ,  &£  toute 
ncromiffion  d'un  air  froid  ;  la  chaleur  que  cet 
arc  a  contractée  augmente  encore  celle  du  four, 
&  la  perfonne,  qui  ta  première  a  fait  ufage  de 
cette  nouvelle  bouche  a  été  fuccefli veinent  forcée 
de  diminuer  d'un  fixiéme  la  quantité  de  bois 

au'eile  employoit  à  chauffer  fon  four.  Avant 
'être  parvenue  à  cette  réduction  fon  pain  était 
toujours  brûlé.  Quoique  cet  arc  foit  fumfanr  pour 
opérer  l'effet  qu'on  a  lieu  de  defirer,  l'inventeur 
de  cette  nouvelle  bouche  y  a  fait  ajouter  une  pla- 
tine .auflî  de  fonte  fur  laquelle  pofe  l'arc  décric 
ci -de  (Tus.  Au  mérite  de  contribuer  à  fermer  en- 
core plus  exactement  le  four ,  cette  platine  joint 
celui  de  la  propreté  en  prévenant  les  inconvé- 
niens  de  la  calcination  des  pierres  ou  des  briques 
dont  l'entrée  du  four  eft  ordinairement  formée. 
Ces  bouches  peuvent  facilement  être  placées  fous 
oeuvre ,  &  il  eft  aifé  de  les  adapter  fans  de  grands 
frais  à  d'anciens  fours* 

Mnc  Courtois  y  Marchande  de  Fer ,  demeurant 
rue  J*ortt  d'Ouckc  à  Dijon  ,  en  tient  magafin. 
Elle  en  a  pour  les  fours  de  cuifine,  &  pour  ceux 
des  maifons  particulières,  des  Boulangers  &  des 
Panifier  s.  Le  prix  eft  de  trois  fols  fix  deniers  Ja 
"livre  j  &  comme  on  peut  employer  Tare  fans  la 
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pana*,  une  de  ces  bouches  pour  te  four  coûte 

JHVttftB  cinq  livres*  On  peut  ai  fétaent  adapter  i 
«sbooches  les  anciens  bouchoirs;  maislaMar- 
étodc  vend  féparément ,  à  ceux  qui  le  dé- 
fendent, des  boochoirs  proportionna  aux  boa- 
dtt,  &  dont  la  confttu&ion  a  quelques  avan* 
tgesfor  ceux  qu'on  emploie  ordinairement.  Cet 
wochoirs  ont  une  empogne  plus  longue  qu'ils 
stfiret  hauts  ;  elle  porte  à  furie  de  Tes  extrétnU 
t&dcux  tourillons  qui  font  reçus  dans  deux  vois 
nÙes  rivées  &  placées  aux  deux  tiers  de  la  hau- 
9*  du  bouçhoir.  A  l'aide  de  cette  efpèce  et 
cWniere  l  empogne  joue  dç  façon  qu'on  entr'ou- 
na'le  four  à  volonté ,  6c  fuivant  qu'où  veut  en 
diminuer  la  chaleur* 


Moyen  d'empreindre  fur  les  fruits  tel  defjin  que 
Von  veut. 

Les  amateurs  du  jardinage  s'amufent  quelque- 
tik  i  empreindre  des  devifes,  des  fleurs,  des 
«moines  &  autres  deflins  d'ornemens  fur  les 
ifa&es  Se  les  fruits  fufceptibles  de  fe  colorer 
wucoup  au  foleil.  Ils  découpent  à  cet  effet  des 
MÎers  f  &  leur  donnent  tels  deflîns  qu'ils  ven- 
ait. Ils  enduifent  ces  découpures  de  gomme  ou 
4e blanc  d'oeuf,  &  les  colent  fur  les  côtés  du 
fiait  expofés  au  foleil  lorfque  le  fruit  eft  parvenu 
Hideux  tiers  de  fa  grofleur  ,  &  qu'il  eft  encore 
**d.  Quand  te  fruit  eft  mûr  &  en  état  d'être 
ràlli  ils  le  détachent  de  l'arbre  &  le  mouillent  ; 
1* .papier  fe  levé  Se  tout  ce  qu'il  a  ombragé  fe 
&oave  jaunâtre  ou  blanchâtre  tandis  que  la  partie 


.  (J7«) 
frappée  par  le  foleil  eft  d'un  beau  pourpre.  Le 
de  (lin  figjré  par  le  papier  découpé  fe  trouve  par 
ce  moyen  très  bien  marqué.  On  a  ordinairement 
un  double  de  ce  papier  découpé  pour  remplacer 
le  premier  en  cas  qu'il  fe  trouve  enlevé  par  la 
pluie  ou  qùelqu'autre  accident.  Ce  ferair  peur- 
être  une  arïez  bonne  précaution  que  de  pranquer 
au- de  (Tus  des  fruits  un  petit  auvent ,  qui  fans  leur 
porter  ombrage ,  en  éloignât  les  pluies ,  les  rofées 
de  la  nuit  &  les  brouillards. 


SCIENCES. 

MÉCANIQUE. 

C'eft  une  loi  confiante  dans  les  mécaniques 
que  l'on  gagne  en  force  ce  que  Ton  perd  en  teins , 
ic  réciproquement  que  ce  qui  eft  perdu  en  force 
fe  récupère  en  vîtefle.Un  homme  qui  veut  pro- 
duire l'effort  de  deux  employera  deux  fois  autant 
de  tems  qu'il  en  faudrait  i  deux  hommes  qui 
agiraient  enfemble  pour  faire  le  même  travail. 
Quoique  ce  dernier  cas  foit  prefque  toujours 
défavantageux  puifqu'il  exige  plus  de  force,  il  y 
a  des  conjonctures  où  il  mérite  la  préférence  ; 
tel  ferait  par  exemple  une  incendie  où  Ton  man- 
que rarement  de  bras  &  où  il  faur  prodiguer  les 
forces ,  parce  que  le  tems  prefle.  Si  l'on  veur  donc 
tirer  l'eau  des  puits  deux  fois  plus  vite  qu'à  l'or- 
dinaire}  il  faut  i*que  la  corde  à  laquelle  le  fceau 


tft  fa/pendu  foie  attachée  d'an  bout  l  an  crochet 
vers  le  milieu  du  puits.  2°  Qu'elle  pafTç  enfuite 
fbrane  poulie  mobile  avant  que  daller  fufpen- 
dre  le  fceau.  30  II  eft  néceflaire  d  attacher  une 
feconde  corde  i  la  chape  de  cette  poulie  que  Ton 
fait  paiïer  far  la  poulie  fixée  au  haut  du  puits.  Oh 
tire  enfuite  cette  dernière  corde  qui  faifant  mon- 
ter la  poulie  amène  le  fceau.  Il  eft  évident  qu'il 
(bit  monter  deux  fois  plus  vite ,  parce  que,  dans 
le  teins  que  l'on  tire  la  poulie  fur  laquelle  paÛTe 
la  carde  qai  foatient  le  fceau ,  le  crochet  qui  eft 
aanjilieu  du  pairs,  &  qui  fait  l'effet  d'une  fecpnde 
wiffance  le  tire  encore  de  fon  côté.  Ôr  C\  les  pou- 
lies font  de  même  diamètre  ,  comme  cela  doit 
être,  le  fceau  montera  deux  fois  plus  vite  que 
fpivant  la  méthode  ordinaire.  On  pourra  obje&er 
que  l'appareil  que  fuppofe  cette  méthode  exige  un 
certain  tems  ,  on  en  convient  ;  mais  ne  ferait- il 
fis  facile  d'y  remédier  en  jettant  dans  le  puits  un 
poid  plus  lourd  que  le  fceau  plein  d'eau.  On  y 
attacherait  la  corde  qui  paierait  fur  la  poulie 

ri  foutenir  le  fceau.  Ce  poid  ferait  les  fondions 
crochet.  On  le  retirerait  enfuite  lorfque  l'on 
Saurait  plus  befoin  d'une  fi  grande  vîteffe.  On 
ofe  avancer  qu'il  ferait  avantageux,  fur-tout  pour 
les  Maraîchers  qui  tirent  Peau  des  puits  pour  leurs 
arrofemens  ,  de  fe  fervir  de  la  méthode  propofée. 
Si  auront,  il  eft  vrai,  deux  fois  plus  de  peine  > 
Bais  les  plantes  ou  les  légumes  feront  arrofées 
«ne  fois  plus  vite ,  ce  qui  eft  très  avantageux  pour 
prévenir  le  lever  du  foleil.  On  doit  avouer  qu'en 
«tachant  un  fceau  £  chaque  bout  de  la  corde  , 
felon  Tufagë  ordinaire»  ils  gagnent  du  tems, 


fçavoir  celai  ga  il  faut  au  fceau  pour  defçendftj 
mai$  il  $'ett  faut  do  beaucoup  que  cette  vîteflj 
puifle  être  comparée  à  celle  que  l'on  propofe 
oui fqu  elle  eft  çxaékeraent  double  fi  les  poulie* 
Sont  de  même  diamètre  ,  &  cette  vielle  augoaentt 
en  raifoo  du  diamètre  de  la  poulie  qui  monte  ; 
il  eft  vrai  que  la  puiffince  perd  d*o$  cette  pro- 
portion. 
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SPECTACLES. 

# 

Concert  Spirituel. 

Le  Dimanche  3  Juin  on  a  donné  au  Cohcert 
Spirituel  Exultabo  y  motet  à  grand  chœur  de  I 
M.  de  Lalande.  M119  Delcambre  a  chanté  avec 
beaucoup  de  goût  Se  de  précifion  »  Regina  cœti  9 
moret  d'une  muftque  charmante  compofée  dans  I 
le  genre  Italien  »  par  M.  Botzon  de  l'Académie 
Royale  de  Mufique.  M.  Bezozzi ,  ordinaire  de 
la  Mufique  du  Roi ,  a  exécuté ,  avec  fa  fupériorûé 
ordinaire ,  un  concerto  de  hautbois.  M.  &  Ma- 
dame  Legros  ont  chanté,  avec  art  &  intelligence, 
ExultaujuJH  >  motet  d'une  exécution  agréable  Se 
brillante  de  M.  Dauvergne  ,  Surintendant  de  la 
Mufique  du  Roi.  M.  Traverfa ,  premier  Violon 
de  la  Mufique  de  S.  À.  S.  Mjr  le  Prince  de 
Carignan ,  a  exécuté  Un  concerto  de  fa  compo- 
sition :  fon  jeu  eft  vif,  brillant ,  Se  rapide  avac 
beaucoup  de  juftçffc  &  d  expreffion. 


#  (3*0 
UCoflcert  a  fini  par  Laudd  Jerùfalem ,  motet 

1  grand  chœur  de  la  compofition  de  M.  Philidor  , 
tan  reconnaiftable  par  fes  grands  effets  d'harmo- 
nie ,  &  par  la  richeffe  de  fon  ftyle.  Madame 
Philidor ,  dont  la  voit  peint  fi  bien  le  fentiment , 
&  M.  Rkher  qui  met  tant  de  goût  &  d'art  dans 
fon  chant  ont  ecé  applaudis  dans  plusieurs  récits 
de  ce  motet. 


C  Ô  M  i  O  I  B    ItALIlHNt. 

M11*  Meynard  a  continué  fon  début  dans  les 
rôles  d  affloureufe  des  Ckaffturs  &  la  Laitière ,  & 
i'Aimem  &  Luèin.  Elle  a  une  attte  te  des  talens 
qui  fe  développent  i  mefure  qu'elle  acquiert  plus 
datîurance.  On  ne  peut  mieux  rendre  le  râle 
iAnntttc  &  y  mettre  plus  d'expreffion ,  6c  de 
fenlîbilité.  Sa  vôi*  eft  très* propre  à  rendre  les* 
chants  pathétiques  6c  douloureux.  11  eft  vrai 
quelle  eft  bien  fécondée  par  M.  Caillot  qui 
mime  la  fcène ,  &  fait  éprouver  tous  les  fentU 
mens  qu'il  peint  avec  énergie. 

i        ■    .i   u         il» 
NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

llClNTODtVBNEKB»  flCC.  LACXIXTVREDtVSNir*, 

Poème  en  l'honneur  du  Mariage  de  Mgr  le  Dauphin  » 
aeeefim  A.  £.  V  Archidueheffe  Marie- An  toi  ne  tu  d'Au- 
triche ,  par  Dam  Antoine  de  Gcanano ,  Due  de  Bel/brie  » 
fugueur  Napolitain ,  broch.  in-8°  de  $  $  pag.  A  Naplcs. 
0  fe  trouve  À  Paris  ,  ckt^  Molini  t  libraire  ê  à  i  Italie 
lettrée  t  rua  de  ta  Harpe. 

L'illaflre  Auteur  de  cet  Ëpithalame  s'était  déjà  tnohtrf 
le  fatori  d'Apolien  far  an  *ow  enrage  da  ufate  geart 
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fotirqlé ,  Hommage  poétique  compofé  k  l'occafton  du  Mi- 
nage du  Roi  des  Deux  Sici  les.  Dans  ce  nouveau  Poème  le 
Poh'ce  emprunte  tour  à  iouc  les  beautés  naïves  du  femi- 
ment  &  les  grâces  enjouées  de  l'imagination  pour  en  omet 
fon  chant  nuptial.  Il  mêle  ingénieufement  les  louanges  de 
notre  Monarque  Bien- Aimé  aux  raeux  qu'il  forme  poac 
la  profpérité  des  auguftes  époux.  La  traduction  cft  ici 
placée  a  côté  du  texte  iffin  d'en  faciliter  l'intelligence  à  ceux 
qui  ne  iè  feraient  pas  faroilianfés  a? ex  la  langue  Tofcane, 


DictiONNÂIRE  SOCIAL  ET  PATRIOTIQUE  ,  OU 
précis  raifonni  de  connaiffances  relatives  à  l'économie 
morale ,  civile  apolitique ,  par  M.  C.  R.  L.  F.  D.  B:  A.  A. 
'  P.  D.  P.  voL  in- 8°,  petit  format.  A  Amfterdam ,  &  Ce 
trouve  à  Paris ,  cke^  Coftard  ,  Libraire ,  rue  S.  Jean  de 
Seauvais,  la  première  porte  cocher  e  au  dejfits  du  Collège* 

Ce  Dictionnaire  a  un  objet  d'utilité  morale  bien  marqué. 
L'Auteur  Ta  entrepris  principalement  dans  la  vue  qu'il  ferve 
de  préfervatif  à  cette  anglomanie  qui  porte  pkiûcurs  Fran- 
çais à  exagérer  les  louanges  qu'ils  donnent  aux  mœurs  Se 
aux  ufàges  d'un  peuple  voifin  pour  blâmer  plus  amèrement 
ce  qui  (e  pafle  fous  leurs  yeux.  Si  ces  frondeurs  épigratn- 
xnatiftes,  qui  peut-être  n'ont  jamais  forri  de  leur  pays» 
veulent  jeter  les  yeux  fur  plusieurs  articles  de  ce  Diction* 
nairc,  ils  pourront  reconnaître  l'injuftice  de  leurs  préven- 
tions 5  ils  trouveront  du  moins  de  nouveaux  motifs  d'aimer 
leur  patrie  à  qui  ils  doivent  leur  fortune  y  km  bien-ém» 
Se  tous  les  avantages  dont  ils  joui  tien  t.  L'Auteur  entraîné 
par  le  cours  de  fes  idées  *  s'eft  quelquefois  écarté  de  fon 
principal  objet  ;  mais  fes  difgreffions  mêmes  (ont  utiles  Se 
in  té  tenantes  A  l'article  Suicide ,  il  rapporte  la  mort  vo- 
lontaire d'un  Anglais.  C'était  un  jeune  homme  de  moeurs 
douces ,  d'un  caractère  (impie  Se  ennemi  de  cette  oircnt*- 
tion  que  les  anciens  Romains  mettaient  dans  leurs  trépas 
volontaires.  Ce  jeune  homme  attaqué  d'une  maladie  cruelle 
qui  l'obligeait  à  fe  tenir  fans  ceftVpanché  furie  même  côte 
dans  fon  fauteuil ,  reçoit  la  vifitc  d'un  de  (es  amis.  Celui-ci , 

£ar  un  mouvement  d'intérêt,  lui  demanda  affeclucuicmcnç 
i  jaifon  pour  laquelle  il  gardait  toujours  la  mémo  fkua- 


dm  Pm  queue  raifort  ?  lui  répondit  le  malade  avec  beatt- 
cou  de  Grog- froid.  Ce  fi  que  je  ne  vivrais  pas' un  infiant 
ffafrauu  une  autre.  Fous  alle{  voir  fi  fài  tort.  Il  fc 
sonne  alors  de  l'autre  côté  ,  &  meurt  fui  le  champ . 
il  l'a? ait  prévu. 


UsSjîhs  de  DuitÊ,  ou  le  Triomphe  de  V Amour; 
Peëmt  en  trois  chants  9  &  orné  de  gravures  d'après  les 
étffins  du  Sr  Mariliier ,  par  Àf .  Dcsf.  vol.  in-8°,  grand 
fimat  ;  à  Paris ,  che{  le  même  Libraire. 

Des  images  riantes  9  &  d'un  coloris  très-tendre ,  fixent 
•pbbfcmeot  dans  ce  Poe*me  l'imagination  du  le&eur:  Le 
fec  a  fait  nommage  de  fon  travail  à  Mgr  le  Prince 
tohàn,  Doc  régnant  des  Deux- Ponts. 


tacroaii  jaftinopolitani  Doétoris  Medici  &  Mcdicinas 
ofimPiottllotisprimarii  inLycaeo  patavino  deMedicina 
ScaricaApborifmi.  Commcntaria,  notafqucaddidit  A.  C. 
lorry,  voL  in~n.  A  Paris,  che%  Pierre  -  Guillaume 
Civclicr,  libraire  9rueS.  Jacques,  au  Lis  d'or  ;  pripc 
i/h.  10  fols  relié. 

Stfâorios,  Profefleur  en  Médecine  dans  l'Uni verfï té 
Mhào*c9*vk  commencement  du  17*  fiéclé,  s'appliqua 

Cm  trente  ans  à  confidéxcr  la  conduite  de  la  nature 
la  tiaafpiration.  Cette  application  fui  vie  lui  donna 
Btf  ^expérience  fur  cette  matière  qu'il  en  découvrit  Jes 
fcttt  k%  plus  cachés.  Il  compofa  en  conféquence  fa 
Mjkjne Statique,  ouvrage  entièrement  fondé  lurl'cxpé- 
émk  dont  la  première  édition  parut  en  1614.  Les 
Attraboos  phyfiques  &  les  réflexions  judicieufes  que 
Ultrry  a  jointes  au  texte  tendent  à  éclat rcir  ou  à  conhr- 
fclfci  principes  de  Sanûorius.  On  décrit  dans  cette  non- 
Mb  {non  la  machine  que  Sanâorius  inventa  pour  4c- 
fcaber  la  quantité  de  nourriture  qu'il  faut  prendre  pour 

Kn  la  perte  des  humeurs  que  la  tranfpiration  a  diul* 
Ça  en  donne  aufli  la  figure,    , 


lit  Mystères  de  Jésus -Christ  expliquas  ta 
forme  d'infiru&ons ,  félon  Vefprit  de  l'Ecriture  &  des 
*  Pères  \  ouvrage  tris-prôpre  à  faire  entrer  Us  Fidèles  dans 
la  connaijjhnce  de  Jefus Chrifl  &  de  fes  Myftcres  ;  b 
dans  la  voie  du  falut ,  mu  5  à  Paris,  cht\  Merigot 
fis  ,  Libraire ,  auai  de  Conti ,  au  coin  de  la  rue  Gue- 
uegaud. 

Description  de  trente  une  fleurs  avec  un  Conte  familier 
À  Mlle  Emilie  fur  le  jeu  de  Ficd-de-bœuf,  brochure  in-:  1 
eh  jx  pages  *  à  la  Haye ,  &  Ce  trouve  à  Paris  »  chc{ 
<f  Houry  »  Imprimeur  ,  rue  de  la  Vieille  Bouderie ,  & 
Humairc ,  Libraire ,  rue  du  Marché  Patu. 


HISTOIRE  de  deux  Amans  Français ,  écrite  en  vers  &  en 
profe,  brochure  in  8°.  A  Amfterdam ,  &fe  trouve  à  Paris, 
€he[  Util ,  Libraire ,  rue  des  Cordeliers ,  près  celle  de 
Condé ,  au  Parnajfe  Italien  ;  prix  1  liv,  S  Cois. 


'HMPLIQV*  à  un  ouvrage  de  Ai.  Boovart ,  qui  vient  de 
paraître  ,  &  comprend  trois  Lettres  en  réponfe  à  celles  de 
Ai.  Petit,  imprimées  en  1766  :  divifee  en  trois  parties, 
brochure  in- 8"  de  \i6  pages ,  par  M.  Lebas  ,  Maître  en 
Chirurgie  du  Collège  de  Paris,  Cenfeur  Royal ,  &c.  à 
Leipfick. 

OûE  à  M.  le  Duc  de  Choifcul,  à  Voccafion  du  MarUgt 
de  Mfr  le  Dauphin  ,par M.  l'abbé  A.  ***  broch.  in-8J  3 
de  V  Imprimerie  de  la  veuve  Bal  lard,  rue  de*  Noyers; 
à  Paris,  chei  les  Libraires  du  Palais  Royal. 

Di  i'Im?*iiiif.i  1  de  Michil  Lahbut. 

m  ■  - 

Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


MMî^MMê&M 


îfiVî***' 


VAVANTCOUREUfo 

!   MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-DIX. 
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ART     -S... 

ARCHITECTURE* 

Pfiiptim  de  U  Satie  conflruitt  par  ordre  de  fort 
ixcdlcjjce \  Monfcigncur  U  Comte  de  Mcrth 
tdrgenteap  ,  Ambaffadcur  de  Clmpiratriè'edi 
Râni}pouè  les  Fiées  qu'il  a  données  atifujet  dt* 

?  Mariage  de  Monfcigncur  U  DaVPHèN  sreei 
tAnhiducheffe  AniqjnbTTM. 

tmuiuoiË  févolarion  arrivée  <J*  oç*  joifr 
toiles  Art* -agréables ,  vient  <iefe  mamfvtfef 
'm  manière  plus  particulière,  dans  la  mono* 
•w qoe  Mjr  ta  Comte  de  Merci,  Ambada- 

.-    fib 


<î«ar  <J$  l'Empire  ,  *  fait  élever  pour  célèbre 
fcugufte  mariage  de;Mgt  le  Dauphin  avec  l'Ai 
cfaiduchefte  Aofioiaeue»  tait  véritables  Ama 
leurs  ont  vu  av^e  le  |>lus  f  rapd  plaifir  le  ûyl 
majeftueux  des  Grecs  &  des  Romains  ,  ero 
gtyé  dans'  \%  cçrVftruaUn  d^'la:  Salit  &i  fei 
tiff*  do  bal.Xîe  Vafte'écfifice;'  èonftruït  fur  le 
defleinsçle  M.  CteU^gFaip*  liuniflpiçjçn  pjême 
cemïlà  hobWtfe  À:  là  mnplicité/Soh  plan  étoit  ai 
auarré  long  ,  Jonr  U  longueur  avait  an  peu  plu 
du  doublede  fa  largeur^  proportion  que  Vitruv< 
fémbte  avoir  adoptée  pourlesiaflès  de*  bains  & 
.pour  ies  Bauliques.  Un  grand  ordre  de  colonnes 
compofues  de  roa^r#£çççelétt{rec  des  chapi- 
teaux &  des  baies  dorées ,  fupportoienc  un  riche 
eRt|bieffi$nii.dfiSI  te  hfà  éfott  WSfcds  guir- 
landes, foutenues  par  des  aigles  à  deux  têtes , 
fy  mbole  de  ll£aipire<PAHemagne£;Des  vouflures 
ornées  de  Peintures  allégoriques  &  d'un  bon  gen- 
re, s'élevoiett  an-deflus  decetentabfciAent  pour 
fe  réunir  à  un  magnifique  plafond ,  qui  a  mérité 
tc*i£  les  iuffregçs.  Dsnx  galeries. ,  l'iuiê  au- 
deffiaa de  l'autre,  régnoiept  autour  de  cette  Salle, 
filles  étoienc  ceafées  p^dreleurûoor  {nr  une 
«amptgne  fiawe  &  fur  une  belle  toc&uLes  co- 
Inrae»  dont  le  chapiteau  étoic  ing&nÎQiifement 
•compofé ,  pofoieà?  fur  un  focle  cQmiau  ,  où  Ion 
avait  pratiqué  des  marches  dans  les  entre-coloa-. 
**raansf  ouc defeeodre  dans  la  Salle. Cette  «fpètf 
<VAm«phuhéâtre  facilite  U  lés  mffycw  £e  rtoif  ca 
Hvi  (e  paflToift  daoai^Saloa;  c'dk;p»«  Ifi^cw 
uffoiaufe  les  Ratfcaibs^c  lés  Qroç*  4e*«vc#*«  < 
imaginés^  filufieurs  grouppes  compofes  chacun 


()*7) 
<kaxenfan*  fupportant  des  girandoles,  étoienc 
k\\ms  devant  placeurs  colonnes  te  contrit 
Hem  à  éclairer  la  Salle,  de  même  qu'une  quan- 
éprodigieafe  de  luftres  de  criftal  de  roche, 
■ebdans  les  galeries,  8c  fofpendus  dans  la 
fe,  ao  cadre  du  plafond  >  vis-à-vis  les  colon- 
i 

Lestatens  do  Peintre  ont  fécondé  ^tc  fuccès 
"fars  <te  l'Àrchiteâe.  M.  BartheUmi ,  jeane 
œfedela  plus  grande  efpérance ,  Penfioonaire 
'loi,  &  élève  de  M.  Halle ,  Profeffeur  d* 
bdemie  Royale  de  Peinture  Se  de  Sculpture^ 
isa  rappelé  dans  la  compofuion  allégorique 
i plafond  %  le  ftyle  noble  &  gracieux  de  Pierre 
Cononne.  Ce  plafond  pffroir  un  ciel  lutni-. 
3xt  d'où  paxtoic  la  lumière  qui  croit  fuppofce, 
tairec  tonte  la  Salle.  D?/)s  la  partie  la  plus 
farente ,  ccott  représentée  la  Prudence  ,  foute-, 
g  les  mécfaillons  de  Mgr  le  Dauphin  &  da 
Mime  la  Daoph'ine,  due  les  amours  enchaî- 
■ttr  de  fleurs,  en  prçience  de  l'hirnes.  Dlau- 
trifmboies  ,  également  ingénieux  *  défignoiènt 
irœsx  de  l'Allemagne  Se  dé  la  France,  pour 
kabeur  Ses  auguftes  Epoux;  &  annonçoienc 
iknreox  fruits  que  les  peuples  doivent  fe  pro- 
pe  de  cette  alliance  dcûréo.  Ce  plafond  qui 
kji  pieds  xle  îong  ,*Tur  j  a  de  large ,  cft  le 
■pancf  qui  ait  été' peint  «Yi  Franc?,  ïl  ne  fe 
Pt  pas  .moins  remarquer  par  ta  belle  difpofi- 
P«$*erouppes  &  les  grâces  Ju  deflîn,  que 
vbioinqu'a  pris  l'Artirte  de  lé  rendre  lumU 
k&ncfes  différentes  parties,  fans  cependant 
NifâfecMeVcnferhbfè>  '  " V    <        '     -   * 
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Les  vœux  de  U  France  &  de  l* Empire ,  méjëi 
allégoriques  pour  le  Mariage  dt  Mgr  U  Daup 
par  M.  Jean-  Raymond  de  Perity  >  Prcdiu 
de  la  Reine ,  Prieur  Commendataire  de  Vi 
Vicq  &  d'Angeau  ;  gravis  par  Pierre  Ch( 
d'apris  les  dcjjins  des  Srs  Lélu  &  Gra* 
A  Paris  ,  chc{  Chenu  ,  Graveur ,  tue  t 
Harpe ,  pris  la  place  S.  Michel  ;  prix  j  I 

Ces  médaillons  allégoriques  fonr  au  nor 
de  (ïx.  Les  penfées  en  fonr  variées  *  ingénie 
Se  rendues  dans  un  ftyle  orné  &  propre  i  la 
nuprialequi  en  eft  l'objet.  Chaque  médailloi 
accompagna  d'une  devife  latine  &  de  quatre 
Français.  On  aaufli  eu  foin  d'y  ajourer  une  e: 
cation  étendue  des  figures  emblématiques  rer 
mées  dans  le  médaillon.  Celui  qui  eft  numére 
fixe  fur-tout  les  regards  par  le  bon  gouc  de  1 
iiqu,e  dans  lequel  il  eft  traité. 


Recueil  de  Fontaines  Chinoifes. 
.   jiutre  de  Tentas  Chinoifes. 

Cahier  de  Jix  Baraques  Chinoifes. 

Recueil  de  Trophées  Chinois. 

Recueil  de  nouvelles  Fleurs  de  goût  p\ 
Manufacture  des  étoffes  de  Perfc* 

Fleurs  baroques  ;  prix  14  fols  chaque 
defus. 

Fleurs  Perfannes  ;  prix  1  tiv.  10  fols. 

Cahier  de  Jix  nœuds  de  rubans  ornés  de  1 
&  gravés  dans  la  manière  du  dtfjin  aux* 
crayons  rouge  &  noir  ;  prix  1  liy.  16  fols,  i 


iih) 

Ces  diflerens  objets  ont  écécompofés  &  deflr- 
Ibamc  goût  par  Jean  Pitlement,  premier  Pein- 
p4m  Rot  de  Pologne.  Cet  art i (le  a  lui  même 
ps£4  l'eau  forte  les  fleurs  Perfanes.  Oui  qui 
p*JUeot  aox  Manufactures  de  toiles  peintes  » 
ifB  peignent  des  paravens  j  tes  décorateurs  & 
pn»  artiftes  trouveront  dans  ces  difFcrens  Re- 
pais  de  quoi  échauffer  leur  imagination ,  Se 
pc&ire  aux  demandes  qu'on  leur  fait.  Ces 

Em  fe  vendent  féparement  à  Paris,  chez 
tç,  Marchand  d'Eftampes  >  rue  S.  André  des 
jvis-a-  vis  l'Hôtel  de  Château  -  Vieux.  Le 
£me  Marchand  a  chez  lui  toutes  les  autres 
lampes  qui  ont  été  gravées  d'après  les  tableaux 
i  les  dclbns  de  M.  Pillemant» 


L'accueil  favorable  que  le  public  a  bien  voulu 
^kcLÙrù alerte  Françaifc  de  M.  Gautier,  donc 
te  avons  annoncé  le  premier  cahier  dans  notre 
ealle  de  X  Avantcoureur  n°  19  ,  a  engagé  cec 
faite  9  toujours  plein  de  zèle  pour  fon  art ,  à 
bdoabier  fes  foins  8c  fon  travail.  Il  a  même 
•commencé  la  gravure  des  planches  de  ce  pre- 
cahier ,  Se  cette  nouvelle  gravure  eft  beau» 
■f  plus  douce,  plus  agréable,  plus  harmo~ 
C'eft  pourquoi  l'Auteur  invite  les  ama- 
fic  les  gens  de  lettres  qui  fe  font  pourvus 
premier  cahier  avec  les  anciennes  planches 
kteovoyer  chez  lui  ou  chez  Heriflant  Libraire  » 
1  Jacques  %  Se  on  leur  délivrera  les  nouvelles 

M.  Gautier  invite  aufli  tous  cea*  qui  peuvent 


tYon:  des  notices  particulières  for  les 
itlaftres  qui  doivent  entrer  dans  fa  Galerie i{ 
loir  bien  les  lui  communiquer.  Sa  demeufl 
rue  Sainte  Barbe ,  denier*  Bonne-Nouvelle. 

Le  fécond  cahier  de  fa  Galerie  paraîtra  i 
&n  de  ce  mois,  &  le  troifiéme  vers  le  milieu 
mois  prochain. 

Musique. 

Six  Concerto*  pour  le  clavecin  ,  avec  accompli 
ment  de  violon  ad  libitum ,  dédiés  À  Mao  ai 
compofispar  M.  Simon  ,  Maure  de  clavecin 

.  Enfant  de  France,  Œuvre  IIIe  ;  prix  la  i 
A  Paris  >  cker  V Auteur ,  rue  Sainte  ApollL 
porte  S.  Denis  f  la  troifiéate  porte  cocberc , 
aux  adrejfes  ordinaires  de  Mujîque. 

Ces  Concertos  font  d'une  exécution. facile , 
à  la  portée  de  tous  les  amateurs  qui  jouent  du  i 
vecin.  L'habile  Maître  a  mis  beaucoup  dech 
dans  fa  mufique ,  &  s'eft  attaché  à  une  modi 
tion  agréable  qui  plaît  toujours  beaucoup  plus  i 
k  vain  éclat  d'une  mùfîqae  laborieufe  fie  rapi 

On  délivre  la  partition  de  V Opéra  «/Ernelinc 
*  par  M.  Philidor,  cht^  f  Auteur,  rue  deCla 
€r  ch*i  te  Sr  de  la  Ckevardiere,  rue  dît  Roi 
Cettx  qui  n'ont  pas  fouferit  pourront  ta  tren 
aux  mêmes  adrtffés  en  payant  30  liv.  Ot 
trouvera  aujfi  les  Airs  détachés  avec  leur  âtec 
pergntmtnt  complet  nu  prix  chacun  de  1  1 .  ^ 

Cet  ouvrage  a  le  plus  grand  fucecs  dans 
Concerts,  fur-tout  lorfqu'jl  eft  exécuté  avec 
cara&ere  &  lexprellion  convenables. 
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INDUSTRIE. 

ManttfaUiiTt  it  Porcttaint  de  Sivci 

Cette  Manufacture ,  dont  les  ouvrages  font 
iji  fi  fupérieurs  à  ce  que  1  on  peut  voir  de  pli» 
agréable  &  de  plus  parfait  pour  ta  beauté  des 

,  tomes  »  la  corre&ion  du  deffin ,  ta  fonte  des 
couleurs ,  le  vif  éclat  du  blanc  r  le  brillant  de  la. 
cooferte,  femble  s'être  furpafTée  elle-même  dans, 
sa  morceau  quelle  vient  d'exécuter  pour  la  ta- 
ble du  Banquet  Royal.  Ceft  un  furtout  repréfen- 
tiot  un  portique  de  l'ordre  Dorique  >  ouvert  dan» 
le  milieu  de  fa  longueur  ,  &  dont  le  centre  e(t 

|  occupé  par  la  ftarue  du  Roi  d'après  le  célèbre- 
fatale.  Ce  morceau  neft  pas  moins  recomman- 
dbble  par  la  beauté  du  plan ,  l'élégance  des  for- 
net  *  % la  fege  diftriburîon  de;  ornemens,  que  par 
la  grandeur  defon  volume  affez  confidérable  pour 
«coter  fans  aucun  acceflfbire  une  table  de  trente 

'  pieds  fui  quatorze.  On  n'ôfatt  fè  promettre,  avanç 
Savoir  voce  chef-d'œuvre»  qu'aucune  Manufac- 
lare  de  Porcelaine  put  jamais  réuffir  dans  une- 
pareille  entreprife.  Ceft  une  preuve  bien v  con- 
vaincante que  le  zèle  éc  les  tatens  réunis  peuvenr 
enfanter  des  prodiges.  On  fera  encore  plus  con- 
vaincu de  l'importance  de  ce  morceau  lorfqu'on> 
en  aura  vu  la  description  détaillée  dans  le  Msi> 
rare  prochain,  du  mois  de  Juillet. 
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H  O  B,  l  O  0  u  u. 


Le  Sr  CofenUck,  Horloger  de  S.  A.  S.  Mgr  le 
Omce.de  Clermom,  demeurant  à  Parts,  dan» 
le  Palais  Abbatial ,  vient  d'imaginer  une  conf- 
truâion  nouvelle  de  montre  à  rrois  parties  qn'il 
#  exécutée  &  fotimife  a  l'examen  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences.  On  fçaic  que  ie  propre  de 
ces  montres  eft  de  fonner  d'elles  -  mêmes ,  Se 
qu'elles  Tonnent  l'heure  à  tous  les  quarts  accom- 
pagnée de  ce  quart  aftuel.  On  fçaic  auffi  quf 
Cette  fonnerie  peut  être  arrêtée  en  tour  ou  en 
partie,  çeft-à-dire  que  l'on  peut  à  volonté  ne 
faire  fonner  que  l'heure  i  toutes  les  heures  feu- 
Jemenr ,  ou  les  quarts  fans  heures  aux  quarts  feu* 
lemenr.  Qn  n'ignore  poinr  encore  quç  dans  tous 
les  cas  l'on  peut  toujours  faire  répeter  ces  mon- 
tres comme  coure  autre  ré|>étirion.  Ces  effets 
p  avaient  ité   obtenus  jufqu'içi    que  par    ûçs 
moyens  extrémemenr  compliqués.  Le  Sr  Tofetw 
bach  vient  de  les  Amplifier ,  &  l'Académie  Royale 
(les  Sciepcçs  lui  a  en  çonféquepee  accorde  fon 
approbation, 

»  Nous  fommes  t>ien  attitrés ,  difenr  les  Çom- 
»  miflairçs  de  l'Académie  *  que  la  montre  du 
t»  Sv  Tofenbach  n'a  que  16  pièces  comme  l'Au* 
•»  reur  la  avancé,  &  qu'ainfi  elle  eft  non-fcule- 
M  ment  de  beaucoup  plus  fîmple  que  les  montres 
»  a*  crois  parties  ordinaires  qui  en  ont  44;  mais 
»  même  que  les  répétitions  qui  en  ont  3^.  Nous 
*  çroyçns  çq  çonféqueqce  que  la  cpnftnj&on  de 


»&  montre  également  fimple  ,'  ingénietife  & 

•  facile,  mérite  l'approbation  de  l'Académie ,  tic 

•  <fctre  ioférée  dans  le  recueil  de  fes  machines. 


Les  S"  Dufour,  Ceret  &  Compagnie,  Entre- 
poseurs de  la  Fabrique  des  Montres  à  Ferney  , 
pi&de  Verfoix ,  route  de  Lyon  *  continuent  de 
rtmller  avec  foccès  en  tout  ce  qui  concerne 
fHorlogerie.  Us  garnirent  les  boîtes  de  portraits 
«  émail ,  8c  y  adaptent  les  autres  ornemens  que 
Foq  foahaice.  Les  perfonnes  qui  leur  feront  des 
demandes  fur  ces  différens  objets  ,  feront  d'au- 
tant plus  farkfaites ,  que  ces  Artifte?  intelligent 
(oignent  i  la  propreté  &  à  la  perfeâion  de  U 
roaia-d'œuvre,  le  meilleur  marché  poffible.  Ils 
peuvent  même  fournir  leurs  ouvrages  à  un  prix 
bien  inférieur  4  celui  qui  eft  fixé  par-tout  ailleurs 
icaafe  de  la  proreâion  8c  des  exemptions  que 
kRoi  daigne  leur  accorder ,  ain/î  qu*à  to*s  ceux 
fû  veulent  s'établir  avec  eux. 


Nouvelles  Cartes  à  jouer \ 


On  faivait  pour  les  figures  des  Cartes  ï  Jouer 
«ancien  patron  où  il  n'y  avair  nul  deflïn ,  nulle 
proportion,  8c  une  confufion  groffiere  d'objets  Se 
ic  couleurs  qui  choquaient  la  vue.  Le  Sr  Mitoirç 
tconfervé  lescaraâeres  confacrés  par  l'ufage  pour 
^figures,  mais  il  leur  a  donné  plus  d'élégance, 
plw  de  deffin ,  &  plus  de  netteté  dans  les  tr;ii'$ 
de  la  figure  &  dans  fes  acceflbires ,  avec  plut  uç 


*  vivacité  jSc  plus  d'aménité  dans,  les  couleurs.  Oa 
trouvera 3e  ces  fibnvéllès  cartes,  qui  fout d  ail- 
leurs confotmes  acbt  âficïefts  modèle* ,  niais  per- 
fe&ioimées v  eheï  Mitoite,  Marchand  Pape* 
tier-Cartier ,  sue  d'Àaje»  a»  Marais.  Le  fixain 
«les  jeux  entiers  eft  de  j  liv.  celui  du  piquet  &  1.  8  f. 
celui  duf  brelan  i  liv.  £  fols. 


SCIENCES. 

Physique. 

Réflexions  fur  Us  influences  de  Vair>  traduites  Je 
V  Allemand. 

L'air  a  fan*  doute  bien  des  influences  ignorées, 
dont  Pobfervation   exaâe  poutroit  être  d'une 

Jjrande  utilité  dans  l'œconomie  dotûeftique.  Tout 
e  monde  eft  iftftruit  des  effets  de  cet  élément  fur 
la  bierre  &  dans  la  culture  de  ta  vigne.  On  feait 
que  le  bled  éc  fur-tout  l'avoine ,  commencent 
à  s'échauffer ,  dans  le  tems  que  ces  grains  germent 
dans  les  clutàips;  t'éft  alors  qu'on  doit  les  re- 
mues, le  plus  (cuvent.  Il  y  a  auffi  un  tems  où  le  vin 
éprouve  une  fermentation  particulière.  Les  deux 
obfervations  fuivantes  faites  par  des  perfonnes 
dignes  de  foi  j  méritent  l'attention  des  Phyficiens. 
Destacbesoccâfionnéesparduvin rouée,  soient 

{lus  facilement  quand  la  vigne  eft  en  fleur.  Dans 
es  Ports  où  il  f  a  le  flux  &  te  reflux,  le  lait  fort 
facilement  du  vafe  quand  il  bout}  mais  beaucoup 


(195) 
flor  vîrc  8c  plus  fortement  loffqiie  U  tfarlt 

9oore  ;  il  n'en  fort  jamais  larfqu'elle  defccnd* 

guoiqu'il  écume  prodigieufemenr* 

SPECTACLES, 

Coi*£dïb  Prançaisé. 

Les  Comédiens  Français  ordinaiteft  du  Roi 
6m  donné  le  i  Juin  ,  la  première  repréfentâtion 
de  la  reprife  des  Iuthois  ,  Tragédie  de  M.  de 
Sauvigny ,  avec  beaucoup  de  changemehs.  Cette 
Tragédie  offre  le  fpeûacle  des  mœurs  d'un  peuple 
faovage ,  &  les  grands  mouvemens  de  l'amour  > 
de  la  piété  filiale ,  de  la  tendrefTe  paternelle  Se  de 
l'honneur,  Mlle  Dubois,  a  rendu  les  rôledlrza, 
fille  du  chef  des  Illinois,  avec  beaucoup  de 
noblefle,  de  force  &  de  pathétique*  iecandée 

ri  les  avantages  de  fa  figure.  M.  Mole  a  joué 
Français  réfugié,  avec  cette  ame  et  cette  cha- 
leur qui  cara&érifent  fou  jeu.  M.  Brizard  a  mis  le 
plus  grand  intérêt  dan*  le  rôle  de  père  du  jeune 
Français*  M.  Daubertal  ,  qui  a  remplacé  M. 
Itkâin,  à  cette  reprife ,  *  très-bien  ftifi  Tefpric 
de  fon  tôle,  Se  l'a  rendu  avec  intelligence* 

On  a  remis  fur  le  même  Théâtre  la,  Jeune 
biDUMMB ,  Drame  en  un  ade ,  de  M-deChatnp- 
fiart.  Le  rôle  de  la  Jeune  Indienne  eft  parfaite- 
ment rendn  par  Mlle  Doligni ,  qui  donne  a  fou 
jeu  tant  de  grâce,  de  naïveté  Se  de  vérité.  M. 
Pccville  eft  heoreufetnetu  placé  dans  le  rôle  di| 


Qaaker ,  qu  il  rend  avec  toute  la  firanchîfe  84 
l'originalité  propre  à  ce  caraâère.  Le  rôle  de 
l'amant  eft  joué  avec  fenfibilité  par  M.  MoaveL 


Comédie  Italienne. 

On  a  donné  le  Mercredi  ij  Juin,  far  le 
Théâtre  de  U  Comédie  Italienne»  la  première 
rcpréfentation  £ Alvar  &  hftncia%  ou  le  Captif 
dt  retour  ^  Comédie  nouvelle  en  crois  aâe$*& 
en  vers,  mêlée  d'ariettes.  Le  fujer  eft  ciré  du 
Roman  de  Gilblas;  mais  U  n*a  point  paru  heu* 
reufemenc  craité ,  fie  ta  pièce  n  a  pas  réudu 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES, 

Les  Noces  d'un  fus  de  Ror ,  ou  le  Gouverneur* 
drame  en  trois  a&ts  &  en  profe ,  io-8°.  A  Amfterdam  , 
&  (e  trouve  à  Paris ,  cher^  Lejay ,  rue  S.  Jacquet ,  au- 
dejfiu  de  celle  des  Mathurins,  au  grand  Corneille ,  &  càeç 
Bleuet,  Libraire ,  pont  S.  Michel* 

Pbaratmond ,  Roi  des  Francs ,  plein  d'amour  pour  Ces 
fujets ,  &  dans  le  déclio  dç  foa  âge  voit  avec  twe  douce 
fatisfaôâon  Ludovic ,  ioa  fils ,  marcher  fur  Tes  traces.  Il 
bénit  Eucrate,  Gouverneur  de  ce  jeune  Prince,  de  lui 
avoir  donné  des  idées  vraies  de  l'honneur  Se  de  l'équité ,  3c 
de  lui  avok  infpiré  une  jufte  horreur  contre  laot  de  Rots 
cruels  v  qui ,  livrés  à  leurs  paffions  3c  à  leurs  caprices  ,  ont 
foie  le  malheur  du  monde.  Pliaram*nd ,  pour  mieux  éprou- 
ver les  vertus  de  Ton  fils  ,  lui  confie  le  fardeau  de  la  Cou- 
ronne ,  il  dépote  entre  Ces  mains  le  pouvoir  de  récompen- 
fèr  la  vertu  &  de  punir  le  crime.  Mais  il  veur  auparavant 
fue  Luiovic  foit  lui-,  même  témoin  de  Fawcauon  avec 


(m) 

laquelle  un  Monarque  fidèle  à  (es  devoirs  doit  écouter  les 
pfuacÀ  des  malheureux.  Quel  moyen,  de  célébrer  pins 
âgDcmcBt  que  par  un  aâe  de  jufticc ,  le  mariage  augufte 
d*u  fils  de  Roi  ? 


Il  MtNDtÂNT  BOITEUX ,  ouïes  aventures  a* Ambrolfe 
Gwinet ,  Balayeur  du  pavé  de  Spring-Garden  ,  d'après 
Us  mus  écrites  de  fa  main  ,  pur  M.  L.  CafHlbon, 
i  parties  in-iL  ABouilbn,  aux  dépens  de  la  Société 
Typographique  ,  &  fe  trouve  à  Paris ,  the%  Lacombe  ,  s 
latraire ,  rue  Chrifune  i  brodé  prix  %  li v.  1 5  fols. 

Le  parti  fan  de  l'optimifcne  fera  un  peu  troublé  *  &  mémo 
déconcerté  de  voir  ici  l'innocence  livrée  aux  cblrimens 
réfervés  pour  le  crime  ,  parce  que  des  juges  intégres  ont 
été  abufés  pat  des  circonitanccs  (îngulicrcs,  &  par  des  ap-  . 
parentes  trompeuies.  AmbreHe  Gwinet ,  condamné  à  .être 
peadu  pour  on  prétendu  aflaûanat  dont  toutes  les  preuves  . 
étaient  contre   lui ,  n'échappa  de  la  potence  que  par  la 
négligence  du  Boureau  qui  le  croyait  mort,.  Obligé  de 
s'expatrier  il  parcourt  fucceftivemem  différens  pays.,  5c, 
devient  l'exemple  le  plus  frappant  des  vkifitudes  de  la- 
fortune.  Il  y  a  de  la  vaiiété  dans  ces  Mémoires  >  6c  une. 
critique  animée  des  spxutf  ft  ufàgcs  de  différentes  nattons* 


VFf*tr*KZ/SZ  Picnt ,  ComédUpourlesoihhres  à  fcèntu 
changeantes  ;  représentée  pour  la  première  fois  au  Château 
de  ***,  le  11  D&eêhre  17*7  4  in-80.  A  Paris,  cfte^ 
Lejaf ,  Utatfor ,  rue  S.  Jàcjués ,  au-dêffusdc  ctUcdea 
Matèurins ,  au  grand  ÇUrneitle*  * 

Dans  cette  Comédie  1er*ÔJts  font  remplis  £ar  des  ombrts 
qni  parlent  «c  qui  agirent.  5tle  fpcâatcur  vent  Te.  prêter 
«1  aBomentà  cette  illunon ,  il  trouvera  une  fottrde  pfaifir 
damlVxécnrton  «fesXcèiKt^eocbaorcment.  Colin ,  pauvre 
pécheur ,  apoercoit  dans  Ton  filet  au  lieu  de  poiflon  «ta  vafe 
Jtor.  Ce  valc  etandit  à  tnefiire  qu'il  s'en  approcjic  j  il  fa 
éct  (a  couvercle  3c  délivré  ni  Génie  qui  y  étais  renfermé. 


C*9<).. 

tt  prilbnnter.  p*r  teconnaiiTance  pour  Coq  libérateur»  M.„ 
favorife  dans  les  amours ,  en  lui  communiquant  le  pouvoir-, 
dé  fe  rendît  invifible.  Tout  ceci  s'exécute,  avec  une  forte., 
de  vraifemblance  par  an  moyen  allez  (impie.*  A  la  plac» 
de  la  toile  qui  ferme  le  rhéaxrc  cm  met  des  papiers  huilé* 
bien  tendus.  Ces  papiers  font  éclairés  par  une  bougie  élow 
gaie  de  <foû  7  pied» de  diftancedu  trâA$areot.  U*aâeois£- 
placés  entre  cette  lumière  &  le  traofpateor  font  *oir  leàc 
ombre  qui  fe  defBuc  fur  le  papier  $  mais  il  faut  fappofcr 
pour  cela  quHs  ont  toujours  l'attention  de  fc  préterter  de 
profil*  Le  vafe  d'orque  trouve  Colin  parait  grandir  à  Vue 
d'ail  ,  pièce  qu'on  éloigne  peu  à  peu  ton  oewre  du  trtmf- 
parent  ;  &  Colin  fe  rend  ajféinent.  inviolé,  quand  ^1 
veut  eu  fautant  par-deJTus  la  lumière  qui  éclaire  Je  )>*f  te?, 
b*i&  Lorfqde  k  théâtre  demande  des  ehangemens ,  ou 
avance  fat  bougie  contre  le  iraurnatene ,  on  prépare  la  fc^ner  ' 
6»  les  aétaufis  te  placent  comme  leur  rôle  le  demande.  Ea  ' 
remettant  lajbougie  od  elle  doit  être ,  fe  fpe&areirr  voie'? 
la  foen*  commence*  faut  avoir  vu  les  aéfceurr  arriver.  On  ' 
peut  imaginer  d'autres  jeux'dë  tntatre*  également  faciles  ' 
a  «otéeuter,  U  qui  peuvent  amufeç  fur  an  thfé^crt  de  fe-  ' 
dété.      -  .       .  i      •  ■  •  : 

'BitTiOïirjiBS  aïs  TORiQU*  èet  tutrtt  religieux  ita* : 

.àUsdam  k  menée  depuis  fon  +ngku  fufiju'ê  prifiut  ?  J 

ouvrage  dans  leauelon  trouvera  les  différentes  manières 

dt adorer  la  Divinité \  que  Ta  révélation  ,  V ignorance  & 

.Us  gaffions  Qntfnggjirios  *M*bwm*4'da***'*+4w*PU,& 

Tuifioirt  ahiégU  du  Dituu  4»  4wi*J0i'*»  d*P«ga- 

,  mfme%  0>,  ulle  d*i  ReJmçns^  ÇJuiticnpe  K  Juèahju\> 

jjfricaiae,  &c.  ;  leurs  fetftt&iéf fa* j>fi#çip*teïl**ts 

minifires  »  prêtres  ,  pontifes  &  ordres  religieux  ;  leurs 

-,  fit***  i4*r*fct£fificts  9  leÈnt  fupcTftinàn*-  les*»  térènu- 

•  min  *  U  ffècis  d*  but*  dopnas  o>  de  leurs  cruyamoes^ 
Qrni<kfigUH*  eu  kaUU  douce  ,  $  val.  mrê*,p*Êufmmiâu 

t  A  Paris,  cAtïVwom,  Imprimeur*  IsàemcÊ,  rue  F  «gi 
:£#wr*«.  '  *   .     -   l    '      -  r'..'i 

*  I/ÂUteiir  à  tjfu^  dws  fiarj  P$jpjmajfe  w>& 'fenje» CMfc 
Ici  eéiémonics  &  les  pratiques  extérieures  "de  toutes  les 


{m) 

jûàpcs.  II  a  rendu  par  ce  moyen  fon  recueil  non  moio* 
wfofaai  prinr  ly  gefti  (famoatè  qui  ne  s'attachent  qu'aux 
friflnet,  juistini*,  aux  «kfcriptions,  qu'utile  aux  fça- 
mfcon  Ctuéms  éclairés  qui  vendent  coinparer  les 
hliritii  8c  connaître  te*  principes  4e  conduite  des  di£- 
fa**  fedes.  CçmcowuKîânce  tes  convaincra  des  écarts 
♦  Wpth  Je  ck  c«ttf  livré  aux  parlions.  Ce  fera  pour  eus 
ttiwn.au  «otif  d'àdteticr  la  wralc  fublirnc  &  pure  de 
Œ***tfe.  A  la  tête  de  ce  Dictionnaire  eft  placée  une  table 
t&vueou  fe  trouvât  itcacirrtsfbns  rc  titre  de  chaque  rc- 
%»•  les  articles  ^ui  la  concernent.  Toutes  les  religions 
fa  «*gé9sdàat  cette  tabkioroqtiàtrtor^  qui 

feu  fc  Judaïfae,fc  ^hrrlVitnifms  »  k  Pagaruûnc  0c  ta 
Kafamcufinc. 


Zl  HjUliacx  de Mgr  le  Daushi*  %  Q&jpr  Àt.^tncYot; 
esùtn  premier  Commis  des  Fina/tccs  9  Ceji/cur  jftoyal  p 
ixAta4émies  de  Nancy  fyfct  Arcades  dejfomA,  in-^.' 
A  Pans  y  cke/Vaiti,  lfrw<,  an  tas  £;^  mm*fK 
$*uue  Geneviève-.  *       _, 


Mfanaç  de  Mp  kPmwm*>*fr*?^  Â  #W*>,  d*l  J* 


le 

tirage 

Ardudmcheffe  ,  four  de  l'Empereur  :  fri£enfi^  à  Mgrjfc 

Deupiin  le  x^  Avril  1770,  par  M    Hurtaut  /  Maù 


taure 


b-Àrts  df  ri/ràvttfité  û\t garisK  cir  devant  Proûffcur  à 
—    -   -*    -   sMmaHrtlK&  eh cette  quiiiU  Pinfi 


CEcoie  Rayais MUaairt 9K  6  eh  cette  qUÏiiié  Pïnfion- 
smrede  Sa  Aiajefté ,  brochure  in-i  1 ,  avec  une  Eftampe 
VitmmerUemVir.^Tàfls',  che^  VÏÏloiê  JUùravc,  rue 
S.  Ja  cques  9  À  la  Providence* 
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ÏHisroiRE  Naturelle  ,  générait & particuHeri r ptf 
M.  de  Buffoa ,  Intendant  du  Jardin  dit  Roi  >  deVAtà* 
demie  Françaifi,  &  de  cxUt  du  Séenees,  &e.  nouvelle 
édition,  tomes  ir,  n  &  i*, w-i*  t  de  Vhmrmum 
Royale,  1770., Ces  trois  volumes  complètent  rtHMn 
intèrejfante  du  animaux  quadrupède*.  A  Paris,  cher 
Panckoucïc  ,  libraire  ,  J  (Motel  dé  Tkau  >  rue  des 
Poitevins.  ,..,.. 


Lt  mime  libraire  publie  le  douxUmt  v*tum*ia-+*  du  grand 
.  Vocabulaire  Français*  .. 


\ 
Doutes  raisonnables  fun  MarguiUîer  de  U  Pa- 

roiffe  de  S,  Etienne  du  Mont ,  fur  te  problème  propofe 
par  Af.  Patte ,  AtchiteSe%  concernant  la  conflruftian  de 
la  coupole  deTEgfifê  de  Sainte  Geneviève.  A  Amftcedam, 
frje  trouve  à  Parts  9  che^  JoAbertjEb  M  Libraire  t  rue 
Dauphine,  1770. 

~4 — — : — " "  , . 

*  On  foutertt  ppùi;  YAtdtitcàttriar  chei  UcoMit ,  tisiuiai 
4  PjkM*  9.  ktft  Cmtirrmi  f  prêt  la,nié~DaA]pbtûe.  Le  prix  de  U 
Soufcriprion  ,  pour  Paris  &  pour  les  Province*  de  de -il  lfarttt  b#bk 
l'année ,  (ans  aucune  augmentation  pour  le  port. 


Di  ilHtXiHiki*  a*  Michel  Ukieit. 

Avec  Approbation^  Privilège  du  Roi. 

i  ■  n      1     1  1         l  1  T       1        1  — — 
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l'AVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SQiXANTE-DIX. 

<Hr^4f**t  taw»«~.  nefineflfartagoMutiL  Juvcd. 
&u  Lundi  *5  Juin. 


■ÉÉM* 


I  ARTS. 

Gravure. 

Itnne  femme  de  Normandie  ,  efiampe  d'environ 
I  j  /wk  *j  ^0  A***  yir  7  ^  ^*r£*  >  jT^ vU  par 
Î.G.  Wille ,  Graveur  du  R91 ,  d'après  le  dcjjin 
;  ii  fa  fils  Piwe  Alexandre  Wille.  ^  W, 
j   cfcj  C  Auteur ,  $#<u  <&$  Augujiins. 

jiij  a  beaucoup  de  vérité  &  des«|écails  fatisfoi- 
Ifcisdam  la  tête  de  cetcc  bonne  femme.  M.  Wille 
Si  annonce  un  talent  qui  fe  perfectionne  de  plus 
ttpta  A  l'égard  de  la  gravure,  dire  qu'elle  eft 
4eM.  Witt*  per*,  ç'aft  aflVa  en  faire  le  loge. 

Ce 


GÉOGRAPHIE» 

Nouvelle  carie  des  environs  de  Fontainebleau 
dreffée  fur  les  meilleures  caries  &  defiription. 
géographiques  du  Royaume  f  &  ajfujettie  aux 
observations  de  MM.  de  l'Académie  Royale  de 
Sciences ,  dédiée  &  pré/entée  au  Roi  par  G 
Aldring.  A  Paris,  che[  Aldring,  Graveur 
Géographe,  rue  Perdue ,  place  Mauberty  a  cou 
des  trois  Croijjans  ;  Lauraire9  Peintre  &  Doreur 3 
rue  des  Prêtres  «S.  Germain  -  V  Auxtrrois  f  & 
Cordouin ,  Peintre  &  Doreur ,  boulevard  &  pro- 
che la  barrière  du  Temple. 

Neuvième  &  dixième  feuille  de  la  carte  de  Nor* 
maudit.  On  y  trouve  les  villes  de  Falaife , 
Berhayf  SaintSilvain ,  Argences , Beaumont, 
Careman ,  Ifigny  ,  Valognes  ,  Bayeux  ,  &c. 
A  Paris ,  chez  Denis  &  Pacour  ,  Graveur ,  mime 
mai/on  y  rue  S.  Jacques  ,  vis-  à- vis  le  Colley 
de  Louis  le  Grand ,  entre  un  Libraire  &  un 
Epicier. 


INDUSTRIE. 

Obfervationfur  lafcrrutc>  par  M.  de  la  Pleigniere, 
Chevalier  de  S.  Lazare ,  Ecuyer  du  Roi ,  tenant 
fon  Académie  a  Caen  ,  connu  par/on  applicaA 
tïonfirieuje  aux  parues  ejfentielles  de  fon  art\ 

La  corne  du  pied  du  cheval ,  fans  le  fecours 
de  la  fenure  ,  s'uferaic  très-prompeement  pat  Ia| 


(40}) 
contrainte  où  eft  le  cheval  de  marcher  fur  un 
tetrein  dur  qu'il  éviterait  s'il  était  libre.  La  bonne 
ferrure  eft  donc  indifpenfable  pour  obtenir  du. 
cheval  tout  le  fervice  pollible  La  femelle  de  corne 
nommée  la  foie  que  la  nature  lui  a  donnée ,  doic 
fur  coût  être  confervée  avec  grand  foin  ,  à  moins 
qu'il  ne  s'agiffe  de  cas  particuliers.  Cette  femelle 
appuyant  à  rerre  lorfque  l'animal  y  pofe  (on  pied , 
la  preffion  que  fait  l'os  du  petit  pied  fur  la  foie 
4e  chair  ôc  de  corne  comprimanr  Je  tendon  fié- 
duflèur,  l'empêche  de  recevoir  les  efforts  aux- 
quels il  eft  fujec  lorfque  la  foie  de  corne  n'ap- 
puie pas.  Pour  répondre  aux  vues  de  la  nature  , 
il  ne  s'agit  amplement  que  de  conferver  les  mu- 
railles, &  de  laiirer  porter  la  foie,  la  fourchette 
le  les  calons.  Afin  d'y  réuflir  on  creufe  autour  du 
pied  1  epaiifeur  du  fer  qu'on  veut  mettre,de  façon 
qu'étant  en  place  il  ne  fafle  que  remplir  le  vuide 
que  Ion  a  fait ,  &  ne  porte  pas  fur  la  foie.  La 
œrne  des  calons  eft  réfervée  de  façon  qu'ils  fer- 
vent à  empêcher  le  fer  de  reculer ,  &  par  confè- 
rent dVbranler  les  clouds.  La  foie  contient  auilï 
le  fer,  &  empêche  la  pince  du  pied  de  derrière 
le  pouvoir  le  toucher  en  aucun  endroit ,  ni  de 
l'ébranler  ;  ainfi  le  pied  ferré  eft  en  tout  fem- 
blable  i  ce  qu'il  était  avant  la  ferrure  qui  a  l'avan- 
tage d'être  plus  propre  &  plus  folide  qu'aucune 
aorte  qu'on  air  inventée  jufqu'à  préfent.  Il  faut 
fue  la  rêre  des  clouds  qui  doivent  être  à  lame 
mince ,  fou  incruftée  dans  l'épaiffeur  du  fer 
comme  à  V Anglaife.  Quiconque  fentira  le  prix 
de  cette  ferrure  &  aura  un  Maréchal  a(P>z  adroic 
pour  l'exécuter  en  fera  crès-fati&fait  ;  on  peut  en 
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^oîr  le  modèle  â  l'Académie  a  Caen,  où  le  boe 

x>rdre  qui  y  règne  ne  fe  fait  pas  moins  admirer 

*|ue  les  progrès  des  jeunes  Cjemilshommes  qui 

t'y  rendent  de  cous  les  pays. 


Art  YiTÉuiNAjRi*. 

On  acru  jufqu'à  prenne  que  la  maladie  connue 
fous  le  nom  de  pourriture  &  qui ,  dans  das  années 
pluvieules ,  enlève  des  troupeaux  entiers  de  bères 
à  laine,était  absolument  incurabIe«Ce  préjugé  for- 
tement enraciné  dans  l'efprit  du  fermier  &  des 
ÎJergets,  ell  plus  préjudiciable  que  le  fléau  oteine» 
par  le  découragement  dans  lequel  il  jette  les  pro- 
priétaires en  ce  qui  concerne  les  fecoors  qu'exi- 
geraient les  animaux  malades  quHIs  abandonnent 
très* mal  à  propos  à  Uur  mauvais  fort.  Plufiears 
Clèves  des  Ecoles  Vétérinaires  ont  prouvé  cent 
année  par  leur  f accès  à  cet  égard  ,  qu'il  ne  faut 
pas  juger  de  ce  qui  eft  potlible  ou  impoffible  par 
les  prétendues  expériences  de  gens  qui  ne  fui  vent 
qu'une  routine  aveugle.  Si  la  maladie  doniT  il 
s'agit  a  été  jufqu'ici  rebelle  à  tous  les  remèdes 
adminifttés,  c'eft  la  manière  dont  elle  a  été  trai- 
tée qui  l'a  rendue  telle  ;  car  les  maux  les  plus 
«urablas  celFem  fouvenr  de  l'être  par  la  voie  que 
l'on  prend  pour  les  détruire.  Le  Sr  Beauvais  ,  l'un 
des  Etèves ,  a  été  demandé  par  M.  de  Sauvigny  f 
Intendant  de  la  Généralité  de  Paris  j  il  a  éfé  en- 
voyé dai>s  la  Paroiffe  de  Crefpieres  ,  près  de 
Saint  Germain- en  Laye,  le  %t  Mai.  Voici  le 
Certificat  qu'il  en  a  rapporté  :  ««  Nous  fouflignés, 
m  Cuic ,  Receveur  4e  la  Seigneurie  ,  Procureur- 


9  Fifcal ,  Syndic  &  autres  Notables  de  ta  Paroiffe 
0  de  Crefpi ères  ,  certifions  que  le  Sr  Beauvais  , 
»  Elevé  des  Ecoles  Royales  Vétérinaires*  à  guéri 
»  chec  le  Sr  Bécard*  laboureur  dans  cette  Paroi lïe^ 
o  1 97  moutons  j.  qu'il  n'en  éft  mort  que  troil 
o  encre  fes  mains  }.  qu'il  en  érait  mort  161  avant 
»  Ton  arrivée ,  lefquels  périmaient  alors  jufquati 

•  nombre  de  quatre  ou  cinq  par  jour  de  la  ma* 

•  ladie  appelée  la  pourriture  que  nous  avion*. 
»  toujours  regardée. comme  incurable ,  lequel  dit 

•  S*  Beauvais  nous  a  prouvé  le  contraire  par  uiv 

•  (accès  prompt  3c  bien  démontré  >  ce  que  nous. 

•  atteftons  &  certifions  véritable.  Fait  &  donné 
»  à  Crefpieres  le  13  Juin  1770*  Signé  Aubin  * 
»  Receveur  de  Vide  ville  &  Crefpieres  j.d'Hiffer«* 

•  feau,  Curé  de  Crefpieres  ;  Breton ,  Vicaire  de 

•  Crefpieres}  d'Autel ,  PïocureutFifcal  j  Vefrier  ^ 

•  Laboureur  &  Col  teneur  j.  Piètre  Couteau  Syn- 

•  die  $  Jean  Leciairc  »  Laboureur  \  Jean  Bécârd» 

•  Laboureur  &  propriétaire  dudit  troupeaa*  »* 


Bijouteries» 

Le  Sr  Grancht^  Marchand  Bijoutier,  à  Peri^ 
feigne  du  petit  Dunkerque ,  quai  de  Conti ,  vienr 
de  recevoir  différentes  nouveautés,  entr'aurre*. 
les  portraits  peints  fur  verre  de  MM.  de  Voltaire  * 
Roufïeau  ,  Milton  ,  Pope  ,  Loke  *  Addifon  * 
Driden  %  Shakespeare  »  Garu  k5  Jean  Wilkcs  ** 
autres  i  9  liv.  pièce  \  des  chapeaux  de  faille  &c 
en  jooe  y  des  ventilateurs  d'ifne  nouvelle  conftrac- 
non  ;  toutes  fortes  de  petites  figures  &  animaux 
tn  porcelaine.  De  la  foie  de  Nankin  tors  il'Arv- 
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gleterre  pour  faire  le  filet  ou  le  tule;  cordonet 
de  coure  conleur  pour  faire  des  bources;  pompes 
en  fer  blanc  pour  les  jardins  ;  toutes  fortes  d  evan- 
tails  à  l'Anglaife  ,  les  papiers  en  carton  des  Indes. 
Coques  de  pertes  fines  pour  faire  diversouvrages; 
coliers  anolins  pour  les  dents  des  enfans  j  pinces 
&  paniers  à  fucre  en  argent  ;  petites  papoues  pour 
mettre  aux  becs  des  théières.  Diverfes  cannes  pour 
la  campagne  ;  tabatières  de  cuir  couvertes  en 
poil ,  &  un  nombre  infini  d'autres  articles  nou- 
veaux en  fer  peints  &  vernis,  en  cuivre  émaillé, 
en  acier  poli ,  en  pinfbeck  >  en  fer  couvert  d'ar- 
gent ;  lunettes  de  fpe£kacle;criftaux  de  Bohême 
pour  la  table ,  &c.  Le  Sr  Grancheza  auffi  un  très- 
joli  cabriolet  pour  enfant  du  prix  de  140  livres. 

Manière  d'orner  les  parterres  avec  des  animaux 
de  verdure  de  différentes  formes. 

On  imite  la  forme  des  animaux  dont  on  veut 
orner  fon  parterre  avec  du  fil  d'archal  ,  Se  l'on 
remplit  la  capacité  avec  de  la  bonne  terre  ramifée. 
On  feme  au  travers  de  ces  fils  la  graine  donc  la 
verdure  doit  couvrir  cette  efpèce  de  noyau.  Peu 
de  tems  après  qu'elle  a  levé  on  croirait  voir  un 
animal  de  verdure.  Le  perfil  réuffir  très-bien  pour 
cette  imitation.  On  peut  exécuter  de  la  mèmç 
manière  des  fruits  de  toutes  les  formes.  Il  faut 
avoir  foin  que  les  fi's  d'archal  foienr  aflez  ferrés 
pour  que  la  terre  qu'ils  doivent  contenir  ne  puitfe 
s'en  échapper.  Il  y  a  quelques  perfonnes  qui  mê- 
lent les  graines  avec  la  terre  avant  de  la  mettre 
dans  cette  efpèce  de  panier  dont  la  forme  doit 
reiïembler  au  fruit  ou  a  l'animal  qu  on  veut  re- 
prefenter. 


SCIENCES. 

Agriculture, 

Ohfetratims  fur  Us  Rats  Katchers  ou  preneurs 
de  rats  en  Angleterre. 

Les  Anglais  font  les  peuples  de  l'Europe  a  qui 
l'Agriculture  moderne  doit  les  plus  grands  pro- 
grès. L'ufage  de  vivre  à  la  campagne  n'eft  point 
reçarde  chez  eux  comme  une  efpèce  d'exil.  La 
principale  NoblefTe  s'occupe  du  foin  de  faire  va* 
loir  les  terres  qu'elle  tient  de  fes  pères.  Les  lu- 
mières qu'elle  recueille  dans  les  voyages  qui  en- 
trent toujours  dans  fon  éducation  ,  fervent  à  éclai- 
rer le  cultivateur  borné  dans  fes  moyens.  Autre- 
ment celui-ci  ferait  réduit  à  une  routine  aveugle* 
Tous  les  détails  de  la  campagne  font  donc  en 
Angleterre  autant  d'objets  dignes  de  l'attention 
des  Seigneurs  &  des  propriétaites  opulens.  Ces 
propriétaires  retirent  fur-tout  de  grands  fer  vices 
d'une  famille  errante  que  l'on  nomme  Rats* 
Katckers ,  c'eft-à-dire  preneurs  de  rats.  Ces  pér- 
iodes ont  le  fecret  de  prendre  tous  les  gros  rats 
qui  défolent  les  fermes.  Comme  elles  ont  grand 
foin  d'exiger  au'on  n'examine  point  leur  manœu- 
vre, &  qu'elles  n'opèrent  que  de  nuit ,  on  ne 
peat  former  que  des  conjeâures  fur  leurs  procé- 
dts.Une  perfonne  très-digne  de  foi  &c  fort  connue 
pu  fes  vaftes  connailTances  dans  la  littérature 
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Grecque  &  Latine >  rapporre  quêtant  ai»  joui 
i  la  campagne  un  de  ces  preneurs  de  rats  &  çrf 
Tenta  au  maître  de  la  mailon  pour  le  délivrer  de 
hôtes  importuns  qui  rayageoient  fes  granges.  1 
demanda  uti  fc'hclhng  pour  chaque  rat ,  &  voulu 
qu'on  ne  le  regardât  point  opérer.  Dès  la  mcmi 
nuit  il  prit  trente  rats  qu'il  mit  dans  une  cage  d\ 
fer*  Cet  homme  maniait  ces  animaux  fans  et 
recevoir  le  moindre  mal.  Un  daraeftique  imprq 
dciu  voulut  mettre  la  main  dans  le  même  endroit 

{•refumant  que  les  rats  le  refpeâeraient  comm< 
eur  dvftrufteurj  mais  il  fut  mordu  de  la  manien 
|a  plus  cruelle»  âinfi  que  lavait  prédît  le  Rats- 
Katchcr.  Comme  on  demanda  à  ce  parriculiei 
s'a  avait  attrapé  tous  les  rats  »  il  répondit  que 
oui.  11  donna  pour  preuve  le  fait  fui  vont  #  il.prij 
quelques-uns  de  ces  animaux  >  Se  leur  fie  une 
marque  en  leur  coupant  un  peu  de  poil  fur  le  dos, 
Cette  opération  faite»  il  leur  rendit  la  liberté, 
6c  les  reprit  la  nuit  fuivante.  On  les  noya  en* 
fuite  avec  les  autres  dans  la  eagt  de  fer*  Lorf 
qu'on  voulait  que  ce  particulier  conftatar  k  défi 
rr uftion  des  rats  »  il  demandait  deux  fchellmgs  ou 
44  fols  pour  chaque  rat  qu'il  érait  obligé  de  pren- 
dre une  féconde  fois.  Ceux  qui  font  ce  métie* 
font  riches  >  Se  font  un  grand  myftère  de  leur 
fecret.  On  a  d'abord  cru  qu'ils  fe  fervaienr  d'un© 
femelle  pour  attirer  les  mâles.  Mais  ils  prennenr 
les  uns  comme  les  autres.  Ce  fait  n'eft  pas  moins 
fingulier  que  d'appeler  toutes  les  abeilles,  Se  de 
S'en  faire  fuivre.  Il  eft  parlé  de  ce  dernier  fait 
dans  l'extrait  de  Wiliman  inféré  dans  le  traité 
fur  les  abeilles  qui  fert  de  fuite  à  la  traduâion 


h  Pocme  Italien  de  Ruccelai  fur  ces  laborieux 
iftfeâes. 

N.  B.  On  a  cru  devoir  extraire  ce  trait  fingu- 
Iier  des  voyages  intéreffans  de  M.  Pingeron ,  afin 
d'eogager  les  cultivateurs  a  faire  des  tentatives 
très-efficaces  pour  la  deftruâion  des  rats.  Us  peu- 
vent être  allures  qu'il  y  a  en  Anglererre  des  par- 
ticuliers, qui  depuis  un  rems  immémorial  font 
dans  Pufage  d'exterminer  ces  animaux. 

Il eft aile  de  répondre  «  lobjeâion  qui  fe  pré- 
fawefi  naturellement.  Pourquoi  exiftet-ii  encore 
estais  en  Angleterre  ?  c*eft  qu'on  ne  les  attaque 
pas  de  concert  comme  on  cbaflait  jadis  les  loups 
qai  fe  réfugiaient  dans  la  Principauté  de  Galles. 
Oo  avait  fixé  des  chafles  générales  où  préfidait  le 
Prince  qui  régnait  dans  ces  contrées.  Il  ferait  au- 
joard'hoi  de  toute  impoflîbilité  de  faire  la  même 
chofe.  On  a  vu  fous  Georges  I  un  payfan  rtfufec 
i  ce  Prince  la  permiffion  de  continuer  la  chafle 
far  fa  terre.  It  fe  tint  fièrement  à  la  barrière  ,  flç 
Iti  in ,  jmm  King  upon  mine /bit  >  je  fois  aùffi 
Rai  fur  mon  tertein.  George  1  lui  fit  donnée 
«ngt cinq Vjui nées,  le  payfan  leva  ppur  lors  tba 
daôeau  &  lai  dit  :  Sirt  >  puifqut  vous  avt^payt 
a  Roi  le  dommage  que  vous  allt{  faire ,  il  tft 
jpjii  que  vous  profitiez  du  plaifir  de  la  chaffi^ 
fc  il  ouvrit  en  même  tems  la  barrière. 


\& 
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SPECTACLES. 

Comédie  Italienne. 

Madame  Gourvîlle  a  débuté  le  Dimanche  17 
Juin  fur  le  Théâtre  de  la  Comédie  Italienne  dans 
les  rôles  de  cara&ère  du  Maréchal  Se  de  Rofc  & 
Colas.  Elle  a  continué  Ton  début  dans  les  pièces 
du  Maître  en  Droit ,  &  du  Bûcheron.  Elle  paraît 
avoir  une  habitude  du  Théâtre  ;  &  elle  met  de 
l'intelligence  dans  fon  jeu  \  mais  elle  a  peu  de 
voix ,  &  quelque  difficulté  dans  la  prononciation. 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Le  Temple  dv  Destin  %  ou  Vhommage  des  caurs 
Français ,  à  Madame  la  Dauphine  ,  Poème  en  cinq  chants 
en  profe  ,  par  Madame  de  Marcillac.  A  Paris  ,  che\  la 
veuve  Regnard  6»  Oemon ville,  Imprimeur- Libraires , 
Grana" -Salle  du  Palais  ;  Vente  ,  Libraire,  au  bas  de 
la  Montagne  Sainte  Geneviève» 

Ce  Poëmc  en  profe  ,  fruit  (Tune  imagination  ornée  & 
p'un  cœur  fcnfible  a  la  félicité  publique,  cfl  embelli 
de  toutes  les  grâces  de  la  poefic.  On  applaudira  fur-tout 
à  l'art  avec  lequel  l'Auteur  a  fçu  nous  rappeller  dans  cent 
heureufe  fiction  les  actions  qui  ont  le  plus  honoré  les! 
Souverains  &  leurs  Minières.  Le  Poe'me  cft  terminé  par 
ce  difeours  que  Jupiter  ,  le  Roi  des  Dieux  ,  adrefle  à  l'Aroi- 
tié  :  »  Fille  du  ciel ,  divinité  bienfaifante ,  dont  les  humains 
»  méconnaident  le  prix,  entourez  nos  enfans  d'adoption,! 
s?  de  vos  gunlandcs ,  6c  rendez-leur  héréditaire  le  don  de 


:  &iît  timer  de*  Princes  de  Icar  fang  ,  &  adorer  des 
sptes ,  tréfor  précieux  donc  vous  avez  cmichi  les  Au- 
ars  de  leurs  joars ,  &  fans  lequel  les  Souverains  ne 
tarent  être  heureux.  »  Jupiter  s'adrellant  cnluite  à 
berre  ;  »  vous  ma  fille,  ne  perdez  jan  aïs  de  vue 
«  élèves.  Empêchez  que  la  flatterie,  fléau  tenihle  des 
trarqoes ,  ne  verfe  dans  leut  aine  (on  dangereux  poi- 
«  :  il  dérrujrait  votre  ouvrage ,  &  c'eft  le  feul  obfta- 
J^«lcdcftin  vous  laillc  a  combattre  pour  ailuter  leur 
bci£ 

^Bouquets  de  Noce  ,  ou  les  deux  Bouquetières, 
adopte  fur  le  Moriagt  de  Mgr  Louis  Augufte ,  Dauphin 
b  f tance  %  avec  S.  A  R  ^iadame  Ma  rie-  An  roi n«  ttc, 
tâiiëchejfe  d'Autriche,  par  M  Roflel .  #/i-8e.  A  Paris, 
*ç  Michel  Lambert  .  Imprimeur  L  braire  ,  rue  de  la 
hrpt,  Dclalaioj  Libraire,  rue&â  côté  de  la  Comédie 
^éttçaife. 

basée  Dialogue  ingénieufement  naïf  les  fleurs  du  Per- 
fefoot  beurcuCemcnt  aflbciécs  à  celles  de  la  narurc: 
bxjoet  de  noce  que  les  deux  Bouquetières  dcfttnenc  à 
%ét  Daupbine  eit  un  beau  lis ,  le  roi  des  fleurs* 

Ce  lis  charmant ,  jeune  Daupbine , 
Nf votre  beau  fein  femble  fe  réjouir, 
*  tow  Flore  &  l'Amour  l'ont  fait  épanouir  $ 

Et  la  France  vous  le  deftine. 

Son  port ,  £a  grâce ,  (a  fraîcheur  , 
Itaks  de  votre  époux  font  la  vive  peinture  : 

Sa  blancheur  éclatante  de  pure 
*t  faurs  fujets  retrace  la  candeur. 


£tt  de  Sjint-Cyr  ,  à  Voccafton  du  Mariage  de 
k Dauphin,  avec  Marie- Antoinette  d'Autriche  , 


-^P1  du  mois  de  Juin  Mgr  le  Dauphin  ,  Madame 
■r*"*  i  Mgr  le  Comte  de  Provence ,  Mgr  le  Comte 
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d'Artois,  Madame  3c  Madame  Elifabeth  fe  rendirem 
mai  fon  Royale  de  Saint- Cyr ,  de  furent  reçus  à  la  j 
Je  clôture  par  Madame  la  Supérieure  à  la  tête  de  la  C 
trïunauté.  Ntyr  le  Dauphin  ,  Madame  la  Daaphiac 
Minces  &  Prinpcfiîcs  allèrent  à  l'Eglifc  eu  ils  cnceoÀ 
te  fa  lut ,  enfuira  les  De  moi  fc  lie*  de  cette  Mai(on  c*£< 
rent  l'Idylle  que  nous  venons  d'annoncer ,  6c  qui  t 
compbfée  exprès  pouf  le  Mariage.  Cette  petite  piec< 
eft  en  profe  Se  mêlée  d'Ariettes  clt  dmféc  par  fcèoea»  i 
cette  Idylle  chaque  Nymphe  chante  tour  à-tour  lai  bc? 
la  vertu ,  les  grâces  de  l'augufte  Daupbine  8c  le  bon 
de  la  France.  Eglé  ,  l'aimable.  Eglé  »  quoique  beau 
©lus  jeune  que  fes  compagnes ,  n'en  eft  pas  moins  cm  pi 
a  offrir  fon  coeur  9c  fa  enanfon  à  la  jeune  divinité.  / 
qui  la  première  s'eft  acquitée  de  ce  devoir ,  applaocBt 
empreflement  ;  on  voit  bien  ,  s'écrie- 1* cl k ,  que  le  I 
ment  n'a  point  d'âge.  Mgr  le  Dauphiu  &  fe** 
la  Daupbine  ,  ainfi  que  les  Princes  &  Princeffes  ,, 
paru  fat  «faits  de  cette  petite  fête.  La  mufiqoe  aaii  c 
M.  Cocqucrcft  a  été  admirée  $  le  bel  ordre  qui  règne 
la  maifou  de  Saine- Cyr  l'cft  toujours  de  ceux  qui  «a 
témoins. 

Le  Désaveu  de  la  sature  ,  nouvelles  Lmttn 

verst  brochuYe  in-8°  de  64  pages  ,  ornées  de  grm 

relatives  au  fa  jet ,  d'après  tes  dejjins  de  Jacques  de 

-     A  Paris ,  ch?i  Fétil ,  IMtmn  %  Hat  des  CêrdtHers 

Parnajfe  Italien. 

Ces  Lettres  en  vers  que  ton  peut  regarder  cojéme 
efpèces  d'héroïdet  ont  cette  éloquence  qui  {(axe  eTim 
bien  pénétré  de  fou  fujet.  Dans  la  première  ,  c'eft  le 
tendre  des  percs  qui  fe  reproche  la  mort  de  fon  fils  tr 
qu'il  a  livre  imprudemment  entre  les  mains  <f  un  Mé 
inoculateur.  Le  fait  fut  lequel  le  fuicc  de  cette  béroï 
fondé  cft  cité  dans  un  Mémoire  eh  rapport  contre 
culation ,  par  M.  de  l'Epine ,  Médecin  de  ta  Faculté  de 
Le  fujet  de  la  féconde  héroïde  cft  analogue  an  p remit 
c'eft  l'époux  d'une  femme  accomplie. qui  par  trop  <Ten 
fement  perd  celle  qui  faifait  le  bonheur  de  fes  jours. 


fctt  béroïdc  eft  précédée  d'one  Lettre  en  profe  à  M. 
foasd,  où  le  Poëte  s'avoue  l'élevé  de  cet  habile  peintre 
tk  genre  pathétique  &c  (ombre.  Cette  Lettre  eu  rem- 

tfevaes  faines,  de  réflexions  judicieufes,  d'obfecva- 
;  imérdlantes.  Comme  le  Poc'te  parle  d'après  ce  qu'il 
Ëame  les  femimens  qu'il  a  exprimés  (ont  puifés 
mire  même ,  difons  plus ,  dans  le  cœur  de  l'homme 
&  fcnfiblc ,  la  lecture  de  Us  béroides  fait  éprouver 
^taéme  fenfarioo  que  l'on  relient  à  la  vue  d  un  tableau 
lui  Ja  célèbre  Grcuic. 


\l*9C4TlON  jdm  i'  4movr  ,  par  V  Auteur  des  hit- 
mires  au  Marquis  de  Sol  anges  ,  i  parties ,  che\  Lejay  , 
\M$.  Jacques,  au  grand  Corneille  ;  prix  x  liv.  S  fols. 

la  jeune  Ro(e  ,  douée  de  tous  les  avantages  que  peut 
feerla  nature ,  excepté  la  richelle  &  la  naiflanec,  cft 
slinucilc  du  Chevalier  de  Montfort  &  dcCiai^font 
b  par  te  fane,  &  pins  encore  par  l'amitié.  Ces  jeunes 
a oqi  cahivé  l'efprit  de  leur  aimable  pupile ,  ont  formé 
icsqr,  &  lui  ontinfpiré  toutes  les  vertus.  L'amour  & 
tfluéxét  que  la  beauté  infpire  ont  fait  naître  dans  Ces 
Éw  aimables  un  femimenr  refpeftable  puifqu'il  les 
■Aw  davantage  à  l'éducation  de  leur  écoliere  >  mais 
fcn  devenus  rivaux  (ans  jaloufie,  ôc  eklaves  de  leur 
"  ,  (ans  haflefle. 
fc*  borne  fatiguée  par  les  plaifirs,  con fuite  fa  £anc£ 
frmirc  a  la  campagne  auprès  du  Chevalier  Moatforc 
fcrt,  Elle  veut  donner  à  la  j;unc  Rofe  les  ma  xi  me* 
apode  di'lîpé.  Cairfons  sallatmc  des  impreflions; 
ddifcon:s  peut  faire  fur  un  coeur  novices  il  inter- 
'  Jeune  Rofe  &  reconnaît  avec  fc  Habilité  fon  atta- 
pour  la  vertu  ,  &  fon  inclination  pour  lui.  La 
de  Loxan  cft  également  étonnée,  &  lâchée  de 
jeune  Rofe  réfifter  à  fes  confeils ,  Se  Montfort  aux 
^'elie  avait  déjà  formés  d'en  faire  fon  amant.  Elle 
ûirpns  aum*  l'amour  que  fon  frère  avait*  pour  Rofe  s 
ftttput  fon  art  à  augmenter  fa  tendtefle  5  elle  le  déter- 
tetofinàfaire  demander  Rofe  en  mariage  parClairfoni 
***,  dont  U  ne  connaiHait  pas  encore  la  pa(ik>n« 


UiO 


Cjtjiogvm  des  Livres  de  la  BMiottiaut  de  AL 

tAbbi  Cbauvclin ,  ConfeUlerau  P*rUmcAt%çh<{  Prault , 
fils  aînit  Libraire  ,  Quai  des  AugHfiim  ,  pris  la  rue 
Payée» 

Cn  trouve  ck*t  Gibet*  faine ,  Libraire,  Quai  du  Au- 
gaftins  ,  les  Livres  fimans  venus  de  l'Etranger. 

Hiûoise  de  Nadcr-Cbab  »  connu  fous  le  nom  de  Thaln 
«Wf-Kttli-ïChan ,  Empereur  de  Perfe  ,  traduite  4*oa  mawjf* 
cm  FciGm  %  par  ordre  de  Sa  Majcfte*  le  Roi  de  Daoneaad  , 
par  M.  Jones.  Londres  1770.  1.  *oL  «-4°.  14  Ut. 

Theocriti  Syracufù  ©pesa  euoa  fcboliis  g«ec»,  acce- 
dunr  nota;  vaiiotum ,  edeate  Vacton.  Oaonii  ,  1770.  1. 
?ol  i*-4°. 

Dcmoft  béais  optr*  graKo-lati**,  corn  nous  TayUr. 
Camabrigtac  17*9*  1.  W.  in-%*.  16  lit* 

Tabula;  motuum  folisfc  lunae,  quibus  accedit  metho- 
dus  longitudinum  promota,  au&oïc  Mayer.Lpndiiù  1770, 
ii-4*.  15  liv, 


On  fo*f«û  pour  Ç<4*v*<WMfir  chex  L  jioo-Me»»,  L»»aai«« 
A  Paris  ,  nui  Christine  ,  près  la  rue  Dauphine-  t#  *»tix  6#  la 
Soufcripcion  ,  pour  Paris  &  pour  les  Pruvincct  cÛ  de  is,  livres  pour 
l*année ,  fans  aucune  augmentation  pour  le  port* 


De  t'iMPRiMEXii  x>x  Michel  LAMfEKt 


Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 
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%*AVANTCOUREUR- 

ML  SEPT  CENT  SOIXANTE-DIX. 


hominu...  nàjbi efi  farrégo  likellk  Jqvefci 


Z>«  £**/!  </i  i  Juillet. 


A     R     T     & 

Peinturb. 

ttnftion  des  Tableaux  6?  Dtjjins  qui  s* c fi  faite 
mis  place  Dauphin  t  le  four  de  t  Octave  de  la 
Skt-Dieu  ii  du  mois  de  Juin. 

tu  expofition  (e  fait  tous  les  ans  à  la  fatis- 
des  amateurs  qui  défirent  de  connaître 
is  des  jeunes  Artiftes  Français  &  même 
(4*9  Artiftes  Etrangers  qui  fe  trouvent  à  Paris* 
Ils  for- tout  applaudi  aux  beaux  payfages  de 
K~    linand  Kobell,  Peintre  de  S*A.S.  l'Êleâeur 
Son  crayon  eft  moelleux ,  fa  touclie  fa- 
f,  (bn.ginte  abondant  &  varié.  On  a  vu  de 
lAfrifte  les  quatre  parties  du  jour  deflinées  au 


crayon  noir  &  blanc  lur  papier  bleu  ;  & 

mêmes  fujets  répétés  en  quatre  autres  deflins  p 

-petits  fans  que  Ion  ait  pu  foupçonner  qu'ils  { 

lent  de  la  même  main,  Gnon  par  la  légéteté 

feuil«é  &  la  facilité  de  l'exécution.  Deux  aut 

payfages  de  M.  Kobell,  l'un  tepréfentant 

tbleil  levant,  &  l'autre  un  orage  ont  paru  fa 

beaucoup  de  plaifir  par  l'intelligence  avec  laque 

ils  font  traités.  Ils  offraient  d'ailleurs  un  contra 

d'un  effet  très-piquant.  Plufieurs  autres  deilins 

même  artifte  »  un  coup  de  vent ,  un  clair 

lune ,  &c.  annoncent  que  ce  Pa)  fagifte  a  bei 

coup  étudié  la  nature  ,  Se  fçait  lui  dérober 

effets  les  plus  agréables  &  les  plus  pittorefqtl 

M.  Parizeau ,  Delïinateur  &  Graveur,  nou 

fan  voir  cinq  grandes  comportions  dans  legei 

hiftorique ,  dont  les  fujets  font  la  mort  de  £ 

tannicus  j  la  fermeté  intrépide  de  Mutius  Scevc 

la  continence  de  Scipion  $  le  refpeâ  religi* 

d'Albinus  pour  les  Veftales  ;  la  piété  filiale 

Conolan.  Ces  différons  traits  hiftorîques  fi 

époque  dans  l'Hiftoire  Romaine,  auffi  les  Pe 

très  fe  font  ils  étudiés  à  nous  les  remettre  fouv 

fous  les  yeux.  M.  Parizeau  a  eu  le  courage 

traiter  de  nouveau  ces  mêmes  fujets  ,  de  l'o| 

pu  remarquer  que  fes  efforts  n'ont  point  été 

Fru&ueux  ,  puifqu'il  a  corrigé  plufieurs  fatl 

contre  Thiftoire ,  &  même  contre  le  coftume  à 

lefquel  les  quelques  uns  de  fes  prédéceffeurs  érai 

tombés.  Comme  ces  deflîns ,  dont  les  figures 

M  a  14  pouces  de  proportion  font  définies  i 

plume,  &  vigoureufement  colorés  au  biftre; 

peuvent  fe  foutenir  à  coté  des  plus  grands  cabta 
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Otuvu  du  même  Ârtifte  un  autre  deffin  au  kif- 
tre  tepréfentant  les  Troyennes  qui  viennent  dé 
mettre  le  feu  à  la  flotte  d'Enée ,  fujet  de  l'Enéide  j 
Taocrède  bieffé  &  fecouru  par  Herminie  %  deffin 
«3  papier  gris  au  biftre  rehaullc  de  blanc  ,  fujet 
Emprunté  de  la  Jérufalem  délivrée  j  un  autre  fujet 
1  tiré  du  même  Pocme ,  &  qui  repréfente  Tancrèdê 
bieffé  par  les  foldats,  &  faifant  relever  le  corps 
(TArgant,  qu'il  vient  de  tuer;  Un  facrifice  offert 
prdesVeftales,  deffin  au  biftre  dans  le  goût  du 
bas-relief  antique;  un  autre  fujet  repréfentant  urt 
Cotps- de- Garde.  Ce  dernier  deffin  eft  remar- 
quable par  un  effet  de  lumière  très-piquanr.  Mi 
Pameau  fçair  varier  fes  fujets  &  les  rendre  inté- 
refTans.  Comme  cet  Artifte  s'adonne  aujourd'hui 
iUGravure,  on  peut  lui  promettre  les  plus  grands 
faxès,  parce  que  la  pratique  qu'il  a  du  deffin  4 
Jtttiqoe  qui  manque  ï  la  plupart  des  Graveurs , 
(éclairera  Air  l'emploi  le  plus  heureux  des  diffé- 
tens  travaux  du  burin ,  &  fur  les  effets  les  plus 
'  favorables  du  clair-  obfcur. 

M*  Mont  joie  *  élevé  de  M.  de  la  Tour ,  Peintre 
h  Roi ,  a  expofé  plusieurs  portraits  au  paftel  4 
A«»lefqaels  il  y  a  de  là  vérité  &  une  affez  bonne 
1  toâleor.  On  doit  bien  augurer  de  cet  Artifte  i 
ploox  de  mettre  en  pratique  les  leçons  de  l'ha- 
bile Maure  qui  lui  a  appris  les  élémens  de  foii 
in. 

Quelques  portraits  de  Mné  Médard  dot  paru 
priHts  avec  autant  de  facilité  que  d'efprit.  Celui 
dan  Vieillard  hfant  avec  des  lunettes  lui  fait 
beaucoup  d'honneur.  Il  eft  rendu  d'une  manier* 
k$e,  te  la  couleur  en  eft  vraie. 

Dd  t) 


M*1*  Moreau  a  augmente  la  réputation  qu'elle 
Siérait  déjà  faite  par  fes  miniatures  travaillées, 
Du  fi  l'on  veut,  peintes  en  cheveux.  Pluficurs  de 
ces  différentes  miniatures  imitent  très-bien  les 
dendrites  ou  agates  herborifées*  Elle  a  aufli  exé- 
cuté dans  ce  genre  de  peinture  des  lettres  entre- 
lacées ,  des  chiffres  &  même  des  armoiries. 

Mltc  Alais ,  MM.  Huet ,  Laffale  &  Desrais 
ont  expofé  différens  morceaux.  Nous  ne  finirons 
point  cet  article  fans  recommander  à  M.  Desrais  , 
Jeune  artifte  qui  annonce  du  talent ,  de  s'appli- 
quer à  terminer  davantage  fes  deftins,  1  deflïner 
enfin  plus  difficilement.  Un  Maître  confommé 
dans  (on  art ,  &  qui  a  fouvent  copié  la  nature» 
peut  rifquer  d'exprimer  fa jpenfée  car  un  feul 
trait ,  parce  que  fes  connaifïances  lui  font  faific 
la  touche  propre  &  caraétériftîqu'e*  Mais  où  un 
jeune  artifte,  qui  ne  s'eft  jamais  donné  la  peine 
de  rien  terminer  apprendra- 1  il  à  diftinguer  le 
trait  fignificarif  ?  D'ailleurs  en  fe  permettant  de 
ne  rien  finir  on  relie  nécessairement  au  même 
point  où  l'on  fe  trouve ,  &  on  ne  parvient  jamais 
à  rendre  ces  vérités  de  détail  qui  font  dans  la 
nature ,  &  font  les  grands  Peintres.  Raphaël  in- 
terrogé un  jour  comment  il  était  arrivé  à  ce  haut 
degré  de  perfedion  où  on  le  voyait  ?  En  ne  ni* 
ÇÏigcant  rien ,  répondit  ce  célèbre  Artifte.  Leçon 
importante  pour  tous  ceux  qui  courent  la  carrière 
des  Arts. 
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Grayurl 
Tértraits  de  Mgr  le  Dauphio  &  de  Madame  U 
Daaphine,  gravés  par  <Z.  Levaffeur,  le  premier 
t après  Chartes  Monnet ,  Peintre  du  Roi  ;  fr 
U  fécond  d'après  Fransinger.  A  Paris  ,  ckeç 
t Auteur  *  Graveur  du  Roi  &  de  leurs  Ma/cjlés. 
Impériale  6  Royale ,  rue  des  Mathurins*  vis- 
t-vis  celle  des  Maçons. 

Chacun  de  ces  portraits  eft  vo  des  trois  quarts 
te  renferme  dans  une  ovale  d'environ  8  pouces 
de  haut  fur  6  de  large.  M.  Levafleur  n'a  retardé 
défaire  part  au  public  de  ces  portraits  intéreflans 
<pe  pour  qu'ils  fuflent  plus  reflemblans  qo*  ceux. 
publiés  précédemment. 

UBaifer  Napolitain ,  efiampe  d'environ  i  *>  pouces 
de  haut  fur  7  de  large  f  gravie  par  F.  Flipart» 
t après  te  tableau  de  Af.  Carême  ,  Peintre  du 
Roi  A  Paris,  che[  FI  i  part,  montagne  Sainte 
Geneviève  ,  mai/on  de  M.  Levic,  Marchand 
Orfèvre  ;  prix  \C  fols. 

Une  jeune  fille  habîiffc  fufvant  te  coftume  de 
Naples  »  envoie  un  baifer  \  fon  amant.  Gwe 
Napolitaine  eft  très- jolie  ,  on  pourrait  là  foup-» 
çonner  d  être  Françaifè  à  fon  air  fin  ,  enjoué  8c 
aeme  un  peu  coquet.  La  gravure  en  eft  très-dé^ 
Kcate  &  rtès-foignée* 

Le  Sr  ffutert ,  qui  a  gravé  un  premier  portrait 
k  Madame  U  Dauphine,,  d'après  te  tableau  di* 
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$r  d'Avene  ,  vient  d'en  graver  un  fécond  Au 
même  format,  &  d'après  Te  même  tableau.  Ce 
dernier  nous  a  paru  plus  près  de  la  reffemblance 
le  d'un  burin  encore  plus  précieux  &  plus  agréa- 
ble :  heureux  effort  qui  prouve  que  le  Sr  Hubert 
aime  Ton  calent  &  veut  mériter  l'eftime  des  ama- 
teurs. On  diftribue  ce  dernier  portrait  à  Paris , 
Chez  l'Auteur,  rue  d'Ec&He,  vis-à-vis  la  petite 
porte  de  S.  Hilaireau  premier,  &  chez  fiour  fier, 
Marchand  de  Tableaux ,  rue  des  Carmes-Billeces; 
pn*  16  fois. 


Musique. 

fix  Quatuors  concertants  pour  deux  vidons ,  alto 
&  baffe  y  par  M.  KAMMEL  ,  Œuvre  4e  j  prix 
9  hv.  chc[  Habeny ,  rut  des  D eux- E eus ,  au 
Jpigeùn  blanc. 

INDUSTRIE 

Nouvelles  Eaux  Minérales. 

L^paiffiflTemcnt  des  fluides  &  l'atonie  des  fo- 
Jides,  font  la  caufe  primitive  des  maladies  chro* 
niques,  qui  tôt  ou  tard  détruifent  la  nature,  &C 
qui  font  fouvent  l'écueil  des  Médecins.  Les  re- 
mèdes employés  avec  le  plus  defuccès  font  les 
çau^ minérales  ferrugineufes.On  vient  d'en  décou- 
vrir plufieursfources  à  l'extrémité  d'un  des  Faux- 
famcg*.  de  I3  ville  de  Roye  en  Picardie, 
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L'épreuve  en  a  été  faite  par  M.  Marteau ,  Mé- 

cin  célèbre  de  la  ville  d'Amiens  ,  dont  toute 

Province  regrette  la  perte  récente.  Il  a  trouvé 

le  réfultat  des  différentes  expériences  de 

lie  qu'il   a  faites   conjointement   avec  M* 

Baftlanger ,  Médecin  à  Roye ,  très-inftruit  ,  don- 

un  2  Tune  de  ces  fources  une  analogie  parfaite 

tfec  la  Royale  de  Forges.  On  croit  fiire  plaifîr, 

d'annoncer  cette  découverte  aux  étrangers ,  d'au- 

ont  qae  la  pofition  de  la  ville  de  Roye  peut  pa« 

mire  plus  commode ,  &  d'un  abord  plus  facile 

«i  toute  faifon  que  beaucoup  d'autres.  En  effet? 

cette  Ville  n'eft  qu'à  vingt-deux  lieues  de  Paris 

(or  la  grande  route  de  Flaadre  ;  elle  eft  à  io  lieues 

d'Amiens,  5  de  Noyon,  10  de  Saint-Quentin  » 

8c  7  de  Compiegne  $  &  tous  les  chemins  par  ou 

on  y  aborde  de  ces  différentes  Villes  font  ou  pavés 

oq  ferrés  ;  on  y  trouvera  d'ailleurs  l'air  le  plus 

(âlubre ,  &  toutes  les  commodités  que  les  voya~ 

leurs  peuvent  defirer. 


Nouvelle  Manufacture  de  tkauffkres%  bottes  , 
fabrique  &  cuir  de  Liège. 

Le  dépôt  de  cette  Manufacture  eft  rue  Quin- 
atnpoix  ,  à  la  ville  de  Liège ,  ort  y  trouve  des 
foohersôc  efearpins  en  veau  à  3  liv.  io  fols; 
fiiuliers  à  double  couture  j  liv.  1 5  f.  j  des  efear- 
pros  en  chèvre  bien  faits  dans  le  dernier  goût 
3  liv.  1  j  f.  ;  fouliers  i  femelle  de  bois  de  liège 
en  dedans  &  cuir  de  Liège  en  dehors  4  liv.;  fou- 
liers vrai  cuir  de  Liège  8c  i  l'épreuve  de  l'eau  , 
4ç  la  première  qualité,  bons  pour  la  charte  &  les 
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mauvais  cems  5  liv.  ;  fouliers  de  même  qualité  i 
couture  Anglaife  6  liv.  j  fouliers  pour  les  gens 
de  travail  en  veau  ciré  à  deux  femelles  très- fort 
4  liv.  ;  fouliers  de  deuil  &  en  gris  pour  la  cam- 
pagne 4  liv.  1  o  f.  ;  babouches  de  maroquin  & 
autres  pour  l'hiver  fourrés  &  non  fourrés  ;  c!a- 
.  ques  avec  leurs  efcarpins  ;  chaufliires  pour  les 
jeunes  gens  depuis  fix  ans  &  au-deflùs  ;  bottes  de 
Courrier ,  boues  de  chafle  depuis  14  liv.  jufqn'à 
z6  liv.  i  bottes  collantes  ,  bottes  à  la  Broglio 
depuis  14  liv.  jqfqu'à  1  j  liv.  J  bottes  de  cocher 
il  livres. 

On  y  trouve  auffi  des  ceintures ,  des  gants , 
des  fouets  ,  bourfes  à  cheveux ,  éperons  &  autres 
marchandées  de  Mercerie  en  gros  &  en  détail. 


Manière  de  çonferver  le  Verjus. 

Le  verjus  eft  beaucoup  plus  fain  que  le  vinai- 
gre, &  plus  agréable  au  goût.  Tout  le  monde 
Jçait  qu'il  fe  tire  d'un  raifin  qui  n'eft  pas  parvenu 
à  fa  maturité.  Dans  les  pays  ou  croiffent  les  oran- 
ges que  l'on  nomme  communément  Bigarades  > 
on  tire  de  ces  fruits  une  liqueur  fembiable  au 
Verjus  que  l'on  y  conferve  de  la  même  manière. 
Pour  avoir  du  verjus  pendant  toute  l'année  on  le 
cueille  lorfque  le  raifin  eft  fur  le  point  de  mûrir, 
&  on  le  pile  dans  un  mortier  de  marbre  avee 
quelques  précautions  afin  de  ne  point  écrafer  les 
grains  ou  pépins ,  ce  qui  donnerait  un  goût  défa* 
gréable  à  la  liqueur.  On  fe  contente  pour  cet  effet 
de  rouler  le  pilon  fur  les  graines  &  de  preffec 
légèrement  la  pulpe  des  raiuns.  Il  faut  avoir  foin 
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3e  jetter  on  peu  de  fel  à  mefure  que  Ton  opère: 

On  expofe  enfuite  le  verjus  pendant  deux  ou  crois 
jours  au  foleil  après  lefquels  on  le  filtre  pour  le 
conferver  dans  des  vafes  bien  vernifles  que  l'on 
couvre  avec  le  plus  grand  foin.  Quelques  perfon* 
oes  n'y  mettent  point  de  fel ,  quoiqu'il  contribue 
à  la  conservation  du  verjus,  fut- tout  quand  il  eft 
fait  avec  du  raifin  fujet  à  fe  gâter.  D'autres  per- 
foones  répandent  deffus  un  peu  d'huile  afin  que 
n'ayant  aucun  comaéfc  avec  l'air  extérieur  il  fe 
conferve  plus  sûrement*  Le  fuc  tiré  des  oranges 
aigres  fe  prépare  &  Ce  conferve  de  la  même  ma- 
nière. 


SCIENCES. 

MÉCANIQUE* 

Moyen  tris- facile  de  tranfparur  Us  terres  ou  un 
fardeau  avec  peu  de  force. 

On  ne  fçauratt  trop  répandre  les  moyens 
d'épargner  la  peine  des  hommes,  fur-tout  celle 
des  malheureux  habitans  de  la  campagne^Fauftus 
Verantiusaui  a  écrit  en  Italien  propofe  deux  mé- 
thodes également  (impies  pour  porter  un  poids 
confidérable  avec  peu  de  force.  i°  H  confeille  de 
h  fervir  d'un  long  bâton  au  bout  duquel  eft  un 
petit  eflîeu  ajafté  en  forme  de  T,  dans  lequel  il 
peut  tourner.  On  met  deux  petites  roues  de  bois 
for  cet  cfâeu,  une  cheville  vers  le  milieu  du  bâ* 


ton  pour  irriter  Tance  du  panier  daus  lequel  09 
mer  le  poids*  &  une  grande  cheville  vers  le  bout 

S|ue  Thomme  mec  fur  (on  épaule.  Cette  dernière 
erc  i  lui  faciliter  le  moyen  de  cirer  le  bacon.  On 
voie  évidemment  que  ce  levier  eft  de  la  féconde 
cfpèce,  que  le  point  d  appui  porte  la  moitié  du 
poids,  (i  la  cheville  qui  arrête  le  panier  eft  au 
milieu  du  bâton  ,  l'homme  ne  foueient  alors  que 
1  autre  moitié.  Les  pentes  roues  facilitent  le  mou- 
vement du  baron  fur  la  terre  en  adouciflant  le 
frottement.  Le  baron  doit  tourner  dans  leffiea 
afin  que  cette  machine  fi  (impie  ne  puilTe  pas  fe 
renverfer ,  quoiquç  les  petites  roues  ne  fe  meu- 
vent pas  toujours  fur  un  terrein  parfaitement  uni» 
i°  Le  fécond  moyen  confifte  à  fufpendre  le  poids 
a  un  eflîeu  fur  lequel  on  mer  deux  grandes  roues 
&  uneefpèce  dé  timon  dans  fon  milieu.  La  puif- 
fance  ne  porte  rien  ,  mais  la  michine  devient 
plus  chère  à  caufe  des  roues.  On  s'en  fert  com- 
munément en  grand  pour  tranfporter  de  grottes 
pièces  de  bois ,  &  l'on  y  attelé  des  chevaux.  Elle 
a  la  forme  d'un  T. 


SPECTACLES. 

CouiDii  Français!. 

Les  Comédiens  Français  ont  remis  fur  leçr 
Théâtre  la  Mctamorphoft  Amourtufi  t  petite  Co- 
médie de  Le  Grand.  Cette  pièce  fort  gaie  par  le 
comique  de  fituàrion  ^l'eft  encore  4  cotte  reprifç 


M*) 

par  le  jeu  vif  &  plaifant  de  M.  de  Previfle ,  qui 
fe  métacnorphofe  en  Nourrice*  M.  de  Montvel» 
amant  aimé ,  eft  déguifé  en  femtne.de-chambre. 
M.  Bourecte  eft  en  campagnard  ,  arrivant  fous 
nue  enveloppe  de  toile  cirée  pour  époufer  fa  pré- 
tendue qui  ne  l'aune  pas.  11  a  plus  envie  de  dor- 
mir que  de  faire  l'amour.  Pendant  fon  fommcii 
k  faufle  Nourrice  prend  fes  habits ,  fc  lui  lai  (Te 
les  Sens  &  fe  fauve.  On  découvre  la  fourberie  de 
Fama oc  &  de  fon  valet.  Le  campagnard  eft  arrêté  % 
k  maltraité  par  les  Archers  qui  le  prennent  pour 
tu  des  fourbes.  Il  maudit  fon  voyage ,  &  s  en  va 
fort  mécontent.  Enfin  l'amant  aimé  fe  fait  con- 
naître &  époofe  fa  Maîrrefle.  Cette  pièce  fait 
rire ,  &  c'eft  le  but  principal  de  la  Comédie  ;  elle 
eft  très-bien  jouée  par  les  A&eurs ,  qui  mettent 
dans  leurs  rôles  de  la  gâîté,  de  la  variété ,  &  ce 
naturel  qui  plaît  toujours  &  caraftérUe  le  talear. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES* 

Lzttaz  Je  M.  Kcnnicottf  datée  ?Hay marcher  U 
xi  Mai  1770. 

Mçnj  i£ua,  ^ 

Vous  demandez  l'objet  de, mes  recbetdss  fur  la  Jibfc 
Hébiaïqae.  Je  vais  vous  fatisfirirc  J'ai  envoyé  à  mes  frais 
i»  bonne  de  Lettres  nommé  MrFanl- Jacob  Bruns ,  Lubé- 
fms.  I!  doit  pafler  par  Paris,  Toit  les  bords  du  Rhin , 
U Soidc,  l'Italie  ,  l'Allemagne  Se  la  Hollande.  Il  vifitera 
pax  conséquent  les  Synagogues  de  Strasbourg,  Francfort , 
Votms ,  Ycnifc,  Prague  9  Amfteidam,  U  examiacra  tous 


les  manufcrits  de  la  Bible  Hébraïque  on  des  parties  de  cette 
Bible,  qui  lonr  antérieurs  à  l'invention  \-:  rimr:,.ru'  : , 
les  plus  anciens  mériteront  le  pi  u>  d'attrntian  ,  co  rv  m.  *■•■  «: 
plus  près  delà  fource.  J'cfpérc  qu'on  ne  lui  ictu.'era  :...  .- 
part  la  liberté  d  examiner  les  paiîa^cs  unyotar.  -.  de  *-.$ 
manu  (crus ,  afin  de  Ravoir  s'ils  font  contouin  >  *u  •»  s  * 
Hébreu  j  tel  qu'il  eft  imprimé.  11  y  a  déjà  dix  n»»*  i 

s'occupe  de  ce  travail  fous  la  protection  du  Roi  i  A.v  -- 
terre,  avee  l'aflîftance  despincipaux  Juifs  d  An^ietcrt  3c 
de  pluficurs  autres  perfonnes.  Je  m'adretic  donc,  pai  :a 
voie  des  feuilles  publiques  aux  principaux  Juifcs  cTA«"£i-- 
terre  pour  les  prier  de  (îgner  tous  en(emblc  une  lettre  cir- 
culaire par  laquelle  ils  recommandent  M.  Bruns  a  k_:y 
Frères  en  Europe,  afin  qu'il  puilîe  (aire  dans  les  manu'ents 
des  Bibliothèques  publiques  &  des  particuliers  la  recherche 

?|Ui  eft  l'objet  de  Ton  voyage.  Mon  entreprit*  a  été  cen- 
urée  par  quelques  Juifs,  applaudie  par  d'autres*  Flic  ne 
devrait  cependant  déplaire  à  perfonne  ,  puifque  fon  unique 
but  eft  de  conftater  la  vérité  Se  de  tuer  les  vraies  parole» 
de  Moyfcâc  des  Prophètes.  Soit  ouc  les  Jufs  m'accordent 
la  lettre  que  je  leur  demande  %  toit  que  ceux  des  autres, 
pays  donnent  les  facilités  qu'on  attend  d'eux  ,  j'en  mar- 
querai ma  rcconnailTancc  tant  en  public ,  qu'en  particulière 
Je  fuis ,  &c. 

Trait*  de  la  Jvrisdiction  Ecclesiastiqv* 

CONTEHTIEUSE ,  ou  tkéàrie'&  pratique  des  Officialftés 
&  autres  Cours  EccUCiaftiques pour  Us  procédures  civiles 
fuivant  Us  nouvelles  lois  du  Royaume  ou  l'on  traite  » 
i°  des  perfonnes  qui  ont  droit  d* exercer  cette  Jurif dic- 
tion par  elles  mêmes  ou  par  leurs  Officiers,  i*  De  la 
compétence  &  du  pouvoir  des  Juges  d'Egltfe  fur  Us  per- 
fonnes laïques  ou  eccléfiafiiques  f  &  Jur  les  èkofes  fpi- 
rituelles  ou  eccléfiafiiques.  j°  Des  règles  preferites  par 
ordonnance  de  1 767  amx'Juges  d^EgHfe.  4*  Des  règles 
&  des  formes  qu'on  doit  (uivre  dans  les  matures  &  dans* 
Us  procédures  qui  font  propres  &  particulières  aux  Offi* 
cialités  ;&  oit  Von  rapporte*  en  deux  parties  Us  formules* 
des  aâes  des  procédures  fur.  les  différentes  matures  fif* 
v4nt  ï Ordonnance  de  16*7 1  &la pratique  des  C" "  '" 


bù  Conforme  aux  nouvelles  lois  &  à  la  Junfprudenu 
ûBuelle  des  Co-rs  fupérieures ,  ouvrage  revu  par  defça* 
tais  Jurifconfultes  &  d'habiles  Praticiens  f  niceffaire  À 
ceux  qui  exercent  des  fondions  dans  les  Officialités  ou 
uns  les  Chambres  Ecdéfiafiiques  ,  &  utile  aux  Juges 
flaUiers  &  autres  Officiers  des  Juftices  Royales  ,  par 
u  D odeur  de  Sorbonne ,  i  vol.  in-40  \prix  11  liv.  br. 
APaiis ,  che{  Dcspicx ,  Imprimeur  du  Roi  6>du  Clergé 
de  France  ,  rue  5.  Jacques  ;  &  Lacombe  ,  Libraire  , 
mCkriftint. 

Cet  ouvrage  embtatfe  toutes  les  matières  de  la  Jurif- 
ècboa  Ecclétufhquc  conceatieufe  s  il  eft  fait  avec  beau- 
cogp  de  méthode ,  &  il  fatisfait  à  toutes  les  queftions  fut 
ca  objet.  La  ne  o  rué  des  lois,  Artêts  &  des  ufages  y  fon- 
dât les  principes. 


Lt Droit  commun  de  la  France  &  delà  Coutume 
de  Paris  réduit  en  principes  ,  tirés  des  lois  ,  des  Ordon- 
nances ,  des  Arrêts ,  des  Jurifconfultes  6»  des  Auteurs  ,' 
&  mis  dans  f  Ordre  d'un  commentaire  complet  6*  métho- 
dique fur  cette  Coutume  ;  contenant  dans  cet  ordre  les 
ufages  du  ChdteUt  fur  Us  liquidations ,  les  comptes ,  les 
partages,  les  fubflitutions ,  les  dîmes  &  toutes  autres 
matières ,  nouvelle  édition ,  confidérablement  augmentée 
par  feu  Me  Franco;*  Boutjon  ,  ancien  Avocat  au  Par- 
lement ,  revue ,  corrigée  &  aujji  augmentée  d'un  grand 
mmbre  de  notes  ,  tome  premier  ,  in  folio ,  broché  14  liv. 
A  Paris ,  che[  Grange  ,  Imprimeur  Libraire ,  au  Cabinet 
littéraire ,  pont  Notre-Dame  ;  Celloc ,  Imprimeur ,  rue 
Dauphine  ,  &  â  VEcu  de  France  ,  grand? -Salle  du 
Palais  ;  Lacombe,  Libraire ,  rue  Chrtfiine. 

La  première  édition  de  cet  important  ouvrage  était  de* 
mrarare,  chère  &  très  recherchée.  Cette  nouvelle  édition 
es  deux  volumes  in-folio ,  dont  on  public  le  premier, 
fwphra  les  defirs  de  ceux  qui  par  état ,  par  goût  &  par 
■écdfité  s'appliquent  à  l'étude  des  affaires. 

On  ne  peut  prendre  un  meilleur  guide,  qui,  quoique 
Baderne  fait  déjà  autorité ,  parce  que  les  principes  que 
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fAuteor  avance  font  clairs,  lumineux ,  fondés  farta  }nf- 
tiec  ,  Se  fur  les  lois  &  ufages  de  la  France.  Cette  nouvelle 
édirion  cil  beaucoup  plus  riche  ,  plus  méthodique,  plus 
complet  ce  que  la  première  5  coûtes  les  matières  y  lont  trai- 
tées dans  une  proportion  convenable.  M.  Bourjon  a  doané 
une  multitude  de  notes  utiles,  il  a  travaillé  beaucoup  de 
parties  qu'il  avait  d'abord  négligées ,  &  depuis  (à  mon  les 
éditeurs  ont  ajouté  les  Arrêts  polté rieurs  en  fe  conformant 
à  fon  plan  ,  &  ont  fait  pluficurs  obicrvations  cficaticlks, 
mais  en  diftinguant  par  une  main  ce  qui  n  eft  pas  de  ce 
fçavant  Jurifconfulte. 

Ce  grand  ouvrage  préfente  en  quelque  forte  le  Code 
nniverfel  de  la  France;  il  donne  l'etprit  des  lois  de  ce 
Royaume ,  il  femble  former  cette  Jurisprudence  générale, 
uniforme ,  conféquente  3e  fondée  fur  les  principes  inva- 
riables de  la  raifon  &  de  l'équité ,  que  l'on  deûrait  de  voir 
raflcmbléc ,  &  rapprochée  en  corps  de  Droit  commun  & 
général  de  la  France. 


£sïÀt  fur  la  Vertu  &  l  harmonie  rriaraU ,  dans  lequel  on 
entreprend  de  concilier  les  difprens  fentimens  des  Au- 
teurs aufujet  de  l'obligation  morale  ,  par  Wi'liam  Ja- 
xnefon ,  Mintjlrc  de  Rerick ,  traduit  de  l'Anglais ,  par 
M-  E.  deux  parties  in-  x  i.  A  Paris  ,  che\  Dupuis , 
L' braire  ,  Quai  des  Auguftins  ,  près  le  pont  Saint 
Michel* 

Ceteflai  ©refaite  un  fyftêmc  de  morale  également  court 
te  facile.  L  importance  du  fujet  interrefle  aflez  par  lui* 
même,  5c  la  manière  dont  il  cft  ici  traité ,  le  met  à  lajpor- 
tée  de  tout  le  monde.  L'Auteur  cft  perfuadé  avec  raifon , 
que  tout  fyftême  de  morale  qui  s'éloigne  de  la  nature,  à 
quelque  égard  que  ce  puifïe  être ,  ou  qui  piéfente  dans 
fon  plan  plus  ou  moins  d'étendue  que  n'en  a  la  verra ,  cft 
faux ,  &  que  le  meilleur  &  le  plus  sûr  cft  celui  qui  s'ac- 
corde avec  la  nature.  Il  remonte  en  conféquence  dans  l'Et 
fai  que  nous  annonçons  à  l'origine  de  la  vertu  ,  il  examine 
fon  harmonie,  &  le  rapport  qu'elle  a  avec  la  nature  de 
l'homme  en  particulier ,  l'univers  en  général ,  &  le  modèle 
•rigintl  &  la  caulc  deatout  ce  qui  exifte ,  la  Divinité* 
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CàuStS  AMUSANTES  &  connues ,  Tome  ficond  ,  toI. 
in- 1 1.  frâc  j  h v.  /*/*<'.  v4  2?<r/i/i  6»  /*  /rcu/v^  d  Paris 
thc{  les  Frères  Etienne ,  Libraires  rue  S.  Jacques. 

Et  Tkemh  quelquefois  fe  perm't  de  fourbe.  C'eft  l'épi- 
graphe placé  a  la  tetc  à:  cet  Ouvrage  ,  donc  le  fécond 
volume  n'anrafcra  pas  moins  que  le  premier ,  par  la  varié- 
té des  Caufes  6c  le  ton  de  plaifantenc  plus  ou  moins  heu> 
ceai,  qui  règne  dans  les  différens  Mémoires.  L'Editeur  a 
placé  à  la  fin  de  chacun  de  ces  Mémoires  le  jugement  du 
Procès ,  comme  la  plupart  des  ledeurs  le  dcfiroieot.  Ce 
amrveao  Volume  eft  orné  de  gravures  à  l'eau  forte ,  &  il 
tft  terminé  ainfi  que  le  premier  par  des  anecdotes  relati- 
ves  au  Baréta.  Un  Avocat  plaidant  pour  l'état  d'un  enfant 
Igé  de  quatre  à  cinq  ans  ,  le  fit  trouver  à  l'audience  $  & 
quand  il  en  fut  à  fa  Pérorai fon  ,  il  le  prit  dans  fes  bras  0 
fc  le  présentait  aux  Juges ,  en  difant  des  chofes  fort  tou- 
châmes. L'enfant  pleurait,  &  (es  larmes  fécondant  l'élo- 
quence do  défcnfeur  ,  dataient  la  compaflïon  de  toute 
Tauemblée.  L'Avocat  adveifc  inquiet  de  voir  ainfi  les  cœurs 
émus ,  éleva  la  voix  9  5c  du  à  l'cnf  *nt  i  Mou  cher  ami  \ 
pas -tu  donc  à  pleurer  ?  Il  nu  pince  ,  répondit  le  petit 
Boocenu  Auul-toc  les  pleurs  fe  changèrent  en  buées  (uc 
l'Avocat ,  Auteur  de  la  rufe ,  &  tout  fon  pathétique  tourna 
contre  lui  &  contre  fa  caufe. 

AVIS. 

Humaire  È  Libraire ,  rue  «la  marebé  Pallâ  vis-a-vis  la 
Vierge  de  l'Hôtcl-Dicu ,  &  près  le  petit  Cbâtclet ,  offre  à  un 
rabais  considérable  des  Livres  qu'il  vient  d'acquérir ,  jui* 
qu'au  premier  Septembre  prochain  1770.  Dictionnaire 
Géographique 9  H 1  (torique  6c  Critique,  par  M.  Brutcnde 
la  Martimere  »  6  vol.  in  folio.  Perlonne  n'ignore  les  élo- 
ges que  l'on  a  prodigués  de  tout  tems  à  cet  Ouvrage  aufli 
curieux  qu'utile ,  &  avec  quel  emprefîement  les  amateurs 
ta  ont  décoré  leurs  Bibliothèques.  Pour  engager  le  public 
à  fe  le  procurer  ,  &  lui  en  faciliter  l'acquifition  $ 1*-  Libraire 
kpropofc  à  71  liv.  ca  feuilles.  PaUé  le  premier  Septembre, 


il  n*en  délivrera  plus  au'au  prix  ordinaire  de  iro  lirrtti 
Dictionnaire  portatif  de  Jurifprudence  &  de  Pratiquée' 
i'ufagc  de  cous  les  Citoyens  ,  contenant  les  difpofititms  des  . 
Ordonnances,  £dits  6c  Déclarations  du  Roi  ;  les  Statuts  par- 
ticuliers des  Coutumes ,  la  Jurifprudence  des  Ancts ,  les 
vfages  obfervés  dans  les  différents  tribunaux  ,  Se  la  défi* 
sinon  des  termes  de  droit  &  de  pratique  s  on  7  a  joint  ce 
qui  regarde  les  Chambres  des  Comptes ,  un  abrégé  des 
prérogatives  &  privilèges  des  Juridictions ,  avec  une  no* 
ticc  des  plus  célèbres  Jurifcontultes  tant  anciens  que  mo- 
dernes ,  François  &  étrangers.  Trois  gros  volumes  in-8\ 
4I1V.  10  foh  en  feuilles  au  lieu  de  o  liv.  prix  ordinaire. 
Le  foin  de  l'Auteur  à  ne  rien  avancer  de  problématique 
dans  cet  Ouvrage  *  5c  Ton  attention  fingulicre  à  le  fimpli- 
fier  pour  le  mettre  à  la  portée  de  tout  le  monde ,  le  rendent 
d'une  utilité  générale.  Rien  neft  en  effet  plus  intéreûant 
pour  chaque  particulier,  qu'un  Livre  où  il  puife  les  con- 
noiiîanccs  dont  il  a  fou  vent  befoin  pour  défendre  fa  for- 
tune ,  fa  condition ,  Ton  honneur ,  quelquefois  même,  fil 
perfonne ,  Se  rien  d'effentiel  à  cet  égard  n'y  eft  omis. 


La  partie  biftorique  de  la  Galerie  Françalfe ,  annoncée 
dans  nos  précédentes  feuilles,  eft  entièrement  l'ouvrage 
d'une  Société  de  Gens  de  Lettres  ;  M.  Dagoty  n'eu  auteur 
que  des  gravures.  Les  perfonnes  qui  auront  quelques  Mé- 
moires à  communiquer  concernant  les  hommes  célèbres 
3ui  doivent  être  inférés  dans  cette  Galerie  ,  font  invitées 
e  les  adrefler  chez  M.  Herijfant,  Libraire ,  rue  S.  Jacques % 
9c  non  chez  M.  Dagoty. 


On  fouferit  pour  VJrantcoureur  chez  Lacomii,  Libraik.1 
A  Pauis  ,  nui  ChJLirrnii  ,  près  U  nie  Diuphine.  Le  prix  de  fa 
Soufcriprion  ,  pour  Paris  8c  pour  les  Provinces  eft  de  11  livres  potft 
l'année  ,  fans  aucune  augmentation  pour  le  port. 


De  l'Imprimerie  de  Michel  Lambert* 


Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 
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ARTS. 

Architecture 

LtlTKE  de  M.  de  Saint-Martin fur  te  projet  d'Uti 
Pont  de  pierre  propofi  pour  communiquer  de  Id 
Cite  à  rifle  S.  Louis. 

1 O0T  bon  citoyen  doit  contribuer  de  fa  part 
m  bien  être  de  tes  égaux ,  Se  c*eft  dans  cette  vue 
fcfous cette  qualité  que  je  vous  adretfe  mes  idée! 
or  vous  prier  de  vouloir  bien  les  communique* 
public; 

îe  projet  de  réunir  par  un  pont  de  pierfg 
S,  Louis  *  celle  de  la  Cité  eft  trop  intérêt* 

Êe 
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fent  pour  ne  pas  entrer  dant  les  vues  de  foi 
•Auteur ,  &  pour  ne  pas  exciter  t  même  chez  le 
habitans  de  cette  lue  ,  le  defir  de  voir  une  p* 
xeille  entrçprife  portée  à  fa  perfection.  En  cfter 
cette  Ifle  qui  fait  partie  du  quartier  de  la  Ciré  >  c 
qui  en  eft  fi  proche,eft  regardée  comme  un  des  quai 
tiers  les  plus  éioigués  du  centre  de  la  Capitale  {« 
les  détours  imraeoiesque  font  obliges  de  prçndr 
les  voitures  pour  y  entrer.  L'on  fçait  qu'il  n'y 
rien  de  plus  nuifîble  i  la  navigation  que.  la  mul 
tiplicité  àçs  ponts  dans  une  grande  Ville  ,  c) 
même  que  tien  n'eft  plus  avantageux  pour  I 
commerce  de  la  faeiété  que  la  facilité  de  çoaj 
tnuniquer  dans  les  différens  quartiers  ,  ôc  qii 
cet  avantage  ne  peut  avoir  lieu  que  par  le  moye 
des  ponrs.  Ainfi  le  but  qu'on  doit  fe  propofer  c 
dlcn  faire  fuffifamment  pour  remplir  ce  decni< 
objet,  Se  de  n'en  pas  faire  plus  qu'il  n'eft:  abfi 
lument  néce flaire  pour  ne  pas  nuire  i  l'atuc 
J'obferverai  qu'un  des  points  auquel  on  doit  a  vu 
le  plus  d'égards  eft  de  rendre  la  navigation  la  pi 
ailée  qu'il  eft  poffible  $  &  de  reâifier  les  incoi 
véniens  qu  octafîonnent  les  différentes  fibuôGt 
Vies  rivières ,  parce  quelles  en  rendent  la  nav 
garion  dangereufe.  Or  le  bras ,  fur  lequel  < 
propofe  de  conftruire  le  pont  de  pierre  en  c\me 
tion  eft  dans  ce  cas  ;  la  Seine ,  qui  pa(Te  par  c 
endroit,  dirigeant  (on  cours  obliquement ,  vie 
frapper  au  port  de  la  Grève  ,  d'où ,  fe  trouva 
renvoyée  par  un  angle  égal ,  elle  porre  tout  C 
courant  à  l'arche  S.  Denis  du  pont  Notre- Oatxi 
^caufé  néceffairement  des  affodiliemens  qui  w 
denc  à  la  ruine  du  pont  >  entraîne  la  perte  < 


■'.(4M)    . 
Mteaex  &  des  trains  de  bois  qui  viennent  f* 

Mer  contre  les  pilles»  &  occafionne  la  mort  de 

ceux  qui  les  conduifent.  D'ailleurs  le  pont  tel 

fz'oo  le  propofe   dans  .l'alignement  de  la  rue 

ÎLouis  traversera  obliquement  le  courant  de  ce 

kude  rivière  >  &  Ton  fera  obligé  en  conféquence 

è&tre  le  pont  de  biais ,  ce  qui  eft  d'un  afpedfc 

agréable.  Voici  ce  que  je  propofe.  C'eft  i°  d« 

«racler  ce  bras  de  rivière  en  réuniflanc  les  reve* 

taaens  des  deux  ides  ,  d'amener  le  grand  cours 

de  l'eau  par  la  pointe  orientale  de  I  Ifle  S.  Louis, 

&  de  le  a  aire  paCTer  par  lePom-Marie.  La  largeur 

Aîanal  a  l'endroit  de  ce  pont  eft  beaucoup  plus 

fpnde  qu'à  celui  du  Pont-Rouge  ;  ainfi  il  n'en 

ïcfolte  point  d'inconvénient    pour  le  volume 

feao.  i°De  conftruire,  à  la  tête  orientale  de  Pille, 

ioe digue  qui  remontant  obliquement  la  rivière 

«doiiîtle  paffage  de  l'eau  du  coté  du  quai  Saine 

ïetnard  i  la  largeur  du  bras  de  rivière  qui  palF; 

ilHôtel-Dieu.  Le  canal  renfermé  entre  cette 

Ape  &  le  Terrcin  formerait  un  badin  oà  les 

beaux  feraient  i  l'abri  des  débâcles  occafionnées 

p*  les  glaces ,  6c  remplacerait  les  ports  qui  fe 

went  dans  le  bras  oppofé  (  on  pourrait  dans 

ttms.  de  fortes  gelées  former  cette  entrée  par  tyi 

vieux  bateaux  qui  empêcheraient  Us  glaces 

\fftr.  )  f°  Pour  donner  une  libre  entrée  i  ce, 

caa  courant,  je  proposerais  encore  d'arracher 

Louvter  en  tout  ou  en  partie ,  autant  qu'on 

pgerait  à  propos  pour  te  rendre  le  plus  uni- 

aie  quil  ferait  poffible.  L'eau  ainfi  amenée  i 

îde  Paris  traverserait  cette  grande  Ville, 

éprouver  la  moindre  irrégularité  dans  fon 
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cours.  Les  trains  de  bois  ne  feraient  plusexpolc 

aux  dangers  qu'ils  encourent  tous  les  jours  e 

paflant  par  le  peru  bras  de  l'Hôtel -Dieu  &  d 

quai  des  Orfèvres ,  fur-tout  à  cette  partie  du  Poi 

Neuf  où  (  fans  parler  de  la  quantité  prodigieut 

de  fable ,  qui  dans  les  baffes  eaux  le  bouche  pre 

qu'entièrement  )  ils  font  obligés  de  fe  replier  (t 

eux  mêmes  pour  regagner  le  grand  courant;  m 

nœuvre  très-difficile,  &  qui  ne  caufe  que  trc 

fouvent  des  pertes  confidérables  ,  outre  les  fra 

qu'il  faut  faire  pour  repêcher  le  bois  qui  s'eft  d 

taché.  Quel  avanrage  pour  la  remonte  des  bareai 

de  fel  qui  ne  peut  fe  faire  a&uellement  que  p 

vindas  &  à  bras  d'hommes  ;  au  lieu  qu'en  rcpua 

les  machines ,  ces  bateaux  fe  trouveraient  remo 

tés  jufques  hors  de  la  Ville  avec  beaucoup  pi 

de  facilité,  de  promptitude  &  moins  d'incom 

niens.  De  plus  les  Ponts ,  tel  que  celui  de  Non 

Dame,  n'éprouvant  plus  des  chocs  occafionij 

par  les  détours confidérablesducourantjdureraic 

davantage. Ce  canal  du  Pont-Rouge,  ainficoi 

blé,   tiendrait  lieu  d'un  pont  dont  la  dépéri 

pourrait  être  employée  à  conftruire  des  quais  2 

tour  de  rifle  du  Palais  dans  les  endroits  où  e 

eto  manque ,  ce  qui  ferait  un  bel  ornement  à 

Ville,  &  procurerait  une  grande  facilité  pour 

commerce.  Les  maifons  que  l'on  conftruirah 

ce  nouveau  terrein  dédommageraient  en  pat 

des  dépenfes  qu'aurait  occasionné  ce  travail 

j'étais  habitant  de  llfle  S.  Louis  je  ferais  le  c 

mier  à  propofcr  une  cotifàxion.  Elle  en  fe 

dédommagée  en  peu  de  tems  par  l'augmentai 

•   du  commerce  qu  elle  ferait  avec  les  autres  par 

de  la  Ville. 
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Je  récapitule  en  peu  de  mors  ce  projet;  corn* 
Mer  le  canal  du  Pont- Rouge  ,  arracher  en  roue 
ou  en  partie  l'ifle  Louvier.  C'eft  à  quoi  il  fe  ré- 
duit. S'il  eft  goûté,  je  me  trouverai  trop  heureux 
d'avoir  pu  contribuer  à  l'utilité  &  à  l'embellitte- 
ment  d'une  Capitale  dont  je  me  fais  gloire  d'être 
bbitanr. 

Sculpture, 

Les  amateurs  de  beaux  morceaux  de  Sculpture 
rerront  avec  facisfa&ion  une  figure  d'Apollon 
antique  qui  a  été  dépofée  chez  Barthtltmi ,  Sculp- 
teur, pour  la  commodité  de  ceux  qui  voudront 
l'examiner  &  l'acquérir.  Cette  ftatue  a  quatre 
pieds  de  proportion.  Elle  eft  debout.  Le  Dieu  eft 
représenté  fous  la  figure  d'un  beau  jeune  homme 
d'une  caille  élégante  ;  il  tienr  d'une  main  cette 
lyre  dont  les  accords  harmonieux  enchantaient 
également  les  hommes  &  les  Dieux.  Ses  mem- 
bres délicats  &  bien  proportionnés.  Ton  attitude 
gracieufe  ,  Ton  caraâère  de  tête  plein  de  douceur 
annoncent  en  quelque  forte  la  noblefle  de  fon 
origine.  11  a  fes  cheveux  arrangés  comme  ceux 
<Tone  femme.  Plufieurs  médailles  &  différentes 
pierres  gravées  en  creux  &  en  relief,  d'un  travail 
Grec  9  onr  fouventainfi  représenté  le  Dieu  de  la 
Poëfie.  LeSr  Barthelemi  demeure  à  Paris,  dans 
I  U  Préau  de  la  Foire  S.  Germain* 


M.  Gautier  Dagoty ,  père,  Anatomifte  pen- 
fionnedu  Roi  >  diftribue,  comme  il  a  promis  au 
publie ,  la  féconde  livraifon  de  fes  planches  ana- 
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comiques  en  couleur  naturelle ,  grand  format.  Il 

donne  quatre  planches  à  chaque  diftriburion  avec 
leurs  tables  explicatives.  Le  prix  de  chaque  dif- 
triburion ,  compofée  de  quatre  planches  &  leoti 
râbles,  eft  de  18  liv.  par  foufcripcion.  Après  la 
foufcription,  chaque  dittribution  eft  de  14  iiv.  Il 
y  aura  en  tout  cinq  diftributions  pour  l'Anatomie 
complétée.  Il  annonce  en  même  tems  la  première 
livraifon  de  fon  Anzxomie  9  petit  format  en  cou- 
leur naturelle.  Les  figures  ne  font  que  d'un  tiers 
des  autres,  &  partagées  en  deux  planches;  elles 
fe  relient  avec  les  tables  dans  un  in-folio  ordi- 
naire. Les  diftributions  fe  font  tous  les  deux  mois. 
Il  y  en  aura  8  de  trois  planches  chacune.  Chaque 
diftribmion  eft  de  6  liv.;  après  les  diftributions 
les  planches  coûteront  un  tiers  de  plus. 

On  s'adrefte  pour  fou fc rire  &  recevoir  les  plan- 
ches k  l'Auteur,  au  petitMoncreuila  Verfailles. 
Les  perfonnes  qui  lui  éctiront  font  priées  d'af- 
franchir les  lettres  Se  d'indiquer  l'endroit  à  Paris 
cil  il  faudra  faire  les  livraifons  &  recevoir  les 
fouferiptions. 

On  peut  aufli  fouferire  à  Paris  ,  au  Bureau 
Royal  de  la Correfpondance  générale,  place  de$ 
Victoires. 

Musique. 

Quatre  Ar'utus  à  voix  ftult  &  fymphonit  , 
dédiées  à  MroC  la  Marquife  de  Monralambert, 
&  compofees  par  /.  Rey  ;  prix  1 1  liv.  A  Paris, 
chez  l'Auteur ,  rue  S.  Thomas  du  Louvre  j  on 
les  vpnd  au;îi  feparement.  Les  perfonnes  qui  ont 
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foûferit  pour  la  publication  de  Ces  Ariettes  font 
priées  défaire  retirer  les  exemplaires  qui  leur  fane 
dus. 


INDUSTRIE. 

Leçons  d'Orthographe  Français*, 

Il  n'eft  pas  rare  de  voir  de  jeunes  perfonnes 
oroées  de  talens  agréables ,  &  qui  ne  peuvent 
écrire  leur  langue  correctement.  On  les  entend 
diaorer  avec  plaifir,  &  on  lit  leur  écriture  très- 
difficilement  &  avec  dégoût.  On  craint  de  leur 
apprendre  unefeience  que  Ton  n'acquiert  ordinai- 
rement que  par  une  longue  &  pénible  applica- 
tion. Une  méthode  qui  abrégerait  1  étude  de  cette 
feience  &  la  faciliterait  ne  peut  donc  manquer 
d'être  accueillie.  M.  Martin  ,  ancien  Ecrivain 
delà  Marine,  fe  flatte,  d'après  l'expérience,  tje 
pouvoir  apprendre  aux  Dames  &  aux  Dernoi- 
fclles  .  rOrrhographe  Françaife  dans  lefpace  de 
marre  mois  ou  environ,  félon  l'aptitude  des 
(a  jets,  en  donnant  par  jour  une  leçon  d  une  heure» 
Si  méthode  eft  autant  le  fruit  d'un  travail  afïidu , 
que  l'effet  d'un  goût, décidé  pour  cette  partie  de 
Iwacation.  Ce  Profefleur  diftribue  chez  lui  le 
PtofptSus  d'une nouvelle  théorie  fur  l'Orthogra- 
phe Françaife ,  &  fe  propofe  de  publier  inceflam- 
ment  routes  fes  obfervatîons  &  (es  recherches  fur 
cet  objet  intére(Tant.  M.  Martin  démettre  à  Paris, 
me  Gîr-le-Cœur ,  la  première  porte  cochere  £ 
droite  en  entrant  par  le  quai  de  la  Vallée»    . 

Ee  iv 
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Pension. 

M.  Audel  ^Maître es- Arcs  en  l'Uni  verfiré  de 
paris ,  ci-devant  Prefefleur  de  Belles-Lettres  ao 
Collège  de  Çhâlons-fur-Marnc  ,  &  membre  de 
l'Académie  de  cette  Ville  >  vient  de  fuccéderà 
celui  qui  tenait  la  Penfion  â  Pantin  près  Paris.  11 
s'applique  à  raiïembler  les  Maîtres  les  plus  inf- 
fruits  ,  foir  pour  la  Langue  Latine ,  la  Géogra- 
phie, l'Hiftoire»  &  la  Patrie  des  Etudes,  (bit 
pour  former  les  Enfans  à  la  leâure,  i  l'écriture 
çc  aux  nombies.  La  propreté,  la  difcipline&  l'or- 
dre ,  tout  ce  qui  eft  néce(Taire  a  la  bonne  éduca- 
tion ,  fera  égalemenr  cultivé.  Le  prix  de  la  Pen- 
fion  ,  qui  eft  fîtuée  en  un  endroit  riant,  falubre 
&  favorable ,  fera  déterminé  par  Pefpèce  d'édu- 
cation qu'on  voudra  donner  aux  jeunes  gens. 

On  s*adrefftra  fur  le  lieu  à  lui-même.  Et  à  Paris , 
a  M.  Marie  >  Procureur  au  ChâicUt,  rue  des  Bu* 
ïîaYdins  ;  ou  âM.  Bailleur,  mai/on  de  M.  Barbtry 
Procuttur  y  ru$  Neuve  S.  Merry. 


ffagajîn  de  Papiers  Anglais  â  fleurs  &  moirés  , 
{omijfes  à  fleurs  ,  &c. 

Les  perfonnes  qui  veulent  femeubler  à  bon 
nrçarché*  &  proprement  ont  donné  la  préférence 
•*iux  papiers  Anglais  i  fleurs  &  moirés  &  aux  ton- 
«iflete  à  fleurs  &  moirées,  i.nitans  les  étoffes -de 
Chine  &  de*  Indes.  Le  S'Crepy  l'aîné  ,  demeu- 
rant À  Paris  i  rue  Si,  Jacques ,  la  troifièmt  koufiqve 


gM-dcffus  de  la  FontaintS.  Sevcrin,  a  S.  Louis  ; 
a  an  Magafin  aflorti  de  ces  différéns  papiers.  Ils 
(bot  remarquables  par  la  beauté  &  l'élégance  des 
deffins  9  la  vivacité  &  la  folidité  des  couleurs. 
leur  prix  eft  le  même  que  celui  de  la  Fabrique. 
Le  Sr  Crepy  eft  connu  pour  les  petits  papiers  à 
U  main*  Comme  il  a  une  grande  quantité  de 
deffins ,  on  trouvera  chez  lui  à  affbr  tir  telle  étoffe 
que  Ton  foubaite.  Le  rouleau  de  papier  de  neuf 
-fies  eft  depuis  deux  jufqu'à  vingt-quatre  livres 
l  augmentant  toujours  de  vingt  fols. 


SCIENCES. 

M   É    C    JL   N   I   Q   U   I, 

Defcriptlon  d'une  Table  qui  ft  hauffe  &  Je  iaiffh 
à  volonté ,  &  qui  ptutftryir  de  pupitre. 

L'accueil  que  le  public  a  bien  voulu  faire  à  la 
defcriptîon  de  la  Table  ingénieufe  imaginée  par 
}A.  de  Parcieux ,  qui  a  été  tirée  des  papiers  de 
M.  Pingeron  ,  nous  fair  préfumer  qu'on  verra 
encore  avec  plaifir  les  détails  d'une  autre  Table 
beaucoup  plus  (impie ,  &  qui  remplit  les  mêmes 
objets.  La  description  de  cette  Table  fe  trouve 
également  dans  tes  manuferits  de  M.  Pingeron. 
-  On  .doit  imaginer  deux  pièces  de  bois  debout 
nommées  vulgairement  montansyàiïemblée$  d'une 
.parc  dans  deux  autres  pièces  borifon taies ,  &  par 
lç  haut  dans  une  tabletced'u&e  certaine  éj>aiïïeur* 
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Cet  tnonttn  font  auujettis  par  qnttre  jambes  de 
forces  ;  fçavoir  deux  pour  chacun  ,  une  grands 
traverfe  retient  encore  par  le  bas  ces  pièces  ver- 
ticales en  s  aflemblant  dans  les  deux  pattns  ,  de 
forte  que  cette  efpèce  de  cadre  reflemble  aux 
tnefures  dont  on  fe  fert  pour  le  bois  i  brûler. 
Chacun  des  montans  a  une  grande  fente  dans  la» 

3uelle  pa(Te  les  bouts  d'une  efpèce  d'axe  placé 
eflus  à  la  fixiéme  partie  de  la  table.  Les  extré- 
mités de  cet  eflîeu  portent  fur  une  cheville  de 
fer,  &  font  a(Tu|etties  par  le  haut  par  une  autre 
cheville ,  de  forte  que  la  table  peut  fe  mouvoir  de 
haut  en  basf  comme  on  le  veut. Un  petit  aflembJage 
de  bois  qui  reffemble  i  celui  qui  fe  trouve  fous  Te 
pupitre  ordinaire ,  Se  qui  eft  placé  fous  cette  ta- 
ble ,  a  le  côté  qui  eft  au-deflous  plus  long  que 
les  autres  ;  ces  excédens  entrent  dans  la  rainure 
de  même  que  l'eflSeu,  &  pofenr  fur  deux  che- 
villes de  fer.  Comme  les  montans  font  percés 
d'une  infinité  de  trous  ,  il  eft  naturel  de  préfu- 
mer que  l'on  eft  obligé  de  changer  les  chevilles 
lorfqûe  l'on  veut  haulfer  ou  bai  (fer  la  table  pa 
bien  en  faire  un  pupitre.  Cette  table  facilite  les 
moyens  d'écrire  debout,  aflîs  &  i  la  hauteur  que 
Ton  fouhaite. 


Dans  une  de  nos  feuilles  de  YAvantcourtUr , 
n°  15  ,  pages  $94  &  395 ,  nous  n'avons  rapporté 
l'expérience  du  lait  qui  bout,  que  comme  un  fait 
fingulier  annoncé  par  un  Phyficien  Allemand ,  & 
qui  doit  être  répété»  Mais  il  y  a  tout  lieu  de  croire 
que  ce  Phyficien ,  en  faifant  fon  expérience ,  n'a 


point  pris  garde  i  quelques  circonftanies  parti- 
culières. Du  lait ,  par  exemple,  qui  eft  caille ,  otr 
du  lait  duquel  on  aurait  feparé  tout  le  beurre, 
«tira,  dans  l'expérience  citée,  toujours  ébullition  * 
mais  aucune  effervefcence  ,  aucun  gonflement. 


SPECTACLES. 

O  p  £  r  à. 

L'Académie  Royale  de  Mufique  a  donné  le 
Vendredi  6  Juillet  de  nouveaux  tragmens'  corn- 
pofés  du  Prologue  des  Indes  Galantes ,  de  la  Pafto* 
raie  8Hilas  &  Zéiis ,  &  de  latte  de  la  Danfc  du 
Talens  lyriques. 


Comédie  Italienne. 

Mlîe  Mesnard  a  repris  fes  débuts ,  &  a  été  fort 
applaudie  dans  le  Diferteur%  dans  On  ne  s*avifi 
jamais  de  tout^  dans  Rofe  &  Colas,  dont  elle  a 
rendu  les  rôles  d'Amoureufe  avec  ce  fentiment , 
cette  chaleur,  Se  cette  vérité  qui  cara&érifent  le 
vrai  talenr.Ses  grâces  &  fon  jeu  font  délirer  qu  elle 
fe  fixe  i  ce  Théâtre ,  d'autant  qu'elle  y  plaira  fans 
nuire  aux  autres  Âârices  qui  remplirent  le  même 
emploi  avec  un  fuccès  a  (Tu  ré ,  &  qui  ont  des  titres 
particuliers  pour  mériter  &  enlever  les  fuffragts. 
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NOUVELLES   LITTÉRAIRES. 

Considérations  fur  les  caufes  phyfiques  &  morale* 
de  la'  diverfite  du  génie ,  des  meurs  &  du  gouvernement 
des  Nations ,  tirées  en  partie  d'un  ouvrage  anonyme ,  par 
M  L.  Calhlhon  ,  volume  in- 8°  de  près  de  6oo  pages; 
A  Bouillon  ,  aux  dépens  de  la  Société  Typographique; 
&  fe  trouve  à  Paris ,  che{  Lacombe  ,  Libraire  >  rue 
Chriftinc. 

Après  la  connaiflanec  de  l'homme  pris  en  particulier  > 
celle  des  Nattons  qui  habitent  ce  vaile  univers  doit  fans 
doute  le  plus  intérclîer  le  philofophe ,  &  tous  ceux  qui 
De  fç  regardent  point  comme  abfolument  étrangers  à  la 
fociété.  Nous  penfons  même  que  celui  qui  aura  bien  mé- 
dité l'ouvrage  que  nous  annonçons  lira  avec  plus  de  fruit 
les  Hiftoriens  &  tes  Voyageurs.  11  fera  plus  en  état  du 
moins  de  tirer  des  faits  qu'ils  rapportent,  des  réfultats  utiles 
aux  progics  de  Tes  connaillanccs.  11  n'eft  pas  podîble  d'ail- 
leurs qu'un  fpeftacie  aufli  varié,  que  des  tableaux  autfi 
oppofes  les  uns  aux  autres  que  ceux  que  préfente  l'Auteur, 
ne  fa  lient  naître  dans  l'efprit  du  lecteur  bien  des  reflexions 
utiles  &  qui  pourront  exercer  fa  raifon  en  l'éclairant.  L'Au- 
teur de  ces  Confidèrations  avoue  qu'il  seft  beaucoup  aidé 
des  recherches  répandues  dans  un  ouvrage  qui  a  pour  titre 
YEfprit  des  Nations  ,  &  qui  a  paru  il  y  a  environ  vingt 
ans  >  mats  ces  recherches  (ont  ici  préfentées  fous  un  point 
de  vue  plus  lumineux,  plus  iatéreilaot  &  en  même  teins 
plus  facile  à  faifir. 


SERMONS  par  M.  l'abbé  Clément,  Abbé  de  Marcheroux , 
Confejfeur  de  Me  f dame  s ,  Aumônier  du  feu  Roi  de  Po- 
logne ,  Pue  de  Lorraine  %  4  vol.  in- 1 i.  A  Paris ,  chez^ 
Dcfaint ,  Libraire ,  rue  du  Foin  S.  Jacques. 

Les  trois  premiers  volumes  contiennent  des  Sermons 
pour  le  Carême  ,  &  le  dernier  des  Sermons  pour  l'Aven* 
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Les  véfirés  confolanrcs  de  la  Religion  ,  &  les  maxime* 
berces  de  l'Ecriture  Sainte  font  développées  dans  ces  dif- 
coorsavec  cette  éloquence  vraie  &  pathétique  qui  a  acquis 
àleor  pieux  Auteur  dans  la  Capitale ,  &  dans  les  Provinces  , 
la  réparation  la  mieux  méritée* 

îvtTituTi  r>È  Chimie  de  M.  Jacques-Reintald 
Spielmann ,  DoHcur  en  Philojophie  fi»  en  Médecine  t 
trofeffeur  public  ordinaire  en  Chimie  ,  en  Botanique  O 
en  Matière  médicale ,  dans  UCJnïverfitc  de  Strasbourg  , 
JJfocié  des  Académies  Impériales  des  Curieux  de  la 
Nature  &  de  Pétersbourg,  de  celles  de  Berlin,  de\Mayence 
b  de  Htydelberg ,  &  Chanoine  du  Chapitre  de  S.  Thoma  :; 
traduits  du  latin ,  fur  la  féconde  édition ,  par  M.  Cadet 
le  jeune ,  ancien  Apothicaire  major  de  l'Hôtel  Royal  des 
Invalides ,  x  vol.  io-it.  A  Paris,  ch*{  Vincent,  /«• 
primeur- Libraire ,  rue  S.  Severin. 

Cet  ouvrage,  quoiqu'élementaire,  préfentedes  choies 
neuves ,  des  expériences  intéieflames  &  des  vues  qui  peu*, 
vent  contribuer  aux  progrés  de  la  Chimie.  La  tradudioa 
de  M.  Cadet  peut  être  regardée  comme  une  nouvelle  édi-. 
tien  de  ces  élemehs ,  puifquc  cette  traduction'  &  les  notes 
qae  le  traducteur  y  a  ajoutées  ont  été  revues  &  adoptées 
par  M.  Spielmann.  Ce  Chimiftc  n'a  point  fuivi  dans  (es 
Inftituts  Tordre  des  trois  règnes ,  mais  ceJui  des  opérations 
qui  amènent  des  procédés  pris  indifféremment  dans  (es 
lègnes  minéral ,  végétal  ou  animal.  $à  divilion  générale 
confifteendix  dalles  d'opérations  >  la  ditfoluuon ,  l'citr ac- 
tion, lafuuon,  la  difrillation  ,  lafublimation ,  la  calci- 
nation,  la  précipitation  ,  la  réduction  ,  la  vitrification  & 
la  fermentation.  Chaque  clarté  cft  diviféc  en  paragiapbcs, 
contenant  les  généralités  de  la  Chimie.  Ces  généralités 
préparent  l'cfpnt  aux  expériences  qui  viennent  à  leur  appui* 
Les  raîfbnnemens  particuliers  fc  trouvent  à  la  fuite  de  cha- 
que expérience  (bus  le  nom  de  remarques.  M.  Spielmann 
indique  non- feulement  les  fourecs  où  il  a  puifé,  mais  il 
remonte  même  jufqu  aux  Auteurs  à  qui  l'on  doit  les  pre- 
mières idées  de  ces  opérations  dont  il  parle  >  &  il  fuit  leur 
généalogie  jufqu  aux  feavansde  nos  jours  qui  les  ont  pet* 
îcdtonnécs. 
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JOtCTtàMUJÎRM  DES  RICHESSES  DELA  LdMGtT* 
Française  ,  &  du  néologtfme  qui  s'y  cfl  introduit  j 
contenant  les  termes  nouveaux  &  reçus ,  les  nouvelles 
locutions ,  Us  tours  figurés  &  brillons ,  Us  expreffions 
de  génie ,  Us  grâces  &  Us  délicateffes  dont  la  langue  * 
été  ornée  &  enrichie  depuis  le  commencement  du  i  %*fiécU» 


braire  ,  rue  des  Âuguftins ,  près  la  rue  Pavée ,  à  U  fleur 
de  Lis  d'or. 

L'Auteur  de  ce  Dictionnaire  a  peofé  qu'à  l'imitation  des 
tréfors  de  la  langue  Latine  on  pourrait  former  un  recueil 
utile  des  tours  neufs ,  des  mots  énergiques  ,  des  expreffions 
de  génie  de  la  langue  Françaile  j  mais  comme  ux&  objet 
a  au(E  été  de  faire  voir  les  écarts  dans  lefquels  peut  tom- 
ber un  Ecrivain  qui  veut  toujours  s'exprimer  avec  fioefle  p 
it  a  fouvent  donné  des  exemples  du  ftylc  précieux.  Il  a 
cité  des  phrafes  remarquables  par  des  inverfions  bazardées. 

Îar  des  tours  affectés  &  quelquefois  obfcurs ,  par  desexpre£ 
ons  (îngulicres ,  &  qui  ne  peuvent  plaire  qu'à  ceux  qui 
aiment  le  jargon  de  nos  petites  Maitrefles  ou  de  la  Taupe 
de  Tarirai. 

fAvis  IMPORTANT  Jt/  Sexe  ,  ou  ejfai  fur  Us  corps 
*  baleinés  pour  former  &  conferver  la  tailU  aux  jeunes 
perfonnes  ,  par  M  Rcitfer  Vaine ,  Allemand  f  TailUur 
pour  femmes  à  Lyon ,  &  traduit  en  Français  par  M.  ***g 
brochure  in-n  de  .48  pages,  A  Lyon%  che^la  veuve 
RcguiJlat ,  Libraire  ;  &  a  Paris ,  cher^  Des  Ventes  de  la 
Doué ,  Libraire ,  rue  S*  Jacques,  vis-à-vis  U  Collège 
de  Louis  U  Grand 

On  s'eft  fouvent  élevé  contre  l'ufage  des  corps  baleinés  ; 
l'Auteur  de  l'cllai  ne  les  proferit  point  5  il  prétend  au 
contraire  qu'ils  peuvent  contribuer  à  former  &  à  conferver 
la  taille  des  jeunes  perfonnes.  Mais  il  cherche  à  corriger 
leur  mauvaife  conftruclion ,  3c  donne  à  ce  fujet  des  inftruc- 
, rions  puifées  dans  une  expérience  de  pluficurs  années,  & 
dans  un  travail  aiGdiu 
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&Ldjrz/Mi  des  Pi/IX&miqvms  ,  cm  Trsité  complet  des 
maladies  de  U  poitrine ,  où  Von  trouve  ht  théorie  la  plus 
maturelU,  les  règles  de  pratique  Us  plus  fimpUs  &  Us 
plus  sures  pour  combattre  Us  maladies  de  cette  cavité* 
On  y  a  joint  une  nouvelle  méthode  de  reconnaître  ces 
marnes  maladies  par  la  pereuffion  du  Thorax ,  traduite  dm 
latin  d*Avsnùtugger;parM.  de  RoziercdelaChallagne, 
Do&tur  en  Médecine  de  la  Faculté  de  Montpellier,  de 
la  Société  Royale  des  Sciences  de  la  même  Ville*  & 
jijfocié  étranger  dit  F  Académie  de  CUrmont-Ferrand^  &c. 
woL  in- ix.  A  Paris,  che\  Hfemaire,  Libraire ,  rue  du 
Marché  Poilu ,  vis-à-vis  la  Pitrge  de  ?  Hôtel- Dieu  , 
près  le  petit  ChâteUt. 

L'Auteur  perfuadé  que  les  hypothèTes  les  plus  ingénicu-, 
fis  ne  jettent  aucun  jour  dans  la  prariejue  de  la  Médecine 9 
s*cft  appliqué  à  fonder  ùt  théorie  fur  les  ehfewations  lies 
plus  exaâes ,  fur  celles  qu'il  a  vues  s'accorder  avec  les  taies. 
Sou  Manuel  fera  un  guide  sûr  pour  les  jeunes  Praticiens , 
et  ne  peut  manquer  d'être  accueilli  de  tous  ceux  qui  font 
Jcur  étude  de  la  phyfîque  du  corps  humain. 
■    i  ■  ■  ■     i t. ■■ 

€0#TINVAT10}*  DXsCjUfSn  CÉLÉBRÉS  ÊriIfTK- 

MESiANTM*  ,  avec  Us  Jugement  qui  Us  ont  décidées, 
par  M.  J.  C.  De  Laviik,  Avocat  au  Parlement  de 
Paris  ,  &  affocié  dé.  I Académie  Royale  a\s  Bettes* 
Lettres  de  Caen ,  in-i %  B  tome  4e.  A  Amflerdam  9  chc^ 
.  Marc- Michel  Rey  s  &  i  Paris ,  eh*{  Leclere ,  quai  des 
jiugufiinstÀ  la  toifon  fotipri*  1  ÎW.  f  f.  hoché,  & 
)  liv.  relié  en  veau. 

Ce  nouveau  volume  préfente  une  caufe  intéreuante  pour 
rhumanité ,  le  procès  criminel  intenté  contre  Cala»,  Né- 
gociant a  Touloufe  6c  fa  famille. 

Lu  point  d'Honneur  ,  nouvelle  Angtaifi ,  3  voL 
in- 1 1  a" environ  1 60  pages  chacun.  A  Paris  ,  che{  Pillot \ 
Libraire  ,  rue  S.  Jacques  »  i  la  Providence. 

Cette  nouvelle  offre  plufieuf*  exemple»  intéreflans  de 
iitkU  &  dacuchcmca*.  On  admirera  fur-tout  U  gé- 


ftjreufè  conduite  èa  Lord  P:  qui  renonce  au*  plus  «tout 
liens  avec  celte  qui  faifait  la  ioic  Je  fon  cœur  pour  rctt*- 
plir  par  principes  d'honneur  5c  d'humanité  d'anciens  en» 

?;agctucns.  Lorfque  Ton  fouffre  feul ,  on  peut  plus  aifémcnr 
upportcr  fes  maux  $  mais  être  aimé  d'une  fille  charmante  , 
fçavoir  que  fon  bonheur  dépend  du  nôtre  ,  5r  Cuivre  la 
▼ois  de  l'honneur  qui  nous  ordonne  de  nous  en  détacher  > 
voilà  de  ces  efforts  que  la  vertu  feule'  peut  infpirer. 


Epîtbalamivm  Ludovico  iîluflrijjlmo  Francié 
Delphino ,  &  Mari*~Antoni*  fereniffimet  Archiduàjjk 
folemni  pompa  nuptias  celebrantibus  ;  in-4° .  A  Bruxclle  t 
chex  Antoine  Dours  j  &  à  Pans ,  chez  QclaJam ,  Li- 
braire ,  rue  &  à  côté  de  la  Comédie  Françaifc. 


Lm  taux  Proverbe  dramatique,  à  Teccafioh 
du  Mariage  de  Mgr  le  Dauphin ,  par  M.  M  ***,  in-Sa. 
A  Paris,  cht{  Cuiflart ,  quai  de  Gefvre. 


DistRït ,  imprimeur  du  Roi  &  du  Clergé  de  France} 
&  Paris ,  rue  S.  Jacques ,  mettra  en  vente ,  le  %m  Juillet  i  ??*> 
la  lecoode  édition  de  l'ouvrage  intitulé 9  XArt  de  vérifict 
tes  Dates  du  Faits  Hiftùrïaues  ^  &c  volume  in  fot  6c 
*5i  fcuiHcs,  relié  en  veau  écaille  filets  d'ors  prix  éo  liv« 
.ou  54  liv.  en  feuilles 

Les  Soufcnpteurs  font  priés  de  retirer  leurs  exemplaires, 
le  d'apporter  avec  eux  les  reconnaiflances  qu'ils  ont  reçues* 

r  ~~  ■         -  *  - 

"On  fouferit  pour  V Avanteoureur  chez  Làcombè,  timÀiit 
A  Pams  ,  kUB  CkKirriNE ,  près  la  rue  Dauphin*.  Le  prix  de  h 
Soufcriprion  ,  pour  Paris  de  pour  les  Provinces  eft  de  i  *  Livret  pour 
l'année ,  fans  aucune  augmentation  pour  le  port. 

11        ■        ■  '  ■  i        n        i    .    i     m 

Dl   l'ImPXIMERI  E    DE    MlGHIl   LAMBERT. 

Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 
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VAVANTCOUREVR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-DIX. 
^udfMtdsgMnt  homhus ...  nojlri  tfi  farrago  lUeUL  Jurai; 


Z?if  Lundi  i  £  Juillet. 


ARTS. 

Gravi/ri. 

VAnour  aiguifant  fis  train ,  eftampe  <P environ 
14  pouces  de  haùrfitr  10  de  large  ,  gravie  pat 
le  Sr  Levefque ,  d%aprïs  le.  tableau  de  Pierre- 
Jacques  Caçes.  A  Paris ,  cAt{  Levefque»  /&# 
5.  Dominique  ,  au  coin  de  la  rue  d* Enfer  ;  prix 
1  liv.  16  fols. 

L'Amour  encore  enfant  eft  debout  devant  !t 
Mole  fur  laquelle  il  aiguife  une  de  fes  flèches» 
Ou  oeuc  fe  rappeler  ici  l'Amour  menaçant  de 
Yaoloo.  Celui- ci  eft  plus  doux ,  plus  tranquille  ; 


l'a&ion  que  Cazes  lui  a  donnée  exîgeôh  au(6 
moins  de  mouvement.  La  gravure  en  eft  foignée, 
&  elle  plaira  aux  amateurs.  f 

On  diftribue  à  la  même  adreffe  une  autre  ef- 
tampe  en  longueur  d'après  Abraham  Diepenbeck, 
cleve  de  Rubens.  Loch  y  eft  reprcfenté  avec  fes 
deux  filles. 


Recueil  d'Antiquités  Romaines,  ou  Voyage  d'Ita- 
lie y  compofe  de  6 o  planches ,  vol.  in-40  ;  prix 
9  fiv.  A  Paris  y  cht{  Bafan  ,  Graveur  &  Mar- 
chand d'Ffiampes ,  rue  du  Foin  S.  Jacques. 

Ce  Recueil  contient  diverfes  formes  de  vafes 
d'autels,  de  trépieds  antiques ,  des  arabefques, 
&  quelques  fujets  gravés  d'après  les  deffins  que 
différens  Aniftes  ont  faits  pendant  leur  fé jour  en 
Italie.  La  plupart  de  ces  deffins  n'avaient  point 
encore  écé  publiés.  Ce  recueil  ne  peut  donc 
manquer  de  plaire  aux  amateurs  de  l'antiquité  Se 
à  tous  ceux  qui 'ayant  fait  ou  projetant  de  faire 
le  voyage  d'Iralie  défirent  d'avoir  devant  les  yeux 
Une  paitie  des  fculprures  Se  peintures  qui  déco- 
rent les  Palais  de  Rome  &  des  environs.  L'Edi- 
teur a  eu  foin  d'indiquer,  à  la  fin  de  chaque  mor- 
ceau gravé  >  la  Bafilique  ,  le  Palais  ou  la  maifoa 
de  praifance  qui  le  renferme. 


GÉOGRAPHIE» 


Théâtre  de  la  Guerre  préfente  entre  les  Confédérés 
de  Pologne ,  les  Rujfes  O  le  Turc ,  Comprenant 
ia  Turquie  Européenne ,  le  Royaume  de  Hongrie, 
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la  Pologne  ,  &t.  avec  les  époques  des  batailles 

gagnées  par  Tune  de  ces  trois  Puijfanccs ,  d'après 
Us  meilleurs  Auteurs  ,  par  le  Sr  Moithey ,  In- 
génieur-Géographe ;  prix  i  liv.  A  Paris ,  cht{ 
Crepy  >  rue  S.  Jacques  ,  à  S.  Pierre  ,  près  la 
rue  de  la  Parcheminerie. 


Cosmographie. 

Cofmographie  univerfdle  ,  phyjique  &  aftrono* 
nique ,  pour  V étude  de  tous  Us  âges  de  VHifioire^ 
par  M.  Philippe  y  de  l'Académie  des  Sciences  & 
Belles-Lettres  d'Angers ,  Cenfeur  Royal,  &  Pro- 
fefleuren  Hiftoire.  Cet  Atlas",  *V*-4#,  grand  for- 
um,, eft  deftiné  à  fervir  de  démonftration  aux 
méthodes  de  Géographie  les  plus  eftimées.  11  eft 
a&aetlement  compofé  de  41  feuilles  lavées  & 
enluminées  à  la  manière  des  Ingénieurs*  Les  fix 
cartes  nouvelles  font,  la  Grèce  ancienne,  les  en* 
Tirons  de  Paris  aflujettis  à  18  lieues  de  l'Eft  à 
rOaeft  far  1 1  du  Sud  au  Nord.  La  Chorographie 
de  la  Bohême,  de  la  Lnface  ,'dè  là  Silène  &  de 
la  Moravie.  L'Irlande,  TEcofle ,  l'Angleterre  trois 
canes.  Cette  Cofmographie  fe  vend  reliée  en 
carton  $6  liv.  A  Paris ,  chez  Lacombe%  Libraire, 
roc  Chriftine. 


Architecture* 

LcsŒuvres  d'Architecture  de  Pierre  Contant  Divry+ 
Architecte  du  Roi ,  première  partie  de  $6  livres 
brochée  ;  à  Paris ,  che { l'Auteur ,  rue  de  Harlay , 
près  le  Palais;  M.  Dumont ,  Profejfeur  d'Ar- 
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chiteclurCy  rue  dcsArcis  %  mai  fort  du  Commiffairt  ; 
Hucquier,  rue  des  Mathurins,  au  coin  de  la 
rue  de  S  or  bonne,  &  Joui  lai  n  ,  Marchand  d*Ef- 
eampts%  quai  de  la  Mégijferie,  1770. 

Cet  ouvrage  in-folio  de  plus  de  70  planches  , 
donc  une  partie  de  chaque  fujet  eft  variée ,  con- 
tient differens  projets  relatifs  à  l'Archireâure 
civile,  pluûeursarcs  de  triomphe  &  portes  triom- 
phales y  des  plans ,  élévations  &  coupes  d'Eglife  » 
de  Monaftères ,  plufieurs  élévations  de  diftérens 
portails  d'Eglifes  Paroilliales  &  de  Couvens  j  des 
façades  de  Palais  &  de  bâtimens  d'Hôtels  pro- 
jetés pour  differens  quartiers  de  Paris  ;  plufieurs 
projets  de  Fontaines  publiques  &  de  Châceaux- 
aeau  \  différentes  portes  pour  de  principales  en- 
crées d'Hôtels ,  de  Manèges ,  de  Parcs  >  d  Ecuries. 

Cet  ouvrage  eft  d'autant  plus  utile  à  l'Archi- 
te&ureque  l'Auteur  cherche  les  moyens  de  don- 
ner un  caraâere  diftin&if  aux  differens  objers 
qu'il  a  traités ,  partie  eflentielle  de  l'Architecture 
qui  femble  avoir  été  un  peu  trop  négligée  jufqu  a 
préfent. 

La  féconde  partie  paraîtra  fé parement ,  &  con- 
tiendra plu  (leurs  bâtimens  exécutés  par  l'Auteur 
avec  differens  projets  de  comparaifon  fur'plufieurs 
édifices  anciens  &  modernes  qui  peuvent  eue 
utiles  à  la  théorie  de  l'Architecture. 


Plan  des  Ville ,  Château ,  Parc  de  VerfailUs  , 
Trlanon  ,  &  la  Ménagerie ,  relativement  aux 
Fêtes  du  1 9  Mai  1 770 ,  e/x  4 planches.  A  Paris , 
du{  le  Rouge  ,  rue  des  Grands  Augujlins. 


U5?) 

Ce  plan  donne  une  idée  des  Fèces  exécutées 
i  Ver  fa  il  les,  &  repréfente  le  deffin  d^$  illumi- 
nations. v 


INDUSTRIE 

Nouvelles  Baignoires. 

M.  de  Perne  ,  perfuadé  que  le  grand  air  Se  te 
mouvement  fonc  abfolument  nécetfairAf  pour 
retirer  des  bains  tout  l'avantage  poflible,  propofe 
de  fubftituer  aux  baignoires  domeftiqaes ,  & 
même  à  celles  fixées  dans  un  endroit  de  la  rivière 
des  baignoires  ambulantes.  Cette  nouvelle  efpèct 
de  baignoire  ferait  formée  d'un  fquelette  de  bai- 
gooire  ordinaire  en  bois  aux  extrémités  duquel 
oq  arracherait  un  morceau  de  liège  ayant  la  forme 
d'an  fer  à  cheval ,  &  capable  de  foutenîr  fur  l'eaa 
toeperfonned'un  poids  ordinaire.  À  chaque  côté 
de  la  baignoire  il  y  aurait  une  rame  en  forme  de 
roue  donc  l'eflieu  fortirait  au-de(ïus  de  la  furfact 
delà  rivière  de  fix  pouces ,  &  que  la  perfonne 
qui  prendrait  le  bain  pourrait  faire  tourner  1 
volonté  par  le  moyen  dune  manivelle  &.  d'une 
roue  de  rapport.  11  ferait  facile  d'attacher  à  cette 
manivelle  le  pifton  d'une  pompe  pour  former  un 
jet  d'eau  ,  ce  qui  ajouterait  un  nouvel  agrément 
i  cette  nouvelle  baignoire.  Sa  moitié  fupérieure 
pourrait  être  couverte  par  le  moyen  d'une  calèche 
de  coutil  qui  fe  rabattait  à  volonté  fur  le  fiége 
fupéneuc.  Si  la  baignoire  eft  placée  fur  un  baflla 
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ou  fur  une  rivière  ,  la  perfonne  affife  dedans  fe 
promènera  avec  le  fecours  des  rames  tournantes 
fans  fe  fatiguer ,  &  cet  exercice  ne  pourra  que 
contribuer  à  l'utilité  &  à  l'agrément  du  bain. 
C^ft  par  un  mécanifme  à-peu-près  femblable  que 
celui  qui  dans  les  jeux  pléïens  repréfentait  le  Dieu 
Neptune,  fe  promenait  fur  la  rivière.  On  pour- 
rait établir  de  ces  baignoires  ambulantes,  beau- 
coup plus  agréables  j  plus  falutaifes  &  moins  coû- 
teuses que  les  domeiîiques,fur  la  rivière  de  Seine, 
&  placer  de  chaque  coté  de  cette  rivière  des  ba- 
teaux aont  les  faces  feraient  en  arceaux  fous  lef- 
quels  les  baignoires  remiferaient. 


Parallélographe, 

On  a  donné  ce  nom  à  un  nouvel  inftrumenr, 
à  laide  duquel  un  Graveur  ou  aurre  Arrifte  peut 
tracer  des  lignes  parallèles,  varier  ces  lignes,  les 
faire  ondées,  ou  former  telguillochis  qu'il  vou- 
dra ,  fans  s'écarter  du  point  de  diftance  qu'il  aura 
choifi.  Cet  inftrument  ne  peut  être  que  très-utile 
aux  Graveurs  fur  métaux, &  aux  ouvriers,quifont 
obligés  de  tracer  différentes  lignes  parallèles  far 
des  boîtes  d'or  &c  d'argent.  Les  Arriftes  qui  gra- 
vent des  cachets  pourraient  auffi  s'en  fervir  com- 
modément pour  former  avec  exa&itude  leurs 
champs  où  les  lignes  parallèles  font  néceflaires. 
Cet  infiniment  eft  compofé  d'une  prelTe  qui  re- 
tient la  planche  ou  boîte.  Une  vis  de  rappel  fait 
monter  ou  defeendre  un  porte-régie  auquel  font 
adaptées  des  régies  courbes  ou  droites  félon  le 
fcfqin  ;  la  marche  du  porte-régie  fe  fait  au  moyen 


I  d'an  cadran  qui  eo  dirige  le  mouvement.  Cet 
infiniment  eft  fi  commode ,  &  d'une  pratique  fi 
facile,  qu'un  jeune  homme  après  deux  ou  trois 
leçons  ferait  en  état  de  tracer,avec  une  exaûitude 
que  l'œil  ne  peut  donner,  toutes  les  parallèles  né- 
affaires  pour  faire  des  fonds  qui  furprendraiertt 
par  leur  régularité.  M.  de  la  Pleigniere ,  Che  valief 
de  S.  Lazare,  Ecuyer  du  Roi ,  tenant  fon  Acadé- 
mie à  Caën ,  eft  l'Auteur  de  ce  nouvel  inftm- 
Aient  non  moins  ingénieux  qu'utile.  Si  quel- 
qu'amateur  defirait  d'avoir  une  explication  plus 
ample  de  cet  infiniment ,  il  peut  s'adrefler  à  M.  do 
la  Pleigniere  lui  -  même  qui  fe  fera  toujours  un 
vrai  plaifir  de  pouvoir  contribuer  aux  progrès  des 
Ans  &  de  rinduftrie.  Il  prie  feulement  qu'oit 
veuille  bien  affranchir  les  lettres.  Les  perfonnes 
qui  feront  fur  les  lieux  auront  toutes  les  facilités 
pour  voir  ce  Parallélograpbe. 


Planchette  perfectionnée  par  le  Sr  Bernier  ,  Ingt* 
nieur  pour  les  Inflrumens  de  Mathématiques  % 
demeurant  à  Paris  >fur  le  quai  de  l'Horloge  du 
Palais. 

La  Planchette  eft  fans  contredit  1'inftrument 
dont  on  fait  le  plus  grand  ufage  dans  la  pratiqua 
de  la  Géométrie  &  dans  l'arpentage.  On  en  a 
imaginé  de  différentes  formes  >  mais  elles  ont 
tontes  l'inconvénient  d  être  très-embarraflanfes , 
fur-tout  pour  on  Ingénieur  qui  eft  obligé  d'aller 
2  cheval  d*un  endroit  à  l'autre.  La  Planchette  per-^ 
feâionnée  par  M.  Bernier  remédie  à  ce  défaut» 
•lie  fe  txife  dans  fon  milieu»  &  n'occupe  pat 
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conféquent  que  la  moitié  de  la  largeur  ordinaire  ; 
ce  qui  facilite  les  moyens  de  la  mettre  dans  un 
porte-manteau.  Cet  Artifte  a  pris  toutes  les  pré- 
cautions convenables  pour  que  les  deux  feuilles 
fuflent  toujours  dans  le  même  plan  dès  qu'elles 
font  réunies.  Elles  font  aflemblées  dans  des  mon- 
fans  comme  les  feuilles  des  parquets.  L'une  de 
ces  feuilles  a  quatre  mortaifes,  &  l'autre  quatre 
tenons  d'environ  un  pouce  &  demi  de  long  fur 
on  pouce  de  large  9  ce  qui  facilite  la  réunion. 
Quatre  vis  à  têtes  quarrées  &  logées  dans  le  bois; 
fçavoir ,  deux  fur  une  feuille  &  deux  fur  l'autre, 
entrent  dans  une  plaque  de  cuivre  qui  fe  mec 
fous  la  Planchette  vers  le  milieu.  Ils  y  font  re- 
tenus par  quatre  écrous ,  le  tout  numéroté  }  le 
genou  de  l'inftrument  eft  au  centre  de  la  plaque 

3ui  peut  avoir  4  pouces  en  quarré.  On  a  pratiqué 
eux  fentes  aux  extrémités  de  la  Planchette  par 
où  l'on  fait  patfer  -le  papier  fur  lequel  on  trace 
lt  plan  qui  le  roule  enfuite  fur  deux  cylindres 
garnis  chacun  d'un  crochet  &  d'un  cliquet.  Sous 
la  planchette  les  deux  rouleaux  facilitent  les 
moyens  de  tendre  le  papier.  Le  pied  eft  à  l'ordi- 
naire. On  ne  peut  qu'applaudir  à  l'intelligence  du 
Sr  Bernier ,  qui»  a  trouvé  le  moyen  d'ajouter  en- 
core à  un  inftrument  qu'on  croyait  communément 
port{  à  fa  perfection, 
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SCIENCES. 

•MÉCANIQUE. 

Application  inginieufe  de  la  Scaletta  aupijîon  des 
Pompes  ajpirantes. 

La  Scaletta  eft  une  machine  extrêmement  Cm' 
pie,  inventée  par  la  galanterie  des  Italiens  pour  9 
remettre ,  de  la  rue,  des  letttes  à  leurs  MaîtrefTes 
lorfqo'elles  paraiflent  aux  premiers  étages  de  leurs 
miiions.  Cet  infiniment  eft  compofé  de  plufieurs 
morceaux  de  bois  de  même  longueur ,  qui  for- 
mant placeurs  fautoirs  a  la  fuite  les  uns  des  au- 
tres font  tous  traverfés  par  des  goupilles  ou  che- 
filles  de  métal  dans  tous  les  endroits  où  ils  fe 
toocbent.-Ces  morceaux  de  bois  ont  la  facilité  de 
allonger  confidérablement  quand  on  preûe  les 
deux  derniers  d'entr'eux  ,  &  cette  longueur  pro- 
digteofe  fe  réduit  enfuite  à  très -peu  de  chofe 
aoand  on  les  reflerre.  On  tient  ces  dernières  pièces 
de  bois  plus  longues  que  les  autres  afin  de  pouvoir 
les  manier  avec  plus  de  facilité.  Les  Anglais  fe 
fervent  d'une  efpèce  de  Scaletta  en  acier  pour 
prendre  le  fucre  de  loin  lorsqu'ils  boivent  le  thé. 
Les  premières  branches  de  cette  efpèce  de  pin- 
cettes font  munies  d'anneaux  dans  lefquels  oa 
parle  les  doigts  comme  dans  des  cifeaux  ordi- 
naires. Il  eft  inutile  de  s'étendre  plus  loin  fur  cet 
infiniment  qui  eft  très-connu  ;  voyons  mainte- 
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nant  l'application  qu'on  en  a'  faits  aax  pompes 

afpirantes  dans  un  Château  du  Frîoul.  Il  eft  évi- 
dent que  l'efpace  que  le  pifton  parcourt  dans  le 
corps  de  pompe,  fou  en  foulant  ou  en  aipiranr,  eft 
plus  ou  moins  grand  félon  la  grandeur  de  l'arc 
que  décrit  la  partie  du  levier  à  laquelle  il  eft  atta- 
ché, &  qui  eft  comprife  depuis  cet  endroit  juf- 
qu'au  point  d'appui.  Comme  cette  partie  ne  fçau- 
rait  être  trop  petite,  pour  favorifer  la  puiffance, 
le  pifton  ne  parcourt  qu'un  efpace  très-borné.  On 
y  fupplée  i°  en  mettant  une  fcaletra  de  fet  ou 
de  cuivre  au-de(Ius  de  la  pompe  fixée  très-foli- 
dement  par  les  deux  côtés  qui  forment  un  angle 
faillant  à  l'extrémité.  i°  On  attache  le  bout  du 
levier  dans  l'angle  oppofé  dans  la  même  lozange 
à  celui  dont  on  vient  de  parler.  50  On  met  la 
verge  du  pifton  au  bout  de  la  fcaletta.  Il  faut  avok 
foin  que  cette  verge  traverfe  une  barre  de  fer  afin 
quelle  monte  toujours  perpendiculairement.  On 
voit  évidemment  qu'en  foulevant  le  levier,  la 
fcaletta  s'allonge  prodigieufement ,  &  enfonce  le 
pifton  très-bas  dans  le  corps  de  la  pompe  >  &  qu'en 
la  retiranrje  même  pifton  monre  très-haut;ce  qui 

[produit  un  grand  vuide ,  &  facilite  par  conséquent 
a  prompte  afrenfion  de  l'eau  dans  le  corps  de  la 
pompe.  On  doit  avouer  qu'il  y  a  beaucoup  de 
frottement  dans  cette  fcaletta  ;  on  peut  cependant 
le  diminuer  en  exécutant  Pinftrument  avec  grand 
foin.  On  le  conftruit  en  fer ,  &  l'on  met  les  bou- 
lons en  cuivre.  Si  ce  mécanifme  n'a  pas  toute  la 
folidité  qu'exige  le  fervice  journalier  d'une 
pompe ,  on  ne  peut  difconvenir  qu'il  ne  foit  très- 
*  ingénieux.  Il  fert  à  prouver  que  par  le  fecours  de 


l'art,  la  vîtefle  dû  la  puiffance  &  celle  du  peïdt 
peuvent  être  égales  dans  le  levier  du  premier 
genre ,  quoique  l'arc  décrit  par  le  petit  bout  dit 
levier  foie  beaucoup  plus  petit  que  celui  que  dé- 
crit la  puiffance. 


SPECTACLES. 


OPERA. 

Les  Fragmens  que  l'Académie  Royale  de  Mu- 
fiqac  a  remis  fur  le  Théâtre  le  6  Juillet ,  font 
compofés  du  Prologue  des  Indes  Galantes ,  dans 
Uquel  Mllc  Rofalie  chante  avec  beaucoup  de  fuc- 
cès  le  rôle  d'Hebé,  &  M.  Caffaignade  celui  de 
Bellone.  Le  Ballet ,  de  la  compofnion  de  M* 
Veftris  ,  a  été  revu  avec  plaifir.  M.  d'Auberval 
k  MUc  Pelin  y  danfent  avec  applaudifTement  le 
pas  de  deux  Polonais.  Mllc  Dervieux  exécute  unet 
corree ,  dans  laquelle  on  remarque  avec  plaifir  les 
progrès  qu'elle  fait  par  les  avis  de  M.  Gardel , 
qui  perfectionne  fon  talenr. 

L'A&e  ÙHilas  &  Zélis ,  Paflorale  ,  dont  la 
Mofique  eft  de  M.  de  Buri ,  Surintendant  de  la 
Mafique  du  Roi ,  a  réuni  tous  les  fuffrages.  M. 
Dûtand  a  rendu  le  rôle  d'Hilas,  &  MUc  Rofalie 
celui  de  Zélis  avec  beaucoup  d'intérêt.  MUcCha- 
teauneuf,  qui  devient  très-utile  à  ce  Speftacle, 
a  paru  dans  le  rôle  de  l'Amour.  Le  Ballet  char- 
mant de  cet  A&e  eft  de  la  corn  po  fui  on  de  M. 


d'Auberval.  M.  Gardel,  M"e«  Heine!  &  Afleiia 
onc  danfé  différences  encrées  avec  la  perfection 
i  laquelle  eft  aujourd'hui  porté  l'arc  de  la  danfe. 
M.  Legros  chance  avec  beaucoup  (l'agrément ,  8c 
avec  l'organe  le  plus  flatteur  le  rôle  de  Mercure 
dans  t'Adc  de  la  Danfe.  MUc  Guimard  danfe  Se 
chance  le  rôle  d'Èglé ,  &  fait  un  plaifir  infini. 
M.  CaiTaignade  a  ecé  crès-bien  accueilli  dans  le 
rôle  d'Eunlas  ;  &  M.  Dubois ,  qui  joue  crès-bien 
du  Hautbois ,  a  écé  applaudi  dans  le  rôle  de  Pa- 
lemon.  MUe  Rofalie  reparaic  encore  dans  cec 
Aâe  en  Bergère ,  &  plaie  égalemenc  fous  rouces 
les  formes  qu'elle  adopte.  Le  Ballec ,  de  la  com- 
pofition  de  M.  Veftris ,  eft  très-agréable. 

Mlte  Davantois  a  débuté  fur  ce  Théâtre  dans 
un  monologue  de  PA&e  de  la.  Vue.  Elle  a  une 
belle  voix ,  &  elle  a  reçu  des  encouragemens  & 
des  applaudi(Temens  dus  aux  efpérances  qu'elle 
donne. 


1    NOUVELLES  LITTÉRAIRES- 

Les  deux  (ça  vans  Je*  fui  tes,  le  Père  Hell  &  le  PexeSayoo- 
vies ,  qui  de  tous  les  Aftronomes  envoyés  dans  les  pays 
du  Nord  les  plus  reculés  font  les  feuls  qui  aienc  en  le  bon- 
heur dobferver  l'année  dernière  le  partage  de  Vénus  fur  le 
difque  du  foleil  depuis  le  commencement  jufqu*à  la  fia , 
font  de  retour  à  Hambourg  depuis  la  femaine  raflée.  Us 
partiront  incefîamment  pour  Vienne  en  prenant  leur  route 
par  Hannover  &  Goettingue.  Le  monde  fçavant  peut  s'at- 
tendre à  recueillir  encore  des  travaux  de  ces  deux  Pères 
beaucoup  d'autres  faits  que  ceux  qu'ils  onc  déjà  annoncés 
au  public.  Une  chofe  déjà  bien  intéreflante  que  nous  leur 
devons ,  c'eft  d'avoir  appris  par  eux  que  les  Hongrois  & 
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ks  Lappons  n'étaient  originairement  qu'an  même  peuple; 
«o&  qu'on  peut  le  roir  dans  un  Traiié  en  Latin  qui  cft 
imprimé  à  Copenhague ,  6c  dans  lequel  le  Père  Saynovics  M 
qai  en  cft  l'Auteur ,  démontre  clairement  que  l'idiome  des 
Hongrois  &  des  Lappons  cft  le  même.  Ces  Pères  font  cous 
ks  deux  Hongrois  de  naiflanec ,  &  par  conféquent  en  état 
de  porter  on  jugement  certain  fur  cet  objet*  . 

Traité  du  légitime  Mihistere  de  l'Eglise, 
par  M.  F  abbé  Eymeric ,  Doéleur  en  Théologie ,  Prieu*- 
Curé  de  CelUneuve- lis- Montpellier ,  i  vol.  in- 41  :  de 
ï Imprimerie  de  G.  Dcfprez ,  Imprimeur  du  Roi  6»  du 
Clergé  de  France. 

Ce  Traité  cft  un  ouvrage  neuf,  ou  du  moins  aucun 
Àateur  avant  M.  l'abbé  Eymeric  n'a  écrit  fur  le  légitime 
Uiniftère  avec  autant  de  profondeur ,  de  force  de  de  clarté. 
Les  principes  généraux  employés  dans  ce  Traité  portent 
cette  évidence  qui  les  fait  relpeûer,  &  les  conféqueaces 
qn  en  découlent  ont  par  leurs  gradations  ,  leur  rapports 
fc  kur  analogie  cette  unité  qui  frappe ,  &  ne  laide  plus 
de  rcllource  à  Terreur  8c  au  ichifme.  Le  reipectable  Ecri- 
vain non  content  d'avoir  confondu  les  railbnnemens  des 
Sctttfma tiques  qui  veulent  parler  pour  des  Palpeurs  légiti^ 
mes,  cherche  à  maintenir  dans  de  juftes  bornes  les  Ecclé- 
éaftiques  du  fécond  Ordre.  Il  oppofe  aux  Ecrivains  qui 
ose  tenté  de  les  fouftraire  à  l'autorité  fupérieure  des  Evê- 
ubc5  les  lois  les  plus  générales  de  l'Eglife ,  les  maximes 
les  plus  fuivies ,  les  autorités  les  plus  faintes ,  les  faits  les 
pfas  avérés  ;  ce  qui  annonce  dans  ce  Traité  beaucoup  de 
recherches  5c  une  critique  judicieufe  qui  éclairera  le  lecteur 
&  fixera  Ion  attention. 

Elocb  Historique  de  Henri  IV \  Roi  de  France 9 
fsr  M.  le  Marquis  de  Villette  ,  1/1-4*.  A  A  m  fier  dam  ; 
©»  fe  trouve  i  Paris ,  cher^  Delalain ,  Libraire ,  ruefrà 
cêté  de  la  Comédie  Françaife. 

Henri  IY  fut  le  vainqueur  &  le  père  de  fon  peuple, 
L'Orateur  nous  préfente  ce  Prince  fous  ces  deux  rapports  , 
fc  (arisfait  ainû  le  plus  doux  de  fes  defirs»  celui  de  mani* 
fijter  au  dehors  les  vifs  fentimens  dont  il  cft  pénétré  pour 
k  plus  grand  &  le  meilleur  des  Reis, 


NêtrvtAU  Traité  des  Mines  et  des  Contre* 
MINES,  par  M.  Prudmomme  ,  ancien  Officier.  A  Pans* 
ehc[  Ch.  Ant.  Jombcrt,  père,  Libraire  du  Roi  pour 
r Artillerie  & le Génie ,  rue  Dauphinc>  I770,ia-S°<k 
i  j  j  pages  avec  figures  broché;  prix  5  livres. 

On  a  rallemblé  dans  ce  Traité  tout  ce  qui  conftitue  eflen- 
tictlemeoc  la  théorie  des  Mines ,  de  Ion  en  a  fait  le  fujec 
de  piufiours Chapitres  parricaliers  qui  font  autant  de  degrés 
pour  élevet  infcnfiblemcnt  les  jeunes  gens  à  la  connaifiaoce 
de  ce  qu'il  y  a  de  plus  difficile  &  de  plus  important  dans 
les  fcicnccs  que  doit  pofleder  un  Mineur  pour  s'acquitter 
dignement  de  Ton  emploi.  Il  faut ,  ajoute  l'Auteur ,  que  le 
Mineur  s'applique  a  vaut  toutes  choies  à  connaître  parfaite- 
ment la  folidité  de  la  malle  de  terre  que  la  mine  doit  enle- 
ver ,  puifquc  c'eft  de  cette  connaiuance  que  dépend  la  fixa- 
tion de  la  charge ,  ce  (1- à-dire  de  la  quantité  de  poudre  qu'il 
doit  mettre  dans  chaque  fourneau  ;  le  tout  relativement  à 
l'objet  que  le  Mineur  seft  piopofé  fat  pour  Tartacjuc,  foit 
pour  la  défenfe  dune  pla.ee.  Ccft  far  ces  principes  que  Ton 
a  calculé  la  table  pour  la  charge  des  Mines  que  l'on  donne 
à  la  fin  de  cet  ouvrage ,  &  Ton  peut  aflurex  que  pour  l'exac- 
titude elle  elt  fupéncuic  à  toutes  celles  qui  ont  paru  juf- 
quici. 

Recmercbes  d'Antiquités  militaires  ,  avec 
la  défenfe  du  Chevalier  Fol  lard  ,  contre  les  allégations 
inférées  dans  (es  Mémoires  militaires  far  les  Grecs  6»  fur 
les  Romains ,  par  M  de  Lo-Loot ,  Chevalier  de  l'Ordre 
Royal  &  Militaire  de  S.  Louis ,  avec  figures  ,  avec  cent 
Epigraphe  :  Fclices  effent  arces,  fi  de  il  lis  foli  artifices 
judicarent,  Quintilien.  A  Paris  ,  che^  C  A.  Jombcrc 
pere%  Libraire  du  Génie  &  de  i  Artilkrte  M  I77°»«**4a 
de  i$o  pages. 

On  fera  connaître  cet  ouvrage  en  citant  les  titres  des 
Chapitres  qui  le  compofent. 

Attaque  &  défenfe  des  places  chez  les  anciens. 

Des  tranchées  des  anciess  *c  de  plufieuts  de  leurs  tra- 
vaux. 


Dm  retraochemcns  ou  palifladct*  des  Ctrraflcs  oue*?*? 
Ses  de  tranchée. 

De  l'emplacement  <ks  Batteries. 

Des  Bakftcs  &  Catapultes. 

Conftroâion  Se  Tnécanifme  de  la  Tour  de  brique  des 
Romains  au  fîégc  de  Marfeille  avec  plans  8c  profils. 

OrcooTalkcion  Se  contrevallation  des  Romains  au  blo- 
cbj  d*Aléûe.  arec  plans  &  profils. 

Des  pas  militaires  des  anciens. 

Viogiedc  Ccfat  ou  jufttficatton  far  te  (oft  du  chef  des 
fealois  ait  blocus  d'AWfîe. 

Bataille  de  Ce  far  eoatre  Labiénus. 

Ordre  de  bataille  contre  Céfar  &  Scipion. 

iédadion  des  milles  en  lieues ,  &  des  Ttilles  de  nuit  4t 
tares  du  folcil  des  Romains  en  lieux^s  modernes. 

Blocus  d'Agrigeute. 

Remarcraesfor  les  tataltles  de  Tunis. 

Sur  la  bataille  du  Maean 

Db  pas  cadencé  des  Grecs* 

iitatlk  de  l'Adda,  combat  du  Teffin,  remarques  fut 
fcflflageduGranique  5  autres  fur  le  s  batailles  d*  A  tbcllcs, 
*blrébie ,  de  Cannes  ,  acCaphycs. 

Expefition  des  marebes  Romaines. 

Batailles  de  Mantinée ,  d'Elinge ,  de  Zama. 

filai  for  les  Galères  des  anciens  arec  plans. 

AVIS. 

fl  ▼  a  plus  de  fix  mois  que  M.  Bfcgeron  fit  annoncer 
tawlés  oirVrages  périodiques  (a)  qu'il  travaillait  à  la  tra- 
Ja&on  Françaife  clés  différens  Auteurs  Latins  qui  ont  écrit 
fe  l'Agriculture.  Il  a  commencé  celle  des  douze  Livresie 
Lacros  Modcratus  Columcllc ,  comme  étant  l'écrivain  le 
Ptecompiet  -fcle  plus  cïtéyfon  traducteur  y  a  joint  des 
*<***  critiques  pour  faire  connaître  les  progrès  de  l'Agri- 
«dwrc  jufouà  nos  jours.  ïl  a  confuïté  non-Feulement  les 
•alloues  éditions  (*>,  mais  -encore  toutes  les  traductions 

M  €*t*tte  é'Agrieuhtfre. 
»  wLto^nde  *******  donnée  ptr  Mathias  C«fner  en  173$, 
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qui  en  ont  été  faite*  dans  les  langue*  vulgaire*  (0  M.  de 
Sactere ,  l'unie  nos  plas.fçavans  Agriculteurs ,  lai  a  promis 
de  revoir  Ton  ouvrage  4ui  aura  pour  épigraphe  ces  mors 
pleins  de  Cens  de  Pallaau^  RcdHh  is  :  Neque  enmfbrmator 
agricoùt  débit  artibus  fr  eloquenùâ  Rh.  tores  ttmulari  quod 
àplerifque  faBum  eft:  qui  dum  difertè  loquuntur  rufticis, 
ajftcuti  funt  ut  eorum  doBrina  tue  à  difertijfimis  potia 
intelligi.  Il  a  confuicé  pluficurjs  Naturalises  5c  Chimiltcs 
célèbres  de  cette  Capitale. 

Lorfque  M.  Pingeron  a  appris  ou'on  fe  propofait  de 
traduire  le  même  ouvrage ,  il  s'eft  félicité  d'avoir  donné 
une  idée  suffi  utile.  Comme  il  ne  renonce  pas  à  (on  projet, 
&  que  fa  traduction  eft  très-avancée,  il  craric  devoir  avertir 
les  amateurs  de  l'Agriculture  qu'il  la  continue ,  fit  qu'on 
infirmerait  nul-àVpropos  qu'il  a  perdu  cet  objet  de  vue. 


(c)  Les  douze  Livres  fur  l'Agriculture  compotes  par  Lucius 
Moderatus  Colueaelle  ,  ont  été  traduits  en  Français  par  Maître 
Claude  Cotereau ,  Chanoine  de  Paris  ,  8c  enrichis  de  notes  par 
Jean  Thierry  de  Beauvoifis  >  qui  les  donna  au  public  à  Parts  ea 
2555.  Cette  traduction ,  qui  a  été  bien  imprimée  par  Kewer, 
forme  un  volume  in-40. 

Pierre  Lauro  de  Modene  a|tradutt  Columefle  en  Italien  ,  & 
a  fait  imprimer  fon  ouvrage  à  Venife  en  1 544.  L'Agriculture 
générale  écrite  en  Efpagnol  par  Don  Alonfo  de  Hexrera  eftpref* 
que  entièrement  tirée  de  Columelle. 


On  fouferit  pour  V  Avantcourtur  chez  Lacombi,  L»*Aits\ 
A  Paris  ,  nui  Christine,  prés  la  rue  Dauphine.  Le  prude  (a 
Soufcriptton  ,  pour  Paris  8e  pour  les  Provinces  eft  de  i  a  livres  pool 
l'année ,  fans  aucune  augmentation  pour  le  port. 


Dl   l/IliPRXMSKXE  DE   MlCHIL  LAUlIITt 


Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


J?    :    *&**' '^Ç^^-Jr ^-^-.y  -«t>.s£ ;  $j?» 


L'AVANTCOUREUR- 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-DIX. 
f&luiJaptnt  famines  ~.  noftneft farreÇo  libtUL  Juveoi 


Du  Lundi  t}  Juillet. 


a 


A     R     T     S. 

GRAVURE. 

ftfcfo  de  têtes  de  chevaux  dejpnies  JTaprïs  nature 
par  Wolmans ,  gravées  par  Spintigen.  A  Paris  » 
cA*{  Pafqaier  ,  Graveur  ,  r#*  5.  Jacques  ,  v/j- 
*-vii  &  Collège  de  Louis  le  Grand,  au  Nom  de 
Marie  ;  prix  i  liv.  4  fol*. 

Lis  tètes  de  chevaux  ici  représentées  font  celles 
da cheval  Français ,  Normand,  Limouhn,  An- 
glais &  Proflien.  Elles  font  à-peu-près  grandes 
comme  namre.  Le  Deffinateur  a  exprimé  cette 

Gg 
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noble  (Te  &  cette  Ardeur  qui  diftinguent  le  che- 
val ;  &  fans  s'affbjettir  à  cous  les  détails  qu'il  eft 
toujours  difficile  de  bien  rendre  d'après  un  ani- 
mal aulfi  vif,  aufli  pétillant,  il  a  fait  connaître 
feniiblement  la  différence  qui  fe  trouve  entre  les 
diverfes  efpèces  de  chevaux  qu'il  a  dellinées.Oa 
ne  peut  qu'exhorter  M.  Wolmans  à  nous  donner 
fouvent  de  paifeilles  études.  Son  Graveur  seft 
principalement  attaché  à  bien  faifit  l'efprk  da 
dellin. 

Première  &  deuxième  Vue  de  la  ville  du  Pont-it- 
V Arche  >  pris  de  Rouen  ;  eflampes  d'environ 
\6  pouces  de  long  fur  1 3  de  haut ,  gravies  par 
P.  Ch.  Nie.  Dufour,  d'après  les  tableaux  ori- 
ginaux de  Jacq.  Ph.  Hackett  ;  prix  ;6  fols 
chacune.  A  Paris  >  che[  Dafour,  rue  des  Maçons  > 
mai/on  de  M.  Perdreau ,  Maure  Maçon  ;  &  cke{ 
François  Chereau  ,  Marchand  d'Efiampes ,  rue 
S.  Jacques ,  aux  deux  Piliers  d'or. 

De  jolies  figures  d'environ  15  ou  16  lignes  de 
proportion  ornent  ces  deux  vues  qui  présentent 
des  bâti  mens  &  des  lointains  d  un  bon  effet. 
M.  Du  four  a  fçu  donner  aux  différens  travaux 
de  fa  gravure  de  la  couleur  &  de  l'harmonie. 

Portraits  de  M«r  le  Dauphin  &  de  Madame  la 
Dauphine.  A  Paris,  tht\  Desnos,  lngènieur- 
Geographe  &  Libraire ,  rue  Saint  Jacques  ,  au 
Globe  ;  prix  24  fols  chaque  portrait. 

Ces  portraits  fonr  vus  des  trois  quarts ,  &  ren 
fermés  dans  un  médaillon  entouré  d'une  guirlande 
de  fleurs. 


On  diftribue  chez  le  même  un  Chiffre  généalo- 
gique contenant  les  degrés  de  confanguiniré  entre 
Mgr  le  Dauphin  &  Madame  la  Dauphins ,  pat 
Louis  XII ,  Roi  de  France  ;  René  II ,  Duc  de 
Lorraine  &  de  Bar ,  &  Henri  LV  ,  auteur  des  deux 
branches  des  Maifons  actuellement  exiftante^. 
Cs  Chiffre  eft  accompagné  d'une  explication 
imprimée  fous  format  in-jf. 


VOdorat  8c  la  Vue.  Ces  deux  Eftampes  nou- 
velles, gravées  par  M,  Htff,  d'après  M.  Meyerv 
d'environ  fept  pouces  de  largeur  fur  dix  de  hau- 
teur, fonc.compofées  fort  agréablement  par  le 
Peintre  t  &  très-bien  rendues  par  le  Graveur, 
Elles  fe  vendent  chacune  n  fols  j  aux  adrefTes 
ordinaires. 


Les  Joueurs,  Eftampe  d'environ  17  pouces  cle 
hauteur  fur  1  j  de  largeur,  gravée  par  M.  Romanes, 
d'après  le  deflinde  M.  Wille  fil$  ;  avec  ces  quatre 
vers  au  bas  qui  expriment  l'adioA  représentée: 

»  Vois  d'an  joueur  outré  l'image  trop  commune  , 
»  On  rifquc  (on  honneur  en  rifquant  (a  fortune  , 
»  Ne  cherchons  dans  lé  jeu ,  qu'un  fimple  amufement , 
»  Si  nous  ne  voulons  pas  qu'il  foit  notre  tourment. 

Le  deffin  eft  compofé  de  huit  figures  donc  les 

caractères  font  bien  indiqués,  &  il  fait  honneur  au 

,  talent  du  Deflinateur  ;  la  gravure  eft  d'un  burin 

,  net&  facile.  On  trouve  cette  Eftampe  chez Buldtt 

Marchand  >  rue  de  Gefvres. 

Gg  Jj 
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G  iO  G  R  A  P  H  I  I. 


Nauveau  Plande  la  ville  it  Paris  Se  de  fesFau 
bourgs,  diviféen  vingt' Quartiers,  par  le  Siei 
Jaillot,  Géographe  ordinaire  du  Roi  ,  avec  priv 
îége  du  Roi ,  1 770.  Ce  Plan  eft  très-bien  exçcutj 
&  beaucoup ^>1  us  ample,  &  plus  exaâ  que  roi 
ceux  qui  ont  précédé.  Il  eft  ftfr  une  feuille  c 
grand  aigle  ;  prix  3  liv.  A  Paris ,  tht£  VAuuui 
guai  &  a  côté  des  grands  Augujlins. 


JM  u  $  1  q  u  1. 


"Recueil  de  différentes  Ariettes  tirées  des  Opci 
Comiques ,  avec  accompagnement  de  harpe,  fu 
vies  de  plufieurs  petites  pièces  &  Menuets,  &  d 
celui  d*Exaudet,  avec  trois  variations  nouvelle^ 
le  tout  pour  la  harpe ,  par  M.  Burckhoffer  ;  pri 
i  liv.  Et  (ix  Trio  pour  deux  violons  &  violer 
celle ,  dédiés  aux  amateurs  de  Muiique ,  corope 
fes  par  Louis  fioccherini ,  Op.  7  ;  prix  7  liv.  4 
Se  vendent  au  Bureau  d'Abonnement  de  Muti 
que*  Gourde  l'ancien  grand  Cerf,  rue  S.  Denl 
&  des  Deux-Portes  S.  Sauveur ,  &  aux  adretTi 
•ordinaires  de  Mufique. 
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INDUSTRIE. 

armement  public  fi>  gratuit ,  dis  En  fans  attaqués* 
à  ta  maladie  vénérienne ,  adminifiré  par  erdrt. 
et  AL  U  Lieutenant- Général  de  Police. 

Ito'eft  pas  de  maladie  plus  redoutable  que. 

S  le  que  produit  le  Virus  Vénérien.  Ce  poilon 
al  infe&e  le&fourcesde  la  génération  ,  il  atta- 
r:  les  en  fans  dans  le  fein  même  de  leurs  mères  v 
soppofe  dire&ement  à  la  propagation  de  Tel' 
pèce«  Les  libertins  qui  fe  font  volontairement 
Hpofcs  à  cette  contagion  ,  ne  Ton  t  point  à  plain* 
b»  puisqu'ils  ne  l'ont  contractée  qu'après  1  avoir 
|icn mérité.  Mais  les  enfans  qui  en  font  infeâés, 
bigent  d'amant  plus  de  foin ,  qu'ils  (ont  la  vic- 
îae  innocente  de  1*  débauche  de  leurs  pères. 

Les  Hôpitaux,  il  eft  vrai  ^ font  ouverts  à  ces 
bfbctunés  :  mais  quelque  vaftes  que  foient  ces 
fi«,  quelque  vigilance  qu'on  y  apporte  à  fe- 
toarirces  petits  malades ,  le&éruptianscutannées 
Joifont  comme  endémiques  dans  ces  Maifom 
Irritables ,  &  la  contagion  Vénérienne  qui  quel- 
fois  jt  fait  de  nouveaux. progrès ,  en  font  périr 
iplas  grande  partie,  bailleurs  tous  les  enfan» 
tfçauroient  y  être  reçus;  le  plu» grand  nombre 
ete  a  la  charge  des  parère ,  qui,  prefque  tous  fans 
orrune»  ne  Sauraient  leur  donner  le.moindre  fer 
wrs.  Il  impotte  cependant  de  conferver  à  l'Etat 
Kcixoyens  nai(Tans,qui  doivent  un  jour  cceer 
lilcii  la.  Patrie. 


Des  motifs  fi  intéreifans  ont  fixe  l'actennol 
de  M.  le  Lieutenant-Général  de  Police  }  ce  Mi 
giftrat,  ayant  fait  traiter  fous  fes  yeux  avec  fuece 
plufieurs  de  ces  malades  ,  vient  de  confier  à  M 
Gardant ,  Doâteur-Régcnt  de  la  Ficulté  de  Mi 
decinede  Paris,  qu'il  avait  chargé  des  premier! 
tentatives ,  le  foin  de  difpenfer  aux  enfans  di 
pauvres  les  médicamensnéceflairespour  lesgu 
rir  du  mal  vénérien. 

Le  mêrhe  Médecin  donnera  des  avis  gratui 
a*ux  adultes  indigens  de  Paris ,%  &  des  confuîtl 
wons  gratuites  à  ceux  des  Provinces  qui  ferol 
attaqués  de  ceffe  maladie  ;  les  uns  &  les  aurr 
doivent  s'adrtffer  au  Magiftrac,  premier  difpei 
fateur  de  ce  bienfait. 


Ecole  Vétérinaire. 

Le  Mardi  to  Juillet,  les  Elèves  de  l'Ecd 
Royale  Vétérinaire  de  Paris ,  faûsfirent  extrétn 
ment  le  public  dans  un  Concours  qui  eut  po 
objet  l'examen  des  vertus ,  des  effets  &  de 
manière  d'agir  des  médicamens  topiques  ou  Ij 
eaux  dans  les  différentes  circonftances  où  l'empl 
en  eft  indiqué  ou  contre-indiqué. 

Les  Elèves  qui  furent  entendus  font  les  Siet 
Simon  d'Hirzenghen  en  Alface  ;  Bequemie  i 
Bourbonnois  ;  Bravi  l'aîné  de  Montargis  ;  Bruy< 
de  la  Province  de  Dombes  ;  Cambray  de  la  vi! 
de  Valenciennes  ;  Plantier,  Maréchal  des  Loj 
de  la  Légion  de  Lorraine  ;  Genfon  de  Verfaill< 
Perret  du  Mans  i  La  Cueille  du  Périgord  ;  Garnil 
Maillard  &  Lamaniere ,  de  la  Province  de  Pic! 
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die;  Gengon  de  celle  de  Bretagne.  Les  fix  pre- 

taiets  ayant  été  jugés  dignes  de  tirer  le  prix  au 
fort,  ce  prix  échut  au  Sr  Cambray.  Les  fepc  der- 
niers obtinrent  tous  également  YAcctffit>  &  les 
fuffrages  des  Maîtres  habiles  &  célèbres  qui  pro- 
noncèrent feront  pour  eux  de  nouveaux  motifs 
de  foirre  avec  le  même  zèle  &  la  même  ardeur  , 
la  carrière  difficile  daps  laquelle  ils  font  entrée 


Manière  de  con/erver  les  arbres  fruitiers  dans  le 

Nord. 

Il  n'y  a  qu'un  très-petit  nombre  d'années  que 
Ton  voie  des  vergers  dans  quelques  parties  de  la 
Pologne.  Les  premiers  qui  y  ont  été  plantés  font 
dus  à  des  MM.  de  S.  Lazare  »  Français  de  nation. 
On  ne  croyait  point,  avant  les  expériences  qu'ils 
ont  faires,que  des  arbres  au(H  délicats  que  ceux  qui 
portent  des  fruits  pu(Tent  réfifter  aux  fortes  gelées. 
Les  précautions  que  Ton  prend  font  grandes  à  la 
vérité ,  mais  elles  réufliuem  :  voici  1  quoi  elles 
fe  réduifent ,  on  fait  des  cordes  de  pailles  avec 
lefqoelles  on  entortille  h  tige  des  arbres  &  Us 
principales  branches  ;  on  jette  enfuite  de  la 
paille  for  l'arbre  ou  fur  l'êfpallier  de  manière 
qu'il  en  foie  couvert  ;  le  plus  grand  froid  n'y  caufe 
aucun  dommage.  Le  Comte  Théodore  WelTel , 
grand  Tréforîer  de  la  République ,  qui  a  un  très- 
beau  jardin  prefque  aux  portes  de  Warfoyie,  ne 
perd  que  très-rarement  des  arbres  fruitiers ,  parce 

Ja'il  a  foin  de  les  précautionner  contre  les  grands 
xrids  en  fui  vaut  la  méthode  que  l  on  vient  de 
*  décrire* 

G  g  iv 
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SCIENCES. 

MÉCÀNIQUI. 

Defcriptïon  d%un  moyen  tres-Jimple  pour  avertit 
le  Cuifinier  d'une  mai/on  confiderable  telle  qu'an 
Couvent ,  un  Hôpital ,  que  lamdhnite  bout  trop 
ou  qu'elle  va  être  bien-tôt  remplie  par  l'eau  qu'on 
y  fait  couler  d'un  rifervoir  à  l'aide  du  tuyau. 

Le  Couvent  des  grands  Auguftins  à  Rome  eft 
un  des  plus  beaux  &  des  plus  vaftes  de  cette  Ville. 
11  vient  d'être  achevé.  On  voit  dans  la  cuifine  une 
mécanique  ingénieufe,  dont  l'objet  eft  d'avenir 
le  Frère  Cuifinier  lorfque  les  marmites  qui  font 
engagées  dans  les  fourneaux  bouillent  trop ,  ou 
s'il  eft  tems  de  venir  fermer  le  robinet  du  tuyau 
par  lequel  on  les  remplit  d'eau.  Cet  artifice  con- 
iifte  Amplement  dans  un  petit  tuyau  recourbé  qui 
eft  foudé  à  un  pouce  du  bord  de  la  marmite,  & 
qui  y  communique  par  un  trou.  Lorsqu'elle  bout 
trop ,  le  bouillon  paffe  par  le  petit  canal ,  &  va 
tomber  fur  les  aubes  d'une  petite  roue  dont  l'arbre 
eft  garni  de  quatre  fonnettes  qui  avertirent  en 
tournant  le  Frère  Cuifinier.  Il  en  eft  de  même 
lorfque  la  marmite  eft  fur  le  point  d  être  pleine 
d'eau. 

Si  l'on  voulait  employer  un  moyen  bien  (im- 
pie pour  que  le  robinet  fe  fermât  de  lui-même 
lorfque  la  marmite  ferait  ftft  le  point  d'être  rem* 


plie,  on  pourrait  y  adapter  le  mécanifme  que 
propofe  le  Père  Lana  dans  fes  ouvrages.  *  11  s'agit 
4e  faire  tomber  l'eau  qui  s  écoule  par  le  petit 
anal  dans  un  fceau  de  cuivre  ou  de  bois  qui  eft 
apporté  par  une  couje  attachée  d'un  bout  contre 
le  mur,  &  de  l'api  à  un  poids  moins  pefant 
qenin  petit  fceaa&rfqu'ii  eft  plein  d'eau.  Cette 
corde  raie  d'abord  une  révolution  fur  le  prolon- 
gement du  robinet  qui  doit  être  vertical ,  palTe 
for  une  poulie  &  va  fufpendre  le  poids.  L'anfe 
du  fceau  porte  dans  fon  milieu  une  poulie  donc 
la  cannelure  reçoit  la  corde  dont  on  vient  de  par- 
ler. 11  eft  facile  de  concevoir  que  le  petit  fceau 
venant  à  fe  remplir  fouleve  le  poids  par  fa  pefan* 
tear,  &  alonge  par  conséquent  la  corde  qui  le 
footienr.  Or  cette  corde  fait  une  révolution  fur 
le  prolongement  du  robinet,  le  fait  tourner  SC 
ferme  par  conféquent  le  petit  tuyau  par  où  l'eau 
tombe  dans  la  marmite.  Lorfque  l'on  veut  la 
remplir  de  nouveau ,  il  faut  d'abord  vuider  l'eau 
qui  eft  dans  le  fceau ,  &  tirer  le  plomb  jufqu'à 
ce  que  le  fceau  touche  le  bout  du  petit  canal.  On 
doit  encore  avoir  la  précaution  de  pratiquer  fur 
li  tige  du  robinet  prolongé  une  cannelure  fpirale 
pour  recevoir  la  corde  &  de  la  fixer  avec  une 
pointe  vers  le  milieu  de  l'enroulement  pour  que 
l'effet  foit  plus  sûr.  Quelque  puériles  que  parai f- 
fent  ces  détails,  au  premier  afpeâ,  on  nefçau- 
fait  difeonvenir  qu'il  ne  fe  trouve, des  cas  où  ils 


r  *  Magijlerium  ruttur  &drlis,  i  vol.  în-fbl.  A  Bfixen  9 


peuvent  être  ouïes  fur  -  tout  aux  mtifons  Reli- 
gieufes  &  aux  Hôpitaux.  C'eft  de  ce  côté  que 
nous  croyons  que  l'on  aura  la  jufttce  de  les  confr- 
derer.  Le  Tourne-broche  des  Aognftins  de  Rome 
tft  encore  mu  par  iVau.  Cette}  eau  tombe  par  on 
tuyau  fur  les  aubes  d  une  roue  qui  fait  tourner 
quatre  broches  i  la  fois. 


SPECTACLES. 

Cûmédii  Italienne. 

On  a  donné  le  Vendredi  xo  Juillet  la  première 
repréfentation  de  la  Bague  Magique ,  pièce  nou- 
velle Italienne  en  trois  Aûes  de  M-  Goldorà. 
Nous  en  rendrons  compte  dans  la  feuille  pro- 
chaine* 

t  Les  Comédiens  Français  fe  difpofent  \  donner 
la  Veuve  Malabare  »  Tragédie  nouvelle  de  M. 
Le  Atterre. 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Les  Provinciaux  détrompés  ,  Comédie  en  trois 
A&es  &  en  profe.  A  Paris ,  che[  la  veuve  Duckcfnc, 
Libraire  ,  rue  S.  Jacques;  Vente,  Libraire,  montagne 
Sainte  Geneviève  ;  Lejay  ,  Libraire  9  rue  S.  Jacques  , 
au  grand  Corneille. 

L'Auteur  conduit  Tes  Provinciaux  à  Paris.  Il  les  repté- 
fente  livrés  à  des  foc ié tés  qui  veulent  être  gaies  Se  qui  ne 
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font  que  turnulracofes.  Ces  bonnes  gens  ne  font  jamais 
environnés  de  ce  qui  leur  eft  cher.  Des  amis  perfides  s'em- 
parent de  lenr  confiance  4c  les  divifenr.  Des  am  fernens 
bniyaas  que  l'on  nomme  plaifirs  ,  les  occupent  tout  le 
jour ,  &  leur  font  regretter  bien  fincéremenr  les  douceurs 
de  la  vie  champêtre  qu'ils  viennent  de  quitter.  »  Ah  i  ma 
»fœur,  s'écrie  M.  de  Sainvillc  provincial,  hatons-*nous 
«de  fuir  d'une  Ville  où  la  perfidie  &  tous  les  vices. fc  mon* 
»  trent  fous  les.  plus  beaux  dehors.  Vous  le  (çavex ,  l'an»- 
»  binon  y  condinfit  mes  pas.  A  mon  arrivée ,  je  fus  envi» 

*  tonné  d'amis  foibles  ou  trompeurs  qui  achevèrent  d'éga- 
* rer  ma  raifon.  Hélas  !  l'éprouvai  bientôt  que  celui  qui 

*  fc  de  à  la  probité  des  hommes ,  ne  tarde  pas  à  reflentir 
»  les  cruelles  atteintes  de  la  mifere.  Un  de  ces  malheureux 

*  qui  avait  furpris  ma  confiance ,  aptes  avoir  indignement 
»  abufé  de  ma  générofiié ,  ofa  foutenir ,  affirmer  ne  me 

*  rien  devoir.  Irrité  ,  je  n'écoute  que  ma  fureur.  Je  lui 

*  indique ,  par  écrit,  le  lien  où  Je  rtut  me  venger  de  (a 

*  perfidie.  Le  llche ,  au  lieu  de  paraître ,  me  dénonce  an 

*  tribunal  de  l'honneur  ;  &  je  me  vois  aunvtôt  arrêté  8c 
s*  conduit  dans  une  obfcure  priibo. 

Ce  récit  fait  arTea  voir  le  ton  qui  règne  dans  cette  pièce. 
L'Auteur  a  cherché  à  l'égayer  par  le  perfoanage  d'un  valet 
balonrd ,  &  par  le  rôle  d'une  Marquife ,  vieille  coquette, 
qw  fe  charge  de  corriger  les  jeunes  gens  un  pea  timides. 
Elle  prend  tous  (a  protection  le  fils  du  Provincial ,  le  parce 
qu'il  eft  d'une  jolie  figure  elle  Te  promet*  bien  de  l'avance* 
dans  le  (civk* 


Le  Spectateur  Français  pour  fervir  de  fuite  a 
celui  de  M.  de  Marivaux,  hvn.  A  Paris\  che{  la 
veuve  Duchcfne ,  rue  S.  Jacques ,  au  Temple  du  Goût} 
la  veuve  Régna  rd  b  Démon  ville  »  grand*  -  Salle  du 
Palais  ;  e>  Lcjay ,  rue  5.  Jacques ,  au  grand  Corneille. 

Le  Spe&ateur  Anglais  a  donné  nai (lance  à  celui  ci.  L'Au- 
teur ne  dit  point ,  à  l'exemple  de  fon  modèle ,  s'il  eft  riche 
eu  pauvre ,  s'il  eft  grand  ou  petit ,  fi  fon  caraérere  e(l  doua 
oq  auabilaire.  Le  Spc&atcux  Anglais  avait  remarqué  qu>* 


(47<0 
lie  parcourait  an  livre  avec  intérêt  «me  lorfqsfon  fçavaîr 
à-peu-près  quelle  était  la  manière  d'être  de  1  Auteur.  Au- 
jourd'hui rien  n  cft  plus  indifférent  :  les  ouvrages  qui  fe 
répandent dans  le  public ,  font  comme  les  truies  qui  cou* 
▼rent  les  tables;  s'ils  (ont  bons  on  les  mange  avec  platûx  » 
nais  on  ne  s'informe  pas  où  cft  I  arbre  qui  Tes  a  produits  , 
s'il  cft  vieux  ou  jeune ,  s'il  cft  expofé  aux  intempéries  de 
l*4iir ,  ou  renfermé  dans  une  ferre  chaude.  On  ne  publie 
encore  que  le  premier  cahier  de  cet  ouvrage  périodique  , 
il  en  paraîtra  un  autre  tous  les  mois.  Les  Auteurs  fe  propo- 
sent d'y  traiter  chaque  fois  une  matière  différente  :  le* 
pallions ,  la  littérature,  les  mœurs,  occuperont  tour-à-tout 
leur  attention.  Ils  fc  permettront  quelquefois  de  répandre 
des  ridicules  fur  ceux  des  abus  qui  ne  font  pas  néccflaires  5. 
mais  ils  fe  feront  un  devoir  de  rtfpcâcr  tout  ce  qui  dois 
être,  facré  à  un  Ecrivain  dans  un  fiécle  5t  dans  un  Etat  po- 
licé Il  leur  arrivera  de  jetter  de  tems  en  tenu  an  hazard 
une  Anecdote, -«n  Conte ,  une  Fable ,  de  propofer  quelque 
problème  amufant  dont  ils  inféreront  la  folution  qui  leur 
paraîtra  la  meilleure    Dans  le  premier  cahier  que  non» 
'  annonçons ,  le  nouveau  Spectateur  fait  voir  que  oien  de* 
gens  qui  fc  difent  philofophes  n'obéifleat  qu'à  la  loi  de  la 
néceflïté.  Il  nous  cite  au  m  l'exemple  de  la  tendre  &  jeune 
Aglaé  pour  exhorter  les  femmes  qui  ont  reçu  de  la  nature 
nne  ame  fenfible  à  ne  point  lire  de  Romans,  ou  du  moins 
pour  les  porter  à  craindre  de  les  lire  devant  celui  qui  leur 
cft  cher.  Cet  ouvrage  périodique  cft  écrit  avec  beaucoup* 
d'agrément  &  de  légecté.  L'Auteur  feait  même  varier  lea 
nuances  de  fon  ftyle  fuivant  la  matière  qu'il  traite.  Le 
prix  de  l'abonnement  eft  de  9  liv.  pour  Paris  &  de  11  liv. 
'  pour  la  Province,  franc  de  port. 


Plan  d'Edvcjtioit  publiqx/b9  volume  in-  i'». 
A  Paris  ,  cher  la  veuve  Duchélne  ,  rue  5.  Jacquet  + 
au  Temple  du  Goût. 

On  a  fouvent  demandé  quelle  éducation  Ton  doit  pré- 
férer ,  l'éducation  publique  ou  celle  qui  eft  privée.  Si  le 
principal  but  de  toute  bonne  éducation  eft  dinfpirer  àJa 
Jcuncllc  l'cfprk  d'ordre  &  de  fubordmation,  il  n'eft  pas  doa» 
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jKtt  qot  Tédutation  publique  doit  avoir  la  préférence.  là 
fappofant  même  que  par  d'autres  raifoos  l'éducation  privée 
fut  la  meilleure ,  cette  éducation  ne  peut <on venir  qu'à  un 
petit  uombre  de  ramilles  opulentes.  L'éducation  publique 
cft  donc  abfolumcnt  néce  flaire  au  corps  de  la  Nation  ;  & 
jToa  doit  témoigner  fa  reconnaidanec  aux  Ecrivains  qui 
s'occupent  de  cette  partie  importante  de  la  légiflatioo.  L'Au» 
tcur,  pour  fc  rendre  plus  utile  à  fa  patrie ,  &  marcher  plot 
suement  dans  la  carrière  qu'il  entreprend  de  parcourir  a 
commencé  par  fc  rendre  le  difciplc  en  quelque  forte  de 
tous  ceux  qui  ont  écrit  fur  l'éducation.  Mais  c'eft  un  dtf- 
cipleinftruit,  édaité  qui  pcfefic  examine  les  obfervationt 
de  fes  prédécedeurs.  Comme  l'homme  cft  compofé  de  corps 
le  «Tante  ,  il  admet  deux  parties  dans  l'éducation.  Celle  qui 
regarde  le  corps  c'eft  la  partie  phy tique  $  l'autre  a  l'amc 
pour  objet ,  c'eft  la  partie  morale.  Demander  aux  Dieux* 
difatt  Juvénal ,  un  bon/efprit  dans  un  corf^/ain.  Il  devait 
dire  aux  Légidatcurs ,  ajoute  l'Auteur  du  plan  d'éducation 
eue  nous  annonçons,  procurex  aux  e (pries  le  plus  haut 
degré  de  capacité  &  de  bonté  qu'il  eft  potfible  ;  &  aux  corps 
le  plus  haut  degré  de  fanté  5e  de  force.  C'eft  de  ces  deux 
points  de  vue,  qu'il  faut  tirer  toutes  les  lignes  qui  forme- 
ront ce  plan  d'éducation  >  &  comme  l'exécution  dépendra 
beaucoup  de  la conftitution  des  Collèges,  l'eftimable  Au- 
teur examine  dans  une  troifiéme  partie  de  fon  ouvrage 
quelle  doit  être  cette  conftitution. 


Mémoire  sur  les  Argilles  ,  ou  recherches  6» 
expériences  chimiques  &  phyfiques  Jur  la  nature  des  terres 
les  plus  propres  à  l'agriculture ,  &fur  les  moyens  de  fer- 
t'difcr  celles  qui  font  ftériles ,  par  M.  Baume  ,  Maître 
Apothicaire  de  Paris  ,  &  Démon  fixateur  en  Chimie  9 
brochure  in  n  d'environ  100  pages.  A  Paris  ,  chc{ 
P.  F.  Dtdot  le  jeune ,  Libraire,  quai  des  Auguflins £ 
prix  i  liv.  4  fois; 

Le  Chimifte ,  le  Phyficien  Se  l'Agriculteur  trouveront 
aVinftruiredaos  ce  bon  Mémoire  fur  la  nature  des  argilles  , 
leurs  propriétés  ,  les  principes  qui  les  continuent ,  les 
•hangemens  naturels  quelles  éprouvent,  les  moyens  de 
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Ici  fcrtilifcr ,  «ce.  L'exameo  eue  fait  l'habile  Cbimifte  de* 
differens  fumiers  xft  des  pins  laturaifaos  ,  &  fa  théorie  fut 
la  végétation  5c  fax  l'agriculture  a  oc  degré  d'évidence 

Iui  doit  fatisraire  le  Pbyficten  &  le  Naturalise  On  pe« 
onc  regarder  cette  didercaàan  fur  les  atgilks  comme  le 
Meilleur  Marnasse  guenons  ayons  £ur  cet  objet  intércikat. 


Vis  de  Ntcot**~CLAirù*  Fsutssc ,  HonfcMcr au 
Parlemtnt  de  Provence  j  ok  Von  trouve  quantité  de  chofes 
curieufes  ,  conctrnant  û  Phyfique ,  ÏHiftoirc  6*  VAntU 

^*  tf  */** ,  p*r  M.  Requter  f  v*/  in  u.il  P*w ,  cArç  Mqner 

père ,  t'éraire ,  quaidts  Auptft'ms ,  d  V  Olivier  ;  caillant 
6>  Nyon  ,  rw  5.  Je**  4t  Btauvais  ;  &  Deûaint ,  /se 

|  .     S.Jacques. 

Peirefc ,  mort  en  1 4  3  7  »  ^gé  d'environ  j*  ans  «  irait  up 
gavant  Ami^nire  ,  un  critique  jadicicux  ,  un  littérateur 
*  éclairé.  11  ferven  correspondance  avec  tous  ceux  qui  de 
£bo  ter**  s'étaient  acquis  quelque  réputation  j  ainfi  la  vie 
de  ce  fçavant  pout  être  regardée  comme  taie  bonne  biftoire 
littéraire  de  fon  fiéclc.  M.  Roquicr  Ta  écrite  d'après  celle 
auc  ùaflendi  ntHis  a  laiiléc  en  Latin.  Il  en  a  retranché  Us 
détails  uniquement  faits  pour  imércHcr  des  contemporains , 
6c  a  mis  plus  d'ordre»  plus  de  roécbode  dans  ceux  qu'il 
a  conlervcs.  L'ardeur  iniatiable  de  l'circfc  pour  augrneorer 
(es  connaiilances  le  détourna  toujours  de  terminer  aucun 
^  ouvrage.  Les  manuferits  qu'il  a  laiflés  ne  peuvent  être 

regardés  que  comme  d'excellens  matériaux.  f?un  tempé- 
ramment  naturellement  faible  ce  *co  «pneic  .au*  maladies  , 
il  (çut  toujours  néanmoins  conferver  cette  fétéuité  deiprir  9 
&  ce  calme  de  lame  que  l'on  pout  regarder  comme  la.  for- 
tune du  (âge.  Je  fuis,  dtfait-il  quelquefois,  inoins  eba- 
{rrin  des  maux  que  je  (âutfrc  que  joyeux  de  ce  qu'ils  ne 
ont  pas  plus  considérables.  Si  la  fortune  le  tiompait^dans 
fc*.  projets  ,  6c  dans  Tes  dépenfes ,  il  *'cn  conlolait  parce 
qu'il  n'avait  rien  tenté  que  de  louable  5  &  il  réitérait  Tes 
tentarives  à  diverfes  repnfes,  perfuadé  qu'un  fcul  fucecs 
:  compenfait  pluficurs  vains  efforts ,  6c  qu'un  pécheur  pc 
devait  pas  rompre  fon  filet ,  parce  qu'il  le  jettait  quelque- 
fois inutilement.  Lorfqu'il  mourut  il  laifla  (on  cabiner  rem- 
pli de  médailles,  de  cachets,  d'armoiries ,  de  diplômes  9 
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ittlcripriont;  qu'il  regardait  comme  un  flambeau  très- 
atilc  pour  ia  lcûurcdes  Auteurs ,  pour  connaître  plus  pir- 
raûemeac  les  particularités  de  THilteire  >  pour  mieux  gra- 
?er  dans  Ion  efpric  les  perfonnages  &  les  faits ,  fit  s'inftruire 
de  roux  ce  «fui  regarde  les  coutumes  Se  ulages  des  anciens. 


Xirrai  à  M*  ***. 

H  a  para  H  y  a  quelque  cens ,  une  nouvelle  relation  de 
l'Angleterre  intitulée  :  Londiii  j  je  connois plolieurs 
Anglais  de  beaucoup  d'efptft  qui  ne  peuvent  reconnaître 
kar  Patrie  8c  leurs  Compatriotes  au  portrait  qu'on  en  fait 
daos  ce  livre.  L'homme  4e  Lettres ,  à  qui  on  l'attribue,  eft 
trop  boanéee  ,fans  doute ,  pour  qu'on  puine  le  foupeonner 
d'aucune  infidélité  volontaires  mais  pcut-écre  a-til  recueilli, 
titc  trop  de  coufianoe ,  des  anecdotes  ba&rdées  8c  des  pro- 
pos de  cafés*  Ce  ta'eft  pas  a  moi  d'entrer  dans  ce  détail  de  cri- 
tique ;  je  me  contenterai  de  relever  une  erreur  de  fait  qui 
iméreue  on  homme  célèbre,  dont  jetonc,  j'aime  Se  j' ho- 
nore la  perfonne  Se  les  tafcns. 

L'Aureur  de  Londres ,  dit  à  la  page  t>  du  tome  premier. 
»  Garrick ,  le  plus  grand  Aâeur  qu'ait  jamais  eu  l'Angle- 
»  terre  8c  peut-être  l'Europe ,  fe  trouvant  à  la  tête  de  l'en- 
«rreprifcduThéâtredcDrury  lanc,crut  pouvoir  fc  fervir 

•  de  la  cottfidération  que  lui  méritaient  fts  talens  pour 

*  mettre  fan  Théâtre  fur  le  pied  de  Ceux  de  Paris.  »  Voici 
fcfaic  On  était  dans  l'ufage ,  aux  deux  Tbéaeresdc  Londres, 
de  UHÎer  entrer  pour  k  moitié  4u  prix  ordinaire ,  ceux  qui 
&  préf  entaient  après  le  troifiéme  a&c  de  la  pr^mktc  pièce. 
M.  Garrick  voulut  (opprimer  cet  ufage  .cette  innovation 
fimleva  une  grande  partie  du  public  :  fe  jour  ou  le  nouvel 
arrangement  fut  annoncé,  il  y  eut -un  tumulte  épouvan- 
table a  Drury-lanc  j  on  ne  voulut  pas  permettre  aux  Aâeurs 
de  jouer ,  Se  l'on  finit  par  démolir  les  loges  Se  tous  ics 
oroemens  de  la  Sajlc.  Le  récit  que  l'Auteur  de  Londres  fait 
de  cette  aventure  eft  cxa& ,  à  quelques  circonftances  pree 
qm  fervent  fans  doute  à  tendre  le  tableau  plus  piquant  $ 
nuis  ri  ajoute  5  »  le  Théâtre  ayant  été  répare  Se  r'ouvcrr , 
»  la  même  foule  y  revint ,  Se  Garrick  ayant  oaru  pour 
»  faire  quelques  exeufes  fur  ce  qui  s'était  pané ,  il  fut 
»  traité  comme  un  homme  qui  aurait  attente  à  la  Majcfte 
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»  dû  Peuple  Anglais  :  pour  réparation  de  quoi ,  on  exige* 
*  de  lui ,  fous  peine  de  démolition  totale  de  fon  Théâtre, 
«•  qu'jL  demanderait  pardon  à  genoux  :  il  le  fit,  0c  n'a  pis 
*•  depuis ,  repara  fur  la  fcène ,  &c. 

Je  peux  affirmer  que  cette  anecdote  eft  abfolnment  fanffe. 
On  n'exigea  point  que  M.  Garrick  (e  mfc  à  genoux  & 
demandât  pardon  ;  Se  quand  On  l'aurait  exigé,  il  a  l'aine 
trop  élevée  Se  trop  ficre  pour  s'abaiûer  à  une  fcmblablc 
humiliation.  Un  Comédien  Anglais  eft  an  citoyen ,  on 
bornrac  libre  qui  ne  reconnaît  aucune  efoèce  de  defporiùnc , 
pas  même  celui  de  la  populace.  Il  eft  d'ailleurs  bien  éton- 
nant que  l'Auteur  de  Londres  ajoute  que  M.  Garrick  n'a 
pas  reparu ,  depuis  ,  fur  la  fcène.  Il  faut  que  cet  Ecrivain 
•it  parfaitement  rompu  tout  commerce  avec  l'Angle* 
terre  pour  ignorer  que  M*  Garrick  *  depuis  fon  retour  de 
fes  voyages,  ceft-à-dirc,  depuis  environ  quatre  ans,  n'a 
pas  celle  de  jouer  fur  fon  Théâtre. 

Je  me  fuis  chargé ,  avec  plaifir ,  de  faire  à  M.  Garrick 
la  réparation  que  l'Auteur  de  Londres  lui  aurait  fans  doute 
dite  lui-même,  s'il  avait  été  détrompé  fur  l'erreur  qui  loi 
eft  échappée.  M.  Garrick  eft  non-feulement ,  comme  le 
dit  cet  Ecrivain,  le  plus  grand  Acteur  de  l'Angleterre  Se 
peut-être  de  l'Europe  j  c'eft  encore  un  homme  de  Lettres 
diftingué ,  Se  l'un  des  meilleurs  Auteurs  Comiques  qu'ait  an* 
fourd'hui  J' Angleterre,  Il  joint  d'ailleurs  à  tous  ces  talens 
un  caractère  honnête  Se  des  mœurs  aimables ,  qui  lui  ont 
mérité  l'eftime  8c  l'amitié  de  tons  ceux  qui  le  conhanlenc 
perfonrieUement.  Mais  il  ne  faut  pas  tant  de  tkres  pour 
lui  faire  rendre  la  juftice  qu'il  a  droit  d'exiger.  J'efpcre , 
Monûeur ,  que  vous  voudrez  bien  imprimer  cette  lettre 
4ans  votre  Journal. 

J'ai  l'honneur  d'être,  &c 

On  fouferic  pour  VJvantcoureur  chez  Lacombë,  Lxi&aihi 
A  Pa&is  ,  *,Ui  ChJLiSTiNË,  près  la  rue  Dauphine.  Le  prix  de  U 
Soufcriprion  ,  pour  Paris  &  pour  lei  Provinces  eft  de  xi  livres  pour 
l'année ,  fans  aucune  augmentation  pour  le  porc. 

Di  l'Imprimerie  de  Michil  Lamiiit. 

Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


VAVANTCOUREUR' 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-DIX. 

fjfiifûémfint  htmints  •*.  «o/Zri  efifarrago  libtlîL  Ju  vêtu 
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/?«  Lundi  30  Juillet. 

ARTS- 

Sculpture. 
MUaiiicns  de  M .  </e  Voltaire  &  t/^Af .  Roufleau. 

JLi  Sr  Lauràire,  de  l'Académie  Royale  de 
S.  Luc ,  rue  des  Prêtres  S.  Germain  l' Auxcrrois , 
I  mis  en  vente  deux  Médaillons  en  bas-relief 
tua  plâtre  très-fin  ,  repréfentant  l'un  le  portrait 
h  M.  de  Kohairt  »  l'autre  celui  de  J tan- Jacquet 
taafcau  de  Genève.  Us  fons  très-reiïemblans, 
fcbten  modelés.  Us  ont  environ  deux  pouces  Se 
kmi  de  diamètre.  Ces  portraits  en  blanc  &  en 

Hh 
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rouge  font  chacun  de  i  z  fols.  Ceux  avec  ont 
bordure  de  cuivre  font  de  4  liv.  On  trouve  chez 
le  même  Marchand  beaucoup  d'autres  Médail- 
lons ,  ainfi  que  ceu*  de  Mgr  le  Dauphin  &  de 
Madame  la  Dauphint,  que  nous  avons  déjà  an- 
noncés. 


Musique. 


Ariettes  d'Alvar  &  Mencia  9  Comédie  en  trois 
A£fces  ,  repréfentée  le  13  Juin  dernier  fur  le 
Théâtre  de  14  Coiftédle  Italienne  j  ces  Àrierres, 
dont  plufieurs  ont  paru  d  un  chant  agréable  ,  font 
de  la  composition  de  M.  de  Saint- Amans ,  &  fe 
vendent  1  liv.  16  fols,  aux  adreiïes  ordinaires. 


Six  Duo  pour  vio'on  &  violoncelle,  composes 
par  Guillaume  Gonimar  Ktnnis  ;  prix  7  liv.  4  f. 
A  Paris ,  au  Bureau  d'Abonnement  Mufical ,  cour 
de  l'ancien  grand  Cerf*  ruç;S.  Dénis  &  des  Deux- 
Portes  S.  Sauveur  j  &  aux  adrefles  ordinaires  de 
Mufîque.  A  Lyon  ,  chez  Caftaud  ,  place  de  h 
Comédie. 

Quintellé ,  pet  due  violini  ,  o  due  oboc>  alto 
viola  ,  viotoncello  y  o  fia  fagotro,  &  baflo,-  del 
Signor  Jëari-Chrêtien  Bach  r  Maître  de  Mulîque 
de  S.  M.  la  Rïirie  de  la  Grande-Bretagne  ;  pri*| 
1  liv.  8  fols.  Six' Trio  pour  deux  violons  &  batte 
très  -  agréables  8c  faciles  paar  l'exécution  ,  i  U 
ponce  des  Amateurs ,  par  Die  ers  j  prix  7  liv.  4  f. 
Se  vendent  à  Paris,  aux  adrefles  ci-deflos. 


INDUSTRIE. 

Art  Vétéïiikaiiiiî. 

La  terreur  &  ta  cônftefnatioû  s'érant  emparé 
èan$  la  Généralité  de  Moulins  ,  Èle&ion  dé 
Gaonat ,  de  la  plupart  des  efprits  â  1  afoe#  dei 
premiers  ravages  d'une  thàladiç  Epifooti^ue  qui 
enlevait  déjà  noirtbre  de  bèces  à  cdrneS)  M.  dé 
Pont,  Intendant,  a  jugé  à  propos  d'ordonner  ad 
SrPreflier ,  Elève  de  l'Ecole  Royale  Vétérinaire 
de  Lyon  ,  établi  dans  la  Province  >  de  fe  porter 
far  le  champ  dans  les  Pafoiffes  ihfe&ées  j  il  s'y 
eft  rendu  ,  oc  les  deux  derniers  jours  du  (ajout 
qu'il  y  a  fait ,  il  a  éré  fécondé  par  le  Sr  Dorival  > 
Élève  de  la  même  Ecole,  qui  eft  établi  dans  la 
frovincre  d'Auvergne  ,  &  qui  eft  accouru  pour 
itder  Ton  Confrère  daris  lé  traitement  des  ani- 
maux. On  verra  le  fuccès  des  Coini  du  Sr  Prefliel 
lins  lé  certificat  qui  fuit. 

»  Nous  fouflîgné ,  Curé  de  là  Paroiffe  de  ftiozar  > 
»  Généralité  de  Moulin*  ,  Election  de  Gannat, 
»  certifions  1  tous  ceux  à  qui  il  appartiendra  , 
^  que  le  Sr  Etienne  Preflier  f  Elève  de  l'Ecole 
W  Royale  Vétérinaire  de  Lyon ,  envoyé  dans  cette 
bParoilTe  par  ordre  de  M.  l'Inrerfdanc  de  Moi- 
•  Uns,  arrivé  ici  le  premier  Juillet  après  midi, 
»  a  trouvé  environ  60  bœufs  ou  vaches  attaqués 
'•de  la  maladie  conragieufe  qui ,  avant  fon  atri; 
»  vée  y  en  avait  déjà  fait  périr  40.  Ledit  Preflier 

Hh  ij     . 
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»  nous  a  déclaré  que ,  dans  le  nombre  des  berel 
»»  à  cornes  qui  étaient  attaquées  de  ladite  mala- 
w  die  ,  il  défefperait  de  toutes  celles  en  qui  la 
»  gangrène  avait  déjà  fait  de  trop  grands  progiês, 
»>  &  qu'il  ne  lui  étau  pais  pôffibfe  d'y  remédier} 
»  &  en  effet'»  défaites  betes  malades  il  en  peut 
9>  11  le  lendemain  &  fur- lendemain  de  fon  airi- 
t>  vée  ,  qui  était  les  i  &  3  Juillet-  Enfin  après 
*>  avoir  entrepris  le  traitement  des  autres»  il  en 
9t  a  guéri  40  de  celles  qui  étaient  attaquées  ,  & 
»  en  a  préiervé  119,  dcfquelles  il  n'en  a  péri  ni 
9>  tombé  malade  aucune  ;  en  forte  que  la  cenra- 
9#  gion  ftmble  avoir  ceifé  depuis  7  à  S  jours.  En 
9»  foi  de  quoi  j'ai  délivré  audit  Sr  Preflier  le  pre- 
9»  fent  certificat  pour  lui  fervir  &  valoir  ce  que 
99  deraifon.  A  Biozarle  14e  jour  de  Juillet  1770, 
vjîgné  Bouger d  ,  Curé  de  Biozat  .*. 

j>  Nous  foulligné  ,  Curé  de  la  Paroiffe  de 
•>  Danone,  très-voifine  de  la  fufdite  Paroi(Tede 
#>  Biozat ,  avons  été  a  (Tu  r  es  par  nous  mêmes  de  la 
99  vérité  du  fufdit  expofé ,  fait  le  14  Juillet  1770, 
vjîgnri  Nony,  Cure  de  Denone. 

»  Vu  par  nous,  Intendant  en  la  Généralité  de 
»  Moulins  fjignc  de  Pont. 


Serrurerie. 

Le  Sr  Gérard,  chargé  de  la  ferrurerie  des  bâti* 
mens  Royaux ,  de  la  nouvelle  Eglife  de  Sainte 
Geneviève ,  vient  de  prouver  que  le  fer  entre  Us 
mains  d'un  Artifte  intelligent  &  laborieux  peut 
tecevoir  les  formes  les  plus  agréables  ,  les  plus 
variées  &  en  même  tems  les  plus  délicates.  Le 


?  Gérard  a  fait  un  Dais  ou  Arche  d'acier  d'en- 
viron fepr  pieds  en  quarré  fur  feize  pieds  de  hauc 
y  compris  la  Gloire  qui  couronne  l'impérial* 
L'acier  de  ce  Dais  eft  d'un  poli  qui  approche  du 
Imitant  &  même  de  la  couleur  de  l'argent ,  &  le 
Djk  lui-même  eft  du  deflin  le  plus  élégant.  Il 
péfenre  dans  fes  ornemens  des  figures,  des  fleurs 
&  des  fruits  rendus  avec  un  fini  précieux  &  une 
perfedion  de  travail  qui  a  de  quoi  fur  prendre. 
Ce  chef-d'œuvre  a  été  préfenté  à  Sa  Majefté  qui 
en  a  paru  fatisfaue  >  &  MM.  de  l'Académie 
Royale  des- Sciences  ont  donné  leur  approbation 
i  l'Auteur.  Le  public  peur  Ce  procurer  la  vue  dé 
ce  riche  morceau  les  Lundi  ,  Jeudi  &  Samedi 
dans  un  bâriment  neuf ,  enclos  de  Ste  Geneviève, 
do  côté  de  l'Eftrapade  ;  prix  des  places  1  1.  4  f. 
Si  quelque  compagnie  cependant  defirak  de 
voir  cet  ouvrage  un  autre  jour,  elle  en  préviens 
dra  l'Auteur  qui  demeure  à  Paris,  au  coin  de  la 
tne  Bordcc  &  de  celle  des  Prêtres  S,  Etienne  du 
Mont. 

Chapellerie. 

On  connaît  les  Chapeaux  du  Sr  Didier  pour  là 
dttfle.  Ces  chapeaux  de  cuir,  &  à  répreuve  de 
feaa  font,  &  pour  la  qualité  &  pour  la  forme, 

Eues  a  leur  perfe&ion.  Le  Sr  Didier  qui  fou- 
itede  fatisfajre  de  pWis  en  plus  le  goûe  &  les 
■cfirs  des  achereurs  ,  vient;,  d'en  inventer  d'unç 
•o-jvdîe  efpèce ,  Se  fupérieurs  aux  précédens  pour 
kqaaliré^  la  bonté  delà  matiere.Jls  font,  a>n(î 
(JK  ceux  en  cuir ,  à  épreuve  deTevi  ,  *:  ne  font 
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point  fujet*  aux  taches.  Ils  font  gris ,  galonné* 
çn  or ,  &  très-proprejnent  garnis. 

L'induftrie  du  Sr  Didier  a  auûî  trouva  le  moyen 
de  couvrir  des  chapeaux  avec  des  étoffes  de  foie 
fans  qu'il  y  parailîe  aucun  pli  ni  couture.  Il  en 
fabrique  pour  les  Darnes  de  très-galants.  Les  per- 
fonnes  qui  voudraient  habiller  leurs  enfans  en 
dragons ,  uniforme  aujourd'hui  adopté  pour  les 
en  fans  de  diltin&ion  ,  pourront  s'adre(Ter  aa 
même  Fabriquant  pour  faire  fairç  des  cafques.  Le 
$r  Didier  fabrique  généralement  des  chapeaux  de 
telle  forme  &  de  tel  goût  qu'on  lui  demande.  Il 
demeure  à  Paris  dans  le  Louvre  ,  fous  la  porte 
de  la  colonade  du  côté  de  S.  Germain  l'Auxetrois. 


Bijouterie, 


Le  Sr  Granche{  ,  Marchand  Bijoutier  au  petit 
Dunlçerque,  quai  de  Conti ,  au  coin  de  la  rue 
Dauphine,  vient  de  recevoir  un  aflbrtiment  de 
foie  de  Nanquin »  torfe  d'Angleterre ,  dans  lequel 
il  y  en  a  de  trois  grpfTeurs  Cette  fpie  eft  reconnue 
pour  être  la  feule  propre  à  faire  le  filet  ou  point 
d  -  Touloufe.  Elle  eft  non-feulement  fupérieure 
en  qualité  â  toutes  les  autres  foies  pour  cer  ou- 
vrage, mais  elle  a  encore  l'avantage  de  fe  blan- 
chir comme  le  61. 

Aucres  articles  nouveaux  du  Magafin  du  Sieuc 
•Grançhcz  ;  chaînes  de  montre  pour  homme  en 
or  de  ducats  t  travaillées  en  filigrane  d'une 
ilélicatelTe  infinie  ,  &  néanmoins  très-fortes. 

Anneaux  pour  arrêter  les  bagues  fines. 

Taffetas  d'Angleterre  poir  Se  blanc, 
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Eproovettes  pour  la  poudre. 

Verroux  de  porte  en  cuivre  que  Ton  peut  ouvrir 
te  fermer  de  fou  Jic. 

Badine  ou  canqe  de  jaye  à  pomme  d'or  en 
forme  de  globes  >  *c  4'nn  nouveau  goûr* 

Jolis  couteaux  <d* acier  fondu  ayant  fix  pièces* 
Ces  couteaux  font  folides,  très-légers  &  à  fecreu 


SCIENCES. 

Physiqpjb. 

Que/lions  propojecs  aux  Sçavans  qui  Ji  font  appli- 
qués à  r étude  de  la  Phyjique  &  de  CHijtoirt 
Naturelle. 

On  lit  dans  la  Gazette  de  France  du  15  Juin 
1770,  que  le  9  de  ce  mois  vers  les  onae  heures 
du  matin  on  refïemit  à  Cologne  des  fecouffes 
réitérées  de  tremblement  de  terre ,  qui  durèrent 
de  1 4  à  \6  fécondes,,  iefquelles,  eftilxUt  dms 
on  autre  article ,  fe  firent  fentir  le  même  jour  à 
quelques  mihutes  près  à  Maftricht ,  où  elles  durè- 
rent le  même  efpace  de  rems  ,  ou  a-pe*i-près.  Ce 
même  jour ,  une  pluie  abondante  caufa  les  plus 
grands  dommages  à  Richelieu,  &  fur-rout  à  deux 
oa  trois  lieues  au-Jeflus  de  Tours  ;  enfin ,  le  onze 
fuivanr,  on  eftuya  à  SoiiCbns  un  ouragan  furieux  » 
mêlé  de  grêle  ,  qui  avait  ravagé  les  territoire* 
^environ  onz?  Paroilïès.  Cette  même  Gazette 
parle  encore  d'une  inondation  du  Danube arrivée- 
dans  le  mois  précédent ,  &  remarque  de  plus  que  * 
lors  du  tremblement  de  terre  de  Cologne  ,  le 
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baromètre  fe  foutint  au  même  degré que  ta  veille, 
mais  que  le  thermomètre,  depuis  neuf  heures  du 
matin  jufqu'à  trois  heures  après-midi,  s'était 
trouvé  fucceflivement  1  14,  17  &  13  degrés  au- 
delîusdu  point  de  congélation  i  or  ,  on  demande, 
(i  c'eft  l'effet  du  hafard  qui  a  fait  éprouver  ces 
calamités  dans  le  même  jour ,  ou  deux  jours  après 
dans  des  tieux  fort  éloignés  les  uns  des  autres, 
ou  filon  peuHbupçonner  quelque  çoiqbinaifon, 
quelque  rapport  lecret  ,  comme  de  la  caufe  i 
l'effet ,  ou  de  l'effet  i  la  caufe ,  en  vertu  defquels, 
ce  qui  fe  paffait  fur  le  Danube,  i  Mjftricht,  î 
Cologne,  à  Richelieu  &  i  Soi  (Ton  s  a  influé  vers 
le  même  rems,  ou  même  dans  les  mêmes  jours 
&  heures ,  fur  ce  qu'on  éprouvait  dans  ces  mêmes 
Villes  &  lieux  ,  en  un  mot  fi  les  tremblemens 
de  terre  ont  occasionné  les  ouragans  &  inonda- 
tions, ou  d  les  ouragans  ont  produit  les  tremble- 
mens de  terre ,  ou  enfin  fi  ces  effets  n'ont  aucun 
rapport  entr  eux ,  &  font  indépendans  l'un  de 
l'autre. 

On  .demande  encere  ,  fi  l'on  peut  connaître 
quelle  peut  erre  la  caufe  phyfique  qui  a  pu  opérer 
le  changement  fubit  du  thermomètre  par  rapport 
aux  degrés  de  chaleur ,  lors  du  rremblement  de 
terre  arrivé  à  Cologne,  Ce  changement ,  ne  fem- 
ble-t-il  pas  prouver ,  que  ce  font  des  feux  fouter- 
reins  qui  excitent  les  tremblemens  de  terre ,  ou 
au  moins  des  matières  combuftibles  qui  s'enflam- 
ment ?  mais  arrive-t-il  toujours  que  le  thermo- 
mètre monte ,  lors  de  tous  les  tremblemens  de 
terre,  ce  qui ,  coromç  il  femble,  devrait  arriver 
infailliblement  dans  ces  bypothèfes? 
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SPECTACLES. 

Comédie  Italienne. 

On  a  donné  à  la  Comédie  Italienne  le  vingt 
Juillet  la  première  repréfencation  de  la  Bague 
magique  ,  pièce  en  trois  a&es  de  M.  Goldonî.  Ce 
drame  reffenible  à  beaucoup  de  nos  Comédies  , 
parce  que  prefque  toutes  les  fituations  comiques 
&  théâtrales  ont  été  employées.  Arlequin  jaloux 
de  fa  femme ,  &,  croyant  avoir  eu  des  raifons  de 
fe  plaindre,  abandonne  la  Ville  &  fon  commerce  , 
&  fe  trouve  dans  un  bois ,  fur  le  bord  d'un  fleuve  , 
où  il  eft  tourmenté  par  fon  défefpoîr  &  par  la 
faim  ;  dans  cet  état  il  veut  fe  noyer ,  mais  aupa- 
ravant il  écrit  la  caufe  de  fa  mort ,  &  adreiTe  fa 
lettre  aux  paftans.  Un  Magicien  témoin  &  touché 
de  fa  douleur  vient  à  fon  fecours,>&  lui  donne 
on  anneaq  qui  a  la  vertu  de  faire  oublier  le  patte. 
Arlequin  ne  fe  fouvient  plus  en  effet  qu'il  a  eu 
one  femme ,  qu'il  a  du  chagrin  ,  &  retourne  à  ta 
Ville  ,  où  il  apperçoit  un  cabaret  dont  Penfcigne 
invite  les  paffàns  à  y  venir  loger  ,  &  a  y  mangçr. 
Il  a  oublié  qu'il  faut  de  l'atgent ,  &  il  a  peine  h 
comprendre  le  cabaretier  qui  lui  en  demande.  Lo 
Bafard  veut  qu'un  de  fqs  débiteurs  le  rencontre 
&  lai  paye  cent  écus  qu'Arlequin  reçoit  fans  fç,-\- 
toir  pourquoi,  &quel  ufageilen  fera.  Cet  argent 
lui  eft  très-utile  pour  fe  faire  bien  venir  de  TAu- 
bsrgifte  j  le  garçon  cabaretier  tuf  demande  po«c 


boire ,  &  Arlequin  fans  fçavoir  ce  qui!  fait  tut 
cjpnne  autant  que  pour  (on  repas  ;  ce  £irçon  pic 
reconnailFance  lui  débite  des  avis,  il  l'avertit  de 
fe  méfier  fur  «tout  de  ces  femmes  prévenances  qui 
appellent  un  inconnu  »  leur  ami ,  leur  mari ,  &c. 
Darts  le  çion^pt.  ^rjeqi|tn  apperçoir  une  jeune 
beauté  dont  il  erf  épris;  cette  perfonne  aimable 
fft  fa  femme  qu'il  ne  reconnaît  pas  par  Uffec  de 
l*«Mieait  magique  ;  fa  femme  croit  ag  contraire 
gue  ç*£(t  poç  fpite  de  fa  jaloufie  ,  elle  l'aborde  SC 
Jui  (doj^oe  le*  noms  les  plus  doux  ;  mais  plus 
(Arlequin  où  flirté,  plus  il  fe  défi?  de  ces  careffe$ 
(ufpi£tes  j  enfin  Pantalon  >  Maître  d'Argentine 
4ui  reçpnuaît  Arlequin  %  veut  le  réconcilier  avec 
/afewj^e;  fc  comme  il  la  demande  en  mariage 
Pantalon  feint  de  la  lui  accorder  ;  Arlequin  lui 
jdofuj?  ppurpxéfem  fa  bague;  auflwôt  la  mémoire 
Jui  reyieqt,  jjl  reconnaît  fa  femme,  il  eft  animé 
.d'une  fureur  jajoufe,  &c  lui  fait  de  vifs  cep  roches  y 
jmais  -biin-tot  on  lui  prouve  fon  erreur  &  fes  torts  : 
il  Ce  réconcilie  avec  fa  femme  ,  &  renonce  à  la 
.|alou&?.  Le  jeu  naïf  &  plaifant  de  M.  Carlin  fait 
valoir  les  fcénes  où  il  fe  trouve;  d'ailleurs  il  y 
a  peu  de  (luxations  comiques  dont  on  ne  retrouve 
le  modèle  dans  d'autres  Comédies. 


NOUVELLES   LITTERAIRES. 

L'Académie  de  P  Immaculée  Conception  de  la  Stc  Vierge 

établie  à  Rouen  tiendra  fa  Séance  publique  le  Jeudi  s. a 

Décembre  1770,  &  elle  y  d.ftn&ucra  G  s  prix  ordinaires. 

Le  fujet  du  EHfcocrs  Français  fêta  Y  Indécence  5»  le  dange* 

.  4$  ta  rrilltru  en  mu'urt  fir'uvfc ,  6  p*nmliirtmcnt  cm 
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maure  de  Religion.  Tojate  efpèce  dç  net  fannalité  cft  abfcr 
hiSHitu  profane.  Ce  Dif  cours  doit  «te  terminé  par  unç 
prière  à  la  Sainte  Vierge  £ur  Ton  Immaculée  Concept. on  y 
ftérre  d'un  quart  d'heure  de  Icâore  au  moins ,  8c  d'une 
ternie  heure  au  plus.  Les  autres  prix  font  jdeftinés  à  différ 
irtHti  pièces  de  Poéfie  à  l'ordinaire  >  telles  que  le  Pocmç 
Français  de  cent  vers  héroïques  au  moins  $  l'Ode  Françaifc  , 
rOdc  Latines  l'Allégorie  Françaife,  l'Allégorie  Latine  8c 
les  Stances.  Toutes  ces  pièces,  fuivantTinftitution  de 
l'Académie ,  doivent  être  terminées  par  une  aquilon  à  If. 
Réception  de  la  Sainte  Vierge.  Toutes  perfonaes  fo«t 
afaifes  à  concourir  à  f  exception  des  Académiciens  juges, 
tniburces  ou  les  Auteurs  deuvent  puifer  leurs  fujçts  ionc 
JTcriturc  Sainte,  l'Hiftoirc  Itcléù'aftique,  civile  &natu- 
kUc  ,  Se  jamais  la  myrholcgie,  {.es  Auteurs  ne  pourront 
eMoycr  qu'une  pièce  de  chaque  genre.  Les  ouvrages  (ci ont 
Kps  au  Concours  jufqu'au  jour  de  $.  Martin  onze  Novem- 
bre i  ils  feront  adrefiés  doubles  8c  francs  de  port  au  R.  P# 
Pneor  des  Carmes  de  Rouen.  Les  Auteurs  auront  foia 
décrire  liflblcment  8c  correctement  chacune  de  ces  deux 
«fies.  Ils  mettront  leurs  noms  dans  un  brfiex  cacheté  avec 
«ac  (ènteacc  dedans  8c  deflus  qui  fera  répétée  au  bas  de  U 
«oaipofiiion.  Les  billets  od  (ont  les  .noms  des  Auteurs  ne 
fiât  décachetés  que  devant  les  Juges.  Les  Auteurs  des 
•w  rage  s  «qui  n'ont  point  obtenu  de  prix  reftent  inconnus, 
tes  perfoaues  qui  voudraient  connaître  plus  parricuiié-. 
Baient  ia  légifiation  actuelle  de  l'Académie  de  l'Immaculé* 
fenceptioii ,  8c  quels  font  les  prix  qu'elle  distribue  pen- 
vcatcoolukcr  le  Recueil  de  pièces  relatives  à  cette  Académie 
pwr  les  armées  iy6$  8c  176$,  qui  fe  publie  à  Rouen» 
chez  Et.  Vinc.  Machuel,  Imprimeur-Libraire ,  rue  S.  Loa 
vis-à-vis  le  Palais. 


Qâlerje  FRJNÇJtSE,  ou  portraits  des  hommes  &  des 
femmes  célèbres  qui  ont  paru  en  France  ,  par  Af  Jautier 
Dagoty  le  fils.  On  y  a  joint  un  abrégé  de  leur  vie ,  puifi 
dans  les  meilleures  fources  ;  volume  grand m-  4*.  A  Paris* 
chc{  Hcnflant  Jî/j,  Libraire ,  rue  S.  Jacques. 

On  publie  le  fecofld  cahic:  de  cet  o^via°c  iatéreflant  j 
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il  renferme  l'éloge  hiftonque  de  Staniftas  Lecrinslf  ^ 
Xoi  de  Pologoe ,  que  fes  vertus  onr  fait  lurno  nmer  lé 
Bienfaifant  ;.ce!ut  de  M.  de  Chevcrt ,  Lûuun;m  Générai, 
des  Armées  du  Roi  >  la  vie  du  Comte  de  Caylus,  celle» 
de  M.  A  (bue  t  Médecin ,  de  M.  Rameau»  célèbre  Muficicn* 
ic  de  Madame  de  Grafignû 


DtCTJQSKAIRE  PORTATIF  DE  COMMERCE*  CO*tC+ 
nant  la  connaiffance  des  marckandifes  dt  tous  Us  pays  ^ 
ou  Us  principaux  &  nouveaux  articles  ,  concernans  le 
commerce  fi»  l'économie  ^es  Arts  ,  les  Manufactures  9 
les  Fabriques ,  la  Minéralogie ,  Us  drogues  ,  Us  plantes* 
les  pierres  précieufes ,  bc.  5  vol.  in^b°.  A  Bouillon ,  aux 
dépens  de  la  Société  Typographique  1  &fe  trouve  à  Liège  , 
che{  C.  Plomieux  j.  fi»  à  Paru ,  cà*ç  Lacombe  ,  r«* 
ChnJIine. 

On  peut  regarder  ces  cinq  volumes  comme  l'inventaire 
en  quelque  foi  te  de  nos  rieneues  &  de  rous  les  objets  par 
conléqueor  qui  entrent  dans  le  commerce ,  foit  matières 

freraieres,  loir  matietes  mifesen  œuvre.  Les  Mémoires 
ur  le  commerce ,  les  Journaux  économiques ,  tous  les 
écrits  fur  le  négoce  &  les  Arts  ont  été  mis  a  conrnbucion 

Î>our  enrichir  ce  Recueil  utile.  Chaque  obj*t  a  Ton  article* 
éparé,  &  d'une  érendue  d'autant  plus  fati>faifante  que  les 
Editeurs  n'ont  point  fait  entrer  dans  le  plan  de  ce  Diction- 
naire tout  ce  qui  n'a  rapport  qu'à  la  théorie  du  commerce* 


Essai  sur  la  morale  de  l'homme  ,  ou  Philo fopkie 
de  la  nature ,  5  vol  in  u.  avec  des  gravures  ;  prix  hv, 
les  trois  volumes  reliés.  A  Amfterdamy  che{  Arkftéc  6> 
Mcrkus  ;  &  a  Paris .  che[  Saillant  &  Nyon,  Libraires 9 
rue  5.  Jean  de  Bcauvais. 

L'bommc  cft  doué  d'un  fen riment  de  pitié  qui  le  porte 
à  fe  mettre  à  la  place  de  ceux  qui  fouffrent.  il  fer  au  don£ 
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lliet  inutile  de  lui  préfcntcr  tin  Traité  élémentaire  Je  Phi- 
*Jo(bphie  morale  ,  s'il  était  toujours  à  portée  d'entendre  là 
foti  de  ta  nature  qui  lui  cic  au  fond  du  cœur  que  tous 
les  bommes  font  fes  frères.  Niais  cette  voix  eft  fou  vent 
étouffée  par  celte  des  payions.  Comment  le  fouverain  qui 
veut  ufurper ,  le  fourbe  qui  veut  trahir ,  le  ranatiqae  qui 
Ytat  détruire  replieront  ils  leur  a  me  fur  elle-même  ,  & 
fomont-ils  fes  douces  im  pu  liions  ?  Quand  l'intérêt  veille, 
bnarure  (bmmeille.  Il  eft  donc  néceflai  c  de  rappeler  aux 
bommes  les  notions  du  jufte  &  de  J'injufte ,  &  ces  vérité* 
Immuables  que  le  Souverain  Créateur  a  gravées  dans  là 
arar  de  tous  les  bommes  pour  leur  propre  bonheur  s'ils 
Iraient  allez  (âges  pour  les  écouter.  L'Auteur  ne  donne 
encore  que  les  trots  premiers  volumes  de  la  Philosophie 
•orale.  Ces  volumes  forment  dans  un  fens  un  ouvrage 
complet  puifqu'ils  renferment  en  entier  la  théologie  natu- 
relle &  le  traité  dé  Famé.  On  ne  peur  qu'exhorter  l'Auteur 
à  publier  iticelîaminent  la  tuite  de  cet  ouvtage  intérelTant , 
fc  par  les  objets  qu'il  traite  Se  par  la  manière  dont  ces 
objets  font  préfentés.  L'interprète  de  la  nature  emprunte 
(bu vent  le  langage  du  fenriment ,  &  celui  de  la  fiction  pouf 
mieux  faire  goûter  aux  hommes  les  douces  8c  confolantes 
ventes  qu'il  leur  fréfeure. 
On  trouve  chez  les  mêmes  Libraires  ci-deltas  nommés, 

Cq*ies  exemplaires  du  Journal  du  voyage  fait  aux  îfles 
ouincs  en  1763  &  1764  pour  les  reconnaître  &  former 
ib  érabliileraent ,  avec  une  relation  fut  les  Patagons ,  par 
Xkxn  Pcrnetti,  fVt-8°,  1  vol.  avec  beaucoup  de  figures, 
koebé  iourtes. 


For âge  de  France  d'Espagne  ,  de  Portv- 
cal  et  d'Italie ,  par  M.  Silhouette,  4*0/  in  11. 
ji  Paris  9  chc{  Mciliri  >  Libraire,  rua  de  la  Harpe ,  à 
S.Jûfcph. 

CeVre  relation  eft  datée  du  n  Avril  171$  ,  au  6  Février 
2730. 'Comme  chaque  Voyageur  fe  peint  ordinairement 
dios  le  récit  qu'il  nous  fait  des  choies  qu'il  a  le  plus  re* 
n«jxjuécs,  on  verra  que  l'efpiit  réfléchi  de  M.  Silhouette 


ït  portait  principalement  à  l'étude  des  mœurs  &  ufaies  des 
peuples.  Sa  relation  cft  néanmoins  fore  iuccinâc  lur  «et 
objet  là  m£me  ,  parce  au  il  n'a  pu  (aire  un  féjout  bico  lorijg 

5armi  les  Nations  qu  il  a  voulu  étudier.  Les  compliment 
es  Romains ,  quoique  exceffifs  ,  ne  lui  ont  point  para  flat- 
teurs. Les  Romain*,  ajoutc-t-il,  parafent  trop  occupés 
d'eux-mêmes  $  Ton  a  p  perçoit  toujours  qu'ils  ne  longent  qt'à 
tnx  5  ils  n'ont  point  l'art  de  diffimuler  ce  défaut ,  «pu  han- 
tât ta  undémé  de  h  concertation ,  &  l'aroitié  du  commerce 
4t  la  tic  :  ils  ne  longent  qu'à  fé  donner  du  repos ,  &  à 
ârafcrferleur  ftnté.  Notre  Voyageur  parle  des  vbsmufcats 
et  Monte-Fitfcone,  &  rapporte  à  ce  (ujet  le  conte  d'un 
frétai  Allemand  qui  mourut  pour  en  avoir  trop  ba.  LorP- 
tiue  ce  Prélat  Te  mettait  eh  route  il  envoyait  toujours  devant 
ion  valet  qui  ma  rouan  l'hôtellerie  OÀ  était  le  meilleur  via 
avec  le  mot  efl.  te  domeftique  ayant  trouvé  le  vin  de 
ÂtôrHc-fiafcone  de  Ton  goût,  il  tripla  Yejt,  le  le  Maître 
tfn  but  tant  qu'il  tomba  malade ,  Se  en  mourut  :  Ton  valet 
Itti  fît  cette  épichaphe  :  eft,  eft,  efi,  propret  nimium  efl  * 
jo.  de  fui.  4.  meus  mortmus  tfi. 


VâRT  DM  ES  TRAltER  801-  MfME  DjJfS  LES 
MALADIES  VÈNERiENHES  $  6>  dt fe  ptérir de  leurs 
digèretis  fymptem**,  outrage  fêfidé  fur  une  nouvelle 
théorie  de  ces  maladies  %  d»  dans  lequel  on  explique  (Tune 
manière  plus  praifauUaUe  l'&pèraihn  des  remèdes  em- 
ployés à  leur  traitement  y  par  M.  ***,  0o8eéet-Aégent 
de  la  Faculté  de  Médecine  en  tVnt\erpU  de  Paru  t 
vol.  in- 8°.  A  Paris,  cfie£j.  V.  Coflard,  rue  S.  Jean 
de  Beau  vais. 

Le  moyen  le  plus  puiffant  (ans  doute  d'arrêter  les  progrès 
Ici  rYialadies  vénériennes ,  6c  mârocd'en  tarir  rout>à-fait  la 
lource,  cft  de  rendre  le  traitement  de  ces  maladies  fi  aifé 
&  tellement  à  la  portée  de  chacun ,  que  celui  qui  aura  eu 
le  malheur  de  tes  contracter ,  puifle  fans  différer,  &  fant 
leur  laifler  prendre  racine,  les  détruire  radicalement. Ccft 
dans  cette  vue  qu'un  habile  Médecin  publie  TArt  de  fe  trai- 
ter foi-aacme  dans  les  maladies  vénériennes  *  ouvrage  urile 
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train*  nlcdfaire  aujourd'hui ,  que  mille  CbaflaeAot  lûW 
fonde  la  confiance  du  public,  &  cherchent  a  capter  fa 
bL'D?cillance  par  de  prétendues  tifannes  tnervcilleufat  qd 
■tôt  d  autre  cirer  que  d  enrichir  celui  qui  les  débite. 


lifôifà  fèimÊNtÀtàss  bê  MJtmimdHqPis  , 
par  M  Vabbé  de  la  Caille ,  di  l  ÀUitmé  Royale  a% 
Sciences  >  de  celles  de  PéiitsboUrg  ,  de  Berlin  Si  8to%- 
kolm,  de  Gê  ttngae  ,  &  de  ïlnflltut  Je  BvlogM  ;  Pfê- 
ttgimr  de  itlathèmatiqueè  du  Collège  Mandrin  :  noUvttk 
édition  augmentée  di  h  rifelutién  dis  problèmes  irtdt- 
Urminés  *  d'une  irttr+dufttvH  À  U  théorie  dei  è<f*Mtb:s 
des  dettes  /upétieurs  di  là  mèthedv  tnvirfe  dètfetièi, 
du  calcul  analytique  des  logafiêhma  ,  dé  nmivi&k  il*> 
mens  de  géométrie ,  de  trigonométrie,  &  de  feàians  cônt- 
fuee9  de  la  defcriptbh  de  plufieUfs  éUtrts  courbes ,  ♦ 
des  principes  du  caUul  diffkrénéiil  &  du  edlcul intégrai, 
par  M  l'abri  Marie ,  dé  la  MéîfàH  «•  Société  dt  Sëf- 
bomte ,  Cenfeur  Royal ,  ancien  Profeffeurdi  Philofophk 
m  Collège  du  Pleffis ,  Proftginr  Se  Mathématiques  eu 
Collège  irfararin ,  vol.  in 4°.  A  Paris*  cht[  Wfaittt, 
libraire ,  rue  du  Foin* 


ferras  dv  R.  P.  RjdiCàl  ,  dit  Ordre  des  Bonne* 
Gens ,  &  ProfeJJÏur  d%  Algèbre  familière  à  tous  les  Sçà~ 
tans  qui  ont  vu,  tu  t  ou  pourront  lire  te  Mémoire  très- 
problématique  que  M  Patte ,  Archite&c ,  adreffe  à  toutes 
Us  Sociétés  fyavanus ,  &c.  &c  broch.  in  S°.  A  Amfler» 
dam  ;  €*  fe  trouve  à  Paris  $  cht{  Jombctt  fils ,  Libraire, 
rme  Dauphin*. 


DiCRADATlON  DE  L'ESPECE  HUMAINE,  par Tufagi 
des  Corps  à  baleine  j  ouvrage  dans  lequel  on  démontre 
quéc'eft  aller  contre  les  lots  de  la  nature  ,  augmenter  la 
dépopulation  ,  &  abâtardir ,  pour  ainfi  dire  V homme , 
que  dt  U  mettre  à  la  torture ,  dès  Us  premiers  inflans  de 

*  Jbn  exijknce,  fous  prétexte  de  U  former,  par  M.  Bonnaud, 


(490  „ 
WI  ro>  1 1.  'À  Pans  9  che[  Heriflant  fils ,  Libraire  i  rut 
$.  Jacqkts. 


AVIS. 

Les  Libraires  qui  ont  entrepris  l'édition  du  Dictionnaire 
«î  Architecture  civile,  militaire  &  navale,  antique,  ancienne 
&  moderne,  6t  de  cous  les  Arcs  qui  en  dépendent ,  ea  ?  vol. 
in- 4°  gund  papier,  avec  ioi  planches  Je  figures  en  taille- 
douces  ê  s'étaient  engagés  par  un  ProfptQus  ,  qu'ils  ont 
répandu  dans  le  public ,  de  mettre  cec  ouvrage  en  vente 
le  premier  Août  prochain  i  mais  des  circonftances  impré- 
vues ,  &  qui  ne  peuvent  que  tendre  à  la  perfection  de  cet 
ouvrage  ,  les  obligent  à  en  retarder  la  diftuburion.  Us  pro- 
mettent de  te  délivrer  complet  le  pt renier  Novembre  pro- 
chain. Si  quelques-uns  de  MM.  les  Soufcripteurs  défraient 
toujours  de  jouir  de  ce  Livre ,  on  fera  en  état  de  leuc  déli- 
vrer le  premier  Septembre  prochain  1rs  deux  premiers  vo- 
lumes ,  avec  le  corps  complet  des  figures ,  It  on  leur  don- 
nera une  rcconnaiflancc  pour  recevoir  le  refte  dans  le  teins 
annoncé. 


On  fouferit  pour  Y  Avcntcourcur  cher  Iacomii,  LibraiM 
▲  &ahis  ,  nui  Cmmstime  ,  près  la  rue  Dauphioe.  Le  prix  de  U 
Soufcription  ,  pour  Paris  6c  pour  les  Provinces  eft  de  is,  livres -poot 
Cannée ,  tans  aucune  augmentation  pour  le  porc  ; 


Dl   i/lMPMMBRlE  DE   MlCHEl  LAMSEIT. 


Avtc  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


fiÇSSS?  N    3  2.  &UïM<* 

l'AVANTCOUREURs 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE- DIX.- 

tyùiiaîdapint  homines ...  /w»/?r/  */?  farrago  llbeÛu  Jutet»< 

**  v     ■* 

/)«  Lundi  6  Août 

ARTS. 

G  R  À  V  tf  &  E. 

^  ^  irïôfnphc  de  Titus- Vefpifien  j"  i (lampe 
d'environ  ij  pouces  dt  large  ,  fur  /  j  de  haut  i 
gravée  par  M.  Lemire,  d  après  le  tableau  orU 
pialie  M.  de  la  Croix.  A  Paris ,  <che{  Lemire  f 
GraviUTy  rite  Se  Êtiènne-dts-Grés.  Prix  z  îiv/ 

!  8  fols. 

^ettë  eftnmpé  d'une  côrhpofition  fiché*  96 
i  un  bon  effet ,  offre  une  Mari  ne  ornée  de  ruines , 
k  fe  plufieurs  groupes  de  Pécheurs,  occupa 
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à  retirer  leurs  filets;  la  gravure  en  eft  agréa- 
ble &  foignée.  Leftampe  eft  dédiée  à  Jf.  à 
MiromenÙy  premier  Préfidenc  du  Parlement  de 
Normandie. 


Portrait  de  M.  VAbbi  Aubert ,  dtjjinipar  Àubert, 
&  gravé  par  de  Lorraine  ,  qui  le  dijlribue  chc[ 
lui ,  rue  des  Francs  Bourgeois,  place  Se  Michel, 
mai/on  de  M.  Gouin. 

Ce  Portrair  eft  de  profil»  &  en  forme  de  mé- 
daillon ;  on  fe  rappelera  ,  en  le  voyant ,  le  Poëte 
à  qui  nous  devons  des  Fables  nouvelles  &  le 
Pocme  dePJiché.  On  a  mis  au  bas  de  ce  Portrait 
ces  mots  de  M.  de  Voltaire  ;  de  telles  Fables  font 
dufublime>  écrit  avec  naïveté. 


Portrait  de  François  Petir ,  Médecin  de  S.  A.  S. 
le  Duc  d'Orl&ws,  mort  en  tj66y  peint  par 
Delorme,  &  grave  par  François-Roberrlngouf, 
A  Paris  ,  che[  l'Auteur  %  rue  de  la  Parchcmi- 
nèrie ,  vis-  à-vis  le pajfage  St  Severin ,  che\  un 
Limonadier ,  au  troifunu.  Prix  2  liv» 

Ce  Portrait  eft  vu  Je  face ,  &  renfermé  dans 
un  cadre  d'environ  14  pouces  de  haut  fur  10  Je 
large  j  il  a  été  gravé  avec  foin  par  lfc  Sr  Ingouf. 

Le  même  Graveur  diftribue  chez  lui  le  Por- 
trait en  Médaillon,  de  M.  Louis- Reni  de  la 
Chalotais*,  Piocureur-Général  du  Roi ,  au  Par- 
lement de  Bretagne.  Prix  1  liv.  4  fols. 
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tortrait  de  Madame  Louife-Marie  de  France  » 
nie  à  Vtrj ailles  le  73  Juillet  1737  >'  Peligieufe 
Carmélite  y  Jous  le  nom  de  Saur  Thérèîe'de 
St  Auguftin  7  au  Couvent  de  Se  Denis  en 
1770;  ce  Portrait  dejjihé  &  gravé  par  C.  A* 
Lutret ,  le  difinbue  à  Paris ,  cne^  Bhgi.y ,  Cour 
du  Manège  akx  Thuilerïes.  Prix,  i  *hv. 4  fois* 


Portrait  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Chevreufey 
fur  de:  France ,  Celbnti-Genjétttàdvs  Dragons \j 
&  Gouverneur  dt  la  Kilfo  de.  Paris.  Ce  Portrait 
a  été  dej/tnépar  Guilkt ,  &. gravé  par  Ingotâ 
Monfiigneur  h  Duc  de  Chtweuje  vft  ici  repris 
ftnu  dt  profil  ,  &  revêtu  dû  V uniforme  eùti 
Dragon.  On  trouva  ce  Pin  trait  à  la  arirto  adrejje 
ci-dejfus. 


M  u  s  t  q  v  'il  V  : ,,' 

Méthode  pour  apprendre-  ^faeHtmint  ht  Héufiqné 

HocaU&  infïrumcntalè\%<en  tom  les:  prhncipts 

font   développés  avec  heaûàoup  ]*Tï  etarui  ,  *  6» 

cent  leçons  dans  le  goét  nouveau  à<wtc  afr  d 

deux  parties  ;   ce  qtâ  tnfâgric  xn  tfh*iped  th 

I    Ums  afolficrfur  toutes  les  clefs  +  toutes»  iùs  me* 

|    jures  &  tous  Us  tons  ;  ouvrage  qui  conduit ptf* 

I    qu'au  dernier  degré  de  perfection,  tant  pour  lt{ 

mefurt  que  pour  le  goûtt  du  chant  r  didile  .aaJo 

DemçiJitlfcs'Penfionrtaiiesde*  la  màifok   dés 

Dames  Rèligieufes  de  lp  Croix  -j  cornpafie  yun 

M.  Bailleux  >  Maître  de  Mujique  ;  prix  9  hy* 

Il  ij 
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À  Paris,  chc{  V Auteur  Mdtchand  de  MufiqiU 
ordinaire  de  la  Chambre  &  Menus  Plaijirs  du 
Roi ,  rue  St  Honoré \  à  la  Régit  dOr.  A  Lyon, 
à  Dunkcrquc. 

L'Auteur  de  cet  ouvrage  expofe d'une  manière 
fort  claire  toutes  les  régies  de  la  Mufique  *  la 
différence  .du  ton  &  du  demi-ton;  celle  de  tous 
les  intervalles  dif joints  ,  tout  ce  qui  regarde  la 
nature  &  la  difpofition  des  clefs  ,  l'effet  du 
diéze,du  bémol  &  dubéquarre»  la  valeur  des 
différentes  notes  ,  les  efpèces  de  mefure ,  &  les 
expreffions  dont  on  fe  fert  pour  les  indiquer, 
les  différens  fignesqu'on  emploie  pour  lier  les 
notes  &  pour  augmenter  leur  valeur ,  les  pofes , 
les  agrémens  ,  les  modes  ,  la  manière  de  con- 
noître  tout  de  fuite  en  quel  ton  eft  compofte 
une  pièce  de  Mufique  ,foit  par  lesdieies  ou  par 
les  bémols  ;  l'exemple  des  trois  genres  de  Mu- 
fique ,  fçavoir  le  Diatonique  ,  le  Chromatique , 
&  X Enharmonique  ;  le  Clavier  génénd  de  tou- 
tes les  voix'  &  de  tous  les  inftmmens  ;  un 
Traité  fur  la  manière  de  joindre  la  parole  à  la 
notç  j  une  Table  alphabétique  des  termes  Ita- 
liennes plus  tftfitéffdan*  la  Mufique  ,  avec  la  tra- 
duction &  l'explication  Françoife;  en  un  mot, 
tourne  qu'il  eft  neceffaire  d'enfeigner  dans  un  li- 
vre de  mufique  élémentaire.  Cet  ouvrage  fera 
tfès-4uile  A  ceux  qui  voudront  fe  perfectionner 
dans  la  Mufique  par  le  grand  nombre  &  l'érer- 
doc  des  leçons  qu'il  renferme  ,  &  par  la  variété 
que  l'Auteur  y  a  mife. 


Six  fymphonics ,  dont  les  trois  premières  avec  les 
hautbois  ou  fiâtes  obligés  &  les  cors ,  ad  libitum  » 
&Us  trois  dernières  peuvent  s* exécuter  à  quatre 
f  orties  ;  dédiées  àfon  Altejfe  StréniJJimc  Mon* 
feigneur  Chriflian  IV ,  par  la  grâce  de  Dieu , 
Prince  Palatin  du  Rhin  ,  Duc  de  Bavière  , 
Comte  de  Veldtncc%Sponhùm  &  Ribcaupicrrc>  & 
Sdgneur  dt  Hohcnacky  &c .  par  Ernefio  Eichner, 
Maure  de  concert  de  S.  A.S.%  œuvre  premier  , 
prix  1 1  liv.  A  Paris ,  chc{l%  Auteur  ,  rue  Neuve 
StAuguflin  à  Motel  des  Deux  Ponts  j  Mada- 
me Hérault  ,  Marchande  de  Mujîquc  rue  de  la 
Comédie  Françoife ,  &  aux  adrejfes  ordinaires.   • 

Ces  fymphonies  doivent  être  diftinguées  par 
les  beaux  effets  de  mufique  ,  par  les  traits  de 
chant  qui  s'allient  avec  l'harmonie ,  &  par  le  def- 
fia  général  des  differens  morceaux  qui  ont  rou» 
leur  caraâere  marqué  &  frappant.  M.  Eichnec 
i  le  goûc  de  la  belle  composition  ,  &  nous 
croyons  que  ces  fymphonies  mêmes  annoncenc 
qu'il  feroic  d'excellente  mufiqoe  pour  le  théâtre. 


INDUSTRIE. 

ffouv eaux    Corps* 

Le  fieur  Gérard  ,  Maître  Tailleur  à  Reims  , 
fait  des  Corps  avec  du  feutre,  d'une  préparation 
particulière.  Ces  Corps  fope  très-forts  &  très* 

Il  it| 
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fouples.  On  peut  les  icvétir  d'une  étoffe  plus  ou 

moins  é paille  fuivant  ia  température  de  U  fai- 
fon.Ces  Corps  font  fans  baleine,  &  d'une  coupe 
plus  légère  &  plus  commode  que  ceux  dont  on 
ufe  communément.  Le  feutre  ,  lorfqu'il  eft 
échauffé  par  la  chaleur  du  corps,  n'acquiert  point 
cette  mauvaiie  odeur  dont  le  cuir  elt  fufeepti- 
hle,  &  qui  en  a  fan  rejeter  l'ufage*  Il  comprime 
mollement  &  avec  uniformité  lç$  parties  qu'il 
couvre  ,  ce  que  ne  font  point  les  Corps  de  ba- 
leine dont  la  texture  ell  fi  roide  qu'ils  compri- 
ment &  meuitrirtenifouveM  les  parties.  £*  gé- 
népi rien  déplus  maf  vu  que  les  Corps  de  ba- 
leine; la  poitrine*  eft  naturellement  plus  évafée 
ert  bas  qu'en  haut,  &  les  Corps  font  au  contraire 
plus  étroits  en  bas  qu'en  haut  :  dans  l'homme  le 
mieux  fait ,  l'épine  a  quatre  courbures  alterna- 
tivement inclinées  de  devant  en  arrière  ,  &  de 
derrière  en  avant  ;  &  les  Corps  dont  on  ufe  for- 
ment un  plan  uni  6c  folide;  rien  n'eft  donc  plus 
pernicieux  que  Pufage  de  pareils  inftrumens.  S'ils 
sedredent  l'épine,  comme  on  a  fouhaité  qu'ils  le 
Êifeot  ,  ils  produifent  des  bo(Tes  ;  ainfi  lorfqoe 
les  vertèbres  moyennes  du  dos ,  qui  font  natu- 
rellement déjetées  en  arrière,  font  repouflees  en 
avant;  les  cotes  moyennes  par  cette  a&ion  pouf- 
fent le  fternum,  &  il  en  réfulte  une  bofle  inté- 
rieure au  milieu  de  la  poitrine.  Les  Corps  à  ba- 
leine oroduifenr  un  grand  nombre  d'autres  dif- 
formités ,  qni  entraînent  toujours  la  léfion  de 
quelque  organe.  On  a  trouve  dans  jplufieurs  fem- 
mes de  condition  lesfaufles  côtes  h  fort  déjetées 
•a  dedans  &  en  bas,  que  U  capacité  du  bas  ven- 


tre  en  étoit  prodigieufement  retrécie.  Les  faufles 
cotes  inférieures  étant  renverfées  dans  le  badin  , 
8c  les  vifcères  du  bas  ventre  repoufTant  le  dia- 
phragme ,  comprimaient  -les  po«Imons  :  com- 
bien de  maladies  doivent  donc  produire  les  Corps 
i  baleine  :  quelques-unes  de  ces  maladies  ont  été 
obfervées  par   les  Médecins.   Férnel    difoit  en 
1541  ,  que  loin  de  donner  la  belle  taille,  les 
Corps  la  rendoient  difforme  ;  &  Riolan ,  vers 
1607    ,   ccrivoit    que    les    femmes    Françoifes 
avoienr  une  épaule  plus  haute  que  l'autre,  ce  qui 
ptovenoit  de  l'ufage  des  Corps.  Winflow,  inf- 
truit  des  inconvéniens  des  Corps ,  a  écrit  un  Mé- 
moire conre  leur  ufage  ,  qui  elt  imprimé  parmi 
ceux  de  l'Académie.  Ce  Mémoire  .a  convaincu 
Us  Médecins  &  les  Phyficiens  du  danger  qu'il  y 
ade  fe fer vir  de  Corps  à  baleine  j  mais  les  Grands 
&  même  le  peuple  n  ont  pu  s'en  défabufer.  Les 
Corps  du  fieur  Gérard  font  à  l'abri  de  ces  repro- 
ches. Comme  ils  font  mois  &  flexibles  ,  ils  s'a- 
daptent fur  l'épine;  &  ,  loin  d'en  diminuer  les 
contours,  ils  les  maintiennent  à -peu  près  dans 
l'état  naturel.  La  compeeflion  que  ces  Corps  font 
far  les  faufTes  côtes  n'èft  pas  aiïez  forte  pour  les 
renverfer  vers  le  bas  ventre,  ou  pour  les  pouflec 
dans  le  badin.  L'expérience  parle  d'ailleurs  en 
faveur  du  fieur  Gérard  ,  qui  a  pardevers  lui  di- 
vers certificats  de  Dames  qui  ont  fait  ufage  de 
fes  Corps.  Toutes  ces  considérations  ont  porté 
Meilleurs  de  l'Académie  Royale  à  approuver  les 
Corps  du  fieur  Gérard,  non  comme  Corps  en 
général   qui  font   tous  mauvais  ,   mais  comme 
moins  dangereux  que  ceux  de  baleine. 

1  i  iv 
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SCIENCES. 

,Q    P    T    J    Q    U    E, 

J.e  Microfcope  Solaire  qui  nous  eft  venu  de 
foudres  en  1741  ,  &  dont  Tinvenrion  eft  duei 
feu  M.  Lieberkuhn  ,  de  l'Académie  Royale  des 
Sciences  de  Prulle,  a  conduit  les  Phyficiens  a 
î>ien  des  découvertes  dans  les  objets  qui  ne  font 
pa$  trop  opaques  ,  parce  qu'il  les  repréfeme 
ptaucoup  plus  grands  qu'on  ne  peut  les  repré- 
fenier  par  toute  autre  voie.  D'ailleurs,  plufieurs 
perfonnes  peuvent  obferver  çn  même  terns  le 
même  objet,  examiner  toutes  fes  parties,  s'en- 
tretenir de  ce  qu'elles  ontaâuellemenf  fous  les 
yeux  :  ce  qui  les  ipet  dans  le  cas  de  fe  bien  en- 
tendre &  de  trouver  le  vrai.  Les  objets  renfer- 
més dans  ce  Microfcope  viennent  ,  lorfqu'ils 
font  éclairés  par  les  rayons  du  folexl ,  fe  peindre 
^iftinûement  &  magnifiquement  fur  un  écran, 
ppuvert  de  papier  ou  de  linge  blanc  ,  3c  placé 
clans  une  chambre  obfcure.  L<?  Do&eur  Hill, 
fcien  connu  par  fes  découvertes  Miçrofcopiques, 
a  trouvé  le  moyen  d'éclairer  ces  mîmes  objets 
fans  le  (ecours  du  foleil ,  bc  feulement  par  une 
grande  quantité  de  petites  lampes,  d'une  forme 
particulière,  dont  la  lumière,  au  moyen  dune 
parabole  de  fer  blanc  bien  poli  &  placé  der- 
rière les  lampes ,  eft  refléchie  fur  le  miroir  cont 
ç$yç,  fufpendu  au-dçdans  de  la  chambre  ofcfr 


«ore.  Par  cette  ingénieufe  invention  f  l'image 
des  plus  petits  objets  fe  peint  fi  diftin&emenC 
fur  le  papier,  qu'un  enfant  en  pourroit  delïiner 
la  figure  avec  la  plus  grande  exa&itude.  D'ail-* 
leurs,  cette  invention  donne  la  facilité  de  con- 
limier  fes  obfer  varions,  fans  être  obligé  de  ies 
interrompre  pout  attendre  le  retour  du  foleil? 
ainfi  <ju*it  arrive  lorfquon  fefertdu  Microfcope 
folâtre.  Le  Do&eur  Hill  fait  a&uellement  une 
chambre  obfcure,  fuivant  fa  nouvelle  métho- 
de, pour  le  Rpi  d'Angleterre, 


SPECTACLES, 

Comédie    Française, 

Les  Comédiens  Français  ont  donné,  le  LuncU 
p  Juillet ,  la  première  repréfentation  de  la  vcn* 
H  du  Malabar ,  Tragédie  de  M.  le  Miene, 

Le  Chef  des  Bramines  hâte  le  facrifice  au- 
quel une  veuve ,  fuivant  la  coutume  du  pays  > 
doit  fe  dévouer  pour  honorer  la  mort  de  fou 
mari.  Un  jeune  Bramine  eit  indigné  de  cet  ufa- 
ge  fanatique  ;  mais  le  Grand  Prêtre  regarde 
cette  loi  comme  un  des  principaux  fondemens 
de  fa  religion  &  du  culte  de  Brama  ;  il  apporte 
«  exemples ,  &  décrit  les  tourmens  volontai- 
res que  les  Bramines  s'impofent.  Le  jeune  Bra- 
mine lui  répond. 

Çfi/'^r  hait  tant  lui-mtmt ,  a\m  pen  fin  fim&labfa 
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Il  ne  comprend  pas  l'homme  qui  attente  i  fâ 
Confervation  : 

Comme  s* il  et  oit  né  fous  des  Dieux  mal -f ai  fans  > 
Dont  il  dût  repoujfer  les  J wu  fies  préfens. 

Le  Grand  Prêtre  lui  ordonne  le  filence  Se  h 
foumiflion.  La  veuvie  également  révoltée  de  ce 
préjugé  cruel  qui  la  force  de  mourir  pour  un 
Époux  more  loin  d'elle ,  &  qu'elle  n'a  jamais 
aimé,  eft  cependant  déterminée  à  fe  précipiter 
dans  la  tombe  dé  feu  qui  lui  eft  préparée  >  ne 
voulant  pasconferver  fes  jours  dans  l'ignominie , 
à  laquelle  les  veuves ,  qui  furvivent  à  leurs  ma- 
ris font  condamnées.  £lle  4  d'ailleurs  perdu  l'ef- 
pérance  de  revoir  un  Français  Ton  Amant. 

Ce  Français,  Ctuf  d'une  armée  qui  affiége 
la  Ville ,  profite  d'une  trêve  pour  traiter  de  la 
paix ,  &c  s'informer  de  fa  MaîtrefFe;  on  lui  ap- 
prend le  facrifice  abominable  que  le  peuple  de- 
mande; il  ne  fçait  pas  encore  quelle  eft  la  vic- 
time ,  &  par  qn  fentiment  généreux ,  il  s'écrie. 

Oublions  mon  amour,  l'humanité  m'appelle. 

Il  fait  de  vifs  reproches  au  Chef  des  Brami- 
nés ,  il  le  menace  même,  mais  en  vain  ;  il  offr*. 
fes  fecours  4  cette  reuve.  A  fa  voix ,  elle  tombe 
évanouie  entre  les  bras  de  (es  femmes.  L'Offi- 
cier Français  jettç  un  cri  de  furprife ,  &  jure  de 
la  fauver.  Cette  veuve  toujours  effrayée  de  l'i- 
gnominie qui  l'attend  ,  fi  elle  furvit  à  fon 
époux,  refufe  de  fuivre  fon  Amanr.  Le  Chef 
des  Bramine$  eqgage  des  traîtres  i  mettra  le 
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feo  aai  Vaifleaux  Franc  us.  La  mort  de  l'Offi- 
cier Français  fe  répand»  La  veuve  précipice  (e 
moment  de  Ton  facnfice  }  elle  retrace  a  fes 
femmes  qui  veulent  l'en  détourner  les  maux 
que  le  préjugé  &  le  faux  honneur  font  dans 
tous  tes  pays  }  elle  leur  dit  : 

Je  ne  fais  qu'un  f cul  vœu  du  fond  de  cet  alfae, 
Çefk  d'eue  de  l'honneur  la  dernière  viclime. 

Enfin  le  bueber  eft  allumé ,  la  veuve  eft  prête 
de  s'élancer  dans  les  flammes  ,  lorsqu'elle  eft 
enlevée  par  le  Français  ,  oui  accourt  à  la  tête  de 
fes  foldats  par  uiuhermn  fourerrein  du  Temple, 
qui  charte  les  Bra  mines,  qui  commande  en  vain- 
queur ,  8c  abolit  ces  facrifices  barbares. 

Il  y  a  des  vers  heureux  Se  des  traits  de  fenti- 
ment  dans  cette  Tragédie  j  elle  offre  un  beau 
fpeâacle  à  la  cuûofité ,  Se  elle  foutient  l'atten- 
tion par  le  récit  de  mœurs  fingulieres  &  barba- 
res. Le  Public  jugera  fi  ce  Drame  a  les  condi- 
tions d'une  Tragédie  pour  étonner  &  émouvoir 
leSpeûateur  j  u  le  fujet  eft  d'un  bon  choix ,  Se 
s'il  eft  traité  avec  l'art  propre  à  jeter  l'effroi  Se 
la  pitié  dans  tous  les  cœurs. 

M.  Mole  a  joue  le  rôle  de  l'amant  Français 
avec  cette  chaleur  Se  cette  énergie  qui  caraâéri- 
feotfon  talent.  M.  Brifart  a  rendu  avec  dignité 
le  perfonnage de  Grand  Prêtre.  Madame  Veftris 
amis  de  la  fenfibilité  &  de  la  noblefTe  dans  le 
iôîede  la  veuve  du  Malabar.  Madame  Mole  a 
fait  valoir  le  rôle  qu'elle  remplit  auprès  de  la 
Veuve.  M.  d'Àubeml  a  joué  avec  intelligence* 


le  Confident  de  l'Officier  Français  ;  M.  Dalfn- 
val  ,  le  Confident  du  Grand  Prêtre  ,  &  M.' 
Moncvel ,  le  jeune  Bramine ,  raie  fente  mieux 
&  philofophique. 

NOUVELLES   LITTÉRAIRES. 

Histoire  des  Variations  des  Eglises  Pno- 
TES  tantes  Défenfe  de  cette  Hi/hire.  Avertiffemens 
aux  Protejlans,  &  in ftruâions pafiorales  furies promef 
fes de}  C  à  fin Eglife  ;  par  Meffire  Jacques  Bénigne 
Bofluet ,  Evêque  de  Meaux  %  Conseiller  du  Roi  en  fes 
Conjeils  ,  &  ordinaire  enfin  Confeil  d'Etat ,  Précepteur 
de  Mgr  le  Dauphin ,  en  5  vol.  10  11.  ,  nouvelle  édition* 
A  Paris  ;  de  l'Imprimerie  de  L.  Ccllot ,  rue  Dauphin*. 

I/Egti(e  Catholique  cft  lu  variable  dans  (à  foi ,  parce 
que  fa  doâtine  vient  de  Dieu  >  mais  l'héréuc  venant  des 
hommes  fit  n'ayanc  point  de  promeilcs  ,  Ton  caractère  cf- 
fentiel  cft  de  ebanger  &  de  varier  perpétuellement.  Audi 
l'Hiftoirc  des  Variations  des  Eghfcs  Procédantes  Ju  grand 
Bofluct  a  toujours  été  regardée  comme  récrit  le  plus  con- 
cluant contre  les  Luthériens  &  les  Cal  vinifies.  La  nouvelle 
Edition  qui  en  paroit  aujourd'hui  cft  augmentée  d'une 
Préface  hiltorique  très-bien  faite,  de  la  défeafe  des  va- 
riations, d'un  avertitfement  lajfïé  imparfait  par  M.  Bofluct, 
6ç  de  deux  inftructions  Paftoralcs  du  n\ên>c  fur  les  promef- 
fes  de  J.  C.  à  fou  Eglife ,  ouvrage  traitant  les  mêmes  ma- 
tières que  l'Hiftonc  des  Variations.  Cette  nouvelle  Edi- 
tion a  d'ailleurs  été  revue  fur  ua  exemplaire  corrigé  pat 
M.  Bofluct  lui-même. 


Le  Déserteur  ,  Drame  en  cinq  aêes  &  en  profe ,  par 
M.  M  scier  ;  i/»-8°  ,  grand  format  avec  une  planche 
gravée.  A  Paris ,  chez  Le  Jay  ,  Libraire ,  rue  5.  facaue$% 
au-deffus  de  celle  des  Mathurins  ,  au  grand  Corneille. 

La  fcène  de  ce  Drame  fe  pafle  dans  une  petite  Ville  d' Al- 
lemagne frontière  de  France.  Durimcl  a  c  cft  h  nom  du 
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Dttcctear ,  fils  «Tun  foldat  &  élevé  des  le  bas  âge  loin  de* 
yeux  de  fon  père ,  s'était  engagé  dans  un  Régiment ,  autre 
y*  edui  oii  Gwvoit  (on  père.  Le  Colonel  de  ce  Régiment  ^ 
•omise  dur  »  craicoit  Tes  inférieurs  comme  des  efclaves. 
Dunmcl  (c  fentant  un  jour  frappé  ,  fait  un  mouvement  de 
colère;  it  cft  auiîi-tôt  pris  &  jeté  en  p  ri  fon.  Il  trouve  la 
Doyen  de  s'échapper  &  en  profite.  Dénoncé  déferteur  le 
même  jour  de  fa  faite  il  cft  jugé  à  mort.  Il  fe  rend  dans 
■ne  petite  Ville  d'Allemagne,  &  trouve  un  afylc  chez  une 
veuve  qui  conduifoit  une  maifon  de  commerce.  Sept  ans  de 
fcrvicc  ,  des  menus  douces  %  un  caractère  honnête  lui  ga- 
gnent la  confiance  de  cette  veuve ,  qui ,  ayant  une  fille  uni- 
que nommée  Clary  ,  content  de  la  donner  en  mariage  à 
Darirnel.  Ce  jeune  homme  qui  foupiroit  depuis  long  t  cm  s 
eo  ûïenec  pour  l'aimable  6c  vertueufe  Clary ,  fe  voit  au 
comble  du  bonheur.  Mais,  (a  veille  même  de  (on  mariage, 
la  guerre  amené  dans  la  petite  ville  où  il  demeure  le  Régi- 
ment François  qui  portoit  fon  arrêt  de  mort.  Durimel  eft 
arrêté  prifonnier  5  & ,  comme  fon  procès  eft  fait  depuis  fepe 
ans,  il  cft  auflî-tôt  livré  entre  les  mains  du  Major  pour 
loi  faire  fubir  fon  jugement.  L'Auteur  Dramatique  a  rrès- 
bîen  peine  les  inquiétudes  6c  les  alarmes  de  la  (cnfible  fa* 
mille  qui  avoir  adopté  Durimel  :  mais  la  Situation  11  plus 
in  té  rc  flan  te  ,1a  plus  pathétique ,  Se  la  dernière  de  ce  Dra- 
me ,  eft  celle  od  le  Major  reconnoît  dans  le  prifonnier  qui 
ki  eft  confié  fon  propre  fils  ,  un  fils  unique  qu'il  va  per- 
dreau moment  même  qu'il  le  retrouve.  Le  Major ,  fidèle  à 
(es  devoirs ,  &  fâchant  que  le  châtiment  eft  nécellaire  pour 
maintenir  la  loi ,  fe  fent  allez  de  courage  3c  de  vertu  pour 
cahorrer  fon  fils  à  faire  le  facrificc  de  (a  vie.  Cependant  il 
fe  préfente  à  Durimel  une  occasion  de  fe  dérober  à  la  more 
parla  fuite  $&  le  Major  lui  même,  foiblcflc  bien  pardon- 
nable dans  un  père  ,  exhorte  le  prifonnier  à  en  profiter. 
Que  fera  ce  fils  vertueux  ?îl  fçair  que  la  garde  de  fa  per- 
sonne a  été  confiée  à  fon  père  ;  il  ne  balance  point  un  mo- 
ment ;  il  préfère  l'honneur  de  fon  père  à  fa  propre  vie  $  il 
meurt.  Ce  Prame  ,  qui  eft  abfolument  dans  le  genre  mo- 
ral,  a  cette  gradation  d'intérêts  qui  attache  j  il  cft  d'ail- 
leurs bien  capable  ,  par  les  beaux  exemples  de  vertu  qu'il 
f  réfente  9  de  convaincre  ceux  qui  douteroient  encore  dç 
'utilité  que  l'on  peut  recirer  des  pièces  dramatiques. 
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tss  DEVX  Amis  ,  Conte  Itoquois ,  ût-u  ;  û  Panh  i 

chei  Piilot ,  Libraire  ,  quai  êe  Conu. 

A  mefurc  que  la  fociété  s'aggrandit ,  le  cercle  de  la  bica- 
faifanec  s'étend  j  1  amitié  &  tous  les  a  trac  h  cm  en  s  du  cœur 
deviennent  moins  vifs.  Ccft  donc  ci*c2  les  nations  qoe 
nous  nommons  Sauvages ,  parce  qu'ils  ne  connotfleat  pat 
toutes  les  rufes  de  nos  peu»  es  partions  ,  qu'il  faut  aller 
chercher  les  plus  beaux  exemples  d'amitié.  Comme  ils  fonc 
plus  avec  eux-mêmes  ,  comme  ils  font  plus  cxpolé*  aux 
accidens  &  aux  nécetâtés  delà  vie  ,  iK  (entent  auili  mieux 
le  beloin  d'un  ami  qui  partage  avec  eux  leurs  peto«s  Se 
leurs  plaifirs.  Cette  vérité  morale,  développée  daus  le 
Conte  des  Deux  Amis,  frappera  fur-tour  les  perlonnes^ui 
de  jugent  que  par  fentiment.  Cette  nouvelle  attachera  en- 
core les  lecteurs  parla  peinture naiVe  6c  fidèle  qu'elle  donne 
des  mœurs  Sauvages.  Elle  cft  d'ailleurs  pleine  d'intérêt  ê  le 
nous  offre  l'exemple  rare  5c  fîagulict  de  deux  amis  ,  qui  , 
poflédànt  au  même  degré  le  courage  ,  l'aminé  &  l'amour, 
le  trouvent  heureux  des  plaiûrs  de  ïuii  de  l'autre  >  6c  épott? 
fent  la  même  maîtreffe. 


DTCTioifiTAiM.*  pour  l'intelligence  des  Auteurs  CUjflques, 
Grecs  &  Latins ,  tant  J acres  que  profanes  ^  ton tenant  Ut 
Géographie  ,  l'Hiftoire  ,  la  Fable  &  les  antiquités  / 
dédié  a  Mohfeigneur  le  Duc  de  Choifeui.  PirM.  Sab- 
bat hier ,  Profejfeur  au  Collège  de  C hâtons  fur- Marne, 
&  Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  de  la  mime  Ville, 
tome  feptiéme ,  in- 8*.  grand  format ,  a  Châtons-fur* 
Marne  ,  che ç  Scneuze ,  Imprimeur  du  Roi ,  &  à  Paris  9 
cher  de  Lalain ,  Libraire ,  rue  de  la  Comédie  Franpaift , 
Barbou,  Imprimeur- Libraire  ^  rue  des  Mat&ûtœs  >  & 
ïïériiTam ,  fils ,  rue  S.  Jacques,  .     . 

Ce  nouveau  volume  termine  la  lettre  È ,  te  ne  Jaillc 
rien  à  délirer  pour  tout  ce  qui  concerne  la  Géographie, 
l'Hiftoire,  la  Fable  &  les  Antiquités.  Ce  Diclionnairç 
irara  te  double  mérite ,  d'être  un  Livre  utile  par  les  ic* 
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tkerches  fçavantes  dont  il  cft  rempli ,  &  un  Livre  agréai 
bfe  pat  l'étendue  fatisfaifantc  que  l'Auteur  a  donné  à  la 
panie  hiltorique.  Un  Avis  placé  à  la  têce  de  ce  Vo- 
lume, annonce  un  nouveau  Projpe&us ,  concernant  la 
foafcription  de  cet  Ouvrage ,  ai  nu  que  celle  des  Planches 
fc  Cartes  Géographiques  qui  doivent  l'accompagner.  Les 
Soofcriptcurs  ont  droit  d'en  demander  un  exemplaire. 
Comme  on  y  trouve  le  Jugement  qui  a  été  porté  de  ce 
Dictionnaire  :  on  Ta  imprimé  fur  le  même  format,  de 
manière  qu'on  pourra  le  faire  relier  avec  le  feptieme  volifc* 
ne  ou  td  autre  qu'on  jugera  à  propos. 


Poésies  tirées  des  saintes  Tlcritvre s  ,  dédiées  a 
Madame  la  Dauphiné.  Par  M.  de  Reyrac ,  ChanoiAc 
régulier  de  la  Congrégation  de  Ckancelnde ,  Prieur- Curé 
de  S.  Sulpice  6*  S.  M  a  clou  d'Orléans  j  des  académies 
des  Sciences  deTouloufe  &  de  ^Bordeaux  >  voL  in-§°., 
a  Paris  ,•  chef  de  Lalain,  Libraire  j  rue  &  à  côté  de  la 
Comédie  Frènfoéjel  • 

Le  principal  objet  de  la  Poéfie  fublime  cft  la  beauté 
morale.  Le  Poctc  qui  afpirc  au  fublime  de  fon  art ,  doit 
éonc  nous  élever  au-detfus  de  nous  mêmes,  agrandit 
noire  façon  de  penfer,  &  nous  rendre  par  les  grandes 
tentés  qu'il  nous  préfente ,  infcnlîbles  au  torrent  de  pe- 
tites idées  qui  nous  environnent,  Les  louanges  de  la  bi- 
tumé ,  les  vertus  des  Sages ,  les  talens  utiles  des  grands 
Hommes  ,  feront  les  principaux  objets  de  fes  chants." 
Quels  objets,  fur- tout,  plus  capables  de  nous  rendre 
contens  de  peu,  &  infcnlîbles  aux  fpectacles  paiîagers 
des  révolutions  humaines ,  que  les  belles  6c  grandes  ima- 
ges de  la  vraie  félicité  de  l'homme,  les  maximes  lumi- 
Jieafcs,  les  fenrirrtens  pieux,  les  principes  confolans, 
qui  nous  font  offerts  dans  les  Prophètes  &  les  Livres  des 
Heaumes.  M.  l'Abbé  ae  Reyrac ,  qui  a  le  fentiment  du 
beau,  s'eft  nourri  de  bonne  heure  de  la  lecture  des  Poé- 
fies  facréesj  Jl  a  cherché  à  faire  paifer  dans  des  Odes 
fiancaifes  cette  fécondité  de  tableaux  &  de  fentimens, 


te  mélange  heureux  d'élévation  &  de  naturel,  de  foret 
&  de  douceur,  d'cmhoufiafme  &  de  /implicite,  qnt  ca- 
raétérifent  les  Poètes  de  l'ancienne  Loi.  Rarement  s'eû-tl 
aftrcint  à  traduire  le  texte  entier  d'un  Pfeaumc.  Quel- 
quefois il  en  réunit  trois  dans  une  feule  Ode  ;  fouvent, 
pour  donner  plus  de  fuite  &  d'étendue  à  des  morceaux 
de  fciuimcns,  &  pour  jeter  encore  plus  de  chaleur  dans 
des  tableaux  pleins  dame  &  de  vie ,  il  a  recueilli  de  dif- 
férents endroits  de  l'Ecriture  &  joint  enfcmble  piuficurs 
verfets  relatifs  aux  divers  objets  qu'il  vouloit  exprimer. 
Ces  Poéfies  font  précédées  d'un  difeours  préliminaire  écrit 
avec  chaleur  >  &  que  les  jeunes  Poëres  ne  liront  pat 
fans  fruit.  , 


Meùitations  surlèS  Tombeaux ,  p&r Hcrveyi 
traduites  de  t Anglais  ;  vol.  în-n.  A  Paris  y  cht{ 
Lacombc,  Libraire,  nr*  Chrijline  ,  pris  de  la  rue  Dan- 
phitie* 

Ces  Méditations ,  qui  viennent  de  paraître  ,  forft  fou* 
irrage  d'un  Ecrivain  nourri  de  la  lecture  des  livres  divins, 
4c qui,  ainfioue  le  DodcurYoung  fon  compatriote,  a  le 
fentiment  vif,  l'imagination  ardente ,  le  ftyic  noble  &  fo- 
.blimc.  Nous  ferons  connoîrrc  plus  amplement  ces  Médi- 
tations dans  une  de  nos  prochaines  feuilles. 


On  fouferit  pour  V  Avanteoureur  chez  Lacombe,  Lier  ai  m 
a  Paris,  rue  Christine,  près#La  rue  Dauphine.  Le  prix  de  It 
Souscription  ,  pour  i'aris  6c  pour  les  Provinces  eft  de  n  livres  pouc 
l'année ,  fans  aucune  augmentation  pour  le  port. 


De  l'Imprimerie  de  Michel  Lambert. 


Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 
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VAVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-DIX. 


fyUqMidsgunt  homkus  •»-.  oèjEri  tfifarrago  libettL  Jureft* 

- —  ■* * — - 

Du  Lundi  1 5  ^wtf 

ARTS. 
Gravure. 

Le  Coucher  de  la  Mariée,  E (lampe  d'environ 
18  pouces  de  haut ,  fut  tz  de  large.  A  Paris  9 
ckt[  Moreaa,  le  jeune ,  Graveur ,  demeurant 
rue  de  la  Harpe ,  vis-à-vis  M.  le  Bas,  Gra~ 
nur  du  Cabinet  du  Roi.  Prix  8  liv. 

Luette  Eftampea  été  gravée  d'après  le  tableau 
original  de  M.  Baudouin,  Peintre  du  Roi.  C'eft 
XL  Moreau,  le  jeune,  qui  l'a  préparée  à  l'eau- 
focte,  8c  M.  Simonet  qui  l'a  terminée  au  burin. 
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M.  Baudouin ,  donc  nous  regrettons  la  perte 
récente ,  eft  bien   connu  par  l'agrément  qu'il 
répandou  dans  c&  fortes  de  Scènes  Domefti- 

2ues.  Cet  Artifte  avoit  en  général  peu  d'exprès* 
on  ;  mais  il  donnait  beaucoup  d'efpru  de&  gra* 
cts  à  touç  ce  qu'il  f ai  foie.  Il  a  cboiii  le  moment, 
que  la  Mariée  ,  conduite  par  fa  mère ,  a  déjà 
on  pied  dans  le  lit  nuptial.  Sa  tèce  penchée , 
fa  main  quelle  porte  devant  fes  yeux;  toute 
fon  attitude ,  enfin  ,  annonce  un  refte  de  pu- 
deur j  &  cetre  pudeur  charmante ,  par  fa  rendre 
9c  naïve  finefle  enfiâaie  le  jeune  Epoux,  qui. 
un.  genoux  en  terre  ,  femble  renouveller  à  (a 
chère  moitié  les  fermens  du  plus  tendre  amour. 
Plufieurs  femmes  fout  occupées  à  fervir  la  ma- 
riée. La  feene  fe  pa(Te  dans  une  chambre  riche- 
ment décorée:  ce  qui  ajoute  un  nouvel  agré* 
ment  à  l'Eftampe.  La  Gravure  en  eft  foignée 
&  traitée  avec  intelligence  :  elle  fait  honneur 
aux  deux  Artiftes  qui  l'ont  exécucée. 

On  trouve  chez  le  Sr  Brejfon  de  Maillard \ 
rue  St  Jacques,  près  celle  des  Mathurins,  une 
jé\\i  fuite  d'Emblèmes  fur  différens  fumets  ; 
comme  auflî  des  Coripliroéfts  où  Souhaits  de 
BbnttecFèce,  ornés  de  cartouche  en  Heurs,  airii 
que  dWres  Ouvrages  enluminés  %  «dés  deffus 
de  Portes  &  de  Cheminées. 


Académie   de  Peinture. 

.   Mademoifelle  V^lUyer  3  qui  ,  dans  un  â^ë 
fort  jeune ,  égale  les  plus  grands  Maures  dans  la 


pCDtttré  cîès  fléfifs  ,  des  étoffe*  «c  dé*  cliofés  tff 
ce  genre  ,  ë  préfente  fes  tableaux  à  l'Académie 
Royale  de  Peinture  &  de  Scôlpture.  Us  ont  été 
U  meilleure  recommandation  dé  fes  talensj  St 
for  le  champ  elle  a  été  reçue  &  agréée  dans  detrtf 
Académie  ,  la  première  de  l'Europe  par  la  réu- 
nion des  Maures  diûingtiés  qui  là  compofenr. 
Mademoiselle  Vallayer  étoit  actompagnée  dé 
Madame  Vicn  ,  Académicienne  ,  dont  le  norrf 
Se  les  ralens  fout  également  cOrihUs  St  celé- 
feéi.    *  • 

T     '  ■        r  n'T      ^    ■  "'  ■"  jÎ    1j'  n/ll   i  i-  ' 

INDUSTRIE.      - 

NbvrEtLÈ  Composition  pmr  priftrver  Û 

.  Pif  dt  la  rvuillç. 

Le  Sr  Chanter  ?  Privilégié  dfc  Roi ,  ci-devaW 
établi  i  la*  Viletté,  a  obtenu  par  fofr  travail  AT 
fes  recherches ,  une  compofition  métallique  i 
qui  s'unit  &  s'incorpore  ft  intimement  au  fet; 
quelle  l'empêche  de  fe  rouiller,  en  même  tems 
quelle  lui coîftmïffitqiie  ùffe ïOTfeur  fort  appro* 
chante  de  celle  de  l'argent  mat.  Cet  enduit  mé- 
ttfliqu* pénétré  le  fer,  dé  façon  qu'il  le  garantit 
poar  toujours  de  la  rouille  ,  en  lui  procurant 
on  éclat  ûngulier  :  ainfi  qu'il  appert  par  les  cer- 
tificats de  l'Académie  des  Sciences  délivrés  au 
^Charrier.  Sa  Manufacture  eft  établie,  à  Pâ^ 
ris9Èarrieà  du  Temple,  N°.  10.  On  y  applique 
Û  <23rirp6fitiôn  métallique  fur  rôus  les  Ouvrit» 
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gés  eh  fer  neuf  ou  vieux  >  envoyés  par  le  Pu» 
felic.  Le  prix  de  chaque  objet  eft  fixé  relative* 
fnent  à  fo.n  étendue  &  aux  difficultés  qui  fe  ten* 
contrent  pour  appliquer  l'enduit;  mais  ce  prix 
eft  toujours  modique  ,  afin  de  mettre  chaque 
Particulier  à  portée  de  faire  ufage  de  cette  nou- 
velle découverte.  On  délivre  dans  cette  même 
Manufacture  une  Liqueur  ,  qui  s'applique  à 
froid  ,  &  de  la  manière  la  plus  (impie  ,  fur 
tous  les  Ouvrages  de  fer  poli ,  fin  &  groffier, 
qui  font  fixes  &  à  couvert,  c'eft-à-dire,  qui  ne 
le  manient  pas  &  chaque  inftant.  Cette  Liqueur 
les  jttéferve  de  la  rouille.  On  diftribue  dans  la 
même  Manufacture  une  autre  Liqueur,  pour 
garantir  du  verd  de-gris  les  Ouvrages  en  cuivre, 
i  l'exception  feulement  de  ceux  qui  vont  fur  le 
feu.  Ces  Liqueurs  con fervent  à  l'un  &  l'autre 
de  ces  métaux  leur  première  beauté.  Elles  fe 
Vendent  3  liv.  la  fiole ,  &  on  peut  les  tranfpor- 
ter  pat  tout.  Les  perfonnes  qui  auront  des  de- 
mandes ou  des  proposions  i  faire»  pourront 
s'adre(Ter  directement  au  Sr  Charrier,  eu  fa 
Manufacture  ci-deflus  indiquée. 


PuÈsÈrATlf  contre  les  Maladies  des  Biui 
à  cornes. 

Les  Habitans  de  la  campagne  béniront  a  ja- 
mais le  bon  Citoyen  à  qui  nous  fommes  rede- 
vables de  i'établiflement  des  Ecoles  Vétérinai- 
res. -Les  prompts  fecours  qu'ils  retirent  de  ces 


établi  fleînens,  ont  déjà  arrêté  dans  leur  princî- 

Eles  Epidémies  ou  plu  toc  les  Epizooties,  donc 
faites  euflenc  été  les  plus  funeftes.  Cepen- 
dant le  commun  des  Cultivateurs  n'appelle 
ceux  qui  fe  deftinent  à  la  guérifon  des  beftiaux  > 

rlotfque  les  ravages  ont  été  considérables} 
époifent  auparavant  toutes  leurs  anciennes 
putiques  ,  Se  même  tout  ce  que  la  fuperftition  > 
compagne  de  l'ignorance ,  leur  fugçère.  Il  leur 
faoit  donc  avantageux  de  prévenir  ces  mala- 
dies, en  fuivanc  des  Méthodes  éprouvées»  au 
JfCB  de  s'en  rapporter  au  hafard  après  que  le 
mal  s'eft  manifefté.  Nous  croyons  rendre  fer- 
vice  ao  Public  y  ery  lui  indiquant  la  manière 
dont  lès  Allemands,  qui  font  après  les  Anglais 
les  meilleures  économes  de  l'Europe ,  prévien- 
nent les  maladies  de  leurs  Bêtes  à  cornes. 

Faites  avaler  le  matin ,  a  jeun ,  la  purgation 
fcivante ,  au  commencement  du  prinrems  avant 
qae  les  beftiaux  aillent  au  pâturage.  Prenez 
«ne  once  de  raclure  de  Corne  de  Cerf  ^  &  autant 
de  Canette ,  une  poignée  de  Sel  ,  &  pareille 
quantité  de  FoHicules  de  Séné ,  deux  ou  trois 
feuilles  d'Ellébore  avec  deux  onces  de  fucre 
candi  ;  faites  bouillir  le  touç  dans  une  fuffifante 
quantité  d'eau  de  rivière ,  &  vous  le  pafFerez  au 
travers  d'un. gros  linge ,  avant  de  faire  prendre 
ce  breuvage  à  l'animal.  Ce  préfervatif  nous  a 
ht  communiqué  par  N£.  Dominique  des  deux 
farts ,  qui  joint-  a  la  connoiiïance  des  Langues 
étrangères  celle  de  l'Hiftoire  naturelle». 
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Mtteilla%  ou  manière  de  fe  récrier  ayccun 
Jeu  de  Cartes. 

Cette  rcqrcajiou  cgpfiÇç  à  trouver  par  les  cojn- 
binaifons  d'un  nouveau  jeu  <je  Canes  des  r^éppa- 
|*e$i  diverfes  quedions  propofees.  Ce  jeu  eftap- 
eté  Etuilla^  qui  eft  l'anagramme  du  nom  de 
Auteur.  LEteillaeltaufli  lenom  delà  premiers 
$c  delà  principale  carte  de  fon  jeu,  qui  eft.com* 
pofé  en  tout  de  trente-tjois  cartes.  Sur  chacune 
de  ces  cartes  font  marquées  différentes  fïgnifica- 
t;ions;  &  cesfigniBcations  varient  relativement  à 
La  carte  qui  fuie ,  &  félon  que  la  carte  a  été  tirée 
droite  ou  renverfée  ;  ce  qui  dfoit  produire,  une 
rnuhitude  de  combinaifons  »  jeter  beaucoup  de 
variété  dans  les  réponfes  que  Ton  fe  propofe  de 
faire  par  le  moyen  de  ces  cartes  ,  &  occuper 
ceux  qui  fe  plaifent  à  ces  fortes  d  amufemens. 
L'Auteur  ,  dans  r^yertifferoeot  placé  i  la  tête 
de  fon  livre  ,  dit  que  depuis  16  ans  il  a  été  le 
{naître  de  ceux  &  de  celles  qui  fe  font  acqqis  Je 
plus  de  réputation  dnns  ce  jeu  divinatoire.  U 
avoue  néanmoins  qu'il  n'en  eft  pas  plus  forcier 
pour  cela.  On  l'en  croira  volontiers  fur  fa  parole. 
On  pourroit  délirer  feulement  que  .l'explication 
de  fon  jeu  fût  plus  claire.  Cependant  un  peu 
dobfcurité  ne  fait  pas  m^lici  ;  c'eft  un  amafe- 
mern  de  plus  pour  cçux  qui  aiment  à  deviner. 
L'£ued!a  &  l'explication  de  ce  jeu  fe  diftrt- 
buent  à  Paris  ,  chez  l'Auteur  ,  rue  de  Beauvais » 
Place  du  Louvre,  maifondu  Menuifier  ;&chtz 
LefcUparc  ,   Libraire  >  quai  de  Gêvres  j  prix, 
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4liv.  10  fo?s:  fçavolr  1 1iv.  xo  fols  le  jeu  ,  & 
$  liv.  ^explication,  avec  des  planches  gravées', 
tepréfenranr  différent  coups  du  jeu.  Ceox  qui 
voudront  s'adrelfer  direâemem  à  l'Auteur  pouf* 
ront  lui  écrire  à  l'adreffe  ci-deflus  en  afFranchif- 
hnt  les  lettres. 


Eau  de  Montpellier. 

La  distribution  de  l'Eau  de  Montpellier  , 
connue  par  les  excellens  effers  qu'elle  a  produits 
dans  les  maladies  de  la  Limphe  &  de  la  Peau, 
telles  que  les  Dartreufes,  Scfophuleûfes,  Rhu- 
matifmales ,  &c.  approuvée  par  la  Commiffion 
Royale  de  Médecine  &  par  la  Faculté  de  Mont- 
pellier, fe  fait  au  Bureau  de  MHC,  Bofqutt^  fur 
le  Boullevart  de  la  Chauffée  d'Antin ,  maifpa 
du  Sr  Hafard  ,  Charron. 

Cette  Eau  eft  délivrée  gratis  aux  Pauvres  qui 
font  dans  le  cas  d'en  faire  ufage. 


Dijlribution  des  Eaux  Minérales. 

Les  (ieurs  Alleaume  &Barrau,  feuIsPri^ 
vilégiés  ,  font  le  tranfport  ,  venté  &  diftribution 
de  toutes  les  Eaux  Minérales  de  France  Se 
Etrangères  ,  i  Paris»  en  leur  Bureau  Général  * 
rue  des  Ptoovaires  y  près  S.  Buftache.  Il  a  lié 
nommé  des  Commiffatres  par  Meffieurs  d  la 
Faculté  de  Médecine  de  Paris  »  pour  faire  l'ana- 
lyfe  des  Eaux  dé  Seydfchutz  en  Bohême.  Par  1er 

Kk  iv 


J 


Décret  de  ladite  Faculté  du  15  Mai  1770  *  elles 
ont  été  reconnues  comme  un  purgatif  auflï  doux 
que  falutaire  ,  &  capable  au  moins  de  remplir 
avec  le  plus  grand  fuccès  toutes  les  indications 
pour  lefquelles  on  emploie  l'Eau  de  Sedlitz  %  te 
M*  de  Senac  ,  premier  Médecin  du  Roi  ,  leur 
a  ordonné  d'en  approvifionner  leur  Bureau  ,  la 
diftribiuion  de  cette  Eau  devant  eue  un  fecoors 
de  plus  en  faveur  du  Public. 


SCIENCES. 

Physiqui. 

L'Eau  en  fe  congelant  produit  de  la  chaleur. 
Cette  proportion ,  qui  paroît  d'abord  un  para- 
doxe ,  eft  démontrée  par  l'expérience  fuivante 
qu'a  faite  M.  Baume  ,  Maître  Apothicaire 
de  Paris  &  Démonftraceur  en  Chymie.  Ce  Chy- 
mifte  a  fait  un  mélange  de  dix  livres  de  glace 
pilée  &  autant  de  fel  marin.  Ce  mélange  a  pro- 
duit un  froid  de  1  8  degrés  audeifous  du  ternie 
de  la  glace  (  la  température  du  lieu  étant  a  5 
degrés  au  deflfus  de  ce  terme,  fuivant  le  Ther- 
momètre de  M.  de  Reaumur  ).  M.  Baume  a 
plongé  dans  le  centre  de  ce  mélange,  qu'il  nomme 
bain,  un  bocal  de  verre,  dé  deux  pouces  & 
demi  de  diamètre,  &  de  cinq  pouces  de  haut. 
Il  a  rempli  d'eau  ce  bocal ,  jufqu'â  la  hauteur  de 
trois  pouces  &  demi*  Pans  ce  bain  de  fel  6c  de 
glace  »  il  a  plongé  un  thermomètre ,  6c  en  a 
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plonge  an  autre  dans  Peau  du  bocal,  <ïe 'dermes 
s  defeendu  à  un  degré  au-deflbus  de  la  congela- 
non,  dans  l'efpace  de  quelques  fécondes.  Alors 
Teaa  a  commencé  à  fe  geler ,  &  le  thermome* 
a  remonté  d'un  demi  degré  ;  il  y  eft  refté  pen- 
danr  cinq  quarts  d'heure  qu'a  duré  l'expérience  , 
efpace  de  cems  qu'il  a  fallu  pour  que  l'eau  fe 
gelât  complètement.  L'eau  s'eft  gelée ,  couche 
par  couche ,  &  la  glace  s'eft  appliqué  au  vafe 
circulairement  ,  d'une  maniete  très-coinpa&é. 
M.  Baume  avoir  foin  de  remuer  fouvenr  le 
thermomètre ,  tant  qu'il  y  a  eu  poffibilité  ;  mais 
enfin,  il  la  laifTé  engagé  dans  la  glace.  Tout  le 
tems  qu'il  y  a  eu  une  feule  goûte  d'eau  dans 
l'état  de  liquidité,  le  thermomètre  n'a  jamais 
pu  fe  mettre  à  la  température  de  celui  du  bain; 
mais  lorfque  l'eau  a  été  entièrement  gelée,  le 
thermomètre  a  defeendu  de  huit  degrés  en  deux 
minutes.  Il  s'eft  trouvé  pour  lors  à  la  tempéra- 
tore  de  celui  du  bain,  qui  n'avoir  plus  que  huit 
degrés  au-deflbus  de  la  glace  ,  parce  qu'il  s'etoie 
réchauffé  fucceflivement  pendant  les  cinq  quarts 
d'heure  qu'a  duré  l'expérience. 

M.  Beaumc,  dans  une  femblable  expérience» 
ayant  laifle  le  thermomètre  fans  le  remuer ,  il 
s'eft  engagé  promptement  dans  la  glace.  Lorf- 
qoe  ce  thermomètre  a  été  ainfi  engagé,  il' a  re- 
tiré le  bocal  du  bain  avant  que  l'eau  qu'il  con- 
tenoit  fut  entièrement  gelée.  H  a  effuyé  l'exté- 
rieur du  bocal ,  pour  ôter  le  fel  qui  y  reftoit  ap- 
pliqué. Il  aégouté  ta  portion  d'eau  de  l'intérieur 
<ta  bocal  qui  n'étoit  pas  encore  gelée,  8c  aufli- 
t&t  le  thermomètre  a  defeendu  de  crois  degré* 
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tu  quelques  toi  pûtes ,  quoique  le  bocal  fe  trem- 
pât alors  dans  l'air  dont  la  température  étoit  d£ 
cincj  degrés  au-deffus  de  la  congélation.  11  y 
tvoit  donc  dans  la  glace  une  portion  de  froi^ 
tn  réferve ,  qui  attendon  de  n'être  plus  contre- 
balancée pat  de  Veau  dans  l'état  de  liquidité 
pour  agir  càtame  froid.  Il  eft  bien  clair  pajr 
cette  expérience  que  le  froid  excite  du  mouve- 
ment ,  8t  que  ce  mouvement  produit  de  la  cha- 
Jeur  entre  les  parties  4e  l'eau  qui  va  fe  geler, 
puifque  9  tel  que  foit  le  degré  de  réfroidiflement 
auquel  on  l'expofe  ,  elle  ne  peut  jamais  fe  met- 
tre à  la  température  du  bain ,  tant  qu'elle  con- 
ferve  de  la  liquidité  Cette  expérience  eft  tirée 
d'un  Mémoire  que  M.  Baume  a  lu  à  l'A- 
cadémie des  Sciences» 


■  i.  .■]  ^ 


SPECTACLES. 

On  n'a  rien  mis  de  nouveau  fur  les  differens 
Théâtres  depuis  ta  Vcuvt  du  Malabar,  Tragé- 
die ,  dont  on  a  donné  Samedi  ,  onze  Août ,  la 
lîxiemc  &  dernière  représentation. 

On  prépare  à  l'Opéra  un  nouvel  A&e  ,  dotft 
la  Mufique  eft  de  M.  Trial ,  l'un  des  Direâeors 
de  cefpc&acle ,  &  les  paroles  de  }A.  D.  S.  M. 


NOUVELLES  LITTERAIRES. 

fa  Sâuvjqx  de  Tjïti  jvx  François  ,  «vit  s» 

*  envoi  au  Philofophe  ami  des  Sauvages  Brochure  ïa  itf 
i  Londres  y  bfe  trouve  à  Paris  càelr.Lç  Jay  ,  Libraire  J 
fut  St  Jacques ,  au  Grand  Corneille. 

JLç  Sauvage  de  Taïti  paroît  fi  bien  infhuit  de  nos  dé* 
Cuits  Zc  d#  nos  ridicules  ;  il  critique  avec  tant  de  Tel  fiç 
'd'agrément  ce  que  nous  chériiTons  le  plus  ,  qu'on  pourrait 
k  fourgonner  d'avoir  emprunté  la  plume  d'un  Ecrivain 
bien  connu  par.  des  Sciions  enjouées  &  philosophiques.  La 

r^'iutùre  que  ce  Sauvage  nous  faiè  des  merurs  (impies  & 
aies  de  la  nation  ,'  peut  fervir  a  nous  faire  mieux  fentir 
kVuidedc  nos  ^Taifirs  6c  la  frivolité  décès  goûts  factices 
que  nous  avons  fubftitùés  à  ceux  que  nous  tenons  de  la 
ffn?- m 

Il  MlMOGRAPBEy  ou  idées  d'une  honnête  femme  pour  la 
-  wtfrrmation  du  Théâtre  François.  A  Amfterdam  &  à  la 
Haie:  à  Paris.  che{  Delalain  ,  Libraire,  rue  &  à  côté 
delà  Comédie Françoife ,  6*  Edme  »  Libraire  ,  quai  des 
Auptftîns ,  fous  la  porte  du  grand  Couvent  %  vol.  in*S° 
de  4)o pages ;prix 4  liv.  iffols* 

Ce  livre  forme  le  tome  fécond  des  idées  fîngulieres  ,  titre 
colIc&iÈ  fous  lequ.  1  l'Auteur  prtfente  divers  projets  de  re- 
ferait entièrement  détachés.  Cet  Auteur  ,  dans  la  vue  de 
itiDc^ficr  à  plusieurs  inconvéniens  qui  accompagnent  le 
théâtre ,  piopofe  aujourd'hui  diffère ns  articles  de  réforme , 
dont  le  principal  &  le  plus  (îngulierea  même  tems  cftdc 
(opprimer  les  Comédiens  de  profcfïîon ,  &  de  leur  fubfti- 
ittcr  des  jeunes  gens  de  l'un  &  de  l'autre  (exe  pour  lesquels 
la  déclamation  leroit  un  exercice  libre  ,  honorable  Se  qu'ils 
pourraient  cultiver  (ans  renoncer  aux  emplois  de  la  fo* 
ciété.  Les  articles  defon  règlement  font  liés  avec  un  Ro- 
«aa  qui  retrace  l'aventure  d'un  mari,  qui  .raéconaoi  flanc 


< 


les  rentables  nlaifirt  du  coeur ,  néglige  «ne  époofe  aumcA 
bk  &  vertueule  pour  s'attacher  à  une  fille  de  théâtre»  To«t 
ceci  eft  accompagné  de  notes  &  dobfcrvations  qui  irrftnû- 
fent  &  amufent  en  même  tem*.  par  l'érudition  donc  dles 
font  remplies  9  &  par  la  gaîté  arec  laquelle  l'Auteur  Ce  li- 
vre à  fes  idées.  On  n'approuvera  peut-être  pas  toujours  (be 
fréquent  néologifme.  On  avouera  cependant  que  parmi 
Ies«xpreflïons  nouvelles  qu'il  a  adoptées  ,  il  y  en  a  d'bca- 
reufes  de  d'autant  plus  aamtffibles  qu'elles  (ont  tirées  -du 
fend  de  notre  langue»  &  analogues  à  des  mois  mités  9  fie 
qui  9  ainfi  que  ces  mots,  reçoivent  leur  origine  du  latin  4. 
mais  il  n'appartient  qu'à  l'ufagc  de  les  consacrer. 


Le  Voyageur  Français  »  ou connoijfance  dtTAn? 
cien  &  du  Nouveau  Monde  h  mis  au  jour  par  A* .  l'Abbé. 
de  la  Porte.  Tomes  XI  &  XII.  A  Paris  che^  L.  Ccllot  A 

Imprimeur-Libraire ,  rut  Dauphin  t. 

Le  Voyageur  Français  ,  eue  Ion  fuit  toujours  avec  in- 
térêt, parce  qu'il  nous  prefente  avec  autant  d*agrémenr 
eue  d'exa&itudt  le  fpe&acfe  varié  des  mœurs  Se  u Gages 
des  différentes  nations  de  l'univers ,  8c  tout  ce  qui  a  rap- 
port à  leur  hiftoire  naturelle  &  civile ,  nous  fait  parcourir 
aujourd'hui  Me  Se  Domingoe  ,  les  Antilles ,  la  Guiane  0  la, 
Terre-Ferme i,  le  Pérou  ,  le  Chili  de  les  terres  Magellani- 
ques.  A  la  tête  du  onzième  volume  eft  placé  l'hiftoire  de  ce 
fameux  Navigateur,  Criftophe  Colomb,  à  qui  l'Europe 
doit  la  connoiflance  du  Nouveau -Monde.  Les  pays  qn'il 
découvrit ,  Se  dont  il  prit  porte fli on  au  nom  de  la  Coox 
d'Efpagne  ,  excitèrent  la  jalouûe  du  Portugal ,  dont  les 
vairfeaux  avoient  doublé  le  Cap  de  Bonne-Efpérance.  Ce 
fut  alors  que re  Pape ,  pour  prévenir  les  différends  qui  pou* 
voient  naître  entre  ces  deux  Couronnes ,  fit  ce  fameux  par- 
tage ,  Se  tira  cette  ligne  nommée  la  ligne  de  ntarcation  , 
par  lequel  il  régloit  les  bornes  refpedives  de  leurs  décou- 
vertes %  Se  leur  accordoit  volontairement  des  pays ,  dont  , 
bien  loin  d'avoir  la  potfefiton  ,  tt  n'a  voit  pas  même  1» 
connoifiance.  Cette  ligne  imaginaire  ,  tirée  d'un  pôle  i 
l'autre  9  coupon  en  deux  parties  égales  l'cfpacc  qui  fe  trot* 


(5M) 
te  entreîeslfles  Açorcs  &  celles  du  Cap  Vcrd.  Ce  oui  itoit 
à  l'Occident  fut  donné  à  l*£fpagne  5  &lc  Portugal  demeura 
câpoucffion  de  toutes  les  terres  qu'on  pourrait  déformais 
tosquérir  à  l'Orient.  Il  eft  vrai  que  dans  la  fuite  le  voyage 
de  Magellan  dérangea  la  ligne  du  Pape.  Les  Mes  Ma- 
nannes,  les  Philippines,  les  Moluques  Te  trouvèrent  à 
l'Orient  des  pofleflions  Portugaifes  :  il  Fallut  donc  rracèc 
ne  anrre  ligne  ,  qu'on  appela  la  démarcation.  Notre 
Voyageur  rapporte  a  ce  fujer  la  plaifanterie  dç  François 
hunier.  «  Les  Rois  d'Efpagne  &  de  Portugal,  difoitee 
»  Prince ,  ont  partagé  entr'eux  le  Nouveau  Monde  ;  fans 
»  m'en  laiflerune  part  5  je  voudrois  qu'ils  me  fuient  voir 
*  le  teftarnent  d'Adam  ,  qui  leur  donne  ce  droit.  »  Toutes 
ces  lignes  furent  encore  dérangées  lorfque  les  Portugais 
abordèrent  au  Breui  ;  elles  ne  forent  pas  plus  refpectées 
pu  les  Français ,  les  Anglais /les  Hollandais ,  les  Danois 
fû  allèrent  s'établir ,  les  uns  dans  les  Indes  Orientales  , 
ks  autres  en  Amérique. 


Ans  aux  Mer*  s  nui  r  eu  lest  nourri* 
leurs  JLnfans  ;  féconde  Edition ,  revue  &  confedé- 
Tâblement  augmentée  ;  par  Madame  L.  R. ,  vol.  in-i  1 M 
petit format.  A  Paris ,  cfoçP.  F.  Didot,lc  jeune,  Li- 
braire, quai  des  Augujtins. 

Ce  bon  écrit  dont  on  publie  aujourd'hui  la  féconde  Edi- 
tion ,  a  reçu  l'approbation  générale  des  Médecins,  3c  de 
tous  ceux  qui  regardent  avec  raifon  l'objet  traité  par 
l'Auteur  comme  un  des  plus  intéreflans  pour  Kfcumamté. 
Ceft  une  femme  ,  c'eft  une  mère  qui ,  éclairée  par  fes  pro- 
pres observations,  emprunte  ici  la  voix  de  l'expérience  8c 
cefle  de  4a  nature  même,  non  pour  dire  aux  femmes  que 
kir  premier  devoir  eft  de  nourrir  leurs  enfans  :  qui  en 
doute  ?  Mais  pour  leur  prouver  <ju'il  faut  qu'une  mère  don- 
ne à  téter  au  nouveau  né  le  plutôt  pofliblc  après  fa  naif- 
lance.  EUe  fè  débarrafle  par  là  d'une  lioueur  qui  pourroic 
devenir  auffi  pernicieufe  pour  elle ,  qu  elle  eft  Guutaireà 
celai  pour  lequel  la  nature  l'a  deftinéc. 


( 
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Ûaht  d'jpprkxBre  pjRFjifàUÉàt  ià  Làli- 
Cuk  lTALilxiïky  par  M  l'Ahbé  Senciréchi ,  Pr8- 
fejfeur  de  cette  Langue à  Paris i  vol.  io-  °d«  jtij 
i  Veinne  en  Autriche  9  &  fa  trouve  À  Parts  en 
veuve  Ra  vend  ,  Libraire  ,  Cioitre  Saint  Gir 
TAuxerrois.  Prix ,  )  liv.  broché. 

Cette  Grammaire  ,  publiée  en  Allemagne,  y  eft  trét- 
fccbercbée  ,  Se  elle  eft  elhmée  des  Italiens  à  caûfc  ât  la 
clarté 9c  delà préciuon  avec  laquelle  M.  Ben  ci  recru  f  ex- 

Sfc  les  principes  de  leur  langue.  Ce  Grammairien  a  fait 
r  l'Ortoçrapne  Italienne  plusieurs  obfcr  valions  utiles» 
Les  additions  d  ailleurs  qu'il  a  faites  à  la  Grammaire  ,  làr 
feront  ailémcnc  diftinguer  de  toutes  celles  qui  ont  para 
précédemment.  Ces  additions  confident ,  i°  dans  an  Re- 
cocil  de  Synonimes  Français  de  l'Abbé  Girard ,  qu'il  a  ff«£ 
appliquer  à  la  Langue  Italienne  5  i°,  dans  un  Traité  fur 
le  geftre  Epittolatre  :  1* Auteur  n'a  pas  oublié  de  faire  re- 
marquer planeurs  étiquettes  que  ceux  qui  écrivent  des  Let- 
tres Italiennes  ne  doivent  point  ignorer  s  t°  ,  dans  ife 
Catalogue  d'Auteurs  Italiens  tant  anciens  quemodexoes 
qui  ont  le  mieux  écrit  en  vers  3c  en  proie ,  avec  une  tiocice 
des  meilleurs  Editions  de  leurs  dirrirêns  ouvrages.     „ 


L'jltT  DU  J*Jt*Ê  l ISDISMNS  A  LfMSTA*  *?<£*- 
GLETEHRM ,  6»  de  compoftr  toutes  Us  couleurs  ,  fcyt 
teint ,  propre  à  V Indienne  ;  fiùvi  de  la  façon  de  faire 
.  toutes  les  couleurs  en  liqueur  ,  pour  peindre  fur  le* 
étoffes  de  foie,  pour  la  mtgnature  ,  U  lavis  des  plans*  & 
pour  colorer  les  tais ,  Us  plumes  »  la  faille ,  le  crin  ,  &ç« 

S  or  AL  Delormois  ^  JJeJJinateur  du  Roi  &  Cohrtfiu 
rocnurcin-ix.  A  Paris  fch*i  Cbat  les -Antoine  Jom- 
bert ,  Libraire  du  Roi ,  rue  Dauphin*. 

.  Ce  petit  écrit  eft  le  fruit  de  l'expérience  &  de  rbbferva- 
oon.  Il  doit  donc  (c  trouver  entre  les  mains  de  tous  ccùk 
qui  lont  à  la  téce  des  Fabriques  d'Indiennes.  Pluïcurs  de 
cas  Manufactures,  Êta&Ucs  cà  Fiance  ,  fc  faut  rdib^/ 


le  fans  vouloir  ici  en  défiguer  aucune ,  la  plupart  doivent 
kor  défaut  de  rendue  au  peu  d'expérience  que  les  Entre - 
prcaeurs  avoient  dans  la  connoitfance  des  drogues ,  dans 
rétaUiflement  des  outils  6c  des  machines ,  &  dans  la  ma* 
«oolatiofi  en  général. 
i  lo  couleurs  dont  l'Auteur  eo feigne  les  procédés  dans 
Iafccoade  partie  de  ce  Traité ,  feront  utiles  aux  Peintres, 
Àfdmcétes  ,  Ingénieurs,  écc.Ces  couleurs  peuvent  s  ap- 
pfejOCT  fur  les  étoffes  (ans  les  altérer }  elles  (ont  d'ailleurs 
a  f épreuve  du  grand  air  Se  du  foleiL 

ÛRATJO   ORATULATORÏA    U9  NUPTlAS   Ludovicï- 

Juptfti  Delpkini  fr  Marix  Anton***  Archiducijfa  Auf 
triaca,  prajfèntibus  omnium  ordinum  riris  ,  di&a  die 
StUati  xj ,  menfisjunù  M  annà  Domini  tyjo  ,  à  M. 
Domûnico  Ricard,  Éloquentix  Profeffbre ,  in  aula  ma* 
jore  Collegiu  Autiffiodori ,  Typis  F.Foutnier  ,  urbis  & 
Collepi  fypegraphi. 

Ce Di (cours  (c  trouve. à  Paris,  chez  Barbon ,  Impri* 
nearLibraire ,  rue  des  Mathurins. 


C*L  MATKIMQMIAM  OU  RECUEIL  COmpUt  dt~tÛUUS  ItS 

Loix  canoniques  &  civiles  de  Franc* ,  des  4/iJpofitions 
des  Cpncilcs^  des  Capitulaircs  ,  Ordonnances  ,  Edite  & 
Déclarations  j  &  des.  Arrêts  &  Règlement  de  tous  lu 
ParUmens  &  Tribunaux  Souverains ,  rangés  par  ordre 
alphabétique  «  fur  Us  Quefiions  de  Mariage.  On  y  a 
joint  la  notme  des  Auteu.s  tes  plus  célèbres  fur  ces  me- 
nt* Quefiions  ,6  des  recherches  fur  Us  nai fdnas  tar- 
dives. Ouvrage  néceffaire  aux  P.élats  ,  Curés  &  Vicai- 
res ,  aux  Jurifcanfitkes  ytth  tous  ceux  qui  ont  À  décider 
des  quefiions  die  mariage.  Par  M.  *  *  *  Avocat  au 
Parlement.  Nouvelle  édition,  z  vol.  in-4*.,  a  Parie, 
che\  Héridânt,/*  fils,  Libraire,  rue  S.  Jacques. 

If  mavvais  Dîner  ou  Lettres  fur  le  diner  du  Comte 
de  BoulainvilHers^  Par  le  Père  Virer,  Cor  délier  con- 
ventuel, vol.  in-8\  j  à  Paris,  cheç  Bailly,  Libraire  * 
a  l'entrée  du  Quai  dit  Augufiins  »  à  l'Qçcafion. 
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Vaut  D*ïssT&trrtLE  et  de  touùhmr  les  Ames  &*Jti 
le  Tri  mu  h  al  de  la  Pénitence.  Ouvrage  utile  aux 
Prêtres  qui  commentent  a  exercer  le  mlniftere  de  la  Con- 
fejjion  j  &  à  tous  les  Fidèles ,  pour  tirer  de  dignes  fruits 
de  ce  devoir  de  U  Religion.  Contenant,  i°.  les  quef 
lions  que  les  Confejfeurs  doivent  faire  pouf  cxmnokri 
l'état  des  confciences ,  tant  fui  (es  Commandement  de 
Dieu  9  que  far  les  obligations  de  l'état  de  chacun  : 
i*.  dés  remontrances  &  dos  inftruBions ,  pour  faire  fe» 
tir  la  griêveti  des  fichés  &  les jai forts  de  s'en  abftenir; 
le  tout  prouvé  par  les  autorités  de  t Ecriture  Sainte,  & 
le  fentiment  des  Saints  Pères  :  3  °.  des  modèles  d'ex* 
hortat ions,  pour  acquérir  le  don  de  toucher  les  âmes  ;  Us 
unes  pour  ébranler  les  pécheurs  &  les  exciter  à  fi  con- 
vertir y  les  autres  pour  exciter  les  juftes  à  la  pratique 
des  vertus  chrétiennes,  1  vol.  in- 11,  a  Paris  >  chef  le 
mime  Libraire, 


On  (gulcrit  pour  ÏAvantcoureur  chez  LAcombi,  Lxbaaîeb 
A  Pams  >  *Oi  Christine  ,  près  U  rue  Dtuphine.  Le  prix  de  la 
Souscription  ,  pour  Paris  U  pour  les  Provinces  cft  de  la  livres  pont 
l'année  »  uns  aucune  augmentation  pour  le  pocu 


Di  l'Imphimiaii  91  MlCHlL  LAMIIITi 


Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


l'AVANTCQUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-DIX. 


flndfmiispuu  homints...  nejlri  tftfarragoliïtlli.  Jurai. 


Du  Lundi  20  Août 


ARTS. 

G  R  A  V  tf  R  H, 

Les  DOUCEURS  DE  VÊTE ,  Ejlampe  d'environ 
1 5  pouces  de  haut  fur  1  o  de  large  ,  gravie  par 
M.  Moi  r  ce,  Graveur  du  Roiy  d* a  pris  le  de  (fin 
original  de  F.  Boucher.  A  Paris ,  chc{  t Auteur , 
rue  S.  Victor ,  la  troifiime  porte  cocher  t  à  gauche 
en  entrant  par  la  p>ace  Maubert  ;  prix  3  liv. 

\J  ne  aimable  Femme  aflîfe  fur  le  bord  do  Onal 
où  elle  vient  de  fe  baigner ,  goure  la  fraîcheur 
de  l'air  ;  elle  eft  accompagnée  de  fa  femme  de 
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(53°)       „ 
chambre.  Un  groupe  de  deux  enfatis  jooant  avec 

une  chèvre,  &  placé  fur  un  piedeftal  iert  de  fond 
aux  deux  figures ,  &  donne  à  cette  composition 
une  forme  pyramidale. 

Cette  nouvel  le  Gravure  eft  exécutée  avec  beau- 
coup de  douceur  &  de  pureté. 


Portrait  de  Madafhela  Dauphike.  A  Paris i 

cht[  Croifey ,  Graveur  &  Marchand  d'Eflam- 
pes  &  de  Géographie ,  quai  des  Auguftins  >âla 
Minerve  ;  prix  3  liv.  en  feuille  &  6  liv.  monté 
fous  verre  blanc. 

Ce  portrait  a  déjà  été  annoncé  dans  une  de  nos 
feuilles  n°  1 9:  mais  le  Sr  Croifey»  n'ayant  pu  alors 
le  faire  exécuter  que  d'après  des  peintures  infi- 
dèles ,  il  aurait  été  difficile  de  lut  donner  cette 
reflemblance  qu'il  a  aujourd'hui  par  les  foins 
d'habiles  Àrtifas  ,  9t  qui  eft  fans  doute  le  pre- 
mier mérite  d'un  portrair. 


Portrait  de  Profper  Joliot  de  Crebillon; 
gravé  par  J.  B.  Bradel ,  d'après  le  tableau  de 
G.  Doyen.  A  Paris%  che{  l'Auteur,  rue  d'Enfer* 
au  Café  de  Touloufe, 

Ce  portrait  eft  dédié  à  l'Académie  Françaife, 
dont  M.  de  Crebillon  fut  un  des  principaux  orne- 
mens.  Ce  Pocte  tragique  eft  ici  repréfenté  ea 
bu  fie,  la  tête  tournée  des  trois  quarts,  Se  n'ayant 
pour  coëffure  que  des  cheveux  blancs  &  très- 
courts.  Ce  portrait  qui  eft  du  format  delà  belle 


>»»>    ..." 

édition  des  Œuvres  de  ce  Poëte  imprimés  au 
Louvre  ,  fera  très -bien  placé  à  la  cêce  de  cetce 
édition* 

Là  Conversation  Espagnole,  défini  & 
gravé  par  J .  Beauvarlet  ,  Graveur  du  Roi  » 
d'après  le  tableau  peint  par  Carie  Vanloo ,  Che- 
valier de  l'Ordre  du  Roi,  &  fon  premier  Peintre  ; 
prix  il  lw.  A  Paris ,  che[  l'Auteur ,  rue  du 
petit  Bourbon ,  attenant  la  Foire  S.  Germain. 

Cette  Eftampe  a  1 1  pouces  de  hauteur  &  1 5 
4e  largeur.  La  compofition  en  eft  très-agréable 
&  très-  riche.  Le  tableau  qui  a  été  admiré  au  Salon 
du  Louvre  eft  parfaitement  rendu  dans  la  Gra- 
vure en  même  teins  finie,  brillante,  &  pure» 
M.  Beauvarlet  a  faiil  les  grâces  &  l'éclat  de  fon 
modelé ,  qu'il  perpétue  par  un  burin  aulli  ingé- 
nieux que  gracieux.  11  a  fait  pa(Ter  dans  l'Eftampe 
la  fineile  de  la  touche,  la  délicatefle  des  expref- 
fions ,  &  le  beau  caraûere  des  figures  qui  font  le 
mérite  du  Peintre»  Cette  Gravure  eft  d'ailleurs 
tecomtnandable  par  les  travaux  d'un  burin  très- 
adouci. 

G  4  O  G  R  A  P  H  I  I, 

Ondijhlbue  actuellement  V onzième  feuille  de  V  At- 
las dz  Normandie.  A  Parisy  che{  Denis  &  Patour, 
;    nu  A.  Jacques  y  au-deflus  du  Collège  du  Plejfis. 

I  Cette  derniete  feuille  contient  les  villes 
'Avranche,  Ducey  ,  Saint  James,  Saint-Geor* 
n,Lou  vigne ,  Juvigny ,  Mortain,  Saint.  Hilaire, 
lers,  Briouie ,  Domfront ,  Laflay ,  &c. 
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INDUSTRIE. 

Manufacture  de  Vernis  fur  Tôle ,  établit  à  la  petite 
Pologne  ,  Barrière  dt  Mouceaux. 

Les  différens  Ouvrages  de  cette  Manufacture, 
d'une  folidité  à  l'épreuve,  joignent  à  l'avantage 
d'un  prix  bien  inférieur  à  celui  de  l'argent  &  de 
la  porcelaine ,  un  coùp-d'oeil  bien  plus  agréable, 
ic  par  la  variété  du  Vernis  &  par  la  beauté  des 
deffins.  On  trouve  dans  cette  Manufacture  des 
•Fontaines  pour  falles  a  manger,  des  Sceaux  a 
verres  &  à  bouteilles ,  des  Ectitoires ,  des  Chan- 
deliers ,  des  Badins  à  barbe ,  des  Toilettes,  des 
Garnitures  de  cheminée ,  des  Corbeilles  à  fruits, 
des  Plateaux  de  deflerr,  des  Vafes  à  l'antique; 
enfin  une  infinité  d'autres  pièces  d'utilité  ,  de 
goût  &  d'ornement,  à  l'imitation  de  l'argenterie 
&  de  la  porcelaine,  Se  d'après  les  modèles  les 
plus  nouveaux  &  les  mieux  choifis.  Tous  les 
Ouvrages  qui  s'exécutent  en  bois,  la  Manufac- 
ture l'exécuté  auflî  en  Tôle  ;  mais  avec  cette 
différence ,  i°.  que  la  Tôle  n'étant  fujette  riî  afe 
déjeter ,  ni  à  gercer  ou  à  fe  fendre ,  par  le  chaud 
ou  par  l'humidité ,  comme  le  bois ,  elle  eft  d'un 
ufage  bien  plus  folide;  i°.  que  les  Ouvrages 
fur  Tôle  s'exécutent  plus  promptement,  qu'ils 
reçoivent  un  poli  &  un  éclat  bien  plus  vit,  & 
que  leur  vernis  peut  bien  fe  boffuer  avec  la  pie* 
ce,  en  tombant  ou  étant  frappée  exprès ,  niais 
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fans  jamais  ni  s'écailler ,  ni  s'en  fcparcr.  L'A* 
mateur  d'ailleurs  aura  la  fatisfaâion  de  voir 
les  ouvriers  de  cetre  Manufacture  exécuter  avec 
intelligence  &  précifion  cous  les  deflins  ou 
modèles  qu'il  pourra  lui  -  même  imaginer  ou 
fournir. 

Calendrier  perpétuel  >  dreffipar  le  Sieur 
Jofeph  Criftin.  A  Paris ,  çhe{  ï  Auteur  ,  en  la 
Cite ,  rue  des  trois  Cannelles. 

Ce  Calendrier  perpétuel  eft  formé  d'une  fuita 
de  Calendriers  relatifs  aux  différens  jours  où  la 
fête  de  Pâque  peut  tomber  j  &  comme  cette  fête 
n'arrive  jamais  plus  taid  que  le  25  Avril ,  ni  pla- 
te* que  le  22  Mars  \  ce  Calendrier  contient  au* 
tant  de  Calendriers  particuliers  qu'il  y  a  de  jours 
depuis  le  11  Mars  inclufivernent  jufqu'au  25 
Avril  inclufivernent ,  ce  qui  fait  ;  5  Calendriers. 

L'Auteur  a  rangé  dans  fon  tableau  fous  deux 
colonnes  les  mois  de  l'année.  Deux  autres  colon- 
nes ayant  pour  titre ,  Anni  Chrijli  indiquent  les 
lettres  Dominicales ,  les  Epa&es  ,  le  Nombre 
(for ,  le  Cycle  folaire  Se  l'indi&ion  de  chaque 
année  depuis  1581  jufqu'à  2100.  II  fe  trouve, 
dans  ce  même  Calendrier  d'autres  additions  utiles 
|  pour  ceux  qui  veulent  vérifier  les  anciennes  dates, 
k  fçavoir  quel  jour  de  la  femaine  ou  Quelle  fête 
était  ce  même  jour-là. 

Ce  Calendrier  eft  bien  entendu,  &  il  eft  exé- 
:  cote  avec  beaucoup  de  foin  &  de  propreté  fur  une 
feuille  d'environ  16  pouces  de  haut  fur  2 1  de 
arge. 

L 1  iij 
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Onguent  pour  ta  gucrifon  des  Cors  des  pieds. 

Le  Sieur  Roujjel ,  demeurant  à  Paris  »  rue 
Jean-de-1'Epine ,  chez  le  Sieur  Marin ,  Grene- 
tier ,  a  trouvé  un  Remède  efficace  pour  les  Cors 
des  pieds.  Jufqu  ici  ces  maux  avoienc  paru  ne 
pas  devoir  mériter  une  attention  particulière, 
&  Ion  s'eft  contenté  de  chercher  dans  ie  fecrec 
douteux  de  quelques  Empyriques  un  foulage- 
ment ,  trop  fouvent  inutilement  attendu.  11  fuf- 
fifoit,  en  diminuant  leur  volume  par  l'ampu- 
tation ,  d'en  rendre  les  douleurs  un  peu  plus  fup- 
tiortables.  Beaucoup  de  perfonnes,  ourifquoient 
es  inconvéniens  dangereux  qui  rcfultpnc  tpus  les 
jours  de  pareilles  opérations ,  ou  aimoient  mieux 
foufFrir  les  maux  que  caufent  les  Cors ,  plutôt 

3ue  d'endurer  la  compreflîon  ou  l'introduâion 
'aucun  corps  étranger.  Aujourd'hui  l'expérience 
a  fait  trouver  un  Topique  auffi  sûr  contre  ce 
mal  ,  qu'il  eft  aifé  à  employer.  Un  morceau  de 
toile  noire ,  ou  de  foie ,  enduit  du  médicament 
dont  il  s'agit ,  a  la  vertu  d  oter  très  proro pre- 
nnent la  douleur  des  Cors,  de  les  amollir,  & 
de  les  faire  mourir  par  fucceflîon  de  tems.  On 
en  forme  un  Emplâtre  un  peu  plus  large  que  le 
mal ,  que  Ton  enveloppe  d'une  bandelette  après 
avoir  coupé  le  Cors.  An  bout  de  huit  jours ,  on 
peut  lever  ce  premier  appareil ,  8c  remettre  une 
autre  Emplâtre  pour  autant  de  tems.  Le  prix  des 
Boctes  de  douze  Mouches  eft  de  $  liv.  &  celui 
des  Boctes  de  fix  Mouches  de  i  liv.  10  f. 
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Essence  pour  les  Dents. 

Le  ST  Le  Brun,  Marchand  Epicier- Droguifte^ 
aux  Armes  d'Angleterre ,  Magafin  de  Monrpe!- 
liet ,  Hôtel  de  Mouy  ,  rue  Dauphine  ,  à  Paris , 
continue  de  vendre  avec  l'approbation  de  M.  le 
Doyen  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Pat is ,  l'Ef- 
forcé de  Perle ,  &  la  Perle  Dentifrice ,  de  l'in- 
venrion  &  de  la  compofitiôn  du  Sr  Jacob  Hemer  , 
Chirurgien  Denrifte  de  S.  M*  la  Reine  d'Angle-* 
terre  &  de  la  Princeffe  Amélie.  Ces  deux  remèdes 
compofés  de  fubftances  antifcorbutiques  &  bat- 
famiques  ,  confervent  les  dents  faines  ,  empê- 
chent les  progrès  de  la  carie,  raffermirent  celles 
qui  branlent  >  &  leur  donnent  une  blancheur  8c 
une  beauté  éclatante  fans  ofFenfer  l'émail.  Us 
goériflent  radicalemenr  le  fcorbut  des  gencives , 
corrigent  la  mauvaife  odeur  de  la  bouche ,  Se 
foulage  ne  dans  tous  les  maux  de  dents. 


Nouveaux  Cuirs  a  Rasoirs. 

Ces  Cuirs  à  Rafoir ,  appelés  C airs  Allemands , 
parce  que  la  préparation  en  eft  due  à  un  Chitnifte 
Allemand ,  ont  la  propriété  de  donner  un  tran- 
chant ttès-doux  &  très-aigu  aux  Rafoirs  ,  même 
iceux  d'un  acier  ordinaire.  On  en  trouve  à  Paris, 
chez  le  Sr  Granchez  ,  au  Magafin  du  petit  Dun- 
hrque ,  quai  de  Conti.  Les  Cuirs  (impies  coûtent 
3  liv.  &  les  doubles  à  boîte  d'Acajou  pour  con«  ' 
teoir  deux  Rafoirs  %  6  livres. 

Ll  ir 


(5JO 


Un  Particulier  ayant  obtenu  un  Arrêt  du  Con- 
feil  d'Etat  du  Roi,  en  date  du  J4  Avril  1770, 
qui  lautorife  à  établir  à  une  des  Barrières  de 
Paris  quatre  Moulins  à  Farine  f  de  Ton  inven- 
tion ,  dont  l'utilité  publique  a  été  reconnue  par 
MM.  de  l'Académie  des  Sciences ,  particulière- 
ment pour  les  Habirans  de  cette  Capitale,  defi- 
retoit  trouver  quelqu'un  qui  voulût  s'intérefler 
dans  cet  Etabliuemenr.  Les  Perfonnes  qui  vou- 
dront y  prendre  quelque  intérêt  ,  pourront  s**- 
dretfer  à  Mc  Mathon%  Noraire,  rue  des  Mau- 
vaifes  paroles  ,  où  ils  trouveront  des  éclair- 
ciiïemehs  qui  ne  leur  lai  (feront  aucun  doute  fur 
la  folidité  &  fur  les  avantages  réels  de  MM.  les 
Aflbciés. 


Durand ,  dit  Legout ,  Cocffeur ,  demeurant  prr- 
fentemerït  au  coin  des  rues  S.  Honoré  &  Jean  S. 
Denis,  vis  à-vis  celle  des  fions-Enfans,  près  l'Opé- 
ra ,  chez  le  Perruquier ,  au  premier,  tient  Ecole 
pour  apprendre  à  coëffer  les  Dames \  fait  Se  vend 
toutes  fortes  de  poftiches,  boucles  droites  &  de 
côtés,  boudins  &  dragonnes;  toutes  fortes  de 
tocques  montées  en  fil  de  laiton  ;  réfeau  &  râpé } 
toutes  fortes  de  peignes  garnis  de  cheveux  , 
formant  le  nœud  que  l'on  nomme  peignes  ;  des 
chignons  relevés,  frifes  &  nattés.  On  le  trouve 
à  toute  heure  j  il  ne  fort  point  de  la  journée.  On 
peut  s  adreffer  à  lui ,  &  lui  écrire  pour  tous  les 
Ouvrages  de  coeffures. 
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SCIENCES. 

MÉCANIQUE. 

Description  des  Tenus  dont  les  Anglais  fi 
fervent  pour  fe  garantir  dans  leurs  chambres  & 
dans  leurs  boutiques  des  ardeurs  dujole'il. 

Cette  Tente  dont  nous  devons  la  description 
à  M.  Pingeron,  eft  une  des  plus  fimples  &  des 
moins  difpendieufes  que  Ton  ait  imaginées  juf- 
aaes  1  préfent  :  elle  eft  aufli  la  plus  commode. 
Son  Méchanifme  eft  très  -  naturel ,  il  confifte 
dans  un  (impie  cylindre  ou  rouleau,  un  peu  plus 
long  que  l'ouverture  de  la  porte  ou  de  la  fenê- 
tre que  la  Tente  doit  garantir  du  folcil.  Son 
diamètre  varie  félon  fa  longueur  &  la  force  du 
bois;  il  eft  ordinairement  depuis  un  pouce  Se 
demi  jufques  à  trois  pouces.  Les  extrémités  de 
ce  rouleau  ont  deux  rebords  d'un  pouce  de  haut, 
qui  forment  une  poulie  immobile,  aflez  large, 
pour  qu'un  cordon  de  fil  au  (Il  long  que  la  Tente 
puitTe  s  Y  loger.  Au  delà  de  ces  deux  efpeces  de 
poulies ,  le  cylindre  diminue  un  peu  Se  conti- 
nue environ  trois  pçuees.  Comme  cette  deferip- 
tion  eft  principalement  pour  les  ouvriers,  à  qui 
Ion  ne  fçauroit  trop  expliquer  les  machines  les 
plus  (impies:  on  ajoutera  ici  que  ce  cilyndre 
reiïemble  alors  à  un  palonier  de  carotte ,  qui 
n'auroit  aucun  ornement.  Les  deux  petits  bouts 
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du  cylindre  entrent  dans  deux  colets  de  fer  ficel- 
les dans  les  jambages  de  la  porte  ou  de  la  fenê- 
tre devant  laquelle  doit- être  la  Tente.  On  pra- 
tique deux  trous  dans  Pépai fleur  de  ces  mêmes 
jambages»  à  la  hauteur  des  poulies  immobiles. 
On  cloue  en  fuite  le  coutil  ou  la  toile  qui  forme 
la  Tente  ,  d'une  part  au  cylindre  &  de  l'autre 
à  une  règle  de  bois  bien  fec  &  d'un  certain 
poidst  Les  bouts  de  cette  régie  entrent  dans  les 
colets  de  deux  tringles  de  fer,  pour  y  tour- 
ner fans  pouvoir  s'en  féparer  ,  ces  tringles 
vont  enfuite  s'attacher  à  une  crapaudine  ou 
tète  de  clou  fixé  dans  les  jambages  de  la  porte 
ou  de  la  fenêtre  >  fous  la  poulie  où  elles  font 
charnières.  On  entortille  enfin  deux  cordes  de 
fil  autour  du  cilyndre  dans  le  fens  oppofé  à  ce- 
lui où  fe  roule  la  Tente.  L  on  en  pafle  un  bout 
par  les  trous  dont  on  a  déjà  parlé.  Afin  que 
cette  corde  ne  fe  coupe  point,  il  faut  mettre  du 
côté  intérieur  de  la  chambre  ou  de  la  boutique 
une  poulie  ou  roulette  de  cuivre,  fur  laquelle 
elle  doit  pafter.  On  met  un  bouton  de  bois  ou 
gland  au  bout  de  cette  même  corde  pour  qu'elle 
ne  puiffe  plus  fortir.  Si  l'on  réfléchit  fur  le  rac- 
chanifme  qui  vient  d'être  expliqué ,  on  com- 
prendra facilement ,  que ,  lorf que  la  Tente  eft 
roulée ,  elle  doit  tomber  par  le  poids  de  la  régie 
qui  eft  clouée  au  bas  fi  on  lâche  les  cordes.  Les 
Tringles  fervent  à  PalTujettir  &  à  lui  faire  prendre 
la  forme  d'un  roit.  Les  cordes  s'entortillent  dans 
un  fens  contraire  fur  les  poulies  dont  on  a  parle 
à  mefure  que  la  Tente  defcend.  Veut  •  on  la 
plier  ou  plutôt  la  rouler?  On  tire  les  cordes, 


qui  en  fe  développant  ,  roulent  la  Tente  :  on  les 
arrache  cnfuite  à  des  crochets  afin  quelles  ne 
defcendent  plus.  Comme  la  pluie  pourroit  dé- 
grader cette  Tente»  on  met  un  petit  toit  au- 
deffu*  ,  auquel  on  donne  au  plus  fix  pouces  de 
large. 

Ces  Tentes  reftent  toujours  en  place ,  n'in- 
commodent  point  Se  fe  plient  très-aifément.  Si 
Ton  fe  trouve  embarraffe  pour  l'intelligence  de 
tous  ces  détails ,  nous  repéterons  ici  le  confeil 
que  M.  Pingeron  a  donné  dans  de  femblables 
occafions  ;  c'eft  de  deûiner  à  mefure  qu'on  lit. 
On  fixe  par  ce  moyen  fon  imagination ,  &  l'on 
faifit  très-facilement  tout  le  méchanique  d'un 
ouvrage. 


SPECTACLES. 

Concert   Spirituel. 

Le  Mercredi  1 5  Août  1770  on  a  donné  ,  au 
Concert  Spirituel ,  Cétitau  Domino  %  motet  st 
grand  chœur  de  la  compofition  de  M.  Àzais  , 
Maître  de  Mufique  du  Collège  deSorezeen  Lan- 
goedoc.  On  a  trouvé  dans  ce  motet  une  harmonie 
lavante  ,  jointe  à  une  belle  mélodie.  Les  motifs 
ont  paru  bien  choifis ,  les  expreffions  juftes ,  te 
les  effets  de  Mufique  bien  contraftés.  On  efpère 

Joe  ce  fuccès  pourra  fixer  M.  Azais  à  Paris.  M, 
albâtre  a  joué  un  beau  Concerto  d'Orgue  de  fa 
compofition.  Madame  Julien  a  chanté  Afftm 
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Domino,  motet  de  M.  Lefévre.  M*  Traverfa  i 

premier  Violon  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Prince    de 

Carignan  a  reçu  de  nouveaux  applaudiflemens 

par  Ion  jeu  brillant  fur  le  Violon.  M.  1  abbé 

Piatel  a  chanté  un   motet  à  voix  feule  de   M. 

l'abbé  Girouft ,  &  Ton  a  également  admiré  la 

vqix  &  le  Compofiteur.  Le  Concerc  a  fini  par 

Laudau  ,   motet  arrangé  fur  plufieurs  airs    de 

M*  Gretri ,  qui  plaît  toujours  fous  telle  forme 

qu'on  entende  fa  Mufique. 

Opéra. 

Mademoifélle  Girardin  a  débuté  dans  un  rôle 
de  Bergère  ,  de  l'Ade  de  la  Danfe  des  Talens 
Lyriques.  Elle  a  une  voix  agréable,  mais  que  la 
timidité  ne  lui  a  point  permis  de  développer. 

Mademoifélle  Vinunt  a  chanté  le  Roflignol , 
de  M.  Rameau,  &  une  Ariette,  Vous  à  qui 
deux  beaux  yeux ,  de  M.  Berton ,  l'un  des  Di- 
recteurs de  l'Académie  Royale  de  Mufique. 
Elle  a  une  voix  agréable  &  brillante,  qui  fair 
beaucoup  efpérer  de  fes  talens. 

M.  Trancar ,  Danfeur  du  Théâtre  de  Vienne, 
9  donné  les  plus  belles  efpérances  pouf  la  danfe 
du  genre  noble  &  imjeftueux. 

"i-1     ■■  ■■  '    "  -        "  ■  ■  "  -i  -i 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES- 

tfiSTOIRK  DES  EvÏQVES  D'AMIENS  ,  VcÀ.in-lU 
A  Abbeville,  chc{  la  veuve  de  Vérité  ,  Libraire;  &  à 
Paris ,  chc{  Railly  ,  Libraire ,  quai  des  Augujlins. 

Cette  Hiftoirc  particulière  des  Ivéques  d* Amiens  cft  fort 
fucciacfcc,  &  ne  doit  êcre  regardée  que  comme  le  Nécxologe 
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abrégé  des  Evêques  qui  ont  occupé  le  Siège  d'Amiens; 
Depuis  S.  Firmin ,  Martyr ,  regardé  comme  le  premier 
Eteqoc  de  cette  Ville  tnxjo,  on  compre  80  Evéques  éle- 
vés fur  ce  Siège  Epilcopal.  On  voit,  par  l'abrégé  de  la  vie 
de  François  Faurc,  ioixante  &  dix-  feptiéme  Evécjue  de 
acte  Egtite  ,  que  les  Prédicateurs  du  17  fiée  le  ne  fa  1  (aient 
pas  de  difficulté  de  citer  en  Chaire  des  paflages  tirés  des 
Poètes  de  l'Antiquité.  François  Faure  avait  été  Cordtliet 
avant  d'être  Ëvêquc  d'Amiens,  6c  prêchait  la  Paflîon  éii 
rEglifc  de  S.  Germain  l'Auxerrois.  La  Reine  qui  defiraijc 
de  l'entendre  était  arrivée  lorfque  le  Sermon  était  cortH 
roencé.  Le  Prédicateur  lui  adreiïa  pour  compliment  cet 
paroles  da  quatrième  Livre  de  l'Enéide  tfe  Virgile ,  que  dit 
Enée  à  la  Reine  de  Cartilage,  forfqu'clle  l'engage  à  lut 
rapporter  (es  funeftts  aventures  :  Infandum  rtgina  jvèts 
rtnovart  dolorzm  ;  8c  l'ayant  faluée  recommença  Ton  difi 
cours. 


Discours  de  Réception  a  €Acad  emie 
Royale  des.  Sciences  et  B  eue*  ^Lettre* 
de  Nanc  y  t  lu  en  la  Séance  publique  du  8  Mai  i??o\ 
far  M.  Jadclor ,  Co/ifciUer- Médecin  du  Roi  ,  Profejfeur 
de  la  Faculté  de  Médecine  de  Nancy  ,ui- 11  A  Nancy  à 
càc{  Claude  Lefcure  ;  &  à  Paris ,  che^  Valade ,  Libraire , 
ne  S.  Jacques  ,  Vis-à-r'ts  celle  de  la  Parchemincric  ; 
prix  15  fols. 

L'Orateur  après  avoir  rendu  hommage  au  génie  bien* 
faifant  de  Scaruflas  ,  expofe  les  abus  de  calcul  dans  1  étude' 
de  l'économie  animale. «Des  Médecins  éclairés  du  flambeau 
»  de  l'Anacomic  ont  vu  dans  les  différens  organes  dû  tbrps 
»  humain ,  des  leviers  ,  des  cordes ,  d«  poulies ,  des  poids , 
»  contrepoids  &  autres  inftiûmcns  mécaniques,  ils  ont 
»  trouvé  des  cavités  ,  des  réfetvbîrs  &  des  canau* ,  dont 
i»ks  parois  mobiles  preflent  5c  agUeru  le  ri  j i de  quSrllts 
»  contiennent  &  reçoivent  en  même  térns1  de  ce  fluide  leirf 
»  mouvement.  D'autres  Phyûcfens  plus  hardis  ,'  pe'rfuâdés 
«que  la  Géométrie  5c  l'Algèbre  font  là  «leïdo  tous  les 
»  lecrets  de  la  nature ,  ont  ofé  calculer  la  force  de  ces  le* 
»  viers  3c  de  ces  machines ,  en  fixer  les  effets  d'après  les 
p>  principes  de  la  mécanique  ordinaire.  Ils  ont  fournis  à 
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•»  l'anal? fe  le  mouvement  des  fluides  Tirons ,  ils  ont  déter- 
••  miné  leur  action  Se  la  réûftance  qu'ils  oppofeat.  Des 
»  réfultats  fi  fatisfailans  méritent-ils  la  confiance  qu'on 
»  leur  donne  ?  Ont-ils  toute  la  certitude  de  la  feience  donc 
«•  ils  empruntent  le  mafque  ?  L'habile  Médecin  compare 
les  principes  de  mécanique  Se  d'hydraulique  à  la  nature 
du  corps  humain.  Il  fait  voir  l'infuffifance  de  ces  principes 
dans  l'étude  de  l'économie  animale.  Il  prouve  même  cette 
infuffifance  d'une  manière  trèVfrappante  en  expo  fan  t  quel* 

Sues  erreurs  dans  lefquels  font  tombés  ceux  qui  ont  abufé 
e  ces  principes.  Ce  Difcours  fera  lu  avec  fruit  par  les 
jeunes  Phyficiens.  Il  leur  apprendra  à  fc  défier  de  ces  efprics 
hardis  qui  veulent  tout  expliquer.  Il  les  convaincra  que 
la  vraie  manière  de  philofopher  en  Médecine  ,  Se  la  feule 
qui  puiffe  conduire  à  la  vérité  eft  de  fe  laitier  diriger  par 
un  efprit  de  méthode ,  Se  de  fc  ioumçttrc  à  robfervauoA 
Se  à  l'expérience. 


Etat  de  la  Pologne  >  avec  un  abrité  de  fin  droit 
public  &  les  nouvelles  consumions ,  vol.  in-\i.  A  Amf* 
terdam  ;  &  fe  trouve  à  Péris ,  che[  Heriflant  U  fils; 
libraire  9rueS.  Jacques. 

Ce  Mémoire  fur  la  Pologne  a  déjà  para  ;  il  y  a  quel» 
ques  années ,  en  Allemagne.  L'édition  nouvelle  que  Ton 
en  publie  aujourd'hui  a  été  corrigée  Se  augmentée  pat 
l'Auteur  lui-même.  Les  PaBa  convenu  du  Monarque 
régnant  font  rapportés  en  leur  entier  dans  cette  nouvelle 
édition  ;  Se  l'ouvrage  eft  terminé  par  une  collection  fom- 
snaire  de  ce  qui  s'eft  paflé  au  fujet  des  Diffidens  dans  La 
Diète  extraordinaire  tenue  à  Varfovic  en  17*7  Se  17*8. 
Ce  morceau  politique  n'intérefle  pas  moins  le  lecteur  que 
la  defeription  exacte  des  lieux  d'un  Etat  qui  fixe  aujour- 
d'hui les  regards  de  l'Europe  par  fes  diffamons  domefti- 
Îucs ,  Se  par  les  guerres  lurvcnucs  à  fou  occaûon  çnue 
eux  Empires  pujïans, 

*5* 
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Le  Cosmopolismk  publié  à  Londres  â  Foccaflon  dm 
Mariage  de  Louis-Augufte ,  Daaphia  de  France ,  ouvrage 
traduit  de  V Anglais ,  brochure  in-8°.  A  Amflerdam  ;  &t 
fe  trouve  à  Paris,  cA*rValadc  È  Libraire ,  rue  5.  Jacques, 
vis-à-vis  celle  de  la  Parchcmineric. 

Cet  Ecrie  contient  les  élans  d'an  cœur  bienfaifant.  Le 
Philofophe  Cofmopolite  après  avoir  gémi  fur  les  égare* 
mens  des  Nations  barbares  voie  avec  une  douce  fatisfa&ioft 
UPhilofopbic  répandre  fa  lumière.  Il  ofe  envifager  avec 
les  Sages  de  la  terre  cet  heureux  jour  ou  la  raifon  éclairée 
de  plus  en  plus  fe  révoltera  contre  (es  tyrans ,  combattra 
pour  la  dérenfe  de  la  dignité  humaine ,  &  fera  voir  à  l'uni- 
ters  étonné  des  Triomphes  inconnus.  Les  vertus  de  Louis-. 
Aogoftc ,  Dauphin  de  France ,  (ont  envifagées  ici  comme 
dcvaat  féconder  chez  les  Français  une  heure ufe  révolution 
dans  les  lois ,  dans  les  mxurs  8c  dans  l'éducation  publique» 
»  Déjà  fon  cforit  a  donné  d'heureux  préfages  dans  l'efpècc 
»  de  culte  qu  il  a  rendu  au  premier  des  Arts  ;  déjà  (on  ame 
»  feafible  &  généreufe  s'eft  épanouie  au  récit  d'une  cala* 
»  mité  publique ,  &  l'or  deftmé  à  fes  plaifîrs ,  à  l'inftane 
»  même,  a  été  confacré  au  foulagcment  de  l'infortune. 


1a  MzrRlOMtTRIK.  InflruÛion  nouvelle  fur  le  ver»  à- 
foie ,  fur  les  plantations  des  mûriers  blancs  9  les  filatures  , 
6  le  moulinage  des  foies  ;  ouvrage  mêlé  de  réflexions 
neuves ,  6»  qui  paraiffènt  dignes  de  C attention  de  ïadmi- 
nijlration  du  bien  public ,  du  Phyficien  >  du  Cultivateur 
&  du  Négociant ,  par  M.  A.  Dubet ,  Ecuyer  ,  de  la  ville 
de  Château- roux  en  Berri,  vol.  in- S".  A  Grenoble ,  chc^ 
J.  Cachet  j  &  â  Paris,  che^  Saillant  6>  Nyon  5  prise, 
3  liv.  xx  f.  broché. 

Parmi  les  projets  que  propofe  l'Auteur  de  ce  Mémoire 
pour  augmenter  &  améliorer  en  France  la  récolte  des  foies  J 
celai  d'élever  le  ver  à-foie  à  l'air  libre  mente  fur-tout  l'at- 
tention des  perfonnes  en  place.  Il  ferait  peut-être  pofGble 
en  (uivant  cette  méthode  d'épargner  aux  inlcércs  laborieux 
qui  nous  donnent  la  (oie ,  différentes  maladies  qui  le  plut 
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fouvenr  n'ont  <faorre  eaufe  que  le  régime  artificiel  auquel 
•  bous  les  foumetrôns.  Les  perces  d'ailleurs  d'une  récolte 
auili  piécieuCè  que  celle  des  cocons  de  foie  feraient  beau- 
coup moindres  dans  I  s  années  facheufes  puifqu'elles  le 
réduiraient  au  pria  que  la  graine  aurait  coûtée  Mais  une 
pareille  tenratr  e  doit  être  exécutée  par  des  perfonnes  in- 
telligentes &  aflci  à  leur  aife ,  pour  ne  pas  rendre  les  expé- 
riences douteufes  ,  par  Ls  précautions  que  pourrait  leur 
faire  preadre  là  crainte  de  perdre  fur  le  produit. 

AVIS, 

JDlCTlONNJIRS  Généalogique  ,  Héraldique  Hijbriquc 
6*  Chronologique,  contenant  l'origine  &  t  état  aeluel  des 
premières  Maifons  de  France ,  des  Mai  font  Souveraines 
6>  principales  de  l'Europe  ,  Us  noms  des  Provinces, 
Villes ,  Ttrrcs,  éc.  érigées  en  Principautés  t  Duchés 9 
Marquifats ,  Comtés  ,  Vicomtes  &  Baron  nie  s  :  les  hiair 
fons  éteintes  qui  Us  ont  pojpdées  ;  Us  Familles  Noblu 
du  Royaume*  &c.  6c. 

Cetre  compilation  mile  eft  compofée  de  quatre  gros 
volume*  m-8°  à  deux  colonnes  de  près  de  806  pag.s  cha- 
enn  ,  donr  l'édition  a  été  très-feigoée.  Quoique  ce*  quatre 
volumes  foie  m  proprement  un  fuppléœeut  au  DicVonnake 
Généalogique  en  trois  volumes  w8°  du  même  Auteur  j 
&  qu'ils  Ibicnt  nécelîaites  à  tous  ceux  qui  ont  acquis  ces 
premiers  tomes ,  les  quatre  derniers  peuvent  être  d'un  grand 
ufa^c,  même  fans  les  trois  précédens.  Edme ,  Libraire, 

?ua?3c  (bus  la  porte  des  Grands  Auguftins,  pour  faciliter 
âcquiûYiôn  de  ces  quatre  volumes,  dont  il  a  raflcœblè  on 
■certain  nombre  ,  les  cffie  au  prix  modique  de  6  liv.  en 
Diane  Î  de  tfliv.  1 1  f.  brochés ,  jufqu  au  premier  Odobrc 
prochain.  PaiTé  ce  tems  les  exemplaires  qui  lui  refteroat 
ftèaaft  teadté  ftavant  leur  accoter  prix. 


ÙE  i/IUHlIMIRll   X>t   MicHIl  Ukl!H. 

Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 

iXIJ<|iai>T ■  ■.--...»■.,  = = -fc^MiM 


VAVANTCOUREUR- 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-DIX. 

QmdfmUsgiuu  homints  -.  ittjfri  eftfarrago  libtllu  Jttvco, 

Du  Lundi  xi  Atia 

«^^— ■ — —  i  1 1    i   i    1. 1  »  — — — 

ARTS, 

Architecture. 

Manière  de  faire  les  voûtes  d'un  ftuljet  dont  lis 
ornemtns  paraijjent  fcutptis. 

jLorsqu'om  voit  pour  la  première  fois  la  richefT* 
desornemeris  oui  décorent  la  plupart  dés  voûtes 
des  grands  édifices  en  Italie  f  on  conclut  légère* 
ment. qu'il  a  fallu  dépenfer  des  fommes  rrès- 
confidérables  pour  les  faire  exécuter.  On  y  par- 
vient cependant  à  très-peu  de  frais  depuis  très-: 
long-tems. 

Mm 
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Lorfque  les  murs  font  élevés  jufqu'J  l'endroit 
où  doit  être  la  naiflance  des  voûtes  ,  il  faut  i°  pla- 
cer les  ceintres  comme  â  l'ordinaire  ;  z°  mettre 
de  l'un  à  l'autre  des  planches  jointes  enfemble  à 
languette  pour  former  une  voûte  en  bois  la  plus 
parfaite  qu'il  eft  poffible ,  &  où  il  ne  fe  trouve  au- 
cune ouverture  par  où  les  matières  liquides  <\ui 
doivent  entrer  dans  U  compoficion  delà  voûte  d'un 
feul  jet  puiflent s'écouler.  j° On  femeraa  la  main, 
fur  cette  charpente ,  de  la  bonne  terre  franche 
patfeea  la  claie.  On  fixera  enfuite  les  moules  de 
tous  les  ornemens  qui  doivent  être  de  relief  dans 
la  voûte ,  &  le  relief  de  ce  qui  doit  être  creux 
comme  le  champ  des  caillons  où  font  les  ro faces. 
Ces  moules  peuvent  être  en  terre  glaife  bien  cuite. 

Ces  opérations  étant  faites  ,  on  doit  prendre 
de  U  chaux  mêlée  avec  de  la  pozzolane  *  ou 
route  autre  fable  qui  ait  les  mêmes  propriétés  » 
&  que  l'on  détrempera  un  peu  pour  la  rendre 
plus  liquide.  On  remplira  tous  les  moules  de 


*  C'eft  un  fable  qui  fe  trouve  dans  les  environs  de 
P?»{{oUs->  air  Royaume  de  Naples ,  &  dans  le  vorfinage 
de  Rome  ,  près  de  1  Eglife  de  S.  Paul ,  le  long  du  Tibre. 
Il  fait  le  meilleur  ciment  &  durcit  dans  l'eau  ,  on  s'en  (ère 
pour  la  conftru&ion  des  moles  &  des  édifices  maritimes* 
Quelques  Naturalises  prétendent  que  le  fable  qui  fe  trouve 
dans  les  endroits  où  il  y  a  eu  des  Volcans  a  les  mêmes 
propriétés.  Si  la  minéralogie  de  chaque  Province  de  France 
tait  l'objet  des  rechercher  des  Sçavans  qu'elles  renferment , 
il  cft  hors  de  doute  que  l'en  trouverait  quelque  part  des 
fables  ou  des  terres  dont  les  propriétés,  feraient  les  mêmes 
que  celle  de  la  Pouzzolane.  Vitruve  en  faifait  grand  cas,. 
&  l'on  s'en  fert  à  Rome  avec  le  plus  grand  fuccés  dans  U 
conftruâion  iç  plufieurs  édifices. 


s 
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tette  matière  »  obfervant  de  charger  les  cemtrei 

<{e  la  voûte  le  plus  également  pollîble  ,  c'eft-i- 
dîre  qu'un  même  nombre  d'ouvriers  travaillera 
de  chaque  côté  pour  ne  point  déranger  les  cein- 
ires.  Lorfque  route  la  voûte  de  charpente  fera 
couverte  de  cette  matière  liquide ,  on  lui  laifTera 
prendre  une  certaine  confiftance  >  &  Ion  voûtera 
par-de(fcs  en  bifque  ou  en  tuf  comme  à  J'ordi- 
naîre*  Le  tuf  conviendrai:  mieux  parce  que  le 
mortier  ou  le  plâtre  qui  entre  dans  fes  pores,  Se 
dans  les  trous  que  Ton  pratique  alors  dans  la 
voûte  de  jet  empêche  que  Cet  enduit  ne  fe  déta- 
che par  la  fuite.  Lof  fque  l'ouvrage  a  pris  une  cer- 
taine confiftance  on  défarnie  la  voûte  Se  on  en- 
levé les  moules  avec  précautions.  Comme  ils 
ont  été  faupoudrés  avec  de  la  terre  franche ,  le 
plâtre ,  ou  le  ftuck  des  omemens  ne  s'y  attache 
point.  Oh  répare  enfuite  le*  omemens ,  Ce  qui 
devient  peu  difpendieux  ,  fur  tout  fi  Ton  évite 
les  frais  d'un  échafFaud ,  en  fe  fervant  d'une  tout 
roulante  en  charpente  femblable  à  celle  dont  oti 
fe  fert  pour  émonder  les  arbres  en  France.  On  a 
foivi  les  procédés  que  nous  venons  de  décrire 
dans  la  conftruâiôn  des  voûtes  de  la  fameufe 
Eglife  de  S.  Pierre ,  &  de  plufieuts  autres  édifices 
en  Italie.  Il  faut  remarquer  que  les  moules  de 
rofaces,  de  caiffbns  Se  comparrimehs  quelcon* 

Îoes  fervent  pendant  long-tems  Se  font  très-faciles 
faire.  ;  ^ 

Le  Stuck  nécetfaire  pour  ces  voûtes  s'obtient 
facilement.  On  pile  dans  un  mortier  de  pierre 
des  écailles  de  marbre  blanc  j  on  en  mêle  la  pou-? 
dre  avec  la  plus  belle  chaux  faite  avec  du  marbra 

Mm  i) 
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on  3e  la  pierre  de  Tivoli  que  Ton  nomme  du 
Travertin  à  Rome.  On  met  deux  tiers  de  chaux 
&  un  tiers  de  marbre  pilé  que  l'on  mêle  bien 
enfemble  avec  une  fuffifante  quantité  d'eau.  Lors- 
qu'il s'agit  de  donner  un  certain  luftre  au*  ouvra* 
ges  de  ftuck ,  on  les  arrofe  avec  de  l'eau  dans  la- 

3ueIIe  on  a  fait  diflbudre  du  fa  von  blanc,  le  ftuck 
evient  plus  dur ,  &  par  conféquenc  fufceptiblc 
*i'un  plus  beau  poli. 

Gravure. 

Nouveau  Cahier  de  charges  a  Peau-forte ,  par  J.  A. 
Chevalier.  A  Paris ,  chc{  Niquet ,  place  Mau- 
bert  9  pris  la  rue  des  Lavandières. 

Ce  Cahier ,  d'un  très  petit  format ,  eft  com- 
pofé  de  fix  feuilles.  Ces  caricatures  amuferonc 
un  moment  par  la  variété  des  fujets ,  &  par  le 
comique  burlefque  que  le  deflinateur  a  donné  à 
la  plupart  de  Tes  petites  figures. 

On  difttibue  chez  le  même  Marchand,  &  du 
même  Artifte,  deux  fcènes  prifes  dans  le  bas 
peuple.  On  lit  au  bas  de  chaque  eftampe  des  vers 
relatifs  au  fujet. 

Planches  Anàtomiqufs. 

On  diftribue  à  Paris  a&uellement ,  au  Bureau 
Royal  de  la  Correfpondance  gênerait  y  place  des 
yfSoires  ,  la  }«  livraifon  des  Planches  anatomi- 
ques  en  couleur  naturelle,  grand  format,  de  M. 
Gautier  Dagoty  père ,  ainfi  que  la  première  dif- 
cribution  des  planches  en  couleur  du  petit  format , 
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Iran  continue  de  foufcrire  pour  ces  deux  édr- 
rions.  Chaque  diftribution  du  grand  format  eft 
compofée  de  quatre  grandes  planches  avec  leurs 
tables  explicatives;  &  celles  du  petit  format  fonc 
décrois  planches  avec' leurs  tables  &  les  di (fer- 
mions anatomiques.  Cette  dernière  édition  e(t 
i  la  portée  de  cous  les  Etudians  en  Médecine  & 
en  Chirurgie  j  &  les  amateurs  ont  le  choix  de 
Fane  ou  de  l'autre  félon  la  dépenfe  qu'ils  jugent  à 
propos  de  faire.On  peut  écrire  à  l'Auteur  en  affran* 
chiffaw  les  lettres  &  les  adretfant  à  M.  Bourrée, 
au  Café  Allemand  >  rut  &  Croix  des  Petits  Champs + 
À  Paris. 

GÉOGRAPHIE. 

Douzième feuille  de  C  Atlas  de  Normandie.A  Paris  % 
chc[  Denis  &  Patour,  rue  i .  Jacques ,  vis-à-vis* 
le  Collège  de  Louis  le  Grand  ,  porte  cochere  à  coté 
d'un  Epicier. 

Cette  dernière  feuille  comprend  Barfleur ,  lx 
Courlaye  ,  le  Cape*  Le vy  ,  l'Ifle- Pelée  ,  &c. 

Musique. 

TOCI*  Livre  de  Guitarre  contenant  des  Airs  connus* 
avec  des  accompagnemens  faciles ,  des  préludes 
&  des  ritournelles ,  par  M.  Merchi ,  Œuvre  25e/ 
prix  7  liv.  4  f.  A  Paris  ,  che[  t  Auteur  %  rue 
S.  Thomas  du  Louvre ,  à  côté  de  M.  Godin  ;  &' 
aux  adrefjes  ordinaires  de  Mufique.  A  Lyon  r 
eht[  M.  Caftaud ,  place  de  la  Comédie. 

Ce  Recueil  eft  compofé  d'Airs  bien  choifis, & 
arrangés  avec  goût  pour  U  Guitarre. 

M  m  iij 


(S**) 


INDUSTRIE. 

RÈFIEX 1 0  NS  fur  la  forme  des  Croifces  tn 
Angleterre ,  par  M.  Pingeron. 

Les  Anglais  n'ont  point  encore  adopté  les 
fenècres  qui  fe  ferment  à  deux  ou  à  un  feul  bat- 
tant par  le  moyen  d'une  efpagnolette  ou  par  une 
(impie  targette.  Ils  s'en  tiennent  à  l'ancienne 
méthode  qu'ils  ont  cependant perfe&ionnée.Leurs 
fenêtres  font  donc  composées  d'une  partie  dor- 
mante Se  d'one  partie  mobile  qui  fe  lève  avec  la 
plus  grande  faciliré  par  le  moyen  de  deux  poids 
de  plomb  attachés  a  deux  cordons  ,  qui  après 
avoir  paffé  fur  des  poulies  de  renvoi  placées  dans 
le  haut  de  la  fenêtre  viennent  fe  nouer  aux  deux 
angles  fupérieurs  de  la  partie  mobile  de  la  fenê- 
tre. Tout  ce  petit  mécanifme  eft  caché  dans  les 
deux  montant  de  la  croifée ,  &  l'on  ne  fçauraic 
voir  les  plombs  &  les  cordons.  On  doit  imaginée 
i°  que  ces  morceaux  de  bois  font  creux  pour 
lailTer  jouer  ce  petit  fecret ,  i°  que  l'on  peut 
enlever  li  partie  du  montant  qui  eft  du  côté  de 
la  chambre  dans  le  cas  où  il  faudrait  raccommo- 
der les  cordons. 

Ces  fenêtres  ont  l'avantage  de  pouvoir  s*ou- 
vrir  fans  effort ,  de  refter  au  point  d'ouverture 
où  on  le  defire ,  enfin  de  n'occuper  aucune  place. 
Il  faut  avouer  que  lorfque  la  partie  mobile  fe 
trouve  devant  celle  qui  eft  dormante,  la  cham- 
bre eft  moins  éclairée  puifque  la  lumière  eft  pour 
lors  obligée  de  pafler  au  travers  de  deux  verres* 


Ua  Eccléfiaftique  Français  qui  occupe  la  pre- 
micte  place  d'un  des  meilleurs  Collèges  de 
lUnivcrfité  de  Paris ,  &  qui  a  voyagé  en  homme 
iaftruicen  Angleterre  &  en  Italie,  ayant  réfléchi 
far  cette  conftruâion  de  fenêtre  y  a  fait  des 
chaogemens  qui  devraient  la  faire  adopter  pour 
les  grands  appartemens ,  pour  les  fades  Se  fur- 
tout  pour  les  Hôpitaux.  Cette  corredion  leur  fait 
produire  le  même  effet  qu'un  Ventilateur ,  & 
coûte  très-peu.  La  fenêtre  eft  divifée  en  trois  par- 
ties égaies  dans  la  hauteur.  Celle  du  milieu  eft 
la  feule  qui  foit  dormante.  La  partie  fupérieure 
eft  attachée  1  la  troifiéme  par  deux  cordons  qui 
paiTenr  fur  deux  poulies  de  renvoi  dont  le  plan 
eft  perpendiculaire  à  la  muraille  au  lieu  de  lui 
être  parallèle  comme  chez  les  Anglais.  Ces  deux 
parties  mobiles  font  1  peu -près  du  même  poids; 
il  convient  cependant  que  l'inférieure  foit  la  plus 
lourde.  Lorfque  l'on  fouleve  cette  dernière  la 
partie  fupérieure  defeend  ,  ce  qui  donne  une 
guide  ouverture  dans  le  haut.  Il  eft  vrai  que  les 
trois  vitres  qui  fe  trouvent  l'une  fur  l'autre,  lorf~ 

2 ne  toutes  les  parties  mobiles  de  la  fenêtre  font 
xées  au  milieu  de  la  hauteur  donnent  un  peu 
dobfcurité,  mais  ceux  qui  connaiflent  la  physi- 
que verront  que  cet  inconvénient  eft  compaiïe 
Et  de  très-grands  avantages.  Les  vapeurs  pefti- 
arielles  qui  monrenr  toujours  *  s'échappent  avec 

*  Les  ouvriers  travaillant  à  recrépir  le  dôme  de  Tancie* 
HÔC:I  Dieu  de  Lyon  romberent  morts  par  la  mauvaiCc  odeur 
qui  s'y  était  concentrée.  Les  coupoles  font  dans  ces  Keux 
I  effet  dan  toyau  afpirant  f  Se  contribuent^  la  lalubrité  de 
l'air  des  (ailes. 

Mm  iv 


Fair  qui  eft  chaire  par  celui  qui  entre  par  le  bas 
de  la  fenêtre.  Cec  élément  s'épure  avec  la  plus 
grande  facilité. 

Ces  fenêtres  coûtent  peu ,  n'embarraffent  point 
&  ne  peuvent  jamais  le  dejeter  étant  affujemes 
par  les  deux  rainures  dans  lesquelles  coulent  les 
parties  qui  font  mobiles*  Le  coût  doit  avoir  du 
jeu.  Il  eit  aifé  d'imaginer  les  moyens  de  fermer 
de  pareilles  fenêtres;  un  (impie  boulon  de  fer  qui 
traverfe  le  montant  Supérieur  de  la  partie  mobile 
du  bas  de  la  fenêtre  avec  le  montant  inférieur  de 
celle  qui  eft  au  milieu,  fuffir.  Les  M  erui  fiers  An- 
glais &  Allemands ,  excellent  dans  Fart  de  faire 
ces  croifées  qui  doivent  toujours  être  de  chêne* 
Quoique  celles  qui  Sortent  de  leurs  mains  paraif- 
fent  très- délicates,  elles  n'en  font  pas  moins  fo- 
hdes  y  I  epairïeur  du  bois  eft  dans  le  fens  de  la 
profondeur  de  la  fenêtre,  &  non  dans  celui  de  foa 
ouverture  (Tomme  cela  fe  pratique  en  France  & 
en  Italie. 

Ecole  Vétérinaire. 

Le  14e  Août  les  Elèves  de  l'Ecole  Royale 
Vétérinaire  de  Lyon  ,  donnèrent  de  nouveaux 
témoignages  de  leur  zèle  dans  un  Concours  qui 
eut  pour  objet  la  recherche  des  effets  des  médi- 
Camens,  &  la  connaiflance  des  cas  dans  lefquels 
ils  font  indiqués  Se  contre  indiqués.  Cette  Séance 
futpréfidée  par  M.  de  Fleffellts,  Intendant  de 
Ja  Généralité  ,  qui  parut ,  ainfi  que  l'A'fTemblée, 
compofée  de.plufieurs  perfonnes  très  capables  de 
juger  de  leurs  efforts ,  fausfaic  de  ce  qu'il  en* 
tendit. 
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Les  Elèves  <Jui  ont  concouru  ,  font  les  Sieurs 

Millet ,  Damalix  &  Arquinet  ,  de  la  Province 
de  Franche  Comté  j  le  Sr  la  Borde  ,  de  la  Géné- 
ralité de  Bordeaux  ,  &  le  Sr  P  an  cadet ,  de  celle 
de  Tours.  Tous  les  cinq  ont  été  regardés  comme 
étant  de  la  même  force,  &  cous  les  cinq  ont  eu 
le  Prix. 


SCIENCES. 

GÉOMÉTRIE. 

Le  Sr  Gents ,  Mécanicien  hydraulique  ,  & 
Pompier  ordinaire  des  fiâtimens  du  Roi  à  Ver- 
failles  ,  Auteur  de  nombre  de  machines  qui  fe 
meuvent  à  la  fatisfadion  du  public,  Toit  à  bras 
d'hommes ,  foit  par  le  fecours  d'un  ou  de  plulieurs 
chevaux  ,  foit  par  le  vent  ou  par  l'eau ,  annonce 
qu'il  a  fait  la  découverte  du  Problème  de  la 
moyenne  proportionnelle  entre  la  diagonale  Se 
le  côté  d'an  quarté  fans  fe  fervir  d'autres  inftru- 
mens  que  la  régie  &  le  compas. 

Les  Auteurs  anciens  &  modernes  paraiffent 
avoir  cherché  inutilement  la  découverte  de  ce 
Problême ,  puifque,  dans  leurs  ouvrages,  ils  en 
ont  afflué  l'impoiSbilité ,  en  difant  :  que  le  quarré 
entre  la  diagonale  &  le  côté  d'un  quarré  étaient 
incommenfurables  en  ligne  &  en  puitfance.  L'Au- 
teur de  cette  nouvelle  découverte  fe  propofe  de 
publier  une  méthode  facile  pour  quarrer  tous 
dodécagones  j  en  tirant  feulement  quatre  lignée 


i 


fat  cette  figure  elles  formeront  nn  quatre  égal  1 
lai- même* 

Ceft  par  le  moyen  de  cette  moyenne  propor- 
tionnelle qu'on  a  la  folution  générale  des  Pro- 
blèmes de  la  duplication  da  cube  ,  des  deux 
moyennes  proportionnelles  continuées  encre  deux 
lignes  données  quelconques ,  &  de  la  trifeâio* 
de  l'angle. 

L'on  obferve  que  la  conftruétion  de  la  figure 
n'eft  nullement  compliquée.  Dans  tous  qu arrêt 
donnés  quelconques ,  futfent-ils  longs  ,  il  n'eft 
befoin  que  d'une  régie  &  d'un  crayon  pour  tirer 
toutes  diagonales  &  lignes  droites  pour  réfoudre 
ces  Problêmes. 


SPECTACLES. 

Comédie    Française. 

Les  Comédiens  Français  ordinaires  du  Roi  ont 
donné  le  Samedi  iS  Août  la  première  représen- 
tation des  À  madones  Modernes ,  Comédie  en  trois 
aâes  ,  remife  au  Théâtre  avec  Tes  agrémens.  Cette 
Comédie  eft  du  Théâtre  de  le  Grand ,  &  n'avaic 
pas  été  jouée  depuis  1717.  La  gaieté  de  la  Corné* 
die  &  la  faillie  du  dialogue  font  le  mérite  de  ce 
Drame.  Il  offre  d'ailleurs  le  fpeéfacle  agréable 
des  A  (ft ri  ces  ou  des  Amazones  Modernes  fous  les 
armes.  Madame  Bellecourt ,  Mlle  Luzi  &  M.  4e 
Lahaye  ,  nouveau  débutant ,  ont  chanté  dans  les 


liverriffemens.  L'ancienne  Mufique  qui  irait  de 
Quinaalc,  célèbre  Comédien»  a  été  refaite  en 
partie  par  M.  Baudron  ,  premier  Violon  de  la 
Comédie  Françaife,  qui  compofe  &  module  des 
chants  gracieux.  Le  Ballet  eft  de  M.  Deshayes  , 

2ui  deffine  fort  bien  en  ce  genre ,  &  imagine  des 
gares  pittorefques  dans  fes  danfes. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Essai  sur  l'Histoire  générale  dePicardie; 

Us  meurs ,  les  ufages ,  le  commerce  6»  l'efprii  de  fes  habi- 
tons :  jufau'au  règne  de  Louis  XIV,  %  volumes  in- 1  x. 
A  AbbtvûU ,  cheç  la  veuve  Déverité  ,  Libraire  ;  &  à 
Paris  ,  dkçGaneau ,  rue  S.  Severin ,  la  veuve  Duchefne,' 
rut  S.Jacques  ,  Saillant  6*  Nyon,  rue  S.  Jean-de-Bcau- 
jais,  &  Lacombe  ,  rue  Chrifiine  ;  prix  5  liv.  relié* 

Cet  Eflai  biftorique  eft  précédé  Je  quelques  recherches 
fur  l'origine  des  Picards ,  fur  leur  ancienne  Religion  &  la 
forme  de  leur  gouvernement.  Mais  l'Hiftorien ,  uns  s'arrê- 
ter à  des  difeuffions  plus  feavantes  qu'utiles ,  s'eft  princi- 
palement appliqué  à  découvrir  la  chaîne  qui  lie  tous  les 
éttoemens  de  la  Picardie  à  ceux  de  l'Hiftoire  de  France. 
H  o'a  fur-tout  rien  négligé  de  ce  qui  peut  piquer  la  curiofité 
du  leâeur  qui  cherche  principalement  à  connaître  les 
norois ,  les  ufages ,  les  coutumes  d'un  peuple ,  les  progrès 
focceffirs  de  (on  induftrie  &  de  fes  connaiflances ,  6c  même 
fa  origines  de  différent  droits  ou  corvées.  Dans  l'onzième 
ftek,  le  Seigneur  d'Ardres  ayant  reçu  en  préfent  du  Roi 
^Angleterre ,  Guillaume  II ,  un  Ours  d'une  grandeur  extra* 
ordinaire  le  fit  placer  dans  une  des  cours  de  Ton  Palais* . 
Cet  animal  excita  tellement  la  cuiiofité  des  habitans  d'Ar- 
dres ,  que  9  pour  engager  ceux  qui  en  prenaient  foin  à  le 
«outrer  plos  fouyent  &  plus  volontiers*  les  vaflaux  du 


Comte ,  lesEecléfiaftiques  5c  le  peuplé  s'obligèrent  Toloa^ 
tairement  à  fournir  pour  la  nourriture  de  cet  animal ,  on 
pain  de  chaque  cuiifon  qui  fe  ferait  dans  les  tours  de  la 
Ville  j  mais  cette  obligation  qui  devait  ceffcr  après  la  more 
de  l'animal  fut  trouvée  d'un  produit  fi  utile ,  que  le  Comte 
d'Ardres  en  fit  un  droit  perpétuel ,  de  forte  que  ce  pain , 
qui  avoir  été  donné ,  fuivant  la  réflexion  de  l'Hiftorien  * 
par  un  motif  de  plaifir  >.  devint  par  la  fuite  un  pain  d  ao- 
goifle.  Ccft  ce  que  les  habitans  d'Ardres  nommem  dépota 
Ta  fournée  de  F  Ours. 


Révolutions  d'Italie  ,  traduites  de  thaUen  dé 
M.  Denina  yp*rM.  Vàbbê  Jardin ,  i  vol.  in-iz.  A  Paris  % 
che\  Hcriliant,  te  fils,  rue  S.  Jacques. 

Il  ne  parait  encore  que  les  VIII  premiers  Livres  de  ces 
RévolutUms  qui  forment  deux  volumes  in-  n  ,  donc  le 
dernier  eft  terminé  par  un  eut  de  l'Italie  fous  les  Carlo* 
vingiens.  L'Hiftorien  nous  entretient  auparavant  de  la 
grandeur  &  de  la  décadence  des  anciens  Tofcans.  H  nous 
lait  connoine  les  changemens  arrivés  en  Italie  par  fin- 
vallon  des  Gaulois.  Il  nous  parle  de  la  Religion  des  an- 
ciennes Nations  de  cette  Contrée ,  de  leurs  moeurs ,  cou- 
tumes, ufages,  de  leur  commerce ,  de  leurs  Arts ,  de  leurs 
lois,  des  principaux  évenemens  de  leur  Hiftoirc,  &c.  Ces 
Révolutions  peuvent  être  regardées  comme  Une  très-bonne 
introduction  à  l'étude  de  l'Hiftoire  d'Italie,  files  feront 
également  utiles  à  ceux  qui  n'ayant  qu'une  connaitTance 
obfcure  de  cette  Hiftoirc  veulent  s'en  former  nn  précis  oec 
&  fubftantiel.  Les  annales  de  Mucatori  6c  le  précieux 
Recueil  d'Hiftoriens  Italiens  formé  par  le  fçavam  Biblio- 
thécaire de  Mode  ne  ont  fervi  de  bafe  à  l'ouvrage  h  i  do- 
rique de  M.  Denina.  L'Auteur  lui  a  donné  le  tttre  de 
Révolutions,  ritrequi  n'exprime  ici  que  la  rapidité  avec 
laquelle  l'Historien  fait  Patfer  fous  les  yeux  de  fon  lecteur 
tout  ce  qui  peut  l'intérefler.  En  effet ,  M.  Denina  voulant 
tracer  le  tableau  h  1  dorique  d'un  Empire  des  débris  duquel 
s'eft  formé  une  multitude  d'Etats  difTércns&  auffi  divifés 
par  leurs  moeurs  &  par  leur  Religion  que  par  leurs  intérêts 
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pofiriques  a  du  choifîr  aie  marche  différente  de  celle  des 
Hiftorieas  des  Révolutions  d'Angleterre  ,  d'Efpagnc ,  de 
Pologne,  &c  oui  n'avaient  à  décrire  que  les  vicîflGtudcs 
do  trône  arrivés  dans  le  même  Royaume. 

Les  deux  volumes  de  Révolutions  d'Italie  qui  viennent 
k  paraître  annoncent  une  fuite  &  la  font  deûrcr. 


IwtTtTUTtONS  Mathématiques  y  fervantfintro- 
duBion  à  un  Cours  de  philo fop  hic  à  lu  fige  de  s  Univerfités 
de  France  ;  ouvrage  dans  lequel  on  a  renfermé  l'Arithmé- 
tique ,  V algèbre ,  les  fra&ions  ordinaires  6>  décimales  , 
V extraction  des  racines  quarrées  &  cubiques ,  le  calcul 
des  radicaux  &  des  expo  fans  ,  les  raifons ,  proportions 
&  progrejjions  arithmétiques  6»  géométriques  ;  les  loga- 
rithmes ,  les  équations  9  les  problèmes  indéterminés,  la 
théorie  de  l'infini ,  les  combinaifons ,  la  géométrie  6> 
trigonométrie  ;  la  méthode  de  lever  les  plans ,  la  mefure 
eu  terreins ,  la  divifiondes  champs  &  le  nivellement  ; 
lu  feéhons  coniques  ,  &  les  principes  du  calcul  dijfe- 
rencul  &  dm  calcul  intégral,  &  plufceurs  connaiffances 
utiles  aux  Militaires ,  par  Af.  l'abbé  Saun ,  ancien  Pro- 
fiteur de  PbilofophU  de  l'Univetfité  de  Montpellier  »• 
vol.  in-8°.  A  Paris ,  che\  Vaiadc  ,  Libraire ,  rue  S.  Jac+ 
quut  vis- à-vis  celle  de  là  P ar cheminer  u  ;  prix  6  Uv. 
relié. 

L'habitude  qu'a  M.  l'abbé  Sauri.  d'enfcjgùer  lcsMatbé- 
natiques  a  dà  le  guider  dans  le  choix  des  matières  pour 
ces  iûftit  lirions,  &  lui  faire  adopter  la  méthode  la  plus 
dairc,  la  plus  précife  &  qui  (oit  le  plus  a  la  portée  des 
jeunes  gens*  Mais  noua  de  pouyons  mieux  faire  connaître 
ce  bon  livre  élémentaire  qu'en  rapportant  ici  le  jugement 
4e  r Académie  Royale  des  Sciences  à  ,qui  l'ouvrage  a  été 
ftéfenté  :  »  MM.  d'AleittbcfC&  l'abbé  PoJIut ,  qui  a  voient 
»  été  nommés  pour  examiner  les  Inftitutions  Mathémati- 
m  ques de  M*  f  abbé  Sauriy  ancien  Pro  fefleur  de  Pnilofopbte 
»  en  T  Uni  v  crû  té  de  Montpellier,  en  ayant  fait  leur  rap* 
»  porc ,  l'Académie  a  jugé  que  cet  ouvrage  éroit  fait  avec 
»  clarté ,  qu'il  avoit  davantage  de  renfermer  un  affez  grand 
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s»  nombre  de  chofes  dans  an  volume  de  médiocre  groflest  ; 
m  6c  qu'il  y  avoit  tout  lieu  de  penfer  qu'il  pourta  être 
»  utile  aux  commencans ,  8c  fur-tout  aux  jeunes  Etudiai» 
•»  en  Philofophie ,  auxquels  il  eft  principalement  deftiné. 


Discours  critiques  fur  Wijhire  6»  U  Gouverne- 
ment de  V ancienne  Rome ,  traduits  de  l'Anglais ,  voL 
in-i  u  A  Paris ,  che{  de  Hanfy ,  /*  jeune,  Lihêirt, 
rue  5.  Jacques,  pris  Us  Mathurins. 

Ces  DUcours  critiques  ou  diflertations  font  tirées  pou 
la  plus  grande  partie  de  l'Hiftoire  Romaine  de  fm  M. 
Hooke  ,  ouvrage  publié  en  Angleterre  depuis  planeur* 
années  9  mais  peu  connu  en  France.  U  eft  queftion  dans 
le  premier  Dif cours  de  la  croyance  que  mérite  iHiftoire 
des  cinq  ptemiers  fiécles  de  la  République  Romaine.  Le 
fécond  Di (cours  nous  entretient  du  Gouvernement  de  l'as- 
cienne  Rome ,  &  de  fes  révolutions  depuis  Romulus  jufqu'a 
l'afiailinat  des  Gracques.  Le  troifiéme  parle  de  la  voie  com- 
mune 3c  régulière  de  remplir  les  places  vacantes  du  Sénat 
de  Rome.  Ces  Difcours  font  fuivis  de  réflexions  fur  la 
comparai fon  que  tait  M.  Rollin  d'Annibal  6c  de  Scipioo. 
Le  volume  eft  terminé  par  d'autres  réflexions  fur  les  incon- 
véniens  qu'il  y  a  de  tracer  le  caractère  des  perfonnages 
célèbres  dès  le  commencement  de  l'hiftoire  de  leurs  aérions. 
Ces  diflertations  remplies  de  recherches  font  une  bonne 
introduction  à  l'étude  de  l'Hiftoire  Romaine. 


Philotjs  ,  Tragédie;  prix  t  Ut.  zo  f.  A  Londres; & 
fe  trouve  à  Paris ,  che[  la  veuve  Regnard  &  Demonvillc , 
Imprimeur  -  Libraires ,  Grand'-SaUe  du  Palais  M  è  U 
Providence  %  &  rue  Baffe  des  Urfins* 

Le  (ujet  de  cette  Tragédie  eft  tiré  du  fixiéme  Livre  de 
Qainte-Curce.  Mais  le  Poète  s'eft  permis  de  faire  au  récit 
de  l'Hiftonca  les  changemens  qu'il  a  cru  sécetlakcs  potu 


k  fccfc  Je  feo  drame.  Philotas  a  voie  fucéde*  aux  emplois 
jkFarincnion  fon  peic,  &  à  la  Éucur  dont  Alexandre 
rtooora,t.  Cette  faveur  &  les  exploits  héroïque,  de  Phi£ 
patent  dans  cette  Tragédie  la  baffe  jaloufic  d'un  Mat 
^Capitaine des  Gardes,  qui,  fe  Tentant  trop  foible  pour 
«uqoer  ouvertement  fon  rival,  emploie  l'intrigue  &  lSr». 
.  ^««A*  *ft  «ci  repréfenté  toujours  prêta  croire  ce 
En?  V"**?6  **«  •  peu  la  haute  Ué! 
»^£Iîniî!^arCCDOl,s  donncd*  ce  conquérant,  &  Tinté- 
lit  Soc  le  leâcar  pourroir  prendre  à  cette  Tragédie. 

Ssucovrt,  nouvelle,  par  M.  d'Armé ,  fc.g*  wc 

**?*}£?*?*'  Ck^  ^jay  •  Librai">™S.Jac<iues> 
su-dejjbs  de  la  rue  des  Mathurins ,  01*  $***/  CW*«i//e, 

Cette  nouvelle  offre  d  excellons  Mémoires  pour  fHif- 
iwre  du  cœur  humain.  La  Baronne  Darmilli  &  fa  Marquife 
de  Menncvillc,  unies  de  l'amitié  la  plus  étroite,  prouvent 
aflrt  bien  par  leur  exemple  que  l'amitié  foutenue  par  la 
vertu  eft  capable  des  plus  grands  facrifices.  Mais ,  £  dans 
cette  nouvelle  la  Baronne  Darmilli  £e  montre  la  plus  gêné- 
reifej  fi 1  elle  renonce  en  faveur  de  la  Marquife  à  l'amour 
qic  le  Chevalier  de  Sclicourt  lui  avoit  infpiré ,  ainfi  qu'à 
fonamie  ,  clic  ne  remporte  point  cette  viâoirc  fur  cllc- 
aerne  fans  les  plus  violens  combats.  La  peinture  que  M. 
€  Arnaud  nous  fait  des  efforts  de  ce  cœur  foibîc  &  coura- 
geux toux-à-tour  attache  le  lcétcur  &  riotérefle. 

Code  delà  Religion  et  des  Mœurs  ,  ou  Recueil 
du  principales  Ordonnances ,  depuis  l'établi ffement  de 
la  Monarchie  Francaife ,  concernant  la  Religion  &  les 
Mœurs  ;  par  M.  l'abbé  Meufy  ,  Prêtre  du  Diocèfe  de 
Bejançon,  volume  in- «°,  petit  format.  A  Paru,  cher 
Humblot ,  Libraire,  rue  S.  Jacques,  près  S.  Jves. 

Observât  ions  et  Certificats  sur  les 
£lixirs  d  or  et  mlanc,  connus  fous  le  nom  de 


gouttes  du  Général de  la  Motte ,  in- 1.1.  A  Paris, cte{ 
Gaugucry  ,  ' Libsiire  ,  rue  des  Mathurins,  au  Roi  et 
Dancmarck* 


LETTRES  fur  la  vérification  des  Ecritures  arguées  de 
faux ,  pourfervir  de  rè:  on/e  à  celles  dt  M.  B  **  *,  par 
M.  <f  Aurrcpc ,  Expert,  Ecrivain- juré ,  ancien  Bis-Syif 
die  des  Experts* Ecrivains- jurés 9  vol.  m  u  A  Paris, 
che{  Lotcin  Vaine ,  Libraire  Imprimeur .  rue  S,  Jacques , 
près  de  S.  Jves ,  au  Coq  &  au  Livre  d'or. 


Catéchisme  des  Postulantes  ,  ou  inftmflioné 
pour  les  perfonnes  qui  penfent  à  entrer  en  Religion  ,  par 
r Auteur  du  Traité  des  Devoirs  de  la  vie  Rtùgicufc, 
in-n.A  Paris ,  che[  Nicolas  Oapait ,  Libraire,  rue  de 
Vaughard  y  près  U  place  S.  Michel. 


On  fouferit  pour  V  Arantcoureur  chez  Lacombb,  Libiatu 
A  Pakis  ,  nui  Christine  ,  près  la  rue  Dauphine.  Le  pm  de  U 
Soufcriprion  ,  pour  Paiis  &  pour  les  Provinces  cit  de  11  livres  pois 
l'année  ,  fans  aucune  augmentation  pouf  le  poru 


Di  l'Imfeimerie  di  Michel  Lambeet. 


Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


VAVANTCOUREUR- 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-DIX. 


QvdfuUsguntkonincs...  noflri  efl  farrago  UbeUi.  Juven. 


/?*  £.#/!</£  5  Septembre. 


ARTS. 

Gravure. 

Portrait  de  Sa  Majefiê  Louis  XV.  À  Paris^ 
cht{  Bonnet ,  Graveur .,  rm  Gallande  9  />/*<* 
Maubert  ,  la  porte  cochere  entre  un  Chandelier 
&  un  Layetier  ;  prix  3  livres. 

L#i  Porrraic ,  va  des  crois  quarts,  a  été  gravé 
d'après  le  beau  tableau  de  M.  Michel  Vanloo  , 
Peintre  du  Roi,  dans  la  manière  du  crayon  noir 
eftompé  \  l'Eftampe  a  19  pouces  de  haut  fur  14 

:  de  large.  . 
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On  diftribue  a  la  même  adreffe  le  pottrait  de 
profil  de  M.  René  de  Car  ad  tue  de  la  Chaînais. 
Ce  portrait  renferma  dans  un  médaillon  ,  a  été 
deflinc  par  C.  N.  Cochin,  &  gravée  pu  C. Baron; 
prix  i  iiv.  4  fols. 

Portrait  de  Henri  IV ,  Roi  de  France.  A  Paris , 
cht{  Buldet,  Marchand  d'EJiampes  >  rut  de 
Genres  ;  prix  i  liv.  4  fols. 

Ce  portrait  eft  de  profil  &  en  forme  de  mé- 
daillon. Il  a  été  defliné  par  C.  N.  Cochin  ,  Se 
gravé  avec  foin  par  L.  J.  Çathelin.  11  peut  fervir 
de  pendant  au  portrait  aufli  en  médaillon  de  Sa 
Majefté  Louis  XV ,  defliné  par  le  même  Artille , 
&  gravé  par  B:  L.  Prevofi.  Ces  deux  portraits 
font  en  regard. 

Musique. 

Quintetto  pour  deux  violons ,  ou  hautbois, 
alto  viola,  violoncelle  ou  baflon,  &  baffe  ,  par 
Jean  Chrétien  Bach ,  Maître  de  Mufique  de  Sa 
Majefté  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  ;  ptix 
x  liv.  S  fols. 


Six  Trio  pour  deux  violons  &  violoncelle, 
par  Démachi ,  Op.  Ia  ;  prix  7  liv.  4  f .  A  Paris , 
au  Bureau  d'Abonnement  Mufîçal ,  Cour  de  l'an- 
cien grand-Cerf ,  rue  S.  Denis  &  des  Deux-Portes 
S.  Sauveur  ;  &  aux  adrefles  ordinaires  de  Mufi- 
que. A  Lyon ,  chez  Caftaud>  place  de  la  Congé- 
die. 


(S*J) 


INDUSTRIE. 

*  Defcription  d'une  tfpïct  de  Falot  en  ufage 
à  Vemfc^pur  M.  Pinge&on. 

Les  Vénitiens  fe  fervent  pendant  les  nuits 
d'hiver  d'une  efpèce  de  Falot,  dont  la  forme  eft 
Attifi  agréable  que  la  conftruâion  en  eft  peu  cou* 
teafe  \  c'eft  un  globe  de  lumière  qui  le  fabri- 
que de  la  manière  fuivante.  On  prend  des  lattes 
de  chêne  très*  minces  que  Ton  courbe  après  les 
tvoir  mouillées,  comme  les  cercles  des  tonneaux 
ordinaires.  On  prend  enfuite  un  cercle  du  même 
+oi$  qui  peut  avoir  trois  pouces  &  demi  de  dia- 
mètre &  neuf  lignes  d'épaifleur.  Après  avoir  fixé 
fur  le  plan  de  ce  cercle  une  douille  en  fer  blanc, 
oq  coupe  les  lâctes  en  deux  parties  qui  formenc 
chacune  deux  demi  cercles.  On  les  fixe  d'un  bouc 
dans  l'épai  fleur  du  petit  cercle  où  eft  la  douille  , 
&  de  l'autre  dans  un  autre  cercle  de  bois  ouvert 
dans  le  milieu  pour  (ai(Ter  échapper  la  fumée.  H 
!  faut  en  tout  huit  de  ces  demi-cercles  pour  former 
le  globe.  On  les  retient  par  un  cercle  entier  fait 
U?ec  une  latte  qu'on  place  au  milieu  du  fanal.  Il 
aut  avoir  attention  qu'une  portion  de  la  furface 
e  ce  globe  puifle  s'ouvrir  pour  mettre  la  lumière, 
reftun  des  triangles  fupérieurs  que  l'on  choific 
our  cette  porte.  On  recouvre  le  tout  avec  une 
oile  très-fine  &  très-blanche.  Ce  Falot  eft  fuf- 
todu  par  les  deux  extrémités  de  fon  axe  à  ur 
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demi  cercle  de  fer  très-léger ,  qui  porte  vers  I< 

milieu  de  fa  circonférence  une  vis  qui  fe  met  at 
bout  d'une  canne.  C'eft  pat  fon  moyen  que  l'or 
porte  ce  Falot  qui  conferve  toujours  fon  équili- 
bre. Pour  peu  que  l'on  réfléchifle  fur  la  Delcri- 
ption  que  Ton  -vient. d'en  donner,  il  fera  facile 
d'imiter  cette  jolie  lanterne.  On  ne  fçaurait  mej 
que  la  lumière  ne  foit  très -douce,  &  que  la 
forme  d'un  globe  ne  foit  plus  agréable  que  celle 
quelesFrançais&Ies  Allemandsontadopréepoui 
ce  petit  meuble.  Un  pareil  Falot  ne  coure  pas  là 
moitié  des  autres. 


Moyen  dont  onfe/ire  à  Fenift  pour  hacher  h  bois 
de  Cdmpccfu. 

Il  fe  fait  un  très-grand  commerce  de  Drogues 
pour  la  Médecine  &  pour  la  Teinture  a  Ycnife. 
M.  Pingeron  a  remarqué  que  ceux  qui  coupaient 
le  bois  de  Bréfil  ou  de  Campèche  en  petits  mor- 
ceaux ,  'employaient  un  moyen  beaucoup  plus 
naturel  que  celui  dont  on  fe  fert  en  France.  I!s 
enfoncent  dans  un  tronc  d'arbre,d'un  pied  de  haut, 
deux  boulons  de  fer  entre  lefquels  ils  ferrent  la 
pièce  de  bois  qu'ils  veulent  mettre  en  petits  cou* 
peaux.  Dès  qu'elle  eft  fixée  de  cette  manière,  ils 
prennent  une  hache  recourbée  nommée  doloire» 
&  coupent  ce  bois  auŒ  menu  qu'ils  veulent,  frai 
être  obligé  de  le  tenir  à  la  main.  Ils  ne  courent 
aucun  rifque  de  fe  couper,  &  fe  fatiguent  beau- 
coup moins.  | 


Bijouterie. 

Le  Sr  Granche£  >  Marchand  Bijoutier  au  petit 
Diinkerquè ,  quai  de  Cohri  ,  au  coin  de  la  rue 
Dauphine,  à  Paris,  vient  de  recevoir  drvers  arti- 
cles nouveaux  ;  fçavoir ,  Jarretières  à  reffort  d'une 
nouteile  forme,  pour' hommes  &  pour  femmes  j 
de  petites  Imprimeries  portatives;  dès  Tabatières 
en  cuir  brun  d'Edimbourg'^  de  nouveaux  Crochets 
cRpée  avec  chaînes  très-légers  ^  des  Tire-  bouchons 
d'une  nouvelle  forme  ,  &  des  Tire -fonds  pouc 
les  vins  qui  dépofenr  $  des  Àimahs  artifrciels  por- 
tant 48  fois  leur  poids  ;  petites  Boîtes  d'outils 
de  charte,  portatives  } 'Cafetières  &  Bouilloires 
en  cuivre  bronzées  &  éramées,  pi  us  propres^  plus 
folidesqae  celles  du  Levant  *  *H*ches  pour  cafter 
le  fucre  ;  Boucles  d'or&:  autres  en  argent  ,  à  dou- 
ble palme  d'un  beau  modèle ,  &  d'un  travail  très- 
fini.  On  trouve,  dans  te  mente  Magafin,  des fotes 
de  Chine  torfes  d'Angleterre  pour  le  tule  ou  point* 
deToulbdfé,  &  tout  ce  qtti  en  concerne  l'ufagey 
Coutellerie  d'acier  foniJtr  ;  -  Criftaux  de  table 
taillés  à  facette ,  &  b&acàty'  d'autres  anicles 
varias.  '  '  ' 


L>OEPFURE. 

La  Damfe  veuve  Legros  f  ci-devant  au  Palais, 
tient  maintenant  la  Cbffè  que  tenait. fon  nïarï 
pour  l'art  delà  CoefFurê ;  etle  continue  de  faire 
pour  les  Dames  les  différentes  fortes  d'ouvrages 
en  cheveux ,  imitant  le  naturel ,  &  entreprend 
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tout  ce  qui  concerne  l'ornement  de  la  tète.  Elle 
peut  fournir  tout  ce  que  lion  peut  defirer  &  de- 
mander en  ce  genre  ;  elle  débite  les  Livres  des 
Cocffures  nouvelles  »  &  elle  ne  tardera  pas  à  don- 
ner un  quatrième  Supplément  ;  elle  prend  des 
Elèves  qu'elle  inftruit  dans  toutes  les  parties  de 
l'art  de  la  Coc flore ,  fuivant  Tes  deflîns. 

Sa,  demeure  aâuelie  eft  rue  S.  Honoré ,  a  côté 
du  Palais  Royal ,  vis-à-vis  les  Quinze- Vingts. 


SCIENCES. 

Chimie. 

Nouvelles  obfcryationsfur  la  Jublimatïon  du/il 
ftdaiif. 

M.  Baumi%  nous  a  déjà  communiqué  pi  a  (leurs 
expériences  &  observations  fur  la  nature  du  Borax 
&  fur  celle  du.  fel  fédatif  :  le  réfultat  du  travail 
de  cet  habile  Chimifte  ,  eft  inféré  dans  les  feuilles 
de  VJvantcoure^r^  1767  >  pages  791  ,  Sotf  & 
811  ,  &  dans  celles  de  1768 ,  pages  14  &  168. 
Voici  encore-quelques  observation*  de  l' Auteur 
fur  la  même  matière  que  nous  croyons  n'être  pas 
moins  intéreiïarites. 

La  méthode  ordinaire ,  fuivant  M.  Baume, 
pour  fublimer  le  fel  fédatif,  confifte  à  mettre 
dans  une  cucurbire  de  grais  quelques  onces  de 
fel  fédatif  criftallifé  ,  &  un  peu  d'eau  ;  on  cou- 
vre le  vaifleau  avec  un  chapiteau  de  verre  *  on 


lace  la  cacurbice  dans  on  fourneau  en  obfer- 
im  de  ne  la  faire  encrer  que  d'environ  trois  ou 
parre  pouces;  on  lutte  avec  de  la  terre  à  four 
tctrempée  dans  de  l'eau  les  intervalles  qui  ref- 
ent  entre  les  parois  intérieures  du  fourneau  Se 
t  ventre  de  la  cucurbite  »  &  Ton  adapte  au  bec  du 
chapiteau  un  petit  matras,  Alors  or\  procède  à  la 
hftillation.  L'eau  mife  dans  la  cucurbite  parte 
l'abord  ,  &  il  s'élève  avec  elle  fur  la  fin  une 
petite  quantité  de  fel  fédatif  qui  s'attache  à, 
i'ùuértear  du  chapiteau.  Lorfque  la  diftillation 
tft  ce(Tée,on  ote  le  feu ,  &,  après  que  le  chapi- 
teau eft  enlevé,  en  détache  avec  une  plume  le 
fel  qu'il  contient.  On  verfe  fur  le  fel ,  relié  dans 
la  cucurbite ,  l'eau  diftillée  ;  on  procède  de 
nouveau  a  la  diftillation  &  à  la  fublimation.  On 
continue ,  ainû  de  fuite ,  jufqu  a  ce  que  l'on  aie 
liiez  de  ce.  fel  fublimé.  Chaque  fublimation 
donne  depuis  douze  grains  jufau'à  un  demi  grojs 
dans  un  chapiteau  d'environ  nx  pouces  de  dia- 
mètre* 

M.  Bauroé  obferve  qu'avec  des  cucurbites  de 
pais  ou  de  verre  on  ne  peut  faire  que  fix  ou  huit 
Sublimations  par  jour  ,  parce  que ,  pour  ne  pas 
Eure  cafler  les  vairfeaux  en  verfant  de  l'eau  froide 
dans  leur  intérieur  ,  on  eft  obligé  de  les  biffer 
fe  refroidir  entièrement  avant  de  procéder  à  une 
nouvelle  fublimation  ;  cependant,  malgré  cette 
attention,  les  cucurbites  finirent  toujours  par  fe 
caflèr  avant  que  tout  le  fel  qu'on  a  employé  foie 
eidcretnent  fublimé.  Cet  inconvénient  efteaufe 
foe  juGqu'à  préfent  il  a  été  impoflible  de  confia- 
tet  fi  le  (cl  fédatif  peut  être  fublimé  en  total  1  té. 
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M.  Baume  a  éclairct  les  conjectures  qu'il  avaî 
formées  à  ce  fu jet  ,  Se ,  pour  y  parvenir ,  il  *  ima 
giné  d'employer  au  lieu  dune  cucurbite  de  g  rai 
une  cucurbite  faite  avec  de  l'argent  de  coupetli 
après  s'être  affiné  que  le  fel  fédatif  n'a  poin 
d'aûion  fur  ce*  métal. 

Il  réfulte  des  expériences  de  M.  Baume  i°qa< 
fïx  onces  de  fel  fédatif  criftallifé  &  parfaitement 
fec9  mis  en  fublimation  fans  eau ,  ont  fourni  deui 
onces  un  gros  d'eau  qui  contenaient  environ  un 
demi  gros  de  fel  fédatif  qui  avair  monté  avec 
elle.  Cette  eau  eft  l'eau  de  la  criftallifarion. 

i°  Il  a  fait»  fur  ce  même  fel  foixanre-fix  fuMi- 
mations  en  employant  chaque  fois  de  nouvelle 
eau  pour  imbiber  le  fel  de  la  cucurbite.  Par  ce 
moyen  jl  eft  parvenu  A  l'épuifer  plus  prompte- 
ment  de  tout  ce  qu'il  contient  de  fubiimabie  3 
cette  eau  entraînant  toujours  avec  elle  une  petite 
quantité  de  fel  fédatif  qu'elle  tient  en  diflolu- 
tion. 

3°  Il  lui  eft  refté  enfin  cinq  gros  de  matière  fi- 
line  qui  s'eft  refufée  a  une  nouvelle  fublimation. 

M.  Baume  Ta  fait* di (foudre  dans  de  l'eau, 
il  a  filtré  la  liqueur  &  l'a  fait  criftallifer  ;  il  a 
obtenu  des  criftaux  difpofcs  en  barbes  de  plumes 
fëmblables  à  ceux  du  fel  ammoniac  ;  ce  fel  a 
d'ailleurs  les  propriétés  du  fel  fédatif  ordinaire* 
Au  moyen  de  cette  cucurbite  d'argent  on  peut  fa 
procurer  plus  promptement  &  une  plus  grande) 
quantité  defel  fédatif  fublimé,  qu'avec  des  cucur- 

qui 


■M    ■  i  '  i  i     15- 

SPECTACLES. 

O  P  £  K  A, 

L'Académie  Royale  de.Muûque  a  donné  la 
Mardi  28  Août  la  première  repréfemation  de  la 
rcprife  des  Fêtes  Grecques  fie 'ftomames ,  Ballet 
héroïque ,  paroles  de  Fuzelier ,  Mufique  de  fila- 
mont,  x 

Daos  le  Prologue  Clio,  Mufe  de  THiftoife, 
invite  les  élèves  d'Etato ,  Mafe  de  la  Mufique, 
à  chanter  les  amours  des  Héros.  Apollon  invite 
aoffi  Têrpficore  i  venir  animer  cette  Fête  par  les 
charmes  de  la  danfe. 

On  n'a  point  donné  la  première  Entrée  des" 
Jeux  Olympiques. 

La  feconae.  Entrée  ou  les  Bacchanales  repré- 
sente Cléopatre  t  Reine  d'Egypte ,  qui  triomphe  % . 
par  l'éclat  de  fes  charmes  ,  de  l'indrffétence  de 
Marc-Ântoine.  \ 

Dans  les  Saturnales,  ou  h  troifîémç  Entrée, 
Tibulle,  Chevalier  Romain  ,  fous  l'habit  d'un' 
cfclave  eft*  reconnu  &  aimé  par  la  charmante: 
Délie  ,  &   reçoit,  d'elle  -même  l'aveu  de  fou- 
amour.  Mefdemoifelltfs  DupUnt*  ïteaumefnil , 
Rofnlie,  Châteauneuf,  MM.Getin  ,Legrosf 
Tiror,  Muguet,  Caffaignade  remplirent  avec 
fuccès  des  rôles  dans  c^diffésens  A&es.  Les  Bal- 
lets font  très-bien  compofcs  &  très- agréables. 


Mefdemoifelles  Guimard,  Heinel ,  Affelin  , 
Pelin  ;  Niel ,  Dervieux  t  MM.  Veftris  ,  Gardel  s 
Dauberval,  Trancart,  Simonin  y  danfent,  &  y 
font  crès-applaudis.  La  Mufiqoe  de  ce  Ballet  fe 
fenc  an  peu  de  fa  vieillefle  $  elle  eft  tardive  & 
pefante  j  mais  MM.  les  Directeurs  ont  en  foin 
d'y  répandre  quelques  airs  de  danfe  &  de  chant, 
dans  un  goût  plus  moderne  &  plus  Taillant,  qui 
ont  été  entendus  avec  plaifir. 


Comédie  Française. 

M.  Dorceville,  A&eur,  venant  de  Province» 
a  débuté  fur  le  Théâtre  de  la  Comédie  Françaife , 
le  1 8  Août,  dans  le  rôle  de  Titus  de  la  Tragédie 
de  Brutus  ,  &  a  continué  fon  début  dans  le  rôle 
à'Egiftt ,  de  la  Tragédie  de  Merope.  Cet  Aûeur 
eft  jeune ,  il  eft  d'une  figure  &  d'une  taille  avan- 
tageuses ;  il  fenc  tout  ce  qu'il  dit ,  il  déclame  avec 
netteté  ;  il  met  de  l'intelligence  &  de  1  ame  dans 
foo  jeu  ;  &  il  y  a  des  momens  de  paffion  qu'il 
rend  avec  la  plus  grande  énergie.  On  lui  reproche 
trop  de  mouvemens,  des  geftes  trop  précipités , 
trop  grands  ou  trop  multipliés  ,  mais  c'eft  un 
défaut  qu'il  eft  bien  facile  de  corriger;  &  le  pu* 
blic  a  déjà  conçu  les  plus  grandes  efpérances  de 
ce  fujet  qu'il  s'emprelTe  de  voir  &  d'encourager 
par  fes  applaudiflemens. 
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NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Azor  ,  ou  les  Péruviens  ,  Tragédie  en  cinq  A&es; 
par  Af.  de  Rozoi,  i/i-8°.  A  Genève  ;  &  fe  trouve  à 
Psris  ,  che\  Lefclapart ,  Libraire ,  rue  de  la  Harpe ,  pris 
le  Collège  d'Harcourt. 

Azor,  Prince  Péruvien,  retenu  prifonnicr  à  Madrid,' 
fie  trouve  dans  Charlc-Quint  qu'un  vainqueur  politique 
fc  cruel.  Cet  Empereur  cft  ici  repréfenté  toujours  prêt  à 
immolcx  ceux  qui  s'oppotent  à  Ton  ambition.  Peu  ferupu- 
icax  fur  les  moyens,  il  ne  paraît  délicat  que  fur  les  ap- 
parences, &  il  allie  par  un  effort  fiogulicr  tous  les  feux 
k  t'amoar  au  fang  froid  de  la  prudence.  Dans  ce  même 
Drame  le  Poète  nous  repréfenté  Pizare,  le  conquérant  du 
Pérou ,  comme  un  con (pirateur  hardi ,  un  guerrier  fupé- 
ncor  à  tous  les  obftacles  ,  &  qui  ne  fe  rcfu(e  à  aucune  . 
saxon  violente  pour  parvenir  à  les  fins.  Ces  deux  caractè- 
res ,  tonnés  par  les  pallions ,  font  paraître  avec  plus  d'avan- 
tage ,  lame  grande ,  noble  &  vertueufe  d'Azor.  Ce  Prince • 
malheureux  ,  mais  que  l'infortune  n'a  jamais  pu  abattre  , 
arraché  à  fon  amante ,  à  fon  père ,  à  fes  fujets ,  à  fa  Reli- . 

El  cft  toujours  doulourcufcmcnt  partagé  entre  les  facri* 
qu  exigent  de  lui  tour-à-tour  ces  chers  objets  de  fon 
attachement. 

l'A  Récréation  des  honnêtes-gens  ,  ou  Opufi 
!  cales  en  vers ,  par  M.  de  la  M  ***,  brochure  in -8° 
!    £  environ  éo  pages.  A  Amflcrdam  ;  &fe  trouve  à  Paris  9 

che[  Fétil ,  Libraire ,  rue  des  Cordelitrs ,  près  celle  de 

Condé,  au  Parnajfe  Italien. 

Ces  Opufculcs  contiennent  des  Poëfies  diverfes  ,  dtrfë- 
«wes  peu  fées  Se  quelques  facéties  connues  mifes  en  vers. 
On  fçait  que  les  devoirs  de  l'Epilcopat  ne  purent  ralentie 
b  travaux  littéraires,  de  M.  Kuet ,  Evêque  d  Avranches. 
tbpayian  de  fon  Diocé%,  quiavait  une  affiiirc  à  lui  corn* 


nuniqaer>  ayant  été  renvoyé  plufieurs  fois  foas  précité 
qtfl!  lEtéquc  étudiait,  décria,  en  levant  les  mains  an 
ciel  »  Dieu  nous  fade  la  grâce  de  nous  donner  bien- toc 
•»  on  antre  Evéque  qui  au  fart  toutes  Tes  études.  «Voici 
comme  le  Poëtc  a  traduit  en  vers  cette  anecdote* 

L'Eféque  Hoet  lifant ,  comme  était  ton  ufirge. 
Sur  ce  qu'on  dit  trois  fois  à  quelqu'un  de  Village  » 
Monfeigneur  neft  vifible  au  tems  d'étudier  ? 
•»  Pourquoi ,  dit-il ,  le  Rot  nous  va-t-il  envoyer 
»  Un  Prélat  qui  n'a  fait  (es  études  à  ion  £g<L 


Le  Père  AVARE  ,  ou  Us  malheurs  de  V Education, 
contenant  une  idée  de  ceux  de  la  cotante  de  ViJU  deC***9 
3  roi.  in  ii.  A  Paris  ,  chc{  Des  Ventes  de  là  Doué, 
Libraire  ,  rue  S.  Jacques. 

L'Education  eft  la  pins  grande  richefle  qu'un  père  pmffe 
donner  à  Ton  fils  ;  c'eft  la  toute  la  plus  sûre  qui  le  conduira 
a*  bonheur.  Cette  venté ,  que  les  Mort Hftcs  ne  cèdent  de 
répéter ,  eft  démontrée  d'une  manière  bien  fcnfible  par 
l*Hi(toire  que  l'Auteur  de  ce  Roman  nous  fait  d'un  nommé 
d'Ertgny.  Le  perc  de  ce  jeune  homme ,  parvenu  à  la  plos 
haute  fortune ,  entretenait  des  Maîtreftes,  &  ne  fe  refioo- 
venait  qu'il  avait  été  pauvre  que  pour  épargner  la  dépeofe 
du»  le  fecret  de  fa  matfon ,  &  refnfer  à  foa  fik  tous  les 
moyens  de  s  inftruire  &  de  s'éclairer.  AufH  ce  jeune  homme 
devient  tout-à-tour  le  jouet  de  fa  crédulité  ,  de  (es  partions 
&-dc  (on  ignorance.  Trompé  par  les  feintes  carefles  de  ces 
femmes  perdues ,  dont  tout  l'art  cooûfleà  mettre  leban- 
deaa  de  l'amour  (ur  les  yeux  de  ceux  qui  les  fréquentent, 
pour  mieux  les  dépouiller  ^  il  (e  précipite  en  aveugle  dans 
des  dépenfes  énormes  auxquelles  il  ne  peut  fubvenir  oae  par 
des  emprunts  ruineux,  des  baflefles  &  des  vols  faits  dans  la 
matfon  paternelle.  Livré  à  l'ignominie  de  fa  conduite,  pitifé 
par  fes  créanciers  &  accablé  des  menaces  de  fon  pcre,il  fctf 
tuviedans  les  pays  étrangers.  La  mifere  ne  lui  lai  fie  o*  antre 
reflource  que  de  changer  de  nom  Se  de  fe  mettre  aux  gages 
d'tftoc  Troupe  de  Comédiens.  Il  ptf  c  plofiears  Mis  dan* 
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cet  état  d'avilitîemeot.  Quelques  aventures  qui  lai  arment 
Tobligent  de  déclarer  Ion  vrai  oom  fit  fa  Famille  qui  Je 
rappelle.  Son  père  lui  fau  une  maison  àia  folliciration  de 
(à  rem  me  -,  une  mère  oublie  ailément  les  égaremens  de  (au 
ils.  DEti&ny  craignait  que  tes  amis  de  fa  Camille  n'euflent 
pas  la  même  indulgence  ,  5c  il  réfutait  de  fe  répandre  dans 
les  fociétés  y  mais  il  apprit  bientôt  que  l'éclat  de  la  riebefle 
(en  à  couvrir  bien  des  fautes  >  6c  que  la  plupart  des  hpmraes 
abordent  toujours  l'opulence  avec  un  louris  ca  reliant.  Cette 
réflexion  le  rendit  plus  vain  5c  le  précipita  dans  de  nou- 
Teauz  déf  ordres.  Une  femme  aimable  5c  vertueufe  ne  pue 
le  diftraire  de  fes  débauches.  Son  époux  infidèle  la  refpcéra 
même  allez  peu  pour  la  rendre  participante  des  fruits  de 
ion  libertinage.  Le  venin  dont  il  eft  lui-même  infecté  jette 
dans  fon  caractère  un  fond  de  triftefle  &  de  mélancolie, 
qui  le  rend  odieux  à  lui-même  >  Se  injufte  envers  tout  Iç 
monde.  Il  eft  allez  pervers  pour  fuppofcr  des  crimes  à  up 
honnête  homme  qu'il  veut  perdre.  Cette  lâche  intrigue  Ce 
3ccouvrc.  Il  eft  pourfuivi.  Sa  famille  le  fait  partir  pour  les 
lues.  Il  cil  tranfporté  dans  l'iflc  de  C  ***.  La  peiotutç 
{pathétique  que  d'Engny  nous  fait  des  malheurs  de  cette 
colonie  intéreflera  tous  les  lecteurs.  Elle  nous  prouve  que; 
Ion  amc  eft  fenfible  >  5c  on  fera  moins  furpxis  de  le  voir 
a  Ton  retour  en  France  fe  fixer  dans  un  pauvre  village  pour 
y  répandre  l'abondance  &  faire  des  heureux.  Ccft  dans  cette 
aiyle  que  fous  l#nom  de  Sylvain  il  apprend  à  diftinguer 
le  vrai  bônbeur  d'avec  ce  qui  n'en  a  que  l'apparence ,  5c 
Qu'il  éprouve  que  des  anuées  de  plaifirs  achetées  au  poids 
4e  l'or  oc  valent  pas  ces  larmes  5c  cet  attendrîtlemenr  qui 
accompagnent  un  (ecours  verfé  dans  le  feia  du  malheureux* 


Mémoire  justificatif  pour  les  Citoyens  de  Genève , 
connus  fous  le  nom  de  Natifs ,  in-8°,  1770.  A  Paris  > 
chç^  Lacombc ,  Libraire ,  rue  Chriftine. 

La  loi  dans  tout  état  doit  être  universelle. 

Les  mortels ,  quels  qu'ils  fo,icnt ,  font  égaux  devant  elle. 

Les  demandes  des  Citoyens  de  Genève,  connus  fous  \t 
nom  de  Natifs ,  attentent-elles  fur  les  droits  du  Souverain  I 
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c'cft  ceqai  fe  trouve  dtfcuté  dans  ce  Mémoire  ioftru&if  , 
figoé  de  bA.Bovierf  Avocat  au  Parlement  de  Grenoble, 


Histoire  générale  de  l'Asie  ,  de  l'Afrique 
et  de  l'Amérique  en  1  $  voL  m- 1 1 ,  ou  <  vol  in-*°; 
propofee  par  foufeription  ;  che{  Des- Ventes  de  la  Doué, 
Librain ,  rue  S.  Jacques  %  vis-à-vis  le  Collège  de  Louis 
le  Grand. 

'  Ce  corps  d'Hiftoire  vient  d'être  annoncé  par  un  Prof- 
pe&us  que  Ton  doit  fe  procurer,  parce  que  le  plan  de  ce 
grand  &  important  ouvrage  y  cft  tracé  avec  beaucoup  de 
clarté  &  de  précifion.  On  en  délivre  actuellement  les  pre- 
miers volâmes.  J.es  autres  font  fous  prefle  &  s'impriment 
avec  célérité.  Ainfi  le  public  ne  doit  craindre  aucun  délai 
dans  les  engagemens  que  le  Libraire  contracte  avec  lui. 
La  foufeription  pour  les  15  vol.  in- n  cft  de  joliv.  dont 
on  paye  1 8  liv.  en  recevant  les  fix  premiers  Volumes.  La 
fbulcription  pour  le  même  ouvrage  en  5  vol.  în-40  eft  de 
45  liv.  &  on  paye  17  liv.  en  recevant  les  deux  premiers 
Volumes.  Ceux  qui  n  auront  pas  foulent  d'ici  au  mois  de 
Janvier  prochain  paieront  l'i/i-ii  à  raifon  de  1  liv.  10  C 
le  .volume  en  feuilles  5  &  101-4°  11  hyres  également  en 
feuilles. 

•  - 
Recueil  d* Antiquité*  s  dans  les  Gaules, 

enrichi  de  diverfes  planches  &  figures ,  plans ,  vues , 
.  cartes  topographiques  &  autres  deffins  ,  pour  fervir  a 
F  intelligence  des  inferiptions  de  ces  antiquités ,  ouvrage 
qui  peut  fervir  de  fuite  aux  antiquités  de  feu  M.  le  Comte 
de  Caylus ,  par  M.  de  la  Sauvagere ,  Chevalier  de  l'Ordre 
Royal  &  Militaire  de  5.  Louis ,  ancien  Directeur  en  chef 
dans  le  Corps  Militaire  du  Génie  9  &  de  F  Académie 
Royale  des' Belles- Lettres  de  la  Rochelle,  vol  in-40. 
A  Parts  9  che{  HcriiTant,  le  fils ,  Libraire,  rue  Saint 
Jacques. 

les  fçavantes  recherches  de  M.  de  la  Sauvagere  n'ont 
pas  peu  contribué  à  éclaircir  différons  monumens  >  &  à 
taxer  l'incertitude  des  Scavans  fur  pluûcurs  points  d'exudi- 
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tion.  Ce  Recueil  peut  donc  être  regardé  confine  no  boa 
fopplément  aux  Antiquités  de  feu  M.  le  Comte  de  Caylus  , 
qui  avait  fenvent  encouragé  l'Auteur  à  ajouter  de  nouvelles 
recherches  à  celles  qu'il  avait  déjà  publiées  fur  les  Anti- 
quités de  Saintes,  Ces  Antiquités  ferment  la  partie  la  plus 
confidcra^le  de  cette  Collection.  M.  de  la  Sauvagere  a  fait 
entrer  de  plus  dans  Ton  Recueil  une  nouvelle  édition  de 
fi»  premières  recherches  d'Antiquités  en  Lorraine ,  ainfi  que 
de  tontes  les  autres  productions  qu'il  a  faites  en  ce  genre» 
&  oui  fc  trouvent  répandues  dans  difiérens  ouvrages  pé- 
riodiques. Ces  diverfes  découvertes  reparaiflent  dans  ce 
volume  avec  des  deffins  qui  leur  manquaient ,  &  plufieurs 
augmentations.  Le  Recueil  qui  les  raflemble  aujourd'hui 
eft  terminé  par  la  defeription  de  deux  cailles  de  Momies 
Egyptiennes ,  dont  l'une,  eft  en  pierre  de  touche  &  l'autre 
en  marbre  blanc.  Ces  deux  monumens ,  qui  peuvent  avoir 
iioo  ans  d'antiquité  >  &  qui  étaient  dans  le  fend  de 
l'Egypte ,  fe  trouvent  actuellement  en  Touraine,  aux  en- 
virons de  Chinon.  Elles  font  chargées  de  caractères  hiéro- 
glyphiques 5  &  ces  caractères  font  très-bien  conlcrvés  fur 
la  première  de  ces  deux  cailles. 


Traite9  de  l'Autorité9  dv  Pape,  dans  lequel 
fes  droits  font  établis  ,  &  réduits  à  leurs JuRcs  bornes  , 
&  Us  principes  des  Libertés  de  l'Eglife  Gallicane  jufti- 
fids ,  par  M  ***,  de  l'Académie  Royale  des  Infcriptions 
&  Belles  -  Lettres ,  féconde  édition  ,  revue ,  corrigée  & 
considérablement  augmentée, par  M.  ***,  trois  vol.  10-4% 
propo/ls  par  foufeription.  A  Bouillon  ,  de  l'Imprimerie 
de  la  Société  Typographique. 

Ce  Traité  fut  publié  pour  la  première  fois  en  1710  en 
4  vol.  in  ix  'y  les  Prélats  les  plus  distingués  &  les  Sçavans 
Jo  premier  mérite  applaudirent  dès-lors  aux  recherches  im- 
meafes  de  l'Auteur ,  a  fon  exactitude  &  à  fon  impartialité, 
Ijt'Profpc&us  que  l'on  vient  de  publier  lait  connaître  le 
plan  de  cet  ouvrage  important ,  8c  les  conditions  de  la 
'  foofeription.  Ceux  qui  veulent  jouir  des  avantages  de  cette 
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^bofcnptîoii  font  teans  (ïmplenfcat  de  feinte  îrrfcfirc  à 
Pan$ ,  chez  Ltcombt ,  Crapart ,  Ltjay ,  £<fiie ,  Jscfma 
W&iat  9  *  dans  les  Villes  «le  Province  chez  les  principaux 
Libraires  délignés  dans  le  ProfpeSus.  Un  mois  avant  que 
le  premier  volume  fou  en  v^ikc  ,  les  Soufcnpteurs  (èrouc 
prévenus  par  les  Libiattcs  chez  lcfquck  ils  auront  foulent 
ce  faire  retirer  leurs  exemplaires.  Par  ce  noyen  ,  ceux  qui 
auront  fouferic  %  feront  allures  d'être  fervis  prompteiaeut , 
puifque  pendant  ce  mois  l'ouvrage  ne  fera  délit  ré  qu'à  eux 
iculs.  Le  prix  *de  la  foufcnption  fera  de  30  liv.  ;  Ravoir, 
xo  liv.  en  recevant  le  premier  Tome  ,  ioliv.cn  retirant 
le  fécond  ,  &  10  liv.  lorfquc  le  troiiiéme  iera  livré  :  le  tout 
en  feuilles  *  ou  broché ,  ou  même  rclyÉ ,  en  payant  à  pan 
la  brochure  ou  la  reliure.  La  foufcnption  fera  ouverte  juf- 
qu 'au  premier  Novembre  prochain  ;  paflé  lequel  tems ,  ou 
ne  fera  plus  reçu  à  foufenre.  Le  premier  Tome  paraîtra  dans 
le  mots  de  Janvier  1771 ,  le  ie  en  Mars,  &  le  )c  co  Mai 
fuivant.  L'ouvrage  coûtera  41  liv.  à  ceux  qui  a  auront  pas 
fouferiu 


On  fouferit  pour  V  Ârantcouriur  chez  Lac  ouït,  LnaAiBJ 
A  Paris  ,  nui  Christine  ,  ptes  U  rue  Dauphine.  Le  prix  de  la 
Soufcriprion  ,  pour  Paru  &  pour  les  Provinces  cft  de  11  livres  pooe 
l'Année  >  fans  aucune  augmentation  pour  le  port. 


De  l'Imprimerie  de  Michel  Lambert. 


Avtc  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


UAVANTCOUREUR* 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-DIX. 


^jùJfuiJsguM  homiiut ...  lutjlri  cflfarrago  UbtUL  Jureoi 


Du  Lundi  10  Septembre. 
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ART  .S* 

Gravure. 

l£  Rendez- fou  s  À  La  Colonie,  Éfiampè 
a* environ  1 6  pouces  de  haut  Jur  11  de  large  » 
gravée  par  Anne  Philberce  Coulet,  d'après  lé 
tableau  original  de  Nicolas  Berghcm.  A  Paris , 
che[  Lempereur  ,  Graveur  du  Roii  rue  (/porte 
S.  Jacques  y  au-dej[us  du  petit  Marché  ;  prix 
3  livres* 

ai  Rendez-vous  eft  celai  delà  joie.  Vne 
flftne  Paftoarelle  ayant  un  umbour  de  Bafoua 

Y  Oo 


(57«  ) 
danfe  au  fon  du  chalumeau  de  fon  Berger.  Plu: 
loin  on  appeiçoit  un  Berger  &  une  Bergère  plu 
occupés  d'eux  mêmes  que  de  la  nautique:.  Diffé- 
rent animaux  font  répandus  fur  le  lue  de  a 
payfage ,  &  le  rendent  très-amufant.  La  gravure 
de  cette  Eftampe  fait  honneur  à  l'Artifte  j  elle  * 
de  la  couleur  Se  de  la  netteté. 


La  PETITE MùISSONNtU SB  ^aprïs François 
Boucher  ;  le  petit  MUSICIEN ,  J  après  Saint- 
Quentin  ;  TÊTE  D'ENFANT  %  d'après  Carie 
Vanloo  ;  prix  1 6  fols  ks  deux  premières  ,  &\ 
1 *  Cols  la  dernier*.  A  Paris  ,  chi[  Briceau  , 
rut  S.  Honoré ,  pris  l'Oratoire* 

Ces  trois  jolies  Eftampcs  ont  été  gravées  avec 
foin  par  le  Sr  Briceau  dans  la  manière  du  deflîn 
au  crayon  rouge.  | 


Portrait  d'Hubert  Gravelot  ,  gravi 
par  J.  Maflard ,  d'après  le  tableau  de  M.  de  La 
Tour.  A  Paris  j  cht[  Maffird ,  rue  des  Francs- 
Bourgeois  y  porte  Saint  Michel,  mai/on  de  M. 
Gouin. 

Ce  portrait  d'un  Deffinareur  bien  connu  des 
Amateurs,  eft  ici  vu  des  trois  quarts  &  renfermé 
dans  un  médaillon.  La  gravure  en  eu  très  délicate. 


Musique. 


Un  Concerto  pour  Harpe  ou  Clavecin  ,  avec 
accompagnement  de  deux  Violons  ,  alto  &  Bade  , 


Ion  Flûtes,  deux  Cors ,  &  Contrebatfe  ai  libU 
Itot,  compofé  par  Eichner  ^  Maître  de  Mufiquô 
le  S,  À.  S*  le  Duc  des  Deux- Ponts,  &  Comte 
Matin  du  Rhin;  prix  C  liv.  A  Paris,  au  Burcatf 
f  Abonnement  Muîical ,  Cour  de  l'ancien  Grand* 
Cerf,  rue  S.  Denis ,  &  des  Deux-Portes  S,  Sau* 
feoe j  âc  aux  adretfes  ordinaires  de.Mulique*. 
lL/oa,  chez  Caftaud,  place  de  la  Comédie. 


Kr  Sonates  pour  le  Violoncelle  ,  compojtes  pdf 
M  TitLiERt ,  ordinaire  de  V Académie  Roy aU 
icMufique  ;  prix  7  liv.  4  f.  A  Paris  ,  che^ 
Joliver ,  Editeur  &  Marchand  de  Mujique  ,  rut 
Prançoiji ,  à  côii  de  la  petite  porte  de  la  Comédie 
luu'unne  ;  &  aux  adrejfes  ordinaires  de  Mu* 
fote. 

G*  Sonates  feront  recherchées  par  les  Araa* 
irçûui  y  trouveront  le  goût  de  la  bonne  Mu* 
pe  (ans  les  difficultés  bizarres  qui  leur  rendent 
j»?em  difficiles  ces  comportions  nouvelles. 


INDUSTRIE. 

1 


1 


Nouveau    chauffage. 


M.  Morand  le  Médecin  a  fait  connaître  àtt 
Nie  fon  travail  &  fes  recherches  lur  les  mines 
ûêtbon  de  terre ,  &  en  particulier  fur  celles 
f*àQ$  avons  en  France  ;  il  eft  parvenu  par  fes 
fmeoces,  à  affiner  la  facilité  de  pouvoir ,  avec 
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Us  charbons  de  terre ,  fuppléer  au  bols  i  brûle 
pour  le  chauffage ,  &  tous  les  ufages  domeftiquc 
en  donnant  à  ce  foflile  un  apprêt  qui  lui  ôtc  I 
inconvéniens  qu'on  lui  reproche,  le  rend  coc 
mode  &  à  beaucoup  meilleur  marché  que  le  bo 
M.  le  Duc  de  la  Vrilliere,  ayant  été  in  fora 
de  ce  fuccès ,  a  defiré  avoir  fur  cela  lavis  < 
Y  Académie  Royale  des  Scieaces ,  &  de  la  Facul 
de  Médecine  de  Parts.  En  conféquence  du  juf 
ment  avantageux  que  ces  deux  Compagnies  < 
ont  porté,  il  a  été  o&royé  au  Sr  Morand ,  coi 
curremment  avec  le  Sr  Seguy  de  Fontigny  ,  int 
relie  dans  les  affaires  du  Roi ,  un  privilège  exel 
fif ,  pour  la  fabrication ,  vente  &  débit  de 
charbon  de  terre  apprêté ,  tant  dans  la  ville  < 
Paris ,  que  dans  toute  l'étendue  du  Royatinn 
excepté  dans  Us  Provinces  de  Flandre  &  < 
Hainaut. 

*  Ces  Lettres-Patentes  ayant  été  enregiftrées  s 
Parlement,  il  rient  d'être  établi  ï  la  Râpée,  ; 
port  au  Plâtre ,'  un  attelier  pour  l'apprêt  de 
chauffage  ;  la  vente  commencera  à  s'ouvrir 
le  courant  du  mois  dpâobre  ;  cet  Atteli 
nommé  Chantier  du  nouveau  chauffage  ,  a 
pour  enfeigne la  ville  de  Liège,  ne  fournir 
détail  que  le  quartier  qui  l'avoifine  \  le  pul 
fera  prévenu  par  des  avis  imprimés  de  tou 
qu'il  importe  de  fçavoir  fur  cet  ufage  écona 

3ue ,  &  des  autres  chantiers  ou  entrepots  éq 
ans  différens  quartiers  de  Paris. 
Les  perfonnes  qui  ont  l'expérience  de  ce  ch 
fage,  qu'on  ne  doit  pas  confondre  avec  celu 
la  tourbe ,  Se  qui  voudraient  s'en  fervir  > 
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triées  de  fe  faire  infcrire  chez  le  Sr  Bertin , 
jnaifon  de  feue  Madame  Richard  ,  rue  du  Four, 
hw bourg  S.  Germain.  On  donnera  à  ceux  qui 
Tondraient  en  eflayer,  les  facilités  qu'ils  pour- 
nient  defirer.  On  avertit  aufli  que  lattelier  de 
k  Râpée  n'étant  point  encore  arrangé ,  les  per- 
sonnes qui  feraient  curieufes  de  le  vifiter  ne 
pourront  y  entrer. 

Quant  aux  différentes  Provinces,  qui ,  à  la 
fmur  de  quelques  mines  ou  carrières  de  charbon 
déterre  en  exploitation,  font  à  portée  dufer  de 
cette  reflburce ,  les  Direâeurs  de  ces  mines  , 
ou  autres  perfonnes  du  voifmage ,  qui  defire- 
raient  entrer  en  accommodement  pour  faire 
valoir  U  charbon,  de  terre  fous  cette  nouvelle 
forme ,  peuvent  s  adrelfer  à  Paris ,  au  Sr  Bertin  » 
pour  être  inftruirs  de  la  manière  dont  la  Com- 
pagnie fe  propofe  de  cidtr  par  abonnement  à  rt- 
nouveller  dejemsentems  la  jouiflance  dudit  pri- 
vilège >  dans  leur  canton. 


Manière  de  faire  V Hydromel  ,  traduite. 
de  l'Allemand^ par  M*  Pingeron. 

Mettez  i°  trois  livres  du  miel  le  plus  par  dans 
on  galon  d'eau  ( me fure  contenant  181  pouces  cubi- 
ques) que  vous  ferez  bouillir  pendant  une  demi- 
fceore.  i°  Vous  y  fêterez  l'écorce  de  deux  limons 
&  vous  laiflerez  fermenter  la  liqueur.  j°  La  fer- 
mentation étant  pafTée  vous  conferverez  votre 
Hydromel  dans  un  grand  vafe  pendant  fix  mois 
ao  bout  defquels  vous  le  tirerez  pour  le  mettra 
en  bouteille.  Si  L'on  veut  conferver  l'Hydrome^ 

Oo  ii} 


pendant  plufîeurs  années  il  faudrait  mettre  quatot 
livres  de  miel  par  galon  au  lieu  de  trois  çomaN* 
on  vient  de  le  dire. 


0&GVE  d'une  nouvelle  eonflruSion* 

Cet  Inftramenc,  compofé  d'un  grand  nombre 
de  tuyaux  qui  fe  par  ragent  en  plufieurs  jeux  ,  (é 
louche  par  le  moyen  d'un  clavier.  Le  Sr  Ch<vrcux% 
Fadeur  d'Orgues  i  Saint  -  Avold  ,  a  imaginé 
dadapter  à  ce  Clavier  un  cylindre  où  font  notés 
tous  les  chants  de  l'Eglife  dans  le  courant  de  Tan* 
-  née.  Ce  cylindre  »  compofé  de  %  5  j  pièces  d%er- 
gae  ,  que  l'on  peut  quadrupler  6  an  le  Juge  à  pro- 
pos, eft  mis  en  a&tou  fans  le  feçours  de  FOrga- 
oifte,  par  le  fouftleur  qui  le  (ah  jouer  en  tour* 
nant  une  manivelle  ,  comme  pour  les  Orgues 
d'Allemagne.  Cependant  l'Organifte  peut   tett» 
cher  l'Orgue  à  l'ordinaire ,  fans  difficile  0c  fans 
embarras.  Ainfi  on  peut  également  l'employé*  ô€ 
$'en  p^fler. 


iJQUEVR  pour  imprimer  fur  la  toit*  %  la  foie  %  k$ 
étoffes  de  laine ,  &ç. 

Le  Sr  MooRe  &  fes  Affociés,  Fondeurs  de 
earaâères  ,  demeurant  à  Londres,  ont  trouvé  le 
moyen  de  compofer  un  nouveau  liquidé,  qui, 
veric  fur  du  métal,  pourvu  qu'on  l*y  Uiffe  ficher, 
conferve  une  impreflion  qui  dure  autant  q**e  l* 
métal  même.  Avec  le  fecours  de  cette  liqueur  , 
on  trace  les  lettres  initiales  des  noms ,  ou  èes 
mm  çnrien  for  1*  mouflelioc  t  k  linge  *  le* 
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fcoffes  de  foie  ou  de  laine  ,  le  papier ,  le  par- 

chemin ,  &c.  d'une  manière  beaucoup  plus  nette 
k  plus  prompte  qu'avec  la  plume  &  l'aiguille. 
Bs  onc  aaffi  inventé  les  inftrumens  nécetfaires 
pour  appliquer  cette  liqueur  Air  le  mctal  ,  les 
étoffes,  &c.  Un  aflorriment  complet  peur  un  moc 
d'au  pouce  de  long  coûte  deux  fchellirtg?,  (envi- 
ron quarante-cinq  fols  de  France  )  poitr  un  de 
deux  pouces  deux  fchetlmgs  fix  deniers ,  pour  un 
de  trois  pouces ,  trois  fchcllings ,  &  ainû  à  pro- 
portion* 

1    ■  J    I      ■  ■   ■  ■■    H1  I      !       \\\ 

SCIENCES. 

Chimie. 

De  la  combinai/on  du  vinaigre  avec  les  alkalis 
fixes  végétal  &  marin. 

Les  Chimiftes  paraiflent  peu  d'accord  fur  la 
oamre  des  produits  qu'on  retire  de  la  terre  foliée 
<fo  tartre  diftillé  dans  une  cornue  »  quoique  M. 
Pott  dans  plufieurs  endroits  de  fa  diflertation  fus 
cette  matière  ait  dit ,  d'après  placeurs  Chimif- 
tes ,  que  .ceux  qu'on  obtient  font  de  nature  uri- 
neofe,  c'eft  à-dire  de  l'alkali  volatil.  Ce  Cbimifte 
die  auffi ,  dans  cette  même  diflertation ,  que  ces 
produits  font  acides ,  &  cette  dernière  affertion  a 
cté  adoptée  dans  des  écrits  porter ieurs.  M.  Baume 
pour  diffiper  les  doutes  que  les  différens  fenti- 
mens  contradictoires  des  Chimiftes  pourraient 
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faire  naître  fur  cette  matière  a  vient  de  faire  des 
expériences  exaûes  fur  la  terre  foliée  faite  avec 
l'alkali  fixe  végétal ,  &  fur  le  felréfultant  de  la 
çombinaifon  de$  cnftaux  de  foode  avec  le  vinai- 
gre diftilié. 

M.  Baume  a  mis  en  dift&IIation  dans  une  cor- 
nue de  verre  huit  onces  de  terre  foliée  faite  avec 
du  fel  de  tartre  très-pur ,  &  du  vinaigre  diftilié 
auiîî  très-  pur  j  il  a  obtenu  huit  graine  d'acide  vé- 
gétal très- blanc,  très-fort  &en  tour  comparable 
a  lVfprit  de  Vénus ,  qui  a  paffé  en  vapeurs  blan- 
ches. Lorfque  ces  vapeurs  ont  ce(Té  de  paraître  il 
a  changé  de  balon ,  il  a  tiré  enfuite  une  once  un 
gros  quarante- huit  grains  de  liqueur  alkaline 
volatile  ,  dont  environ  un  quarr  était  de  l'huile 
fétide  alkaline  volatile ,  fetnblable  aux  huiles 
qu'on  tire  des  matières  animales,  &  il  s'eft  fu- 
blimé  &  attaché  aux  parois  du  balon ,  fei?e  ghiins 
d'alkali  volatil  concret  criftallifé  Çc  de  la  plus 
grande  beauté. 

Une  obfervation  importante  à  faire  >  &  qui 
n'échappera  pas  aux  Chimiftes ,  c'eft  que  huit 
onces  d'alkali  fixe  faruré  de  vinaigre»  après  que 
le  mélange  eft  évaporé  &  réduit  en  terre  foliée, 
fe  trouvent  être  augmentés  dans  cette  expérience 
de  trois  onces  &  demie. Il  paraîtra  fans  doute  bien 
Singulier  que  trois  onces  &  demie  de  fubftance 
faline  acide  du  vinaigre  aient  fuffi  pour  faturer 
huit  onces  d'alkali  fixe ,  ce  qui  ne  pourrait  jamais 
avoir  lieu  avec  une  pareille  quantité  d'acide  mi- 
néral  quelconque.  Le  phénomène  doit  erre  artri- 
bué  à  la  matière  huileufe  du  vinaigre  qui  formç 
ynç  fubftance  favonneufe  de  l'excédent  de  1  aJ~ 
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kali  donc  Y  M  de  du  vinaigre  ne  s'eft  point  em- 
pare. Les  huir  grains  d'acide  qui  ont  patte  aa 
commencement  de  la  diftillarion  doiveoe  être 
coafidercs  comme  un  refte  de  ce  même  acide  qui 
feferaic  diflïpé  fi  Ton  eût  fait  deflecher  entière- 
ment la. terre  foliée.  M.  Baume  a  pareillement 
diftillé  huit  onces  de  terre  foliée  en  criftaux  faite 
avec  les  crifteux  de  foude.  Cette  combinailon  , 
traitée  de  même,  a  fourni  des  produits  entière- 
ment oppofés,  il  a  obtenu  une  oncefept  gros  de 
phlegme  qui  rougit  à  peine  la  teinture  de  tour- 
nefol  ,  &  d'une  légère  odeur  empireumatique  ; 
enfuite  il  eft  pafTé  près  de  fept  gros  de  liqueur 
très  légèrement  acide ,  &  un  peu  plus  empireu- 
matique *  8c  deux  gros  &  demi  d'huile  noire 
acide.  H  eft  refté  dans  la  cornue  trois  onces  un 
gros  &  demi  de  matière  faline  noire ,  laquelle 
difloute  dans  l'eau,  puis  filtrée  &  criftallifée,  a 
donné  de  nouveaux  criftaux  de  foude  tels  qu'ils 
étaient  auparavant. 

IUéfulce  de  tout  ceci  que,  dans  les  Sciences  8c 
far-Jut  dans  la  Chimie  ,  l'analogie  n'eft  pas  un 
guide  toujours  certain,  puifqueJes  combinaifons 
qui  paraillent  les  plus  vraifemblables  emr'elles 
donnent  des  produits  différens.  Dans  les  expé- 
riences rapportées  ci-deflus,  la  terre  foliée  faite 
avec  l'alkali  végétal  fournit  de  l'alkali  volatil , 
Se  celle  qui  eft  faite  avec  de  l'alkali  marin  donne 
au  contraire  de  l'acide ,  d'où  Ton  peut  conclure 
que  cette  dernière  fubftance  faline  a  moins  d'ac- 
tion far  les  matières  huileufes  en  général* 
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SPECTACLES. 

Comédie    Française. 

Le  Lun  Ji  j  Septembre  les  Comédiens  Français 
ont  donné  la  première  repréfentation  de  la  re- 
mife  de  Y  Ecole  des  Bourgeois ,  Comédie  en  trois 
Aâes  &  en  profe  de  d'Allainval ,  avec  un  pro- 
logue joué  pour  la  première  fois  en  1718.  Cette 
Comédie  a  eu  peu  de  fuccès  dans  Ton  origine , 
elle  doit  en  avoir  encore  moins  aujourd'hui  que 
le  ton  de  Thalie  a  changé,  &  que  moins  libre  > 
&  moins  hardie  elle  confulte^ davantage  l'hon- 
nêteté &  la  décence  de  la  bonne  compagnie.  On 
n'a  point  donné  à  cette  reprife  le  prologue  qui 
pouvait  plaire.  Au  refte ,  cette  pièce  eft  jouée 
avec  gaîte ,  &  très-bien  rendue  par  M.  &  Madame 
Belecoutt  ,  par  MUe  Doligni  ,  par  Madame 
Drouin  ,  par  MM.  Dauberval  &  Monvel«A 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Histoire  des  Maladies  de  St-Dominote m 
par  M.  Poupé  Desportes ,  Médecin  du  Roi ,  &  Corref- 
fondant  de  t Académie  Royale  des  Sciences  èe  Paris , 
5  vol.  io-ii.  A  Paris 9che{  Lejay  ,  Libraire,  nu  Sains 
Jacques,  au- de  Jus  de  celle  des  Mathurins,  au  grand 
Corneille. 

Cette  Hiftolre  de  Maladies  eft  d'autant  plus  iotéreflante 
qu'elle  eft  faite  par  un  Obfcmccur  exact  &  attentif  t  & 
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qu'elle  regarde  nnc  Colonie  la  pfus  importante  pour  l'Etat 
fc  par  k  nombre  de  Tes  habkans ,  &  far  les  avantages  q*e 
le  commerce  en  retire.  Elle  fera  d'ailleurs  de  la  plus  grande 
utilité  pour  les  Médecins  &  les  Naturalises  qai  voudroac 
©Wcrvcr  les  maladies  des  autres  itles  de  l'Amérique.  Cette 
Moire  cft  fuivie  d'un  Traité  des  Plantes  uluclles  de 
l'Amérique.  On  y  a  joint  une  Pharmacopée ,  ou  Recueil 
Je  formules  de  tous  les  médicamens  iîmples  du  pays  ,  avec 
la  manière  dont  on  a  cru ,  fuivant  les  oc  cations  ,  devoir 
les  aflocier  à  ceux  de  l'Europe  ;  enfin  un  Caralogue  de 
toutes  les  Plantes  que  l'Auteur  a  découvertes  à  S.  Domingue, 
ou  qui  lui  ont  paru  mal  décrites  par  le  Père  Plumier ,  avec 
Iran  norm Français ,Karaïbes  &  Latins.  M. Poupe  Despones, 
sort  dans  Tiste  de  Saint-Domingue  en  1748  .  âgé  de  4)  ans 
était  on  observateur  exadfc  &  confiant ,  un  bon  croyca 
hoih  dçvifc  était  :  Non  nobis  ,/edreipublica  nati  fumu*. 
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Iâmleav  vu  Globe  ,  ou  nouveau  Cours  de  Géogra- 
■  pUe  ,  enrichi  de  l\fiifloire  Naturelle  &  politique  des 
!  dhers  peuples  de  la  terre ,  à  lu  face  de  Vlnftitution  de  la 
Jeuneffe  dans  la  ville  d* Angers  %  par  M  Serane  ,  chargé 
de  la  Correfpondance  de  MM.  les  AJfocUs  pour  cette 
kfikution*  vol.  in-it.  A  Angers,  iher  Louis  Charles 
Barrière  ;  &  à  Paris ,  che%  Guillyn ,  Libraire ,  quai  des 
ÀMguflins  ,  au  Lis  d'or;  prix  i  hv.  10  lois  relié* 

Cet  abrégé  <fe  Géographie  trace  une  marche  facile  a 
•eu  qui  voudront  parcourir  en  très -peu  de  tems  toutes 
les  parties  du  Globe.  L'habile  inftituxeur  s'eft  mis  à  la 
x*née  de  la  jeunefle  par  la  clarté  &  la  précillon  de  fa 
•ethode,  &  il  inrérefle  les  lecteurs  même  les  plus  înftruits 

elesoblcrvarion*  uriles  dont  il  accompagne  Tes  notices. 
^  Cours  eft  fuivi  d'une  efpècc  de  programme  »  relatif  à 
fc  Htution  de  la  JeunelTe  dans  la  ville  d'Angers. 


(ovmm  d* Histoire  Naturelle  ,  ou  Tableau  de  la 

|  Sature  confiderée  dans  V homme ,  les  quadrupèdes  ,  Us 

1  9* féaux ,  Us  poiffbns  &  Us  infedes ,  ouvrage  propre  à 

iâ/pinr-  aux  gens  du  monde  U  défit  de  connaître  les 


(S88) 
merveilles  de  la  Nature ,  7  vol.  in- 11 ,  avec  des  plamdus 
gravies.  A  Paris ,  che{  Dclaint ,  Libraire ,  rue  du  Foi» 
S.  Jacques. 

Ce  Cours  d'Hiftoire  Naturelle  eft  particulièrement  def- 
dné  aux  jeunes  gens  ,  &  à  ceux  qui  paflent  leurs  jours  à  la 
campagne.  Ce  Cours  fera  pour  eux  une  fuite  de  Tableaux 
%  qoi  leur  repréfenieront  fidèlement  tous  les  objets  qui  peu- 
vent les  occuper  utilement.  L'Auteur ,  pour  rendre  ces  Ta- 
bleaux plus  agréables,  a  pris  foin  de  les  enrichir  de  plu* 
iieurs  traits  de  Lucrèce ,  de  Virgile ,  de  Vaniere ,  &c  Quel- 
ques morceaux  choifîs  des  Fables  de  la  Fontaine  fervent  auffi 
d'ornement  à  cet  ouvrage  qui  cil  le  fruit  d'une  lecture  ré- 
fléchie des  principaux  écrits  fur  la  Phyfique  &  l'Hiftoire 
Naturelle.  Mais  la  Collection  Académique  de  Dijon , 
TMiftoirc  générale  des  Voyages  &  Jcs  écrits  de  M.  de 
Buffon ,  font  les  principales  fources  où  l'Auteur  a  puift. 
Ses  réflexions ,  quelquefois  naïves ,  mais  toujours  juftes , 
tendent  pour  la  plupart  à  nous  faire  aimer  le  féjour  de 
la  campagne  comme  le  plus  favorable  aux  mœurs,  à  la 
famé  &  au  bonheur.  Dans  les  fept  volumes  que  nous  an- 
nonçons l'Auteur  introduit  fucceflivement  fur  la  fcène 
l'homme,  les  quadrupèdes  ,  les  oifeaux  9  les  poiflons  & 
les  infectes.  Nous  l'exhortons  à  y  joindre  les  reptiles  & 
les  coquillages  pour  terminer  la  Zoologie ,  ou  la  coonaif- 
fance  de  la  Nature  vivante  la  première  &  la  principale 
partie  de  l'Hiftoire  Naturelle, 


Avertissement  dit  Clergé  de  France,  affemA 
blé  par  permiflion  du  Roi9  aux  Fidèles  du  Royaume, 
fur  les  dangers  de  F  incrédulité  ,  in-  ii.  A  Paris ,  de 
l'Imprimerie  de  Guillaume  Desprcz ,  Imprimeur  du  Roi 
&  du  Clergé  de  France. 

L'Aflemblée  du  Clergé  de  France  toujours  attentive  à 
défendre  la  Religion  contre  les  atraques  de  toute  efpèce , 
auxquelles  la  Divine  providence  a  permis  qu'elle  fut  expo* 
fée ,  s'attache  aujourd'hui  à  nous  taire  voir  quç  les  avan- 
tages que  promet  l'incrédulité,  &  la  feienec  dont  elle  fe 
pare ,  ne  font  que  preftige  Se  menfonge  ;  qu'au  lieu  d'éU- 
ver  l'homme  elle  le  dégrade  &  l'avilit  5  qu'au  lieu  de  lui 
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tttc  mile»  elle  ouit  à  Ton  bonheur  j  qu'elle  diuout  les  liens 
de  la  fbciété ,  détruit  les  principes  des  moeurs  ,  renverfe 
les  roodemens  de  la  fubordination  &  de  la  tranquillité 
publique.  Ces  fcélés  Pafteurs  nous  prouvent  en  même  tems 
que  oos  intérêts  les  plus  chers  font  liés  au  maintien  de  la 
Religion  $  que  fans  elle  nous  ne  pouvons  avoir  ni  une 
connaiflance  fumTante  de  nos  devoirs,  ni  la  force  de  les 
pratiquer  >  que  notre  foibletfe ,  nos  imperfections ,  ce  que 
bous  (entons  en  nous  mêmes ,  ce  que  nous  éprouvons  au 
dehors  ,  tout  annonce  la  néceflité  &  les  avautages  d'une 
Révélation  5  qu'elle  feule  enfin  nous  ouvre  le  chemin  de 
la  vérité  &  du  bonheur. 


Ouvrages  de  M.  Leslet  y  contre  Us  Déifies  &  Us 
Juifs  avec  des  définfes ,  &  un  Traité  dm  Jugement  parti- 
culier &  de  r  autorité  en  matière  de  foi,  traduits  de  l' An- 
imais fur  la  huitième  édition ,  par  le  R.  P.  Houbiganc, 
Prêtre  de  l'Oratoire ,  volume  in-8°,  A  Paris  cher^  A.  M. 
Lottin  fauté,  Libraire- Imprimeur  p  rue  S,  Jacques,  près 
de  $.  Ives. 

Charles  Lesley ,  célèbre  Théologien  Anglais  mort  cit 
1711 ,  s'était  exercé  de  bonne  heure  à  des  écrits  polémi- 
ques. Comme  il  s'était  fouvent  trouvé  avec  des  Juifs  9  des 
Presbytériens,  des  Quakers,  des  Seciniens,  des  Délites ,  &c. 
il  «étudié  leurs  principes ,  leurs  difficultés ,  leurs  objections 
&  les  a  puiflamment  combattus  dans  diffiérens  écrits  très- 
recherchés  encore  aujourd'hui  par  la  méthode  vive  &  fer- 
rée de  TEcrivain.Lesouvrages  de  Lesley  que  le  P.Houbigant 
donne  en  notre  langue  (e  trouvent  imprimés  en  Anglais 
dans  on  volume  in -8# ,  qui  contient  i°  une  méthode  courte 
&  ai£ée  contre  les  Délites  5 1°  une  méthode  courre  3e  ai  fée 
contre  les  Juifs  5  j°  une  défenfede  la  méthode  comte  les 
Déiftes  j  4°  une  lettre  concernant  le  Dieu  des  Siamois  , 
Sommonachodom  ;  j°  une  lettre  de  l'Auteur  à  un  Déïfte 
converti.  6°  La  vérité  du  Cbriftianiirne  démontrée ,  Dialo- 
gue entre  un  Chrétien  &  un  Déïfte.  70  Une  Ditfcrtarioa 
ror  le  Jugement  particulier ,  &  l'autorité  en  matière  de  foi. 
De  ces  fcpt  ouvrages  ,  le  Traducteur  n'a  obmis  qoe  le 
ixiérac  où  l'Auteur  ne  fait  que  mettre  en  dialogues  ce 


,.     (S9°) 
u*il  irait  dît  dans  les  deux  méthodes.  Quelques  note* 
font  répandues  dans  cette  bonne  traduction  pour  répondre 
à  quelques  objections  de  Lesley  ,  qui  furvau  les  préjugés 
aie  iEgtilc  Anglicane. 
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Voyage  a  Ceilan  9  ou  les  PhHofophes  Voyageurs  , 
ouvrage  publié  par  Henriqués  Pangrapho ,  Maure  ir* 
Arts  de  VUniverfité  de  Salamanque  9  i  parties  în-ii* 
A  Paris ,  che^H.C.ÀA  Haafy  *  £iir aire ,  rue S.  Jacauts. 

Il  y  a  d.  la  gaîté  dans  ce  Roman,  dont  la  feene  fe  parle 
pour  la  plus  grande  partie  dans  an  vaitfeau  Marchand* 
Chaque  voyageur  joue  en  quelque  forte  (on  râle ,  6c  fof- 
vaut  (on  humeur ,  (on  cara&ère  le  les  coonaidanccs ,  il 
cenfure  ou  il  approuve  les  mœurs ,  coutumes  6c  «(âges  de 
différentes  Nations.  Mais  les  lcâcurs  judicieux  brameront 
les  farcafmes  qu'un  de  ces  voyageurs  ,  lott  difcnr  philo- 
fophe ,  fe  permet  contre  quelques  Ecrivains  vivans.  Ces 
trait  ne  font  pas  même  ici  juttifiés  par  l'adidk  avec  la- 
quelle ils  auraient  pu  être  lancés»     ' 


Matière  médicale  extraite  des  meilleurs  Auteurs; 
&  principalement  du  Traité  des  Médicamens  de  M.  dé 
Tourne  fort ,  &  des  leçons  de  M.  Ferrein  9  par  M.  *3*e<t  9 
Doftcur  en  Médecine  .  j  volumes  în-ix.  A  Paris ,  ckt\ 
Dcburre ,  fils  jeune ,  Libraire ,  quai  des  Auptftins  ,  pris 
te  pont  S.  Michel,  à  5.  Paul. 

La  coanaiû'aocc  des  maladies  &  celle  des  médicameas 
formant  la  principale  (cicnce  du  Médecin.  Les  médicamens 
fe  tirent  des  trois  règnes.  Aidé  des  lumières  de  la  latM 
phyûquc  on  eft  aujourd'hui  à  portée  de  ranger  ces  médt- 
camens  (bus  des  dalles  méthodiques.  Parmi  ceux  qui  ont 
travaillé  dans  ce  genre ,  on  a  principalement  obligation  à 
l'illettré  Sotanifte  ,  M.  Tournefort,  Ses  gavantes  leçons 
an  Jardin  du  Roi  te  au  Collège  Royal ,  ont  été  recueillies 
par  plufieurs  de  Ces  difciples  ;  on  doit  à  l'un  d'entr'eux  l'ou- 
vrage qui  a  pour  titre  ;  Traité  de  la  matière  méditait  > 
Paris  1717,1  vol.  ûi-xi.  Le  gavant  M,  Ferrein  s'eft  éga- 
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kment  occupé  Je  cet  objet  dans  (es  Cours  ;  une  publics 
que  particuliers.  La  méthode  qu'il  a  fui  vie  pour  rendre 
l'étude  des tnédicaraens  moins  épineufe  cft  fimplc,  Traie, 
faaie  à  faifir.  Un  Médecin  qui  le  glorifie  d  avoir  été  (on 
difdplc ,  s'étant  propofé  de  donner  une  nouvelle  édition 
de  la  Vlatiere  médicale  de  Tourncfort  ,  a  cru  qu'il  ne 
pouvait  rien  faire  de  mieux  que  d'adopter  le  plan  de  M. 
ferma.  Les  explications  de  ces  deux  habiles  Profefleurs 
&  trouvent  donc  réunies  &  comme  fondues  enfemble  dans 
la  trois  volumes  que  nous  annonçons;  ce  qui  en  augmente 
le  mérite.  On  doic  même  les  regarder  comme  faifant  par- 
ue da  Cours  de  Médecine  pratique ,  publiée  l'année  der- 
nière. Ces  deux  ouvrages  fe  prêtent  un  fecours  mutuel  ; 
ho  apprend  à  connaître  les  différentes  maladies  &  la  ma* 
oiere  de  les  traiter  j  l'autre  donne  l'Hiftoirc  des  moyens 
qui  doivent  être  employés. 

' 1 

L'Oistrvatiur  Français  a  Lohdrss  fe  débite  aétud- 
taient  chez  Lacombe  ,  Libraire  ,  roc  Chriftine,  6c  chez 
Didot  ,  l'aîné ,  Libraire  3c  Imprimeur ,  rue  Pavée ,  près 
du  quai  des  Anguftins  ;  il  en  paraît  vingt-quatre  parties 
01  cahiers  de  û*  feuilles  chacun ,  compoiant  hait  volumes 
par  an  s  chaque  cahier  k  publiera  exactement  de  quinze 
en  quinze  jours,  le  premier  &  le  x 6  de  chaque  mois.  Le 
prix  de  la  Sotrfcriptiuu  poux  l'année  xft  de  30  iïv.  rendu 
porc  franc  à  Paris,  &  de  36  liv.  port  franc  par  la  Polie  en 
Province. 

On  trouvera  chez  les  mêmes  Libraires  8c  au  même  prix 
des  fuites  complexes  des  huit  volumes  de  l'année  précé- 

1  dentés ,  on  des  huit  volumes  qui  font  le  commencement 
dc«e  «ecoaii  tncéredaat. 

!      Les  Soufcripteurs  (ont  priés  de  s'adreffer  à  l'un  des  Li- 
bnites<i(kitus nommés,  &  d'affranchi nlt&Lcttras d'avis 
k.  le  Port  d'argent. 
'Ceux  qui  ont  des  Avis  ou  des  Obfervations  relativement 

i  aux  objets  traités  dans  ce  Recueil ,  font  priés  de  les  faire 

Crvcoir  franc  de  port.  On  nommera  avec  reconnaiilance 
;  perfonnes  qui  voudront  l'être ,  6c  qui  voudront  bien 
•tscéreâeMHi  (nceès-fe  è-i'ntilité  de  ce  Recueil  penodrqtre. 
Le  but  que  l'Obfervateur  fe  propofe,  cft  de  faire  con- 


naître  l'autorité  des  Lois,  les  ufages  ,  le. caractère  ,  ici 
forces ,  le  génie ,  les  Finances ,  la  littérature ,  le  commerce» 
enfin  ce  oui  conftitue  dans  le  Moral ,  le  Phyfiquc  &  le  po- 
litique ,  la  Nation  Ànglaife. 

Ce  Peuple  s'occupe  fi  forr  des  français  qu'il  regarde 
comme  les  rivaux  de  (a  puifïance  &  de  fa  gloire,  &  le* 
Gazettes,  les  Journaux,  les  papiers  fans  nombre  publiés 
en  Angleterre  ,  font  tellement  remplis  des  aventures ,  des 
dcâeins  ou  des  chofes  vraies  ou  fuppofées  que  les  Anglais 
nous  attribuent ,  qu'un  ObfcrvateUr  Français  peut  aafi 
ta i Tonner  fur  leurs  actions  domeftiques  ou  publiques,  fat 
leurs  entreprifes,  &  fur  leur  relation  avec  Ici  autres  Gou- 
verneraens.  On  (c  propofe  donc  de  préferïter ,  avec  la  ré-* 
ferVe  qui  convient  à  un  Spc&atcur  Philofdphe  ,  tout  ce 
qu'il  y  a  d'intéreflant ,  de  nouveau  &  de  curieux  à  rap- 
porter concernant  la  Nation  Anglaife  &  les  autres  Peuples 
avec  lefquels  elle  communique,  de  faire  connaître  ce  qu'il 
y  a  de  plus  piquant  dans  les  papiers  Anglais ,  5c  de  relever 
par  des  Notes  niftoriques ,  critiques  &  politiques ,  tout  ce 
qui  mérite  d'être  éclairci ,  ou  ce  qui  a  befoin  d'être  inter- 
prété. On  n'oubliera  point  de  patler  auiu*  de  l'induftrie  des 
Anglais  ,  &  de  donner  des  notices  &  mêmes  des  defleins  de 
leurs  inventions ,  des  machines  nouvelles  ,  &  autres  chofes 
fingulicres  qui  paraiflent  en  Angleterre. 


On  fouferit  pour  V Jrantcoureur  chez  Lacombe,  Libeajbji 
a  Pauis  ,  hue  Christine  ,  près  la.  rue  Dauphioc.  Le  prix  de  U 
Soufcription  ,  pour  Paris  8c  pour  les  Provinces  cil  de  il  livres  pour 
l'aimée  >  fans  aucune  augmentation  pour  le  port. 


Di  l'Imprimerie  di  Michel  Lambert; 


Avec  Approbation  âr  Privilège  du  Roi. 


**& 4r*jr4r  4f  ^ sV  ^iy  S>™^ÎU  :  ^i?* 

::à  N    3o.&^;&;<> 

Tavantcoureur. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-DIX. 

Qvidquidspt/U  hommes  ...  A0/2ri  efifsmgo  UbtUL  Juvcd* 
Du  Lundi  17  Septembre. 

ARTS. 

Peinture. 

Manière  de  peindre  dite  à  Sgùffito  ,  c'eft-a-dire 
m  égraùgnure  ,  e/2  ufagè  dans  quelques  endroits 
dt  ï Italie  ,  wr&  </e*  Mémoires  manuferits  de 
M.  Pingeron, y«r  iïl  ,/fr/j  itfi/^j  fi»  agréables. 

Quoique  la  Peinture  ne  dut  Jamais  entrer  dans 
la  décoration  extérieure  des  édifices  ,  puifquc  les 
faillies  qu'elle  repréfétite  ne  font  fenfibles  qu'à 
un  certain  point  de  vue ,  les  Palais  de  Gênes 
font  peints  en  dehors  pour  la  plupart.  On  en  voie 


(594) 
encore  â'Rome  *,  mais  en  très- petit  nombre. 
On  a  employé  dans  quelques-ans  la  peinture  en 
fgraffieo  clone  les  procédés  font  plus  faciles  que 
«eu*  de  la  frefque  pour  un  habile  Artifte.  Elle 
rélifte  plus  efficacement  aux  injures  de  l'air.  Ou 
y  parvient  de  la 'manière  fuivante.  On  prend  de 
iaxhaux  avec  du  fable  ordinaire  ,  Se  un  peu 
de  paille  brûlée  iqoe  Ton  mêle  bien  enfemble; 
ce  qui  donne  à  cette  efpèce  de  mortier  une  teinte 
grisâtre  plus  ou  moins  forte,  fui  van t  la  quantité 
de  paille  brûlée  que  l'on  y  met.  C'eft  avec  une 
pareille  compofition  que  l'on  enduit  les  endroits 
que  l'on  veut  peindre  à  Jjgraffito.  Lorfqu'ils  font 
prefque  fecs  on  les  blanchit  avec  de  la  chaux 
délayée  dans  de  l'eau  de  colle  comme  à  l'ordi- 
naire. Cette  opération  étant  achevée»  on  préfenre 
des  cartons  piqués  fur  les  murs  qui  doivent  être 
peints ,  6c  Ton  fait  ufage  d*w  poncis  **  pour  y 
marquer  les  traits.  Le  Peintre  fe  fert  alors  d'une 
ou  de  plufieufs*  pointes  de  fer  unies  enfemble 
comme  une  fourchette  pour  tracer  les  objets  & 
leur  donner  la  rondeur  néceflaire  par  le  moyen 
des  hachures  *  comme  dans  le  deflin  ordinaire. 
Le  fond  noir  ou  gris  qui  eft  fous  la  couleur 
blanche  paraît  alors  &  forme  les  rraits.  Comme 
on  pourrait  tomber  dan^le  dur,  en  failant  les 
- 

*  On  voit  des  peintutes  en  fgraffito  dans  les  Jardins 
tatDcfcs  à  Rome ,  derrière  le  Capitole ,  à  Campo  Vaccbto  ; 
tllcs  font  dt  Polydort. 

**  Le  poncis  eft  ira  petit  faede  toile  Templi  de  charbon 
pilé  dont  on  fe  ferr  pour  faire  marquer  un  de  (Tin  ou  carton 
çiqué  fur  un  fond  blanc  ou  de  chaux  éteinte,  fi  le  foad 
cft  de  coûte  aucfe  couleur. 


demi  -  teintes  de  la  même  manière  que  les  om* 
bres  fortes  ,  on  mec  dans  ces  endroits  un  gris 
léger  comme  celui  que  Ton  forme  avec  l'encre 
de  la  Chine  pour  le  lavis  des  plans.  On  enlève 
quelquefois  tout  le  blanc  dans  tes  fonds ,  ce  qui 
rend  les  objets  faillans  comme  des  bas-reliefs. 
Pour  pea  que  l'on  réfléchi  (Te  for  ce  genre  de 
peinture  ou  plutôt  de  deflîn,  on  doit  fentir 
combien  il  eft  difficile  d'y  exceller ,  il  faut  que 
chaque  trait  porte  puifqu'il  n  eft  plus  de  remède 
qoand  le  fond  eft  découvert.  Mais  cette  manière 
de  peindre  eft  fort  féche  de  fa  nature  ;  il  n'y  a 
guère  qu'un  habile  Defiinareur  qui  puiffe  en 
tirer  quelque  parti ,  tel  a  été  Polydore  de  Cara- 
vage  qui  nous  a  laiffé  plufieurs  peintures  dans 
ce  genre. 

Musique. 

Quatre  Sonates  &  deux  Duos  pour  deux  Vio- 
loncelles ,  dédiés  i  S.  M.  Joseph  Ier,  Roi  de 
Portugal ,  par  J.  B.  André  Vondano  ,  ordinaire 
de  la  Mufique  de  11  Chambre  de  Sa  Majefté , 
Op.  ta  ;  prix  7  liv.  4  fols.  À  Paris,  au  Bureau 
d'Abonnement  Mufical ,  Cour  de  l'ancien  Grand- 
Cerf,  rue  S.  Dents  %  &  des  Deux-Portes  S.  Sau-r 
leur  j  &  aux  adrefles  ordinaires  de  Mufique; 
A  Lyon  9  chez  Caftaud,  place  de  la  Comédie. 
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INDUSTRIE. 

Lunettes  Acrom atiqu es. 

On  s'eft  applaudi  de  nos  Jours  de  voir  la  diop 
trique  s'élever  par  le  moyen  des  Lunettes  acro- 
maticjues  du  célèbre  Dollonb  au  même  poiPi 
où  la  Catoptrique  a  été  portée  par  les  Télefcopes 
de  Newxon  ,  Gregori ,  Caflegrain  ,  &c  ;  mais  on 
ne  s'attendait  pas. fans  doute  de  la  voir  poulTce 
auffi  loin  qu  elle  Ta  été  dans  les  derniers  ouvra- 
ges de  l'Attifte  Anglais.  Ses  Lunettes  à  triple 
obje&if  ont  un  effet  prodigieux.  On  en  cite  une 
dont  le  foyer  éîF d'environ  44  pouces  Se  demi 
fur  une  ouverture  de  40  ligues.  Elfe  fait  voir 
les  objets  avec  une  netteté  étonnante  fous  un 
angle  vifuel  144  fois  plus  grand ,  que  l'on  peut 
augmenter  240  fois  fans  une  perte  bien  fenfible 
&  même,  porter  jufqu'à  582  fois,  en  forte  qu'elle 
Temporte  pour  l'effet  fur  un  bon  Télefcope  à 
réflexion  de  30  pouces  de  foyer  &  de  6  d  ou  ver 
ture ,  &  aufli  fur  les  meilleures  Lunettes  de  49 
pieds  de  longueur.  Le  même  Artifte  Anglais  vient 
d'inventer  depuis  trois  ou  quatre  mois  une  forte 
de  petirçs  Lunettes  ,  d'une  conftru&ion  ingé- 
nieufe  &  commode  pour  la  poche.  Ces  Lunettes 
dans  toute  leur  étendue  ont  environ  9   pouces 
8  lignes  >  &  lorfqu'elles  font  renfermées  dans 
leur  étui  de  chagrin  environ  6  pouces  &  demi. 
On  peut  les  monter  fur  une  efpèce  de  trépied 


b  cuivre  qui  fe  replie  dans  le  tayau  de  la  Lu- 
ette. Les  Lunettes  ordinaires  ne  peuvent  lui 
ut  comparées  pour  la  grandeur  du  champ,  la 
farté  &  la  netteté  de  la  vifion.  Les  objets  y. font 
us  fous  une  angle  il  fois  plus  grand  &  même 
■-delà  j  Se  on  peut  appercevoir  aifément  avec 
«te  Lunette  les  fatellites  de  Jupiter.  Ces  der- 
rières Lunettes  fe  vendent  à  Londres  fix  guinées. 
1  s'en  trouvera  inceflament  à  Paris  chez  le  Sieur 
Jnnchez  ,  au  Petit  Dunkerque ,  quai  de  Conci. 
Ce  Négociant ,  qui  a  plufieurs  Correfpondans 
t  Londres  fort  intelligens  ,  fe  charge  actuelle- 
ment dj  faire  exécuter  par  lès  meilleurs  Artiftes 
toutes  fortes  d'inftrumens  de  Mathématique  f 
Mtronomie  ,  Navigation  &  Phyfique  expéri- 
mentale. 

Nouvelle  Pension  établie  au  Collège  de  la 
Marche  ,  rue  &  Montagne  Sainte  Geneviève. 

M.  Jacquin  ,  Re&eur  de  l'Uni verfité  de  Paris 
k  Principal  du  Collège  de  la  Marche  ,  recevra 
les  Peofionnaires ,  au  même  prix  que  font  fixées 
les  Bourfes  de  fon  Collège. 

Us  feront  nourris ,  chauffés  &  éclai- 
ré, pour  la  fomme  de iSoliv. 

Us  paieront  de  plus  que  les  Bourfes, 
par  le  logement ,  les  honoraires  des 
Maîtres,  lefervice  des  Domeftiques, 
l'afage  des  uftenfiles  du  Réfeûoire  & 
delà  Cuifine  ,  celle  de 70  liv. 

Total  pour  l'année*  non  compris 
feblanchiflage ......  350  liv. 

Pp  iij 


On  peut  s'adreffer  dis  à-prifint ,  à  M.  Jacquiit , 
ou  à  Af.  Cafaxe  ,  Procureur  du  Collège  de  L\ 
Marche  ,  ou  a  M.  CabocJie,  Préfet  &  DirtBai 
du  Ptnfîonnat. 


SCIENCES. 

MicAN'IÇÏÏI. 

Dtfcription  funfouffltt  propre  À  rtnouvtlltr  Fah 
des  appartemens  ,  &  à  y  entretenir  un*  fraîcheur 
continuelle,  par  Jf.  Pingeron. 

Ce  foufflet  ou  ventilateur,  adopté  par  les 
Chinois,  confifte  dans  une  caiffe  beaucoup  plus 
longue  que  large  >  &  plus  ou  moins  grande  félon 
les  dimenfions  de  la  chambre  à  laquelle  on  îe 
deftine.  Oo  voit,  i  chaque  bout  »  une  perite  fenê- 
tre ou  ouverture  quarrée  fermée  du  coté  inté- 
rieur de  la  caiffe  par  une  petite  valvule  ou  fou* 
pape  de  cuir.  Une  pièce  de  bois  d'environ  deux 
pouces  d'épailTeur  &  de  même  forme  que  les 
fonds  de  cette  eflpèce  de  pompe  quarrée  »  fe 
meut  dans  toute  ut  longueur  à  l'aide  de  deux 
tirans  de  fer  qui  traverfent  l'un  des  fonds  de  la 
caifle  ,  &  fe  réunifient  en  dehors  pour  former 
une  efpèce  de  main  par  où  un  domeftique  fait 
avancer  ou  reculer  le  pifton.  Un  canal  de  bois 
de  forme  quarrée  s'ajufte  le  long  du  grand  coté 
de  la  caifle  environ  vers  fon  milieu.  Il  a  deux 
ouveuures,  du  coté  intérieur  du  corps  du  venti- 


hteur ,  placées  chacune  i  un  faiéihe  de  fa  \ox\r 
put  par  les  extrémités.  Ces  petites  fenêtres  qu'oa 
ce  voit  point  à  l'extérieur  ont  chacune  une  fou- 
pape oui  s'ouvre  en  dehors  par  rapport  à  la  caifle. 
Le  même   tuyau  à  une  ouverture  vers  le  milieu 
de  fa  partie  extérieure  à  laquelle  eft  adapter  un 
triage  ou  conduit  de  bois  de  forme  pyramidale 
uonquée,  par  ok  le  vent  (art  continuelU^nenjc 
dès  que  Ton  agite  le  piftan.  Ce  mécanisme ,  qui 
eft  du  aux  Chinois  »  &  que    M.   Guillaume 
Chambers  nous,  a  fait  connaître  dans  fes  obser- 
vations fur  fÀcchiteâure  &  fur  les  ufiages  de  ç&s 
peuples  reffembte  beaucoup  i  celui  du  foufflac 
perpétuel  imaginé  par  M.  Utfemback  ,  auteur 
Allemand,  dont  M.  Pingeron  a  publié  plufieuœ 
inventions  utiles.  Il  eft  très-facile  à  concevoir* 
l'air  entre  par  la  foupape  du  coté  du  pi  (Ion  qui 
comprime  en  même  tems  celui  qui  fe  trouve 
renfermé  dans  le  refte  de  la  capacité  de  la  boîte. 
Comme  la  foupape  du  fond  oppofé  à  la  route 
du  pifton  ne  peut  s'ouvrir ,  l'air  eft  obligé  de 
refouler  par  la  foupape  qui  eft  attenante  au  canal 
horifontal.  Lorfque  le  piftoa  revient ,  la!  même 
cbofe  s  opère  dans  un  fens  contraire ,  &  Ton  a 
par  ce  moyen  un  courant  d'air  perpétuel. 
1      Ce  ventilateur ,  qui  doit  être  placé  dans  une 
pofition  horifontale,  pourrait  devenir  une  pompe 
1    foulante  &  afpirante  fi  on  le  plaçait  verticale* 
raent ,  il  .eft  vcai  qu'il  faydr^iç  adapter  un  long 
toyau  à  l'ajutage  dont  on  a  parlé  j  c'eft  par  où 
l'eau  fort  irait.  Il  faudrait  encore  que  le  corps  de 
pompe  fut  toujours  couvrit  d'eau  afin  quelle 
pue  entrer  par  la  foupape  fupér  iee».  Cette  an- 
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verrure  devrait  être  revêtue  d'une  pièce  de  cuivre 
percée  en  crible  pour  éviter  l'entrée  do  fables 

Cours  de  Mathématiques* 

M.  Dupont,  Profefleur  de  Mathématiques, 
recommencera  dans  fon  Ecole,  rue  Neuve  Saint 
Médiric  9  Lundi  dix^fept  Septembre  9  Tes  Cours 
d'Arithmétique ,  de  Géométrie  &  d'Algèbre.  11 
fait  fuivre  alternativement  les  élémens  de  Ma- 
thématique de  MM.  Camus  &  Bezour ,  &  ceux 
donnés  par  M.  l'abbé  le  Boflut.  Ses  Leçons  com- 
mencent à  deux  heures  &  demie  &  continuent 
jufqu  a  fept  heures  du  foir.  H  s'eft  aflbcié  un  très- 
bon  Maître  de  Deiîîn  pour  la  carre  &  le  payfage. 
Le  prix  de  fes  Leçons ,  non  compris  celles  du 
DeflSn,  font  de  n  liv,  par  mois,  &  de  16  liv. 
fi  l'on  y  joint  le  Deflin. 

M.  Dupont  continue  de  donner  des  Leçons 
gratuites  tous  les  Dimanches.  Elles  ont  a&uelle- 
inent  pour  objet  l'Arithmétique ,  la  Géométrie 
&  les  fe&ions  coniques.  Il  fuffit  pour  être  admis 
à  ces  Leçons ,  de  fe  faire  inferire* 


SPECTACLES. 

Concert  Spirituel 

Le  Samedi  8  Septembre  on  a  donné  pour  la 
féconde  fois  ,  au  Concert  Spirituel ,  Cantctt 
Domino ,  motet  à  grand  chœur  de  M.  Azais, 


itov) 
Ml!c  Delcambre  a  chaîné  d'une  voix  agréable  & 
légère  ,  Salve  Regina  ,  Sec.  motet  à  voix  feule 
del  Signor  Gallupï.  M.  fiezozzi,  ordinaire  de 
la  Mufiqae  du  Roi ,  a  exécuté ,  avec  fupériorité  , 
no  concerto  de  hautbois  de  fa  composition.  M. 
l'abbé  Platel  a  fait  le  plus  grand  plaifir  dans  un 
nouveau  Motet  à  voix  feule  de  M.  l'abbé  Giroux  ; 
on  a  donné  des  applaudiflemens  à  la  manière 
brillante  dont  M.  Capron  a  exécuté  un  concerto 
de  violon  de  fa  composition.  vLe  Concert  a  âni 
par  Mifcrcrc  mei  Deus ,  motet  à  grand  chœur  de 
M.  l'abbé  Giroux,  , 


Opéra. 

L'Académie  Royale  de  Mufique  continue  ; 
avec  fuccès ,  la  représentation  des  Fèces  Grecques 
&  Romaines.  Le  Mardi  onze  on  a  donné  l'aâre 
des  Jeux  Olympiques.  Alcibiade  vainqueur ,  eft 
couronné  par  Afpafie  ,  jeune  Grecque  dont  il 
préftre  l'amour  à  celui  que  Timée  a  pour  lui. 
Le  rôle  d' Alcibiade,  qui  caraâérife  fi  bien  l'in- 
confiance ,  a  été  joué  &  chanté  avec  applaudif- 
femenc  par  M.  Larrivée,  donr  le  retour  fur  ce 
Théâtre  a  excité  le  plus  grand  plaifir.  MUe  Beau- 
mefnil  a  montré  beaucoup  de  fenfibilité  dans  le 
rôle  de  Timée.  Mllc  d'Hautrjve  repréfentant 
Afpafie  a  fait  bien  augurer  de  la  beauté  de  fa 
▼oix.Les  Ballets  de  cet  aéfce  fonr  gais  &  brillans. 
MM.  Dauberval  &  Delêrre  y  danfent  un  pas 
de  Lueurs  avec  beaucoup  de  force  &  d'énergie. 
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Comsdzb  Italienne 

M.  Julien ,  qui  avoic  débuté  fur  ce  Thé&tre,  il 
f  a  quelques  années ,  a  répara  dans  Ninctte  à  la 
Cour;  dans  On  ne  s'apifi  jamais  de  tout  ;  dans 
h  Roi  &  le  Fermier  ;  Se  quelques  autres  pièces  ; 
i!  a  de  la  voix ,  Se  il  rend  avec  goût  les  morceaux 
d'un  chant  gracieux. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Histoire  des  différées  Peuples  dit 
Monde  ,  contenant  Us  cérémonies  Rctigieufes  &  civiles, 
r origine  des  Religions  »  leurs  faites  &  Juperftitions ,  6* 
les  mœurs  &  ufages  de  chaque  Nation  ,  par  M.  Contant 
Domlle ,  in  %°9rtome  premier.  A  Paris  ,  che^  Hcrillaot , 

•  JUs ,  Libraire ,  rue  S  Jacques ,  à  S.  Paul  &ÀS.  HiLirt, 
6>J.  ¥.  Coftard ,  Libraire, rm  S.  Jean  de,  Beamvais. 

Les  cérémonies  Religieufes  forent  chez  les  premiers 
koracnes  des  mouvement  de  la  nataie  iafpirée  ?  chez  les 
Juifs  une  portion  des  lois  d'un  gouvernement  Théocra* 
tique  >  chez  les  Chrétiens  elles  font  des  fymboles  de  foi, 
«Tefpérance  &  de  charité.  Mais  les  cérémonies  fupcrfti-» 
tieufes  ne  peuvent  être  regardées  que  comme  les  ezpref- 
fions  de  la  flatterie  ,  de  l'admiration ,  de  la  tendrefe , 
4e  la  crainte ,  de  l'cfpérance  mal  entendues  3e  ces  expret- 
fitos  ont  varié  feloo  l'intérêt ,  le  caprice,  la  méchanceté 
des  Prêtres  idolâtres*  Ceft  ce  dont  il  eft  facile  de  fe  con- 
vaincre par  la  lecture  de  cettç  Hiftoire.  L'Auteur  trace 
hiftonquement  tout  ce  qui  concerne  la  Religion  decbaaoe 

Cy*,  les  dogmes,  les  changemeas  qu'elle  a  éprou?es, 
cérémonies  auxquelles  elle  s'eft  aflujettie  ,  les  oTagcs 
fliperftitieux  qu'elle  a  fait  naître,  6c  le  pouvoir  quelle 
a  obtenu  (ur  l'cfprit  des  peuples.  Il  fait  précéder  ces  expli- 
cations par  une  idée  fuccinftt  5c  géographique  du  Royaume 


dont  il  parle  ;  il  s'attache  à  rendre  compte  de  la  ferme 
des  Gouvernemcns ,  fi  intimement  liée  avec  la  Religion 
établie  s  Se  il  fait  fuivre  ces  détails  par  une  notice  des 
coutumes  civiles ,  des  ufages  particuliers ,  des  produ&ions 
naturelles  Se  de  l'état  du  commerce  des  Nations.  Il  nous 
entretient  aujourd'hui  des  Chinois ,  des  Japonois  ,  des 
Arrakanois  ,  des  Siamois ,  Sec.  II  fe  promet  de  parcourir 
fncceflïveuient  toutes  les  contrées  de  l'univers ,  Se  de  faire 
paflèr  en  revue  toutes  les  fc&es  idolâtres ,  mais  fans  fe 
permettre  aucune  réflexion  ,  aucune  difeuffion  de  quelque 
poids.  L'Auteur  ne  s'eft  attaché  qu'à  former  un  tout  de 
matériaux  épars  dans  quantité  <fHiftoriens9  Se  il  s'eft  appli- 
qué à  fuivre  ceux  qui  lui  ont  paru  avoir  le  plus  d'authen- 
ticité. 

Nouveau  Dictionnaire  Historique  y  ou  Ni  fi 
toire  abrégée  de  tws  Us  hommes  qui  fe  fais  fait  un  nom 
par  le  génie ,  le  s  talens ,  les  venus  9  les  erreurs  mime%  &c. 
depuis  le  commencement  du  mçndo  jufyu'â  nos  joetrs  i 
svec  des  tables  chronologiques  pour  réduire-  en  oorps 
fHiftoire  les  articles  répandus  dans  ce  DiSionnaire  9 
troifiéme  édition  ,  augmentée  a* un  volume  ,  £*  purgée 
d'un  nombre  infini  de  fautes  qui  défiguroient  les  pricé- 
dentés  j  propojée  par  foufeription. 

Ce  Dictionnaire  fat  impunie  pour  U  ffcaottrc  fois  à 
Avignon  en  17*6  ,  fout  le  titre  d'Àmftcrdam.  Son  impar- 
tialité Se  (on  exactitude  lui  méritèrent»  dès  qu'il  f*c  au 
jour,  les  fufirages  des  fgwans  Se  celui  du  publie.  Cette 
première  édition  ayant  éré  enlevée  rapidement  elle  a  été 
contrefaite  Se  mutilée  à  Rouen,  l'année  dernière,  fans  l'aveu 
ni  l'approbation  de  l'Auteur  ;  mais  les  railons  qui  en  cm* 
pccboknt  l'imprerHon  à  Paris  ayant  été  levées,  de  le  pri- 
vilège expédié  ,  on  n'a  rien  épargné  pour  rendre  cet  ou* 
vtage  plus  utile  de  plus  digne  de  l'accueil  qu'il  a  reçu. 
On  y  a  ajouté  un  grand  nombre  d'articles  intére(?ans  qui 
maaquoienr.  On  a  retouché  avec  foin  les  portraits  des 
grands  hommes  6c  les  jugemeas  littéraires  que  le  pubHc 
avoit  paru  rechercher  avidement  dans  la  première  édition. 
On  a  donné  de  nouveaux  détails  fur  les  Livres  rares,  Se 


for  Iet  meilleures  éditions  des  ouvrages  célèbres*  Les  arti- 
cles du  fupplémeut  ont  éré  travaillés  de  nouveau  &  rangés 
à  leur  place.  On  a  multiplié  les  renvois  &  (upprimé  quel- 
ques articles  qu'on  avoit  répétés  par  inadvertance*  Cet 
ouvrage  eft  actuellement  fous-prefle ,  &  paraîtra  à  la  fin 
de  Mai  177 1  \  il  formera  cinq  volumes  in- S0*  ebacan  de 
7  à  800  pages  à  deux  colonnes.  On  avoit  commencé  d'em- 
ployer à  cette  édition  le  caractère  de  petit  texte  qui  avoit 
iervi  pour  les  autres.  Pluficurs  per Tonnes  ayant  trouvé  ce 
caractère  trop  menu  pour  un  ouvrage  néceflaire  à  tous  les 
âges ,  6c  qu'on  cft  obligé  de  çonbilter  fouvent  ;  les  libraires 
ont  fait  le  facrihee  des  feuilles  déjà  imprimées  ,  5c  l'édi- 
tion a  été  recommencée  avec  un  caractère  plus  gros  » 
beaucoup  moins  fatigant  pour  la  vue ,  appelé  la  Gaillarde. 

Le  prix  de  la  foulcriptton  cft  de  10  liv.  feavoir  10  liv. 
en  fouferivant ,  &  10  livres  en  retirant  l'exemplaire  en 
feuilles. 

On  ne  pourra  fou  faire  que  jufqu'à  la  fin  de  Janvier 
177 1 ,  après  lequel  tems  cet  ouvrage  ne  fc  délivrera  pas 
à  moins  de  30  liv.  On  fouferit  à  Paris,  chez  Lejay 9 
Libraire ,  rue  S.  Jacques ,  au  grand  Corneille.  A  Caen  , 
chez  G  Leroy ,  Imprimeur  du  Roi.  A  Lyon ,  chez  Z.  RoJJet  „ 
Libraire  ,  rue  Mercière. 


Xe  Spectateur  Français  ,  pour  firvir  de  fuite  à 
celui  de  M.  de  Marivaux  ,  in- 1  x.  A  Paris  ,  cher  U  veuve 
Duchefne»  rue  S.  Jacques,  au  Temple  du  Goût  ;  la 
veuve  Regnird  &  Demonvillc ,  Grand' -Salle  du  Palais  , 
6»  Lejay ,  rue  S.  Jacques ,  au  grand  Corneille. 

Nous  avons  annoncé  le  premier  cahier  de  cet  écrit  pé- 
riodique dans  une  de  nos  feuilles  n°  30.  Le  fécond  cahier 
vient  de  paraître  t  6c  il  cft  écrit  avec  la  même  légèreté  , 
le  même  agrémenr.  Les  Auteurs  y  rapportent  l'hiftoire  de 
deux  amans ,  qui  emportés  par  un  fanatifme  d'amour  fc 
donnent  mutuellement  la  mort.  Ce  cahier  cft  termine  par 
la  lettre  d'un  époux  qui  fait  le  Spectateur  Français  confi- 
dent de  fes  peines.  »  Je  me  fuis  marié,  lui  écrit- t-il ,  avec 
»  une  jolie  femme  pour  être  fouvent  avec  elle ,  pour  W\ 
m  dire  combien  je  la  trouve  aimable  5  8c  il  n'y  a  pcrloanç 


»  qni  la  voie  moias  <jue  moi.  Premièrement  ,  elle  a  tm 
»  appartement  trcVéloigné  du  mien.  J'ai  eu  beau  lui  repré- 
»  leocex  qu'étant  fon  époux  ,  la  moitié  d'elle  -  même , 
«nous  devions  repofer  dans  la  même  chambre;  jamais  je 
*>  n'ai  pu  lui  faire  entendre  rai  (on.  Elle  m'a  demandé  de 
aquei  pays  je  venois,  &  elle  a  aufli  tôt  donné  des  ordres 
»  à  fon  Tapillier.  Il  a  fallu  en  palier  par  bti  elle  a  voulu.' 
»  J'imaginois  la  voir  le  matin ,  lui  rappeler  que  j'étois 
»  (on  mari.  Le  croiriez- tous ,  Monfieur  ?  Si  je  me  préfente 
»  chez  elle ,  on  me  dit  qu'elle  repole  5  &  û  j'ofe  avancer 
»  die  me  demande  en  colère  fi  j'ai  juré  de  la  faire  mourir 
»  en  interrompant  fon  fommeil  ,  &  ce  que  je  lui  veux  ? ... 
ce  que  je,  lui  veux  !  . . .  belle  demande  !  je  m'en  retourne 
»  tout  confus,  $cc. 


Théâtre  des  plus  beaux  Monumess  de 
Paris  ,  comprenant  fis  Palais  &  fis  Hôtels,  avec 
féloge  hiftorique  (Us  plus  illuftres  mai  fins  oui  ont  fixa 
Uurfijour  dans  cette  Capitale,  A  Paris ,  de  l  Imprimerie 
de  la  veuve  Simon  &  fils ,  rue  des  Mathurins. 

Il  ne  paraît  encore  que  le  Prvfpe&us  de  ce  grand  ou- 
vrage qui  mérrtc  tout  l'accueil  du  public  par  la  gloire  qui . 
eo  léfultcra  pour  la  Capitale  3c  par  l'utilité  dont  il  lecâ 
pour  les  progrès  des  Arts,  »  Les  Arcs  de  Triomphe ,  dXoic 
»  Pline  a  Tiajan  ,  les  ftatues,  les  temples  même*  &  les 
»  autels  font  démolis  par  le  tems  s  l'oubli  les  efface  de  la 
»  terre.  »  C'cft  pour  arracher  à  cet  oubli  tant  de  mon u mens 
que  l'Architecture ,  la  Peinture  &  la  Sculpture  Françaifc 
oot  pris  foin  d'embellir  qu'un  hqmmc  de  goût,  un  bon 
citoyen  ,  un  Artiftc  éclairé  a  conçu  le  dçflein  de  les  perpé- 
tuer en  quelque  forte  ,  &  de  les  tranfmcttre  à  la  polté- 
.  rite  par  le  moyen  de  la  Gravure.  Si  cet  Art ,  qui  multiplie 
à  fon  gré ,  les  chef-d'œu  vrcs  qui  lui  font  confiés  n'eût  point 
été  inconnu  aux  Grecs  &  aux  Romains ,  nous  regretterions 
moins  aujourd'hui  les  ravages  du  tems  &  les  dévalai  ions 
des  Barbares. 

Les  Palais  fi  vantés  de  Rome ,  difent  les  Auteurs  dans 
leur  Profpe&us ,  font  inégalement  beaux  &  généralement 
ml  entretenus.  Il  n'y  en  a  point  qui  ne  foient  éclipfés 


(tfotf) 
par  nos  Maifons  Royales.  Si  quelques-uns  remportent  foc 

nos  beaux  Hôtels  par  l'architeâure  extérieure ,  combien 
à  leur  tour  leur  cèdent  ils  du  coté  de  la  diftribution  élé- 
gante des  appartenons  ?  D'aprcs  cette  idée  ,  la  Gravure 
ne  fera  pas  ici  feulement  employée  à  faire  connoître  les 
belles  proportions  de  l'Architecture  extérieure  È  elle  intro» 
duira  encore  l'amateur  dans  l'intérieur  de  l'édifice  poux 
lui  en  faire  parcourir  les  différentes  pièces  9  &  le  familia» 
iifcr  a?cc  le  goût  qui  règne  dans  la  diftribution  commoda 
&  avantageufe  de  nos  bâti  mens.  Les  beaux  morceaux  de 
Peinture  9c  de  Sculpture  qui  les  décorent  feronc  exaâe* 
ment  décrits ,  &  formeront  pour  l'amateur  une  efpèce  de 
voyage  nittorefqite.  Les  Auteurs  fe  prepofeqt  également 
d'intérefler  leurs  lecteurs  par  les  éloges  h i (toriques  des 
plus  illuftres  familles  qui  ont  fixé  leur  féjour  dans  la 
Capitale.  On  ne  détermine  point  encore  le  prix  de  l'ou- 
vrage. Ce  prix  fera  proportionné  a  la  dépenfe  des  deffins  , 
dos  gravure*  &  de  la  partie  Typographique  pour  laquelle 
rien  ne  fera  négligé»  L'ouvrage  (era  livré  par  cahiers  r  9c 
ces  cahiers  fe  suivront  (ans  interruption. 


BtMUOtBÈQVS  ÀSCÈTHIVÊ  OU  DE  PlETÉ ,  conte- 
nant les  fentimens  des  SS.  Pères  &  des  Auteurs  EccU- 
Jîajliques ,  fur  les  plus  importuns  fujets  de  la  Morale 
Câren*m$*  ,  r*ufctfiU»  JU-*  Ux  fept  S  acre  mens  de  FEgli- 
fe ,  par  le  R.  P.  Jérôme  ,  ancien  Procureur-Général  de 
la  Congrégation  des  Augufins  Réformés  de  France ,  dédié 
à  S.  A,  S.  Af.  le  Duc  de  Penthièvre  ,7  vol  in- 1 1  1 X  liv. 
reliés  en  veau.  A  Paris  ,  cher^  Guillaume  Desprez  , 
Imprimeur  du  Roi  &  du  Clergé  de  France ,  rue  S.  Jaques. 


ÇvRteysirks  de  Londres  et  de  l'Angleterre* 
par  le  Rouge  ,  ouvrage  utile  aux  Voyageurs.  L'on  y  m 
ajouté  un  abrégé  de  CHifioire  6*  des  Curiofités  4e  U 
Hollande  ,  brochure  în-n  5  prix  1.  liv.  4  C  A  Paris , 
ckex  Saugcain,  lÀbfair*,  *uai  des  AugHjtùu  È  pris  U 
rue  Pari* 
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Rbfiexjohs  sur  dipterens  objets  du  Com- 
merce ,  &  en  particulier  fur  la  libre  fabrication  des 
Toiles  peintes ,  nouvelle  édition,  broch.  in-i  r.  A  Genève  ; 
&  fe  trouve  à  Paris ,  che{  f  «il ,  Libraire ,  rue  des  Cor- 
délitru 


ÀBRiT  JVRLESQUM  ,  <fo*/rc  /«r  Requéie  £»  par  dj&it* 
oi/a  Grand' -Ckam&te  du  Farnaffè  Ilinois  &  Hurony 
en  faveur  &  pour  4e  maintien  Mes  DoBrints  de  &*scartet 
&  de  Newton  contre  celle  de  la  Perrière ,  qui  les  contra- 
rie ,  à  Vïnflar  de  celui  qui  en  i  *  74  y  fiât  rendu  en  faveur 
6  pour  le  maintien  de  la  Do&rine  d'Arifiote ,  contre 
celle  de  Defcartes,  qui  tendoit  à  la  proferire  in  - 1 1 , 1 7  7  o. 


Riovlvs  au  S£fr AT ,  \Héroïde  qui  a  concouru  pour 
leprix  de  MarfeiUe  en  1 77©  .  par  M.  Poojadc.  A  Paris  9 
che{  Graagé ,  Imprimeur -libraire ,  ou  Cabinet  Litté- 
raire ,  pont  sVaênt-Dame  ,  près  la  Pompe. 


Nùvm  XURI*  ac  JtroectARlJE^  &c.  Jnfiinttiom  de 
Droit  nouvelles  &  judiciaires,  difpofées  fuivant  tdrdre 
bla  méthode  de  Jujhnun-,  S»  <**#?  f*r*wwrf»  particu- 
liers ,  ouvrage  utile  non  feuhment  aux  Etudions  &  aux 
jeunes  Avocats ,  mais  encore  aux  Jurifconfuhes  tes  plus 
expérimentés  ,  par  François-Xavier  Tixedor  de  la  Sala , 
DoBeur  en  Vun  &  l'autre  Droit ,  Juge-Royal^  faifant 
les  fondions  de  Sénéckal*nl*>Vi$ueftc  de  Confions  ^  dam 
la  Province  de  Rou/JUlon,  vol.  in-40.  A  Carcaffonne , 
càt{  Hcintlon ,  Imprimeur  du  Roi. 


VAniTHMETIQ^UE  DÉMONTRÉE 9  OPEREE  ET 
EXPLIQUEE ,  cet  ouvrage  contenant  la  manière  d'ap- 
prendre V  Arithmétique  par  entiers  &  fractions  ,  auffi 
utile  que  néceffatre  à  gens  de  tous  états ,  eftfi  clairement 
expliqué  pour  ce  qui  concerne  ladite  Arithmétique  depuis 


(£o8) 
tes  premiers  principes  jufqu  aux  derniers ,  par  toutes  tes 
règles  qui  y  font  opérées,  qu'on  pourra  faire  plufieurs 
auths  opérations  ,  à  Vimitation  de  celtes  portées  fur  c%  i 
Tfaité ,  fans  le  fecours  a" aucun  Maître.  Il  y  a  aufi , 
dans  -cet  ouvrage ,  pour  féconde  partie  ,  un  petit  quefliom* 
naire  ,  fur  toutes  les  règles  opérées  dans  la  première  ' 
partie ,  ainfi  que  divers  problèmes  également  utiles  , 
néceffaires  &  recréatifs  t   par  M.  C.    F.   Gaigoac  de 
Launais,  Bourgeois  à  Sceaux- du-  Maine 9  ci- devant 
Profèffeur  de  la  grande  Ecole  du  Commerce  A  Paru  , 
&  anciennement  Négociant  à  Nantes ,  volume  m-$°. 
A  Paris,  che{  Délpilly,  Libraire  %  rue  S.  Jacques, 
â  la  Croix  d'or9  &  Valade,  Libraire  9  rue  S.  Jacques  9 
vis-à-vis  celle  de  la  Parcheminerie  ;  prix  4  li?.  broche, 
&  5  liv.  relié. 

Dissertation  sur  les  parties  sensibles 
J>tr  CORP*  ANIMAL  ,  fuivie  d*un  Mémoire  fitr  les 
avantages  que  procurent  tes  friSions  mercurielUs  dans 
le  traitement  de  quelques  ép'depfies  ïdiopatiques ,  avec  Us 
confultations  & lettres  qui  y  ont  rapport;  termine  par 
deux  obfervations  fur  l'ufage  du  mercure  pour  la  guérifon 
dufeorbut  &des  dartres  tparM.  E.  J.  Houflcc ,  DoSeur 
en  VUniverftti  de  Médecine  ,  &  Conefpondant  de  ta 
Société  Royale  des  Sciences  de  Montpellier  ,  Médecin 
Jcs  Hipiâ+»~  v  JiibHaîMcaiu  &  ancien  Directeur  de  U 
Société  des  Sciences  &  Belles -Lettres  d'Auxerre  9 
èroch.  m* n.  A  Lausanne ,  chvt  Fraoç.Graflct  6»  Com- 
pagnie; 6  à  Paris 9  che[  P.  F.  Didot,  U  jeune,  Li- 

»  braire ,  quai  des  Auguflins, 

On  (buferic  pour  Y Avantcoureur  chez  Lacomie,  Librairi 
'X  Pakis  »  k.ue  Christine,  prêt  U  rue  Daupiiine.  Le  prùd*  la 
Soufcription  ,  pour  Paris  &  pour  les  Province*  cft  de  xx  livres  pour 
l'année ,  fans  aucune  augmentation  pour  le  port. 

De  l'Imprimerie  di  Michel  Lambert. 

»i  ■  ■  ■ 

Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


VAVANTCOUREUR- 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-DIX. 

^ ^ / 

tyUpUdpuu  ktminii  —  ju|/ln  cftfarrago  llhellL  Juveiu 

Du  Lundi  14  Septembre. 

g^ — i 

^— r  1      j 1  1  -  ■ ~~  •* "ft 

ARTS. 

A  H  C  H  I  T  E  C  T  U  R  I. 

trojadun  Temple  funéraire  deflini  a  honorer  les 
cendres  des  Mois  &  des  grands  Hommes ,  par  Af. 
Defprez,  Architecte  &  Profejfeur  de  Dejpn  à 
PEcoU  Royale    Militaire.    A   Paris  ,    cAe* 

|  Joallain  ,  Marchand  d'EJlampes,  quai  de  là 
Migifitrie  %àla  ville  de  Rome  ;  prix  6  livres. 

Le  projet  avait  été  propofé  par  l'Académie 
loyale  d'Àrchiteâure  pour  fujet  de  Ton  prix  qui 
tété  remporté  par  M.  Defprez  en  \j66.  La  gre- 
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vare  de  ce  projet  eft  ici  exécutée  en  trois  plan- 
ches, qui ,  raffemblées ,  portent  5  pieds  de  haut 
fur  1  pieds  4  pouces  de  large.  On  y  voit  le  plan 
général  de  l'édifice  ,  fan  élévation  &  fes  diffé- 
rentes coupes.  Ce  monument,  par  la  beauté  des 
formes,  la  fagc  diftriburion  des  ornemens,  & 
Tidée  majeftueufe  qu'il  nous  donne  d'un  Temple 
confacré  fpécialement  à  recueillir  les  cendres  de 
nos  Rois  te  des  grands  Hommes  doit  intérefltt 
les  bons  citoyens  «  &  tous  les  amateurs  de  la 
belle  Architefture.  L'Àureur  la  dédié  à  M.  de 
Voltaire  ;  c'eft  un  hommage  qu'il  devait  au  gé- 
nie fupérieur  dans  les  ouvrages  duquel  îl  a  puifé 
le  projet  du  fien  j  projet  noble  &  fublime  que 
les  anciens  &c  vertueux  Romains  auraient  exé- 
cuté. 


Portrait  de  JOSEPH  VERNET ,  Peintre  du  Roi, 
feint  par  L.  M.  Vanloo  en  176S  ,  &  grave 
par  L.  J.  Cathelin  en  1770.  A  Paris  ,  che{ 
f Auteur  ,  rue  S*  André  des  Arts  ,  la  première 
porte  cocher e  à  droite ,  en  entrant  par  te  pont 
S»  Michel  ;  prix  3  livres. 

Ce  Portrait,  très-reflemblant,  parait  animé 
du  génie  que  Ton  admire  dans  les  tableaux  de 
M.  Vernet.  Cet  Artifte  eft  ici  vu  de  face.  Il  eft 
en  robe  de  chambre  ,  &  tient  fa  palette  &  fes 
pinceaux.  L'Eftampe  a  environ  14  pouces  de 
haut  fur  1 1  de  large.  Le  burin  de  M.  Cathelin 
eft  fouple ,  moelleux  &  d  un  bon  effet» 
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fvrtraii  de  Pi  ERRE  -  Louis  Du  BU  S  DE 
F  REVILLE ,  Comédien  Français ,  &  Ptnfion- 
noire  du  Roi ,  Jcffîné  &  gravé  par  Romanet. 
A  Paris ,  cht[  V Auteur  9  place  du  pont  Saint 
Michel  ,  vis  à-vis  le  quai  des  Augufiinsf  mai- 
fin  de  Madame  Petit  Jean  ,  Marchande  Cha- 
pelier *  prix  i  liv.  8  fols* 

Ce  Portrait  infpire  la  joie  Se  la  pake.  Il  nous 
appelle*  fous  l'habillement  de  Crifpin ,  les  traits 
fan  Aâeur  chéri  du  public  Ce  Portrait  eft  en 
Ufte  &  vu  des  trois  quarts.  Il  eft  renfermé  dans 
m  médaillon  d'environ  1 1  pouces  de  haut  fur 
)  de  large.  Au  bas  de  ce  médaillon  font  placés 
b  œalques  ,  une  marotte  Se  autres  attri- 
ms  de  la  Comédie ,  avec  fix  vers  Français  à  la 
ouange  de  l'Aétetir.  La  gravure  de  ce  Porcraic 
lit  honneur  à  M.  Romanet  j  elle  eft  pure  Se 
wgaée. 

Musique* 

Sût  Duo  pour  deux  Violoncelles ,  ou  Violon 
c Violoncelle , par  1  héodore  Schmid  ,  Op.  ia  ; 
6  liv.  A  Paris,  au  Bureau  d'Abonnement 
ical,  Cour  de  l'ancien  Grand-Cerf,  rue  Saine 
_  j$ ,  Se  des  Deux-Portes  S.»  Sauveur  ;  Se  aux 
trèfles  ordinaires  de  Mufique.  A  Lyon,  chez 
tylaud,  place  de  la  Comédie. 
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Place  au  Concours. 

Lundi  1 5  O&obre  prochain  ,  à  trois  heures 
précités  de  l'après  -  midi ,  il  fera  ouvert  chez 
M.  Bachelier,  aux  Tuileries,  Cour  des  Princes, 
en  préfence  de  plusieurs  Membres  des  Académies 
Royales ,  un  Concours  pour  la  nomination  d'une 
place  d'Adjoint  à  ProfeflTeor  de  Mathématiques 
&  d'Architeâure  dans  l'Ecole  Royale  de  Deffin. 
On  n'y  admettra  que  ceux  qui  fe  feront  fait 
infaire  huit  jours  avant  chez  M.  Bachelier. 


INDUSTRIE. 

Lettre  de  M.  <f  àrtus  ,  Capitaine  au  Corps 
du  Génie  à  Huningut  >  Jur  Us  exercices  du 
Scaphandre  y  du  y  Septembre  iyyo. 

Monsieur, 

Il  faut  avouer  que  M.  l'abbé  de  la  Chapelle 
a  porté  le  Scaphandre  au  point  de  perfection 
defiré.  Un  habitant  de  cette  Ville ,  peu  inftruit 
dans  l'art' de  nager ,  mais  zété  pour  les  décou- 
vertes utiles  a  eflayé •,  le  mois  dernier  dans  le 
Rhin  ,  un  de  ces  inftrumens  que  M.  l'abbé  de 
la  Chapelle  a  fait  construire  fur  fes  principes,  8c 
qu'il  a  eu  la  bonté  dç  m'envoyerj  dès  le  fécond 
eflai ,  le  nageur  novice,  enhardi,  ne  s'eft  fait 
qu'un  jeu  de  palfer  &  repaflec  le  Rhin  dans  les 


todroirs  les  plus  larges  &  les  plus  profonds  ;  il 
en  a  parcouru  en  defcendant  un  efpace  confidé- 
rable  *  marchant  dans  l'eau  debout ,  comme  s'il 
y  tutt  porté  par  enehftflteafeirt  $  tien  ft'éft  plus 
agréable*  Moniteur ,  quô  ce  fpôâaele,  rien  de 
plus  utile  que  le  fruit  que  l'on  peut  retirer  de 
cette  invention  pour'  la  noer  &  potir  bien  des 
circonftances  de  guerre  ,  où  il  eft  eflentiel  de 
porter  a  fa  hâte  un  petit  corpS  de  troupes  de 
l'autre  côté  d'ùA  fleuve  ;  tarais  c'eft  i  l'Auteur  i 
décrire  lui  même ,  éôfnme  il  fe  le  prôpofe ,  tous 
les  avantagea  qu'où  doit  attendre  de  fa  décou- 
terte. 

J'ai  l'honneur  d'être  <  &c* 


Kouvelte  fnethùie  d4elever  tes  Poulets  i  &  de  leur 
faire  prendre  entrks-peu  de  teths  tùut  leur  déve- 
loppement. 

11  faut  retiret  de  àtttobi  la  poule  tes  poulets 
la  nuit  qu'ils  font  éclos ,  &  les  remplacer  par  de 
noorearax  asafsqacbi  pemte  contïùtté  dé  couver 
On  répète  cet  échange  deux  ou  trois  fois.  Quant 
aux  poulets ,  on  les  npurrit  d'oeufs  cuits,  durs  Se 
bâchés  très  -  meau  5  qu'on  mêle  avec  du  pain 
comme  on  le  pratique  pour  toute  autre  forte  de 
volatiles*  Au  bout  de  quinze  jours  on  mêle  de 
la  farine  <f  avoine  avec  de  la  thérbque  9  quantité 
foffiCanre  pour  qt/il  en  réfutre  une  efpèce  de 
pâte  grumelée.  Lés  poulets  très-avides  de  cetre 
tomirore  en  mangent  copitofément ,  &  profi- 
tât !*Uemem  f  qtf  afr  btlit  d*  <fotf*  mois  ils  font 
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auffi  forts  que  les  volailler  qui  ont  font  leur  ac« 
croisement.  Ce  procédé  eft  inféré  dans  les  pa- 
piers publics  d'Angleterre.  11  a  été  communique 
par  un  particulier  à  une  Société  d'Economiftes 
qui  ont  gratifié  l'inventeur  d'une  médaille  dor. 

Art  »e  fairi  le  Vin. 

M.  Maupin ,  auteur  de  Y  Are  défaire  le  Vin, 
qui  fe  vend  à  Paris,  chez  Mujur 9  fils,  Libraire, 
quai  des  Auguftins ,  dans  la  vue  d'augmenter  la 
confiance  des  perfonnes  difpofées  à  fuivre  (a 
méthode ,  &  pour  ptouver  entr'autres  chofes , 
que  ,  dans  tous  les  Vignobles  du  Royaume  indif-j 
tin&ement ,  on  peut ,  avec  des  raifins  peu  mûrs 
ou  verds  ,  parvenir,  par  fes  procédés ,  a  faire  de 
bon  vin  &  beaucoup  meilleur  que  par  aucune 
autre  pratique  ,  donne  avis  que  cette  année  ,  il 
fera  publiquement  fon  vin  huit  ou  dix  fours  avant 
qu'on  le  commence  dans  le  lieu  où  font  fituées 
fes  vignes ,  &  qu'il  en  annoncera  auflS-tôc  le 
fuccès. 


SCIENCES. 

Chimie. 

Recherches  &  expériences  fur  le  Cinnabre%  &  fur 
plujicurs  moyens  d* en  faire  par  la  voie  humide  , 
par  M.  Beaumé,  Maître  Apothicaire  de  Paris , 
&  Dcmonjlrateur  en  Chimie. 

Le  Ci.nnabre  eft  la  combinatfon  du  mercure 
&  du  foufre  faite  par  la  fubliœarion.  Cette  ma- 


tiereeft  d'un  rooge  brun  ;  mais,  loffqu'elle  eft 
parfaire  me  ne  broyée ,  elle  eft  d'un  rouge,  vif  écla- 
tant. Dans  cet  état ,  elle  eft  connue  fous  le  nom 
de  Vtrmillon.  On  fait  uo  grand  îifage  de  cette 
fabltance  dans  la  Peinture  &  dans  plufieurs  Arts. 
Ce  font  les  Hollandais  qui  fabriquent  la  plus 
grande  partie  du  Cinnabre  &  du  Vermillon  qui 
font  dans  le  commerce. 

Le  Cinnabre  eft  décompofé  par  la  chaux ,  pat 
Valkali  fixe,  par  la  limaille  de  ter  ,  &c.  &c.Ces 
intermèdes  s'unifient  au  foutre}  le  mercure  de- 
venant libre  paffe  dans»  le  réeipienr.  J'ai  décom- 
pofé du  Cinnabre  un  grand  nombre  deTois  par 
ces  différens  intermèdes,  &  J'ai  conftamment 
obfervé  que  l'intérieur  du  récipient  était  rempli 
d'une  forte  odeur  d'alkali  volatil.  Pour  connaître 
l'utilité  de  l'alkali  volatil- dans  le  Cinnabre,  j'ai 
fait  les  mélanges  fuivans  dans  des  flacons  bouchés 
avec  des  bouchons  de  criftal. 

i°  J'ai  mis  enfemble  de  l'xchiops  minéral  pré- 
paré fans  feu  ,  &  de  l'efprit  volatil  de  fel  am- 
moniac fait  par  la  chaux  :  l'asthiops  eft  refté  noie 
&  n'a  point  changé  de  couleur ,  même  dans  l'ef- 
pace  de  plus  d'un  moîst 

a°  Jar répété  cerre  expérience  avec  de  IVethiops 
préparé  par  le  feu  j  il  contient  moins  de  foufre 
que  le  précédent ,  même  réfultat.  Voyant  que  ces 
expériences  ne  réuflitfaieiK  pas  à  mon  gré ,  j'eus 
recours  au  foie  de  foufre  volatil.  Ceft  du  fel 
ammoniac  diftilté  avec  de  la  chaux  &  du  foufre. 
Ce  compofé  eft  connu  fous  le  nom  de  liqueur 
fumante  de  Boy  le.  J'ai  fait  les  expériences  fuv- 
vantes» 
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)°  J'ai  mis  dans  un  flacon  un  peu  de  mercure 
cru  ;  j'ai  verfé  par-delfus  du  foie  de  foufre  vola- 
til ;  j'ai  agité  le  mélange  j  le  mercure  s'eft  réduit 
fur  le  champ  en  poudre  noire,  &  eft  devenu  deux 
jours  après  d'un  très-beau  rouge.  Ce  Cinnabre 
s'eft  criftallifé  en  petites  aiguilles,  &  eft  devenu 
d'un  rouge  brun  femblablc  à  celui  qui  eft  dans 
le  commerce» 

>4°  J'ai  mis  dans  un  femblabie  flacon  du  rur- 
bith  minéral  non  lavé  &  du  foie  de  foufre  vola- 
til :  ces  deux  fubftances  fe  font  échauffées  con- 
sidérablement ;  il  s'eft  excité  une  ébullition  ,  & 
il  s'eft  élevé  des  vapeurs  blanches  ;  le  mercure 
eft  devenu  noir  fur  le  champ  ;  trois  jours  après 
j'ai  décimé* la  liqueur ,  &  j'ai  verfé  fur  la  poudre 
de  nouveau  foie  de  foufre  volatil  ;  au  bout  de 
deux  jours  le  précipité  eft  devenu  d'un  très-beau 
rouge  *  &  c'était  un  fort  beau  Cinnabre. 

5°  J'ai  répété  cette  expérience  avec  du  tutbith 
minéral  lavé  :  il  y  a  eu  mêmes  vapeurs  blanches, 
chaleur  &  ébullition.  J'ai  pareillement  décanté 
la  liqueur  au  bout  de  deux  jours  ,  parce  qu'elle 
avait  perdu  fa  couleur ,  &  j'ai  ajouté  une  nouvelle 
dofe  du  même  foie  de  foufre.  Le  mercure  au 
bout  de  quatre  jours  eft  devenu  un  très- beau 
Cinnabre  bien  rouge. 

6°  J'ai  verfé  dans  la  diiïblution  de  mercure 
faire  par  l'acide  nitreux  ,  du  foie  de  foufre  vo- 
latil ;  il  s'eft  fait  un  précipité  très- noir  ;  le  mé- 
lange s'eft  échauffé  beaucoup.  Six  jours  après  le 
précipité  eft  devenu  de  couleur  briquetée.  J'ai 
décanté  la  liqueur ,  &  j'ai  rajouté  de  nouveau  foie 
de  foufre  volatil.  Quelques  heures  après  le  pré- 


cipité  eft  devenu  d'un  rouge  des  plus  vifs  &  des 
plus  éclatans.  Ce  Cinnabre  fe  trouve  beaucoup 
plus  beau  que  les  précédens. 

7°  J'ai  répété  cette  expérience  avec  de  la  diflb- 
lation  de  fublîmé  corrofif ,  &  da  même  foie  de 
foufre  volatil  :  le  précipité  ,  qui  s'eft  formé,  eft 
conftamment  refté  noir ,  &  n'a  point  changé  de 
couleur  par  l'addition  d'une  nouvelle  quantité 
de  foie  de  foufre  volatil. 

8°  J'ai  fait  un  mélange  par  la  fufion  de  feize 
onces  de  mercure  cru  ,  &  de  quatre  onces  de 
Beuts  de  foufre  :  ce  mélange  parvenu  à  un  certain 
point  de  combinaifon ,  s'eft  enflammé  tout  feu! 
8c  fans  feu  ;  je  l'ai  laUTé  brûler  en  partie  à  l'air 
libre ,  &  de  tems  en  teins  j  etouffbis  la  flamme. 
Lorfque  la  matière  a  été  refroidie ,  je  l'ai  pulvé- 
rifce ,  j'en  ai  mis  une  partie  dans  un  flacon  avec 
da  foie  de  foufre  volatil  :  la  poudre  devint  un 
très -beau  Cinnabre  dans  l'efpace  d'une  demie 
heure. 

9°  J'ai  répété  quelques-unes  de  ces  expérien- 
ces avec  du  foie  de  foufre  ordinaire ,  qui  n'onc 
point  produit  de  Cinnabre.  J'obferverai  feule- 
ment que  ce  menftrue  diffout  fur  le  champ  le 
mercure  cru  &  le  convertit  en  sthiops  d'un  très- 
beau  noir. 

Le  peu  d'étendue  de  ces  feuilles  ne  permet 
pas  de  rapporter  un  plus  grand  nombre  d'expé- 
riences fur  cette  matière  ;  on  donnera  la  fuite 
inceflamment. 

sr£n 


G  i  O  M  i  T  R   I  {, 

M.  Gents  ,  Machinifte  ,  s'eft  trompé  en  fki- 
fant  annoncer  dans  YAvamcourcur  à\x  27  du  mois 
dernier  la  duplication  du  cube.  Ii  ne  s'agir  pas 
feulement  pour  faire  cerre  découverte  de  trouver 
une  moyenne  proportionnelle  entre  le  coté  &  la 
diagonale  d'un  quarré ,  il  en  faut  deux ,  &  c'efl: 
la  féconde  de  ces  deux  moyennes  proportion- 
nelles dont  la  rroifïéme  puiftance  eft  égale  atr 
double  de  la  troifiéme  puiflancedu  côté  du  quarré, 
ainfi  qu'on  le  peut  voir  dans  cette  proportion 

continue  ir-  *  :  «\Z*:  «\A  :  «\/*  \  a  ,  exprime 

le  coté  du  quarré.  Il  ne  faut  auffi  que  2  lignes 
&  un  demi-cercle  pour  qnarrer  un  dodécagone 
&  tel  autre  poligohe  régulier  qu'on  voudra  au 
lieu  de  4  lignes  pour  quarrer  le  dodécagone  feu- 
lement. Mais  on  ne  doit  attribuer  cette  erreur 
qu'au  defir  d'être  uçile,  &ce  motif  fait  reloge 
de  l'Auteur. 


SPECTACLES. 

Comédie    Italienne. 

Le  Jeudi  10  Septembre  ,  les  Comédiens  Ira* 
liens  ordinaires  du  Roi  ont  donné  la  première 
représentation  du  nouveau  Marie ,  ou  Us  Impôt* 
luns  ,  Opéra  comique  en  un  aûe,  mêlé  d'Ariet- 


tes,  paroles  de  M.  Cailhava  dlîftandoux,  muU- 
aue  de  M.  Les  nouveaux  M  triés 

font  â  cable,  &  la  nuit  eft  fort  avancée  ;  I  époux 
délire  de  fe  retirer  ;  mais  les  gens  de  la  noce 
oppofent  mille  obftacles ,  les  uns  veulent  dan- 
fer,  les  autres  jouer  Se  chanter  ;  on  emmené  la 
mariée,  &  le  nouveau  marié  fore  impatient  les 
fuit  après  a  voir  donné  des  ordres  à  fon  valet  pour 
le  garantir  des  importuns;  il  revient  dans  fon 
appartement  fans  lumière  cherchant  fa  femme , 
il  entend  quelqu'un ,  il  croit  que  c'eft  elle  }  il  lui 
prend  la  main ,  qu'il  carefle ,  mais  il  s'apperçoic 
bien- tôt  que  c'eft  un  homme  j  il  demande  de  la 
lumière ,  Ion  valet  accourt  ;  quelle furprife  !  C'eft 
fon  oncle ,  fans  le  confentement  duquel  il  s 'eft 
marié  ,  &  qui  vient  lui  faire  des  reproches  de 
fon  filence  ,  en  le  menaçant  de  le  deshériter. 
Enfin  il  le  fléchit ,  mais  a  une  condition ,  c'eft 
qu'il  ne  dira  que  deux  mots  à  fa  femme  &  aux 
autres  perfonnes  qui  viendront  j  ces  deux  mots 
burlefques,  que  l'oncle  dun  caraâère  joyeux  & 
railleur  imagine  pour  s'amufer  ,  &  éprouver  en 
même  tems  l'honneur  de  la  mariée  (ont  {iftc  Se 
lefiê.  Le  neveu  n'a  pas  d'autre  parti  que  d'obéir , 
fi  non  il  encourrait  l'indignation  de  fon  oncle, 
qui  9  pour  être  témoin  de  l'effet  de  cette  plaifan- 
terie ,  fe  met  fous  une  table»  Il  ordonne  au  (fi  au 
valet  de  répéter  pour  toute  réponfe  pify  pou ,  Se 
lui  donne  cent  écus  pour  payer  fa  foumiffion. 
Arrivent  différentes  perfonnes ,  la  nouvelle  ma- 
riée ,  le  Bailli  &  fa  femme ,  &c.  auxquels  le  marié 
répond  fur  différens  tons  [ifit ,  {cjle ,  &  le  valet 
pif,  pou.  Ce  qui  excite  les  plaintes  de  la  femme, 


la  farprife  do  Bailli  &  de  fa  femme ,  les  ris  des 
convives  ,  &  ceux  du  valet.  Cette  (cène  plai- 
fante  8c  comique  fe  termine  par  l'apparition  de 
l'oncle  qui  découvre  le  myftère,  pardonne  à  fera 
neveu»  embratfe  fa  nièce,  &  leur  aflure  fon  bien. 
Certe  petite  Comédie  a  été  vue  avec  plaifir;  elle 
eft  gaie ,  le  dialogue  en  eft  vif  &  ferré.  Elle  a. 
été  fupérieuremenr  jouée  par  MM.  Caillot  , 
Clairval ,  Trial ,  Suin  $  &  par  Mefdames  Trial  9 
Frédéric  &  Berard  :  la  mufique  offre  des  chants 
agréables,  8c  de  beaux  effets  d'harmonie. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

SiANCB  »E   L'AcioiKIE   ÏBAKÇAISE. 

Le  rj  Août  dernier ,  1* Académie  Française  a  tenu  Cm, 
Séance  publique ,  dans  laquelle  te  Secrétaire  a  déclaré  que 
les  pièce*  envoyées  for  les  inconvénient  du  Luxe ,  fojet 
de  Poëue  qui  avoit  été  donné  par  l' Académie ,  n'a?  oient 
point  paru  mériter  le  prix  qui  a  été  remis  à  Tancée  pro- 
chaine s  le  fujet  fera  libre,  ainfi  que  la  mefure  des  vers, 
dont  le  nombre  ne  doit  pas  excéder  *oo ,  ni  être  au-deflot» 
de  ioo. 

Le  fujet  d'Eloquence  qui  fera  couronné  la  nffeme année; 
eft  l'éloge  dt  M.  de  Salignac  de  Fénélon ,  Archevêque  de 
Cambrav ,  Précepteur  des  En  fans  de  France.  Le  prix  de 
Pocfie  en  de  la  valeur  de  500  fi  v. ,  &  celui  d'Eloquence  de 
tfoo.  Les  pièces  doivent  être  envoyées  avant  le  premier 
Juillet  177 1  »  à  la  veuve  Regnard,  Imprimeur  de  l'Acadé- 
mie ,  rue  &  Hôtel  des  Urfins. 

M.  Thomas  a  lu  dans  la  même  Séance  l'Eloge  de  Marc- 
Aurele  ,  que  l'on  peut  regarder  comme  un  Traité  de  Mo- 
rale pour  les  Soudains.  M.  le  Duc  de  Nivernois ,  a  lu 
enfuite  Quelque  Fables  qui  font  autant  de  lefdûs  d* une 
philofopntc  aimable  de  enjouée. 


<**0 


SÉANCE  DE  L'ACABIUII  Xt'AlIIlMS; 

le  %$  du  moi»  4' Août  dernier ,  l'Académie  de  cette  Ville 
adjugea  le  prit  propelé  fur  les  moyens  de  rendre  le  Port 
de  Saint- VaJeri  plus  sûr  &  plus  commode*  au  Mémoire 
de  M.  Nagot,  Ingénieur  des  Fonts  &  Cbauflles  le  Porta 
do  Commerce  $  elle  propofa  pour  fqjet  d'un  des  pria  qu'elle 
drftribucra  eu  1771  Y  Influence  des  mmurs  des  Français  fur 
leur  foulé.  M.  Sclis  lux  dans  la  même  Séance  des  réflexion* 
iV  Us  inconviniens du  Luxe.  M.  GoJUrt  examina  dans  un* 
autre  di (cours  1  influence  des  Lettres  fur  le  Commerce.  M. 
de  la  voilier ,  Fermier  Général ,  Adjoint.de  l'Académie 
Royale  des  Sciences  de  Paris,  lut  un  H**a«c  fur  VHif> 
toire  Mïnéralogique  de  France  ,  &  particulièrement  de  la 
Picardie. 

Cène  Académie  avoir  prppofé  en  17^  uq  prix  confif- 
tant  en  une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  300  liv.  ,  donc 
le  fujet  étott  la  defeription  &  la  curation  de  la  fièvre 
aniliaire.  Le  Mémoire  qui  a  été  couronné  le  15  Aoftt  177°» 
3c  qui  a  pour  deviCe  :  Sic  enim  orta  eft  medicina ,  fubindc 
aliorum  jalute ,  aliorum  interitu,  perniciqfa  dffiernens  à 
fatutaribusi  appartient  à  M,  Barailon ,  Dodeur  en  Méde- 
cine du  Ludovicée  de  Montpellier ,  Se  Médecin  àChambon 
en  Combrailles. 


CQT7RS  DI  GRAMMAIRE  ALLEMANDE. 

M.  Junkcr,  dé  l'Académie  Royale  de  Goettingue,  Au- 
teur des  Nouveaux  Principes  de  la  Langue  Allemande ,  à 
tufage  de  MM.  les  Elèves  de  l'Ecole  Royale  Militaire  , 
xccommenceta  fon  Cours  de  Grammaire  Allemande  le  14 
Novembre  prochain ,  U  le  finira  vers  le  milieu  du  mois 
de  Mai  1771.  Il  fuivra  V  Abrégé  de  (es  Principes  ,  qui  fe 
vend  î  liv.  relié ,  chez  M.  Mufier,  fils ,  Libraire ,  quai  des 
Auguftins ,  &  qu  ori  trouve  autfi  chez  l'Auteur.  Les  leçons 
fc  donneront  trois  fois  pat  iemaine,  le  Lundi,  Mercredi 


(6  il) 
le  Vendredi ,  depuis  neuf  heures  du  matin  jufqu'i  dût 
heures  &c  demie. 

Ceux  qui  affilieront  à  ce  Cours  arec  l'application  nécef- 
faire  ,  peuvent  compter  qu'ils  y  profiteront  aflez  pour 
pouvoir  continuer  l'étude  de  la  Langue  Allemande  fans  le 
iecours  d'un  Maître  ;  au  relie  ils  auront  la  facilité ,  s'ils  le 
jugent  à  propos»  de  faire  un  autre  Cours  pratique ,  qui 
fera  de  fis  mois  auffi ,  6c  que  M.  Junker  ouvrira  %  à  la  fia 
du  premier ,  en  faveur  de  ceux  qui  voudront  fe  perfec- 
tionner dans  cette  partie. 

te  prix'  de  ce  Cours  eft  de  trente-fix  livres. 

M.  Junker  donne  auflî  des  leçons  particulières  pour  fe 
Droit  naturel  6c  des  Gens ,  la  Géographie ,  l'Hiftoue  6t 
le  Droit  public  d'Allemagne. 

Il  demeure  rue  S.  Dominique-d'Enfer ,  la  porte  coeberc 
vis-à-vis  le  Charron,  chez  M.  Jarinthe,  Chirurgien. 


Tableau  historique  dss  Gens  dk  Lettres 9 
N  ou  abrégé  chronologique  &  critique  de  VHifloire  de  la 
Littérature  Françaije  t  confédérée  dans  fes  dtvcrfes  révo- 
lutions ,  depuis  fin  origine  9jufquau  dix-huitième  Jlècle  „ 
far  Af.  tabbé  de  Longchamps ,  vol.  in-ix  ,  Tome  cinq 
&fix.  A  Paris %  cke{  Saillant  6»  Nyon ,  Libraires,  nu 
S.  Jean  de  Beauvais ,  vis-à-vis  k  Collège, 

i/Hiftorien  de  la  Littérature  Fraaçaifc  nous  fait  aujotir- 
d'hui  parcourir  le  douzième  fie  le  treizième  iîècie  ;  &,  quoi* 
que  cette  route  foit  èpineufe ,  on  fe  plaît  cependant  à  la 
faire  avec  M.  l'abbé  de  Longchamps ,  parce  que  cet  Ecri- 
vain ,  homme  de  goût ,  bon  Littérateur  &  critique  judi- 
cieux ,  feait  réveiller  l'attention  de  fon  Lecteur  par  des 
obfervations  intéreflantes ,  par  des  extraits  piquans  ,  par 
des  anecdotes  choifies.  Chaque  fiècle  d'ailleurs  eft  précédé 
d'un  difeours  préliminaire  qui  offre  des  réflexions  Lages  8c 
philofephiques  fur  les  progrès  de  l'cfpnt  humain.  LHifto- 
rien,  après  avoir  envilaeé  le  douzième  fi èclc  relativement 
aux  obitacles  que  la  barbarie  oppofoit  encore  à  l'avance- 
ment des  Lettres ,  lecontidere  fous  ces  rapports  confolans 
qui  annoncent  l'infaillible  retour  de  la  lumière.  La  que- 
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icllcdes  Moines  Se  de  fUniver£té  fut  dans  le  ficelé  fuivanc 
doc  des  principales  caufes  qui  retardèrent  les  progrès  de 
la  Littérature.  On  nous  entretient  dans  le  difeouts  placé 
à  la  tête  de  ce  ûeele  des  Poètes  connus  fous  ces  dénomi- 
nations de  Troubadours ,  de.  Chanteurs  ou  Cantadours  9 
&  de  Conteurs.  Parmi  les  Troubadours  étoit  Dalbertet , 
gentilhomme  de  Siftéron.  Ce  fut  un  de  ceux  qui  eurent  le 
plus  de  faveur  auprès  des  Dames.  Il  aima  long-rems  la 
Marqoifc  de  Mallc-Efpine ,  dont  il  chanta  les  vertus  5c 
la  beauté  dans  plufieurs  de  les  PocTies.  11  fie  a uû*i  quelques 
enaofons  à  la  louange  de  la  Marquife  de  Saluées,  l'une 
des  premières  Dames  de  Ptovence.  On  croit  qu'il  mourut 
de  chagrin  à  Taralcon  ,  Se  que  les  rigueurs  de  la  Mar- 
quife de  Malle-Efpine  en  furent  la  principale  caufe.  Dal- 
bertet ,  deux  heures  avant  fa  mort ,  ht  ramafler  toutes  fea 
foêucs,  Se  chargea  Pierre  de  Valerias,  fon  ami ,  de  les 
remettre  à  la  Marquife  de  Malle-Efpine  j  mais  cette  infi- 
dclc  dépositaire  eut  la  baflcllc  de  les  vendre  pour  foa 
compte  a  un  Poc'tc  nommé  Fabre  d'Uzès.  Celui-ci  ayant 
été  dénoncé  comme  plagiaire  fut  pris  &  condamné  juridk 

?uement  à  une  fuftigation  honteufe.  On  regrette  >  ajoute 
Hiftorien ,  que  la  loi  qui  infligeoit  cette  peine  aux  Auteurs 
d'un  pareil  délit ,  fe  ion  relâchée  de  fon  ancienne  lévéïité. 


L'Observateur  Français  a  Londres  9  ou 
Lettres  fur  l'état  préfent  de  l'Angleterre ,  relativement 
à  Ces  mœurs;  avec  ydes  notes  fur  les  papiers  Anglais  b 
des  remarques  Hifioriques  ,  critiques  &  politiques  de 
t Editeur ,  Jeconde  année ,  tome  premier,  a  Londres  ;  & 
fe  trouve  à  Paris ,  che{  Lacombc,  rue  Chriftine  t  près 
la  rue  Dauphin*  ;  Didot ,  l'aine  Libraire  ,  Imprimeur, 
rue  Pavée  9  au  coin  du  quai  des  Augufiins. 

Cet  Obfervateur  eft  un  Philofophe  enjoué  qui  ne  néglige 
rien  de  ce  qui  peut  eue  utile  ou  piquer  la  enriofité  ;  remar- 
ques ,  hiftoires ,  obfervarions ,  anecdotes  ,  annonces  de 
livres  Se  d'objets  d'induftne ,  d'arts ,  de  (ciences ,  &c.  roue 
eft  offert  au  Lecteur  dans  cet  ouvrage  périodique  pour  fon 
ialtruâion  ou  pour  ion  araufemem.  On  lira  avec  un  inté- 


)*14) 

têt  touchant  tes  réflexions  de  cet  Obfervatear  fur  r Hifloire 
&  le  récit  qu'il  nous  (ait  de  placeurs  ades  de  bienraiUoce 
du  Pape  de  de  l'Empereur  actuellement  régnant.  Ses  notices 
fur  la  politique  des  Anglais ,  fur  leurs  ufages ,  fur  les  moa- 
venaens  de  leurs  colonies  font  très-bien  faites  5  elles  ont 
cette  étendue  aécciTaire  pour  occuper  utilement  le  Leâeur. 
Ces  notice*  font  fui  vies  de  quelques  anecdotes  tirées  des 

Jtapiers  publics  d*  Angleterre.  Voici  un  exemple  de  l'amour 
e  plus  confiant.  Guillaume  Sheppard  âgé  de  80  ans ,  Pocrc 
&  aveugle  ,  vient  d'époufer  à  Kilkenny  ,  en  Irlande ,  la 
veuve  if  un  Confifcur  âgée  de  76  ans  s  ils  s'étoient  aimes 
dans  leur  jeunefle ,  leurs  païens  les  avoient  empêchés  de 
s  unir.  Guillaume  Sheppard  exerçoit  alors  la  proie/lion  de 
Cordonnier  $  ayant  perdu  la  vue  il  prit  celle  de  Poe're. 

M.  FleetVTood  Snepcrd*  gentilhomme,  qui  a  été  l'ami 
particulier  du  célèbre  Prior  vit  dans  fa  terre ,  &c  il  eft  aduel- 
tement  âgé  de  ni  ans.  On  nous  cite  auffi  parmi  les  cen- 
tenaires une  femme  de  Dublin  qui ,  quoique  âgée  de  109 
*D*  9  gagnc  encore  fa  vie  ï  garder  les  malades  :  on  la 
nomme  Marie  Hanlon. 


tau  te  à  corriger  dans  l'avant  dernière  feuille  n#  57, 
page  579»  ligne  19 $  difficiles,  tifa  inaccffibles» 


On  fouferic  pour  VAvtnUQunvr  chex  Iacomii,  Lu&aiii 
a  Pakis  ,  nui  Cmmstine  ,  prêt  la  rue  Dauphine.  Le  prix  de  la 
Souscription  ,  pour  Paris  6c  pour  les  Provinces  eft  de  11  livres  poux 
l'année  »  sans  aucune  augmentation  pour  le  porc. 


De  l'Imprimerie  de  Michel  Lambert; 


Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


|fe?>  n  40.  tey* 

UAVANTCOUREUR, 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-DIX. 

«■  ■  ■■■■■■■ ■  a ,        .  ■    i     *  «     i      ii  i^— —— 

(tn&pùJdgunt  hùmÎM* ...  noflri  ejlfarrago  libtllu  Juvau 

Il  !        ■    I  M  ■  !    ■  ■  '  ■     I     '  Il    ■!         I  II  I         I    » 

Du  Lundi  i  Octobre. 

ARTS. 

P  £  I  M  T  U  K  1U  .c 

M.  Vwrteht  de  Montpetit ,  Peintre  a  eu  Thon* 
neur  de  préfenrer  rfu  Roi  ,  &  à  toute  la  famille 
Royale ,  un  Tableau  allégorique ,  avec  le  Por- 
tait de  Madame  la  Dauphirie  dans  une  rofe. 
|  Cette  fleur  eft  accompagnée  d*dn  lis  ,  &  forme 
en  bouquet  agréablement  nudnfcé  d'immortelles 
k  de  feuilles  de  rofiers  ,  fortaot  cf un  vafe  de 
lapis  enrichi  d'ornemens  en  or ,  &  des  différens 
attributs  relatifs  i  l'alliance  des  auguftes  mai- 
fons  de  France  &  d'Autriche. 

Rr 


On  à  trouve  te  Portrait  de  Madame  îa  &Jé« 
^biiie  tort  reflemblant  ,  la  composition  d'une 
allégorie  neuve  &  ingénieufe  ,  le  pinceau  d* 
plus  grand  fini  »  ce  qui  joint ,  au  poli  de  la  gla- 
^,  rend  ce  chef-dVruvre  féduifanr  dans  toucei 
fes  parties,  aufli  a  r>il  fait  l'admiration  de  toure 
laCottr  ;  &  a-t-il  mérité  a  M.  de  Môncpeut  le* 
ôtfgfcs  tes  ptus  flatteurs. 

Ce  Tableau  précieux  eft  peint  dans  la  maniè- 
re éludorique,  inventée  par  M.  de  Montperit, 
peur  rendre  inaltérable  la  peintute-à  l'huile. 


HORJRAlTJt  M.  CREBILLON  ,  dejjlné  &  gravé 
par  Aug.  de  S.  Aubin ,  d  après  le  bufie  en  terre 
cuite  i  fait  par  J.  S.  Lemotne  ,  Sculpteur  du 
Roi.  A  Paris  che[  l  Auteur ,  rue  des  Mathu- 
-rirts  au  petit  Hôtel  de  Clugny  t  &  aux  adreffu 
ordinaires  de  gravures,  prix  t  liv.  10  f. 

M.  Crébillon  né  à  Dijon  en  1664,  8c  mon: 
à  Paris  en  1761 ,  eu  ici  vu  des  trois  quarts  ,  & 
tête  nue.  Au  bas  du  Portrait  font  placés  Us  at- 
tributs de  la  Tragédie ,  &  les  écrits  de  Sophtf* 
cle,  d'Euripide,  d'Efcbyle,  pour  défiçncr  l'é- 
tude particulière  que  ce  Pocte  tragique  a  faire 
des  grands  modèles.  Ce  portrait  eft  do  Fo-nuc 
de  la  belle  édtion  in  40.  des  œuvres  de  l'Au- 
teur imprimée  au  Louvre  ,  Se  il  eft  gravé  d'un 
burin  très  pur  &  très  fotgné. 

On  diftribue  chez  le  même  Arrifte  &  chez 
Jfoullain  >  Marchand  d'Eltampes  ,  Quai  de  Sa 
Mégiflerie  ,  le  Portrait  de  J.  B.  Lully  ,  £c»yer» 
Sur  intendant  de  la  Mufique  du  Roi,  né  à  Flo- 
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rence  en  i£}j-,  more  à  Parts  en  1687,  prix 

1  liv.  4  fols.  Ce  portrait  qui  .eft  de  profil  &  en 
forme  de  Médaillon ,  a  été  deffiné  par  M.  Co» 
Ain ,  d'après  le  btifte  de  Colignon ,  &  gravé 
par  Aug.  de  S.  Aubin.  Le  bulle  de  Lully  par 
Colignon ,  fe  voit  dans  l'une  des  Chapelles  des 
petits  Pères  de  la  Place  des  Viâoires.  M.  de 
S.  Aubin  fe  propofe  de  donner  pour  pendant 
au  Portrait  de  ce  célèbre  Muficien  ,  celui 
fie  Quinaut  ,  le  créateur  de  .notre  fcène  ly- 
rique. 

Portrait  de  M.  de  Chenxeviere  ,  Corn- 
miffaire  Ordonnateur \  Injpcftcur  Général  des 
Hôpitaux  ,  &  premier  Commis  de  la  Guerre , 
pavé  en  tjjo.  par  Ficquec  ,  Gravent  de  leurs 
Majcjics  Impériales  &  Royales.  A  Paris  cht{ 
les  différent  Graveurs  &  Marchands  d'EJlam- 
pcs.  Prix  j  liv.  • 

Ce  Portrait  d'un  petit  format  eft  en  bofte , 
&  renfermé  dans  un  Médaillon.  Il  fera  très- 
bien  placé  à  la  tête  des  détails  Militaires  ,  Se 
autres  écrits  de  M.  de  Cheuneviere.  Le  fini  pré- 
cieux du  burin  ,  ne  fe  fair  pas  moins  remarquer 
dans  ce  nouveau  Portrait  de  M.  Ficquec ,  que 
dans  ceux  qu'il  a  publiés  précédemment.  On. 
lit  au  bas  ces  cinq  vers  de  M.  Thomas* 

Chéri  des  belles  de  des  Grands, 
Bon  citoyen,  ami  fincere, 
Poc*tc  aimable ,  Caeanevicre  , 
Eut  dey  amis  dans  tous  les  rangs , 
Et  (fut  aimer,  comme  il  fçut  plaire*  * 
Rr  ij 


M  v  s*  i  q  vr  il*  • 

Deuxième  Concerto  de  Louis  Boccherîni , 
pour  Violoncelle  obligé,  deux  Violons,  alto, 
B*(Te  de  Contre  -bafle\  Prix  j  liv.  ii  fols.  A 
Paris  au  Bureau  d'abonnement  Mufical,  Cooc 
de  l'ancien  Graml-Cerf ,  rue  S.  Denis  ,  &  de* 
deux  porte*  Saint-Sauveur  ,  &  aux  adretfes 
ordinaires  de  Mu  fi  que.  À  Lyon  chez  Cajlaud, 
place  de  la  Comédie. 


Ud^ustril 

r 

Nouveau  moytn  pour  détruire  les  Mulots. 

X 

On  a  tenté  plufieùrs'moyens  dç  faire  périr  les 
Mulots  qm  caufent  tant  de  dégâts  dans  les  cam- 
pagnes. On  a  introduit  de  la  famée  «dans  leur 
habitation  ,  &  ce  moyen  a  eu  quelque  milité. 
Niais  celui  indiqué  par  le  Sr  Gaffelin  ,  Labou- 
reur à  Puzeaux  ,  près  île  Chaulnes  en  Picardie  » 
rtiétire  routa  l'attention  des  Fermiers  &  Agricul- 
teurs, le  Sr  Gaflelin  fait  ufage  de  la  vapeur  dui 
fouire  donc  l'effet  eft  très  aâif;  il.  fe  fert ,  pour 
introduire  cette  vapeur ,  d'une  machine  (impie  & 
portative.  Cette  machine  a  été-  jugé  digne  de 
l'approbation  de  l'Académie  Royale  des  Sciences. 
Elle  confifte  principalement  dans  une  boîte  de 
fer  carrée,  unis  beaucoup  plus  haute  qu'elle  n'eft 
large  j elle" a  fept  pouces  dans  un  feus»  &  quatre 
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£mptement  dans  Vautre  :  cette  boîte  »  adaptée 
aax  autres  pièces  dont  il  va  être  queftion ,  &  cnife 
dans  la  pohtion  où  elle  doit  être  pour  Pufage  au- 
quel  on  la  deftine  ,   porte  toujours  fur  un  des 
deux  cotés  qui  ont  le  moins  de  furface  ;  ce  côte 
devient  proprement  le  fond  de  la  boîte  ,  &  refte 
toujours  fermé  ;  le  coté  oppofé  qui  en  forme  1* 
dedus  ,  eft  ouvert,  mais  il  peut  céder  de  récrit 
quand  on  le  veut,  au  moyen  d'une  porte  de  fer 
qui  route  fur  une  charnière ,  &  fe  trouve  aflujettie 
par  un  mentonnetâ  redbrtlotfqu'il  eft  néccdaire. 
de  la  tenir  fermée  ;  au  milieu  de  deux  des  côtes 
oppofés  de  la  boîte,  &  fur  fa  hauteur ,  on  a  pra- 
tiqué deux  trous  de  7  lignes  de  diamètre  j  ils  font 
taraudés  &  propres  à  recevoir  des  tuyaux  de  fer  % 
qu'on  trouve  tous  formés  &  très-folides  dans  des, 
bouts  de  canon  de  fufil  :  ils  portent  à  Tune  de  leurs 
extrémités  quelques  filets,  &  fe  montent  à  vis  dans 
as  trous.  Pour  augmenter  Pépaifleur  de  la  tôîe^ 
dans  l'endroit  où  ces  trous  font  faits,  on  y  a  ap- 
pliqué une  forte  rofette  de  fer ,  en  Py  attachant  par 
des  clous  rivés;  ces  trous,  devenus  proprement 
des  écrous ,  fe  trouvent  avoir  par-là  quatre  à  cinq 
lignes  d'épaideur  >  &  tes  bouta  de  canon  s'y 
mainriennent»  folidement  ;  un  de  ces.  bouts  de 
canon  a  environ  an  pied  de  longueur  :  &  l'autre- 
n'en  a  que  trois  pouces  un  quart  ;  ce  dernier 
eft  placé  à  l'extrémité  cPun  fouffTet  â  main  ordi- 
naire &  à  deux  vents  ,  mais  un  peu  plus  fort 
qa'il  n'eft  d'ufage de  lefnplayer  dans  les appar'tè- 
tnens.  Dans  l'intérieur  <fc  la  botte  ,  &  vls-â  vis 
du  trou  où  le  canon  le  plus  long  eft  placé  ,  i\  y 
aine  pèche  Jtille  de  fer ,  donc  les  jours  foact 
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aflez  grands  pour  laiffer  on  libre  paffage  à  l'air* 
mais  aflez  reuerrés  cependant  pourpouvoir  arrê- 
ter des  charbons  d'une  certaine  groueur ,  lefquels 
feroienc  capables  par-la  de  boucher  le  canon  en 
s'y  introduisant.  Cette  grille ,  qui  n'eft  point  atta- 
chée dans  l'intérieur  de  la  boue  ,  afin  qu'on  aie 
la  facilité  de  la  nétoyer ,  dans  le  cas  où  les  jours 
s'y  boucheroient ,  fe  maintient  d'elle-même  à  la 
hauteur  du  trou  par  le  moyen  le  plus  fini  pie  : 
elle  eft  pratiquée  à  l'extrémité  d'une  plaque  de 
fer  qui  a  deux  pouces  de  largeur ,  &  qui  eft  aflez 
haute,  pour  que  cette  extrémité  refendue  couvre 
exactement  le  trou j  l'autre  bout  de  la  plaque  eft 
coudé  en  équerre  ;  il  forme  par  confequenefur 
le  fond  de  la  botte  un  empattement  qui  affujettie 
cette  plaque  fur  la  paroi  intérieure  ou  le  trou  eft 
fait,  &  l'empêche  fur- tout  de  s'en  écarter  lors- 
qu'on a  mis  dans  la  boite  les  matières  combusti- 
bles dont  il  va  être  parlé.  On  conçoit  *  par  la 
defcrîption  de  cette  machine  ,  que ,  lorfqu  elle 
eft  montée ,  Se  que  le  fouffiet  eft  mis  en  jeu  >  le 
vent/introduit  dans  la  boite ,  frappe  directement 
fur  la  gtitle ,  &  s'échappe  dans  le  canon  qui  eft 
adapté  i  l'extérieur  de  la  boîte  Se  vis-a-vis  de 
cette  grille.  On  juge  même  déjà  de  l'effet  violent 
qui  doit  réfulter  de  l'emploi  de  cette  machine, 
en  fuppofant  qu'il  en  fort  un  cburant  de  vapeurs 
meurtrières,  qui  vont  fe  rendre  dans  un  endroit 
très-reflerré  &  fermé  de  toutes  parts.  Voici  la 
manière  d'en  faire  ufage ,  pour  étouffer  les  mu- 
lots dans  les  trous  où  ils  font  retirés-  On  com- 
mence par  jeter  au  fond  de  la  boîte  ,  quelques 
morceaux  de  mauvais  linge ,  auxquels  on  mec  le 
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feu  ,  foit  avec  un  charbon  lorfqu  on  parc  de  la 

maifon  pour  faire  cène  opération  ,  foie  avec  de 

J^crmdou  Urf^n'on  eft  eu  plein  ctu&p  i  0Ulf 

mec  enfuite  de  petits  morceaux  de  bois  bien 

fces  ,  &  Ton  donne  quelques  coups  de  foufllec  ; 

dès  que  le  bots  eft  enflammé ,  on  répand  deflus 

du  foufre  concaflTé  ,   &  Ton  ferme  la  boîte  ;  o* 

introduit  fur  le  champ  le  bout  du  canon  de  la 

machine  %  dans  un  des  trous  les  mieux  formés 

eue  les  mulots  onc  pratiqués  en  terre ,  &  Ion 

fait  agir  le  foufHet  ;  fi  le  trou  communique  it 

leur  principale  retraite ,   la    vapeur  du  foufre 

Réchappe  auflitoc  par  les  autres  trous  qui  vierv- 

aent  auflS  y  aboutir  :  on  bouche  par  un  coup  dte 

talon ,  les  endroits  d'où  la  vapeur  s'exhale ,  tant 

pour  la  conferver  dans  l'intérieur  où  les  mulots 

Ife  trouvent ,  que  pour  empêcher  que  ces  animaux 

ne  forcent  ;  on  continue  de  faire  agir  le  foufflét 

prarUur  quelques  minutes ,  &,  apès  avoir  récite 

le  bouc  du  canon  ,  du  rrou  où  il  avoir  été  d'abord 

introduit ,  on  1e  bouche  c<#mme  tes  autres  ,  Se 

les  mulots  expirenc  dans  la  vapeur  concentrée  du 

foufre* 

Le  Gouvernemenc  inftruic  de  l'utilicé  que  pré- 
férue  cette  machine ,  vient  d'en  faire  diftxibuer 
uo  certain  nombre  dans  les  Provinces  où  les  mu- 
lots dévorèrent  une  partie  des  femences  en  1 767  : 
elle?  y  fer v iront  de  modèle  pour  les  ouvriers  qui 
feront  chargés  d'en  construire  4e  pareilles.  Les 
pCtfonnes  qui  voudront  s'en  procurer  i  Paris 
peuvent  s'adrçfler  au  Sr  Horchedez ,  rue  des  Mau- 
vais Garçons ,  ParoUfe  S.  Jean  »  maifon  fo  Ê4* 

Meatan» 
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Manière  de  tonferver  U  Grain ,  commaniquit  par 
AL  Pingcron. 

Un  Fermier  des  environs  de  Dublin  ,  efl 
parvenu  à  cenferver  fon  grain  ,  te  â  le  garantir 
des  charanfons  &  autres  m  feues,  en  femantdu 
iable  très- fin  entre  chaque  monceau  de  bled  , 
&  en  en  couvrant  les  meules.  Cette  pratique 
ji'a  aucun  inconvénient,  ppifcjue  le  fable  aban- 
donne le  grain  dès  qu'on  le  vanne.  D'ailleurs 
il  le  garantit  de  route  humidité  ;  lorfqu'il  eft 
bien  fec,  les  rats  &  autres  animaux  dcftruâeurs 
nofent  point  l'attaquer,  fur-tout  les  infeâes,  a 
caufe  de  ces  parties  anguleufes  &  tranchâmes 
qui  brifcnt  leurs  trompes  ,  &  produisent  le  mc- 
jne  effep  que  le  verre  pilé. 


SCIENCES, 

Prix     de    Physiqui. 

L'Académie  des  Sciences,  Belles -Lertret  ft 
Arts  de  Lyon  avoir  propofé  le  fujet  fuivant, 
'pour  le  Prix  dePhyfique  qu'elle  devoir  adjuger, 
cette  Année  1770  :  Déterminer  quels  font  les 
Principes  qui  confit  tuent  la  LYMPHE  ;  quel  efi 
le  véritable  0 rgane qui  la  prépare  ;Jîlts  Vaifftaux% 
qui  la  portent  dans  toutes  les  parties  du  Corps , 
font  une  continuation  des  dernières  divijïohs  dts 
jlrures  fanguines ,  ou  Ji  ce  font  des  canaux  tout- 


Umtnt  différents  &  particuliers  à  et  fluide  ;  enfin 
quel  cflfon  ufage  dans  l'économie  Animale. 

Les  Auteurs ,  qui  onr  concouru»  n'ayant  pas 
entièrement  rempli  les  vues  de  l'Académie,  elle 
a  cru  devoir  continuer  le  même  fujet  à  Tannée 
1771  »  f*n$  néanmoins  rejeter  du  concours  les 
Mémoires  qui  y  ont  été  admis  ;  elle  s'empreffe 
même  de  donner  des  éloges  à  celui  qui  porte  ces 
mors  pour  devife  :  Qui  ItBa  pottnier  erit  rts ,  nec 
facundia  deferet  hune  ,  nec  lucidus  ordo.  Hor. 
L'Auteur  lui  paroît  très  en  état. d'approfondir 
davantage  cette  matière  importante.  Elle  invite 
particulièrement  ceux  qui  voudront  s'en  occu- 
per, à  déterminer  par  des  expériences  la  nature 
de  la  Lymphe  comparée  aux  autres  humeurs  >  & 
à  décrire  Cou  cours  dans  tome  l'habitude  du 
Corps. 

Le  prix,  confiftanten  une  Médaille  d'Or,  de 
la  valeur  de  cent  écus,  fera  double.  L'Acadé- 
mie exige  que  les  Mémoires  lui  foient  remis 
dans  le  courant  du  mois  de  Janvier  177}  ,  après 
lequel  temps  ils  ne  feront  plus  admis.  La  difteî- 
botion  du  Prix  fe  fera  après  la  Fête  de  Saint 
Louis. 

La  même  Académie  avoir  propofé  pour  le 
fa  Jet  du  concours  de  l'Année  1765  ,  de  trouver 
le  moyen  de  durcir  les  Cuirs,  &c.  elle  continua, 
ce  fujet  pour  Tannée  1 7*8  ,  le  Prix  étant  double; 
mais,  les  Mémoires. qui  lui  furent  adretfes  , 
n'ayant  aucunement  rempli  fea  vues ,  elle,  fut 
dans  le  cas  de  réferver  un  Prix  triple  ,  ou  trois 
Médailles  de  cent  écus  chacune  pour  l'année 
1771.  Elle  délibéra  dès- lors  »  dé  .ne  fixer  .dans 


cette  oceaflon*  aucun  fuje*  &temu*»  * 
qui  voudraient  concouru  ;  elle  anoanf a ,  p*t  a* 
Programma  particulier ,  qu  en  l'année  *  77 1  »  elle 
décerneroit  le  pris  triple  t  i  celui  qui  s  fous  U 
forme  des  Mémoiica  qu'où  adretfe  aux  Açadé« 
mies,  lui  communique  roit  la  dtcwwH  l*  pk& 
utile  dans  Us  Arts  >  tn  éêaUiffam  qm  eau  4i*Wht 
vtrtt  bd  appartient ,  &  ntft  pat  antiritun  à  lé 
date  du  premier  Programmé  ,  publié  U  30  doê* 
176t. 

L'Académie  defire  que  ceux  qui  voudront 
concourir ,  joignent  a  leurs  Mémoires  »  les  Fi* 
gures,  les  Plans  ou  les  Modèles  qui  feronr  tel** 
tifs  i  leurs  découvertes.  Les  Mémoires  ne  feroof 
point  admis  patte  le  premier  Avril  1771*  La 
diftribution  fe  fera  dans  l'Aflcmblie  publique  * 
qui  fuivra  la  Fête  de  Saint  Louis» 

Ceux  qui  enverront  des  Mémoires  %  font  priés 
de  les  écrire  en  François  ou  en  Lans  >  &  d'une 
manière  lifible.  Les  Auteurs  mettront  une  de* 
vift  à  U  tète  de  leurs  Ouvrages  ;  ils  y  joiodroatuft 
billet  cacheté,  qui  contiendra  U  même  devife, 
avec  leurs  nom ,  demeure  ic  qualirés.  La  pièce 
qui  aura  remporté  le  Prix  ,  fera  la  feule  donc  ai 
ouvrira  le  billet.  On  n'admettra  point  au  con- 
cours ,  les  Mémoires  dont  lc6  Auteurs  fe  feront 
.  êok  connoitre  dire&ement  ou  tndifeâetneat , 
avant  la  décifion.  Les  Ouvrages  feront  adtefles 
francs  de  port,  à  Lyon  :  A  M.  de  la  Tourritv 
te,  Coafeiller  à  la  Cour  des  Mon  noies,  Secré- 
taire perpétuel  pour  la  Clafle  des  Sciences  >  rue 
Boiffac.  Ou  à  M.  Bolliovd  Mbrmit  ,  Secré- 
taire perpétuel  pour  la  Clafle  des  Belles  Leûfçu 


ipe  du  Plas.  Ou  chez  Ami  de  la  Rocks*  hx*4 
primeur- Libraire  de  l'Académie,  aux  Malle*  de 
uGreneue. 
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Prix  de  Chirurgie  propofl  par  la  même 
Académie* 

M.  Pouteau  le  fils  ,  Chirurgien  gradué ,  dt 
rAcadémie  Royale  de  Chirurgie  de  Paris  ,  do 
celle  de  Rouen ,  &  l'un  de*  membres  de  l'Àca-» 
demie  de  Lyon  ,  après  avoir  fait  de  profondes 
recherches  fur  le  viu  cancéreux  %  a  voulu  excite* 
les  Savanes  à  s'occuper  d'un  fajet;  qui  imérefl* 
efcotieliement  l'humanité.  Il  a  dépofé  600  liv* 
pour  être  di&ribuées  à  celui  qui  ,  au  jugement 
de  l'Académie  de  Lyon  >  l'auc  oit  le  mieux  traité. 
Cette  Compagnie  a  agréé  l'engagement  de  M« 
Pouteau ,  &  avok  propofé  ce  prix  pour  la  pré* 
feote  année  1770  9  dans  les  termes  divans  ?  O* 
demande  des  recherches  fur  Us  coiffa  du  Vice  Co&% 
cireux  ,  qui  conduifine  à  déterminer  fa  nature  % 
ftseffas  f  &  U$  nuiîleurs  moyens  4*  U  cotobattre* 

Quoique  l'Académie  aie  reçu  »  fur  cette  quefc 
tion ,  des  ouvrages  inrér*(Tans  f  ils  lui  ont  paru 
îaiiïer  encore  trop  à  dpfutr  Cur  un  fupt  aofli  im-« 
porunt ,  pour  ne  pa*L?  continuer ,  iç  renvoyer 
la  diftribntion  du  Prix  à  l'année  1773  »  en  con* 
fervant  néanmoins  le  dïoit  du  concours ,  aux 
Mémoires  qui  lui  on*  été  adsefës.  Le  prix  fera 
<W>le.  Les  belles  aûions  n  ont  pas  feulement 
leur  mérite  propre  :  elles  onr  encore  celui  d'inf* 
piret  le  defir  de  les  imiter.  Un  citoyen  gêné- 
wuxqui  n'a  .pas  wuiu  donner  à  l'Académi*  % 
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h  fatWa&ton  de  le  connoîrre  &  de  publier  fat 
Bom ,  a  tait  dépofer  une  foraine  de  600  livres  , 
pour  être  jointe  à  celle  qu'a  propoié  M.  Pou- 
teau  y  ainh  le  prix  fera  de  50  louis.  L'Académie 
cfpere  que  ce  nouvel  encouragement  produira 
de  nouveaux  efforts  de  la  part  des  Auteurs. 

Elle  demande  qu'après  avoir  défini  ce  qu'on 
entend  par  Cancer,  ils  développent  les  progrès 
que  la  Médecine  a  faits ,  jufqu  à  nos  jours ,  dans 
la  connoiflance  des  Maladies  cancinnfts  ;  qu'ils 
•nalyfent  les  obfervations  ,  les  expériences  & 
les  opinions  des  Auteurs  les  plus  célèbres ,  en 
raflemblant  les  moyens  Diététiques ,  Chirurgi- 
cal x  &  Pharmaceutiques,  employés jufqu'à*  pré- 
fent  pour  attaquer  ces  Maladies  formidables  ; 
qu'ils  les  décrivent ,  rapportent  leurs  obferva- 
tions pratiques  &  leurs  expériences  j  qu'ils  ap- 
précient les  fymptômes  ,  qui  précèdent,  accom- 
pagnent U  Caneehy  qu'ils  fixent  le  prognoftic  ,  & 
établirent  les  indications  dans  fes  différons  liè- 
ges, fes  diverfes  efpècesflc  fes  divers  états  j  qu'ils 
remontent  aux  {principes  qui  y  donnent  lieu  ; 
qu'ils  déterminent  la  manière  de  lesreconnoîcre, 
&  en  donnent  une  Théorie  fatisfaifacte  ;  qu'ils 
indiquent  les  meilleurs  fpéctfiques  connus  dans 
tous  les  cas ,  en  démontrant  leur  pouvoir  ou  leur 
snfuffifance;  qu'ils  donnent  enfin,  s'il  eft  pof- 
fible ,  de  nouvelles  vues  fur  les  découvertes  i 
faire,  8c  furies  moyens  d'y  parvenir. 

L'Académie  invite  auflî  les  Auteurs  i  dreffer 
des  Tables  raifonnées  ,  qui  contiennent  l'Extrait 
de  ce  qu'ils  auront  dit  ou  rapporté  de  plus  èf- 
fenuel.  Les  conditions  font  les  mîmes  que  celles 
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énoncées  ci-de(Fu$.  Les  Mémoires  dcrivent  êrrt 

remis  dans  le  courant  du  mois  de  Janvier  1 773 , 

paflé  lequel  temps ,  ils  ne  feront  pas  admis.  La 

diftribution  fera  faite  dans  la  même  féance  qu* 

celle  du  prix  précédent. 


Prix  de  Chymih. 

L'Académie  des  Sciences ,  Belles  -  Lettres  Se 
Ans  de  Rouen ,  a  propofé  pour  le  grand  prix  de- 
la  Cl  a  (Te  des  Sciences  ,  la  queftion  .fui  vante  :- 
»  après  avoir  établi  ce  qui  caraâérife  les  Argiles 
*  en  général  f  déterminer  les  différences  Chy- 
»  iniques  Ôc  Phyfiques  qui  diftinguent  encre 
«elles  les  Argiles  connues  fous:  les  noms  dt 
»  Bols  9  de  gtaifes  &  de  terre  à  foulon.  >» 

Les  Ouvrages  feront  adrefles  francs  de  porc  ; 
à  M.  Couronne  ,  Secrétaire  de  l'Académie  y 
avant  le  premier  juillet  1771, 


SPECTACLE  S. 

CoMion    Franc  Aise,' 

M.  Dorceval  eft  vu  avec  un  nouveau  plaifir  , 
dans  les  differens  rôles  qu'il  représente  ;  foa 
talent  principal  eft  pour  la  Tragédie  ,  &  les 
avantages  de  fa  perfonne ,  Joint*  l'expreflion ,  8c 
à  lame  qu'il  met  dans  fon  jeu»  font  défirer qu'il 
fc  fixe  à  ce  Théâtre ,  où  il  peut  faire  de  nou- 
velles études. pour  mériter  les  fuffragfcs  du  Pi* 
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Mie.  Il  a  Jôtté  roc  fuccès  -difltrens  rôle*  éâttf 
le  haut  comique.  Il  à  été  applaudi  dans  le  pet- 
fonnage  et  Sainville  de  U  ùowtrrtantx. 


Cou  É4>ib  Italienne*    • 

M.  Julien  CôrttifiOe  fort  début  avec  fuccès ,  Se 
H  pacott  q*e  le*  appiauckffecntos  des  fpeâateô&s  , 
&  la  fatisia&ion  de  fes  Supérieurs  le  fixeront  à 
ce  Théâtre,  Cet  Aâeuteft  jeune ,  il  chante  avec 
goût,  6c  «  «ne  roix  agréable <,  &  l'intelligence 
de  laicàot  >  &>  comme  il  la  dît  dans  un  couplée 
qui  a  été  cràswaccueilli ,  il  a  devam  lui  dexcel- 
lens  nadàleaà  confulter ,  pour  perfectionner  iet 
talens. 

Si  taon  talent  répondent  a  mon  zèle, 
c  *"     Rka  n'éfeaieroit  mes  chantons  } 

Mais  »  pour  nTmftrtnre,  il  eft  plus  <f  un  modèle 

<M  fcpui&cat  des  leçons. 

Les  imiter ,  c*eft  mon  unique  affaire. 

£(141  unXhafme  phs^fltRur? 

Avoir  le  bonheur  de  vous  plaire 

Ceft  Ifi  triomphe  de  l'A&euc. 

Cet  Afteur  a  joué  deux  fois  dans  Tom- Jones  i 
quatre  fois  à&m  ifiAOte  &  Gtmuit ,  deux  Fois 
dank  le  Rûi  &  U  fumiîr ,  daax  fois  dans  k 
TthrtUitr*  Se  tme  fois  dans  /i  Mâisti  m  Z>*w, 
A  drfjr  »  Ma**  i  A*  CVwrr  >  its  Aviux  inttif- 
cHts,  dç  On  m  s'iwife  jàtimt  êe  idat. 

Ceft  faw  dodt*  aflea  p*ur  faire  jugto  de  i\RÎ* 
U^dobt4t^«rt«^i<^iîwâ^9. 
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tiOUVÊLlÉS  LITTÉRAIRES. 

ÇiSTÙIMM  UB  ïAffJTOMrS  BT  DE  A*  C Vf  M  VA* 
Cif,  contenant l'origine  &  ks progrès  de  c*$f datées* 
avec  un  Taèleam  chronologique  des  principales  découvert 
*s>  é>  mm  Catalogue  ***  "*>?*$**  d  AnMoinie  6r  de 
Cèèruegie*  des  Mimot  es  Académiques  i  de  s  difftrtaOon* 
kféréts  d  ns  Us  Journaux ,  &  de  la  plupart  des  THfiê 
m  ont  été  fomenues  fa*  U  Faculté  dt  Médecin*  de 
f£urope ,  par  M.  Portai ,  Ltdtut  du  Roi>  &  P%ro+ 
f$emr  de  MédeeUe  <*  Collège  Royal  de  France  *  Pro* 
fefeàr  JAnatomie de  Mgr  le  D*t*pWn ,  de  l  Académie 
des  Sciences ,  Médecin  dt  Parie  é>  de  Montpellier  ,  &c~ 
€  voL  h  -  S°.  A  Paris ,  che\  P.  I,  Didot ,  U femme  * 
quai  des  Auptfuns. 

L'Hiftoire  qu'on  préfente  au  public  j  efty  fuivant  k 
Projpcâu*  de  1  ouvrage  que  l'on  en  public  ,  un  table»» 
wcourci  U  raifonné  des  découvertes  faites  en  Anatotata 
k  en  Chirurgie ,  dam  différons  teins  &  dans  dit  ers  paya» 
K  Portai  les  a  puifées  daas  les  fourecs  mêmes,  afin  dt 
pouvoir  Tes  accorder  avec  certitude  à  leur»  véritables  Au- 
leartj  ac,  comme  dans  une  feience  rien  n  cit  plus  tttHe  qu* 
de  connoirre  les  Livres  qu'il  convient  d'étudier  $  6c  cens 
sont  la  lcéture ,  fi  elle  n'ett  dangereufe  t  cil  du  moins 
iwttlc  ^  l  Auteur  s  eK  occupe  a  "tes  iaire  coiiiiolue  pai  des 
morceaux  qu'il  a  extraits ,  &  qu'il  a  comparés  avec  ceux 
qu'on  trouve  dans  des  Livres  plus  anciens  bu  qui  ont  para 
après  :  il  pr «Tente  le  titre  des  ouvrages  par  ordre  ckroao* 
logique,  il  en  indique  les  éditions ,  0c  y  joint  l'Hiftoire  d¥ 
l'Auteur  qui  ks  a  publiés.  Cet  ouvrage ,  qui  a  mérité  l'ap- 
probation de  l'Académie  Rofale  des  Sciences,  d'après  le 
raftdtt  tr« -avantageux-  de  MM.  Morlrfd  8c  UflonAc ,  tdft 
éiviféen  deux  pames,la  première  traite  de  l'Hiftoire  ancien* 
aeîjae  l'Auteur  raie  remonter  jufqu'à  Harvéc  j  il  examina 
dans  pltiueers  Chapitre*  les  travaux  des  Juifs,  de*  Crées  ÔC 
des  Arabes.  La  lecondc  ;  artic  concerne  l'Anatomie  moderne» 
frcllc  comprend  notoire  de  cous  les  Auteurs  qui  ont 
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vécu  depuis  Harvée  jufqu  à  nous  :  les  deux  parties  Uni 
divifées  en~plufïeurs  époques,  5c  Jour  rage  fora  rerMH 
par  une  cable  contenant  par  ordre  chronologique,  Icsjtf» 
licences  découvertes  5c  les  titres  des  duvrages. 

Les  cinq  Tolumcs  que  l'on  publie  actuellement  coatkp» 
nent  au  raoms  fept  cens  pages  chacun  des  mêmes  formât* 
papier  5c  caraoteres  que  le  Profpt&uté  Ils  finifletrt  en  finaéo 
1756.  Le  volume  des  cables  combinées  5c  rationnées  lac* 
mera  le  fîxiéme  5c  dernier  volume*  On  compre  le  douter 
su  plus  tard  avant  la  fin  de -Tannée.  Le  pria  des  cinq  roi  a  mes 
vingt  5c  une  livres  en  reuiMcs.  Les  perfouncs  qui  détirerône 
s'aflurer  le  volume  des  cables  qui  fera  tiré  à  plus  petit  nom- 
bre ,  donneront  Vingt-quatre  livres  5c  recevront  les  cinq 
volumes  en  feuilles  ,  5c  une  reconn  ai  (Tance  avec  laquelle 
elles  retireront  le  volume  des  cables  gratis  ,  lorfqu'il  paroî- 
tra.  Ceux  qui  n'a  dureront  pas  leurs  «aaniplaires ,  paicroat 
le  dernier  volume  des  cables,  en  feuilles,  fix  livres;  5c, 
comme  les  exemplaires  des  perfonnes  auxquelles  on  aura 
donné  des  reconnaiilances ,  (eront  prélevés,  ainfi  que  le 
nombre  qu'il  faudra  pour  compléter  ce  qui  reliera  des  cinq 
volumes  5  on  les  prie  de  ne  pas  tarder  à  retirer  ce  volume 
après  l'annonce  qui  en  aura  été  donnée  dans  les  papiers 
publics,  afin  de  ne  pas  fe  meccre  dans  le  cas,  s'ils  rardoient, 
d  efluyer  6tt  refus.  Lerfque  le  dernier  volume  paroirra , 
le  prix  des  fit  volumes  en  feuilles  fera  de  trente  livres  ;  de 
quinze  fols  pour  la  reliure  de  chaque  volume  ,  5c  de 
quacre  fols  pour  la  brochure. 


On  fouferit  pour  Y  Avant  coureur  chez  Lacombb,  Liiraiii 
A  Pàms  ,  hue  Ch justine  ,  près  ta  rue  Dauphine.  le  ytlx  de  ta 
SoOfcription  ,  pour  Paris  5c  pour  les  Provinces  eftde  11  livres  pool 
l'année  ,  fans  aucune  augmentation  pour  le  porc 


Di  l'Iupmuirii.bi'Micmix  Lambiet. 


Avu  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


L'AVANTCO  UREUR, 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-DIX. 


fyUquiJspuui*Mmis„.  noJlritJlfarragolibelJL  Juvco. 


Du  Lundi  %  OBobrt* 


ARTS. 

Paix  de  Peinture  et  d'Architecture. 

L'académie  Royale  des  Beaux-Arts  de  Parme 
a,  dans  la  Séance  publique  du  29  Avril  1770  , 
propofc  pour  fujet  de  Ton  Prix  de  Peinture  pour 
le  concours  de  Tannée  1771  :  »»  Annibal  vain- 
queur, qui  du  haut  des  Alpes,  jette  pour  U 
»  première  fois,  un  coup-d  œil  fur  les  campagnes 
»  d'Italie.  »  Ce  fujet  eft  tiré  d'un  beau  Sonnée 
de  l'abbé  Frugoni,  L'Académie  dans  fon  pro- 
gramme demande  que  le  Peintre  faififle  le  mo- 
ment où  Annibal,  levant  la  vifierc  de  fon  cafque, 
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Se  fe  résumant  vers  le  Génie ,  qui  le  prenct  par 

la  ujaip ,  remarque  de  loin  les  belles  campagnes 
d'IcaMe.  La  jpie  jqà'il  relent  intérieurement, 
telle  qu'un?  vapeur  légère  doit  fe  répandre  dans 
|es  yeux  &  fur  (on  yilage  ,  ôc  l'qn  doit  voir  déjà 
briller  fur  Ton  fronc  la  noble  affurance  de  fes  pro- 
chaines victoires. 

Le  fujet  du  Prix  <TArcbit«ékiue  eft  le  plan 
d'un  magnifique  Théâtre  propre  à  la  reprefenu- 
tion  de  toutes  fortes  de  Poèmes  dramatiques. 
L'Académie  exige  d^s  deflins  féparés  des  plans , 
coupes  &  élévations  de  ce  Théâtre,  &  un  plan 
général  qui  réunifie'  les  différentes  parties  de  fa 
distribution  ,  &  de  fa  décoration  intérieure  Se 
extérieure  avec  lc$  formes  &  les  dimenfîons  les 
plus  convenables  pout  l'emplacement  de  l'orchef- 
tre  ,  des  loges,  des  amphithéâtre  &  théâtte.  Les 
concurrens  fe  conformeront,  pour  la  grandeur 
&  l'étendue  de  l'édifice  ,  à  ce  qui  eft  aujourd'hui 
pratiqué  dans  les  principales  Villes  d'Italie. 

les  Prix  de  Peiqturç  &  dA^hitedure  font 
une  Médaille  d'or  de  cinq  onces.  Cette  Médaille 
aura  pour  empreinte  les  noms  auguftçs  du  Sou- 
verain ,  &  des  attributs  relatifs  à  chacun  de  ces 
Arts.  Les  concurrens  obferveront,  i°  de  donner 
avis  de  l'intention  où  ils  font  de  concourir  a 
M.  le  Comte  Rezzonico,  Secrétaire  perpétuel  , 
qui  les  informera  s'ils  font  admis  ou  non. 
x°  Après  l'admiffion  ,  s'ils  demeurent  dans  des 
Villes  étrangères,  ils  fe  préfenreront  aux  Acadé- 
miciens, députés  par  l'Académie ,  dans  ces  Villes  ; 
&  ces  Académiciens,  que  le  Secrétaire  leur  in- 
diquera »  leur  feront  connaître  les  précautions 


£fls  auront  à  prendre  fur  leurs  ouvrages.  Dans 
>  Villes  où  il  n'y  aura  point  d'Académiciens 
délégués  5  l'Académie  s'en  rapportera  à  la  bonne 
foi  &  à  l'honnêteté  des  concurrens.  j°  Les  ta- 
bleaux &  les  deflins  d'Architedure  s'enverront 
directement  à  Parme  9  à  l'adrefle  de  M.  le  Comte 
Rezzonico ,  Secrétaire ,  dans  le  courant  du  mois 
d'Avril  ,  pour  être  jugés  dans  le  mois  de  Mai  ; 
&  les  Prix  feront  diftribués  dans  la  première 
aflemblée  générale.  40  Chaque  concurrent  mettra 
1  fon  tableau  ou  deflin  une  fentence  pour  fa 
devife  dont  il  fera  part  au  feul  Secrétaire  par  une 
lettre  £gnée  de  fon  propre  nom.  Ceux  qui  fe 
feront  fait  connaître  à  d'autres  perfonnes  qu'au 
Secrétaire»  ou  qui  auront  follicité  des  recom- 
mandations feront  exclus  du  concours.  s°  ^Aca- 
démie exige  que  chaque  concurrent ,  outre  fon 
nom  *  informe  le  Secrétaire  dans  la  lettre  qu'il 
lui  écrira  de  fon  pays ,  &  du  Maître  fous  lequel 
il  a  étudié. 

Les  tableaux  Se  les  deflins  s'enverront  à  Parme 
aux  frais  des  concurrent  Ceux  qui  auront  été 
couronnes  relieront  à  l'Académie  ;  les  autres  fe- 
tont  renvoyés  à  leurs  Auteuts  aux  dépens  de 
l'Académie. 


GÉOGRAPHIE. 

Le  ST  U  Rouge ,  Ingénieur-Géographe  du  Roi  f 
rue  des  grands  Auguftins  ,  vient  de  publier  la 
Moldavie  en  deux  feuilles  moyennes:  laGrècefic 
l'Archipel  une  feuille  moyenne  :  la  Morée  une 

S  f  ij 


(*44) 
feuille  moyenne  ;  prix  $  liv.  en  blanc,  6  livres 
lavées  fur  papier  de  Hollande. 

Ces  Cartes  fervent  de  fupplément  aux  trou- 
bles de  l'Lft. 


Carte  allégorique  de  Vljle  du  Mariage ,  par  le 
Docteur  Jococofus  ,  de  la  Société  Royale  de 
Stutopoiis.  A  Paris ,  chc{  Croifey  ,  Graveur 
&  Marchand  d'EJlampcs  &  de  Géographie ,  quai 
des  AuguJlinS)  a  la  Minerve  ,*  &  rue  Dauphine, 
Hôtel  de  Genlis ,  vis-à-vis  la  rue  Chriftine. 

Les  amans  habitent  ici  une  ifle  d'où  ils  par- 
tent pour  aller  dans  l'ifle  du  mariage.  Ils  y  abor- 
dent par  trois  ports  »  içavoir  le  port  d'amour, 
le  port  d'intérêt  &  le  porc  de  convenance.  Pour 
atriver  au  porc  d'amour  on  pafle  la  mer  de  ten- 
dreté y  mats  les  vaifîeaux  font  fou'vent  repoullé» 
par  des  vents  contraires  qui  partent  des  monts 
des  parons ,  &  quelquefois  ils  échouent.  Oo  a 
trace  fur  cette  carte  une  Province  de  cornuaille, 
dont  la  capitale  eft  Coucou  ville ,  place  très  con- 
fidérable ,  Se  que  Ton  die  très-peuplée.  En  voici 
aiTez  pour  faire  connaître  cetre  facétie  qui  pourra 
amufer  un  moment. 


Ornemens  en  Fleurs. 

Parmi  les  divers  ornemens  en  fleurs  qui  peu- 
vent fervir  a  des  deiîiis  de  portes,  dont  le  Sieur 
Btelfon  de  Maillard ,  Graveur  &  Marchand  d'£f- 
tampes  »  tient  aflbrtimenc}  on  en  trouvera  d'une 
nouvelle  invention.  Ceux-ci  fout  peints  fur  un 


fond  préparé,  enfuite  dépofés  fur  glace ,  ce  qui 
produit  un  effet  aflez  agréable.  On  évite  d'ailleurs 
par  ce  moyen  que  les  objets  peints  ne  foïent 
expofés  à  la  pouflîere. 

Le  Sr  Breflbn  de  Maillard  demeure  rue  Saine 
Jacques  ,  près  celle  des  Mathurins.  On  trouve 
dans  fon  Magafin  toutes  fortes  d'Emblèmes  >  de 
Devifes  »  de  Deflins  pour  garnir  des  boîces,  des 
cartons ,  &c.  Il  vend  aufli  des  caraâères  &  des 
dttOns  en  cuivre  d'un  ufage  aufli  utile  qu'amu- 
fant. 


INDUSTRIE. 

École,  ViTÉRiHÀiitB. 

Lundi  premier  Oâobre ,  les  Elèves  de  l'Ecole 
Royale  Vétérinaire,  de  Paris  recherchèrent  dans 
on  concours  public  les  raifons  de  la  nature  dans 
la  conformation  du  cheval.  Us  en  développèrent 
les  proportions  &  le  mécanifme,  &  fatisfirent 
TAflemblée  en  difeutant  cette  matière  aufli  neuve 

Îju'intéreflanre.  Ces  Elèves  ,  qui  doivent  leur 
occèsauSr  Aubert ,  Elève  entretenu  par  la  ville 
de  Virry-le-Français  &  chef  de  Brigade,  étaient 
au  nombre  de  douze.  Le  prix  fut  adjugé  aux  Sieurs 
Maillet ,  de  la  Province  a  Auvergne  j  Quedeville, 
de  celle  de  Normandie  ;  &  Prieur ,  de  celle  de 
Bourgogne. 
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Moyen  de  fe  préferver  des  Charenfons. 

Nous  nous  empreffbns  d'annoncer  un  moyen 
auflï  (impie ,  que  facile  ï  mettre  en  pratique ,  de 
fe  délivrer  de  ces  infe&es  qui  rongent  les  grains. 
Il  a  très  -  bien  réufli  i  M.  Thibault  %  Curé  de 
Magni-les-Metz.  Ce  Curé  voyant  un  tas  d'orge 
qu'il  avait  dans  fon  grenier ,  tout  couvert  de  cha- 
tenfons ,  fie  tremper  des  draps  de  toile  de  chan- 
vre ,  les  fit  tordre  &  tes  étendit  enfujte  fur  fon 
orge.  Une  heure  Se  demie  après  il  les  releva,  & 
fut  agréablement  furpm  de  les  trouver  rout  cou- 
verts de  charenfons  qui  s'y  étaient  attachés.  Il 
recommença  l'opération  ;  mais  il  ne  trouva  plus 
de  ces  infeâes  ;  le  premier  eflai  avait  fuffi  pour 
les  détruire. 

Elixlr  fpicifique  de  la  Dame  Parizeau  pont  la 
guérifon  des  Dartres. 

La  Dame  Parizeau  ,  autorifée  par  la  Com- 
tmffion  Royale  de  Médecine ,  continue  avec  le 
plus  grand  fuccès,  le  débit  de  fon  Elixir  pour 
Ja  guérifon  des  humeuis  dartreofes.  Ce  remède 
tiré  entièrement  du  règne  végétal  purifie  le  fang 
en  1e  débaraflant  des  humeurs  qui  nuifentà  fa 
circulation.  Son  efficacité  eft  conftatée  par  des 
expériences  multipliées ,  &  certifiées  par  des 
perfonnes  de  l'art.  Le  régime  que  ce  remède  exige 
n'a  rien  de  gênant  :  on  peut  le  prendre  en  tout 
rems ,  &  le  tranfporter  par- tout ,  même  par  mer, 
fans  craindre  qu'il  dégénère.  Le  prix  des  boureilles 
eft  de  x  %  liv.  elles  tiennent  environ  un  demi- 
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Jbptier*  La  Dame  Pat  tzeau  demeure  tue  desFoflés 
4e  M.  le  Prince  „  maifdndu  riche  laboureur.  Elle 
prie  Ces  perfbnrteVqai  lui  écriront  pour  avoir  de 
fan  remçde ,  de  lui  en  faiie  remettre  le  prix  Se 
d'affranchir  leurs  lettres. 


ÊATE   POUR   LA  ToilETTÏ. 

Cette  Pâte  très-  on&ueufe  »  &  d'un  parfum 
rès<  agréable,  a  la  propriété  de  nourrir  (a  peau  , 
de  radoucir  Se  d'empêcher  qu'elle  ne  fe  gerce 
aâ  froid.  On  s'en  fert  également  pour  fe  néroyer 
le  rifage  &  les  mains,  &  on  peut  la  tranfporrer 
pat -tout  fans  craindre  qu'elle  ne  fe  corrompe. 
Parmi  ces  Pâtes  il  y  en  a  de  blanches  &  de  coa-^' 
lent  de  rofe.  Le  pot  de  Pâte  blanche  d  une  livre 
eft  de  }  liv.  la  fols,  &  celui  de  Pâte  couleur  de 
rofe  de  4  Hv.  16  fols.  En  rapportant  les  pots  oa 
rend  1 1  fols.  Ces  Pâces  font  de  là  compofition 
duSr  Jolitton,  Marchand  Parfumeur  à  Paris  qui 
les  diftribue  chez  lui  ,  au  grand  Caroufel,  à  côtç 
de  la  porte  Royale  du  Château  des  Tuileries ,  vis- 
à-vis  r Hôtel  d'Elbcuf.  Le  même  Parfumeur  tient 
une  Fabrique  de  rouge  très-fin  Sf  très-bon  pour 
la  peau  ;  il  fait  des  envois  de  fon  rouge  &  de 
Tes  pares  dans  les  pays  étfanfcwsv  &  fe  charge 
de  la  côrttmtrtiett  pbOf  toutes  fortes  de  Marchan- 
difes de  parfums,  poudres ,  eàutf  de  fenceur,  Qcc. 


BïJOtfTEIUÏ  y   QVlHCÎAitLÉRII  ,    SCC. 

-    Granchez  tenant  le  magafin  du  petit  Dun- 
J^squry  Quai  d*  Cooti  ,  m  coin  de  la  rup 
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Dauphine  ,  vient  de  recevoir  divers  articles 
nouveaux ,  &  autres  qui  lut  ont  été  demandés; 
fçavoir  :  reflbrts  d'acier  pour  fermer  les  bour- 
fes  ;  machine  pour  tailler  les  plumes  \  foie  de 
Nanquin  torfe  d' Angleterre  très- fine,  la  féale 

{>fopre  i  faire  le  filet  ;  colliers  anodins  que 
'on  allure  très-efficaces  pour  préfer ver  les  enfans 
des  convulfions,  provenantes  des  douleurs  des 
dents;  petits  métiers  pour  le  tule  d'une  nouvel- 
le façon  ;  aflbrtimens  de  fouets  de  chaffe  ,  de 
voiture ,  6c  de  felle  très  -  légers  pour  Dames  ; 
eutlliers  de  nacre  de  perles  pour  le  poivre  te 
le  fel  ;  néceflaire  en  (orme  de  goufTet  ;  caba- 
rets ou  platteaux  de  différentes  termes  8c  gran- 
deurs à  fonds  tranfparens  ;  couvre-plats  en  fer* 
blanc  peint  \  couteaux  de  table  d'une  belle  for- 
me  couverts  d'argent  ;  Buftes  de  Henri  IV  for- 
mant cachets  en  porcelaine  garnie  d'or  j  pince  à 
fucre  en   acier  1  reffbrts  $  aflbrtiment  d'éti- 
quettes d'émail  pour  vins  Se  liqueurs ,  &c. 

SCIENCES. 

MàcANIQtflt 

Defcription  d'une  Machine  appelle*  Roi  ter,  dont 
les  Anglais  fe  Jervent  pour  leurs  boultn-grcens  > 
par  M.  Pingetoru 

Les  tapis  de  verdure  que  les  Anglais  nomment 
boulen-greens  *  font  le  principal  ornement  de 

*  Boulen  -  green  ,  c*cft  à-dire  taoîs  verd  propre  a  joaer 
à  la  bouk>gr«n  lignifie  vexd ,  on  tous  entend  câffU  tapi*. 


leurs  jardins.  L'humidité  du  fol  contribue  à  leur 
donner  cette  belle  couleur  verte  qu'on  cherche- 
rait en  vain  chez  les  autres  Nations  ,  excepté 
dans  les  Pays-Bas.  Cependant  le  foin  particulier 
que  ces  peuples  induftrieux  prennent  en  fçmanc 
leurs  gazons  >  &  dans  leur  entretien ,  favorifent 
encore  la  nature.  Ils  fe  fervent ,  pour  les  applanir  , 
donc  machine  qui  m'a  paru  très-ingénieufe.  Elle 
fe  nomme  RolUr  y  c'eft-à-dire  rouleau.  On  doic 
imaginer  un  gros  cylindre  couvert  de  feuilles  de 
tôleaffez  mince,  &  traverfé  par  un  arbre  qui 
entre  dans  une  efpèce  de  cadre.  Les  côtés  en  fonc 
prolongés  de  manière  qu'on  peut  y  mettre  des 
uaverfes  contre  lefquelles  les  Jardiniers  pouffent 
cette  machine.  On  en  met  jufques  à  quatre  \  ce  qui 
fett  pour  huit  hommes.  La  machine  n'a  jufques  ici 
rien  de  merveilleux.  L'art  ne  confifte  que  dans 
la  manière  de  la  rendre  très  lourde  à  peu  de  frais» 
&ns  augmenter  l'épaiffeur  de  la  rôle,  ni  remplir 
le  cylindre  de  pierre  comme  on  a  la  ftupidité  de 
le  faire  ailleurs.  Tout  l'artifice  ne  confifte  que 
dans  un  cylindre  de  fer  fondu  que  l'on  fufpend 
i  Taxe  de  la  machine  dans  fon  intérieur.  La  pref- 
lion  eft  bien  plus  considérable  que  lorfque  la  pe- 
fanteor  fe  trouve  répandue  fur  la  furface  du  cy- 
lindre. Toute  la  prefîîon  fe  fait  alors  dans  la  per- 
pendiculaire ,  &  devient  par  conséquent  la  plus 
forte  poffible.  Deux  autres  cylindres  de  bois  d'en- 
viron neuf  pouces  de  diamètre ,  &  de  la  longueur 
de  celui  du  gros  rouleau  font  placés  fous  les  côtés 

Le  mot  bouUn  vient  de  l'Allemand  cougUn  dont  naos 
irons  dérivé  celai  de  toute. 


du  cadre  dans  le  fens  où  les  hommes  tirent.  Dent 
pièces  de  ter  viflTées  lesaflujettiflent  prefqueàfleur 
du  boulen-green.  Un  écrou  garni  de  fa  clef  ferr 
à  les  faire  defcendre ,  quand  on  veut  faire  mou- 
voir le  gros  cylindre  de  droite  à  gauche  ou  de 
gauche  a  droite.  Lorfqu'on  eft  arrivé  au  bout  de 
Fefpace  que  l'on  a  comprimé ,  on  le  defcend  peu- 
à-peu  de  manière  que  les  petits  cylindres  qui  lonc 
élevé ,  ne  touchent  plus  la  terre.  Cette  manœu- 
vre ,  qui  paraîtrait  un  peu  longue  à  des  Jardiniers 
parefleux ,  fournit  les  moyens  de  pouvoir  foire 
aller  le  rouleau  par-tour.  Comme  les  branches  de 
cette  machine  pourraient  occuper  trop  de  place 
fous  le  hangard  deftiné  à  la  recevoir  ;  on  brife 
les  bras  ,  de  manière  qu'ils  puiflent  cependant 
être  très  folides  par  le  moyen  d'un  crochet,  quand 
on  veut  les  rétablir  dans  leur  premier  état.  Ce 
cylindre ,  ou  Roller,  n'occupe  prefque  plus  d'ef- 
pace.  Il  a  juf^u'à  trois  pieds  &  demi  de  diamè- 
tre fur  cinq  pieds  de  long.  La  première  dépenfe 
en  eft  chère  >  mais  il  y  en  a  pour  au  moins  50  ans. 
D'ailleurs,  le  cylindre  de  fer  fonda  qui  fait  la 
feule  fingularité  de  cette  machine  fert  éternelle- 
menr.  On  en  verra  le  deffin  avec  le  développe- 
ment dans  les  Mémoires  de  M.  Pingeroo  fur  les 
Ans  utiles  8c  agréables.  Article  de  l'Agriculture 
en  Angleterre. 


2T*w5> 


(*s»> 


SPECTACLES. 

Il  rCy  a  rien  de  nouveau  dans  les  différent 
Spectacles. 

Opéra. 

L'Académie  Royale  de  Mufique  fe  difpofe  £ 
remettre  inceflamment  fur  le  Théâtre  Ajax  % 
Tragédie .  lyrique ,  dont  les  paroles  font  de 
MennefTon ,  &  la  Mufique  de  Bertin.  Cet  Opém 
fat  tepréfenté  pour  la  première  fois  en  1716  ,  & 
repris  en  1 7 16".  La  fcène  a  été  beaucoup  abrégée 
te  corrigée ,  &  Ton  a  refait  la  plus  grande  partit 
de  k  Mufique  des  Ballets. 


C  o  m  i  d  1  s    Française. 

On  a  donné  à  la  Comédie  Françaife  plufieurs 
repréfemations  dm  Père  de  Famille ,  dans  lefquelles 
M.  Mole  a  été  accueilli  &  applaadt  avec  tranf- 
port.  Il  n'eft  pas  poffible  de  donner  plus  d'éner- 
gie 1  dame ,  de  fermaient,  8c  d'illufîon  au  rôle 
qo'il  joue.  Les  grâces  naïves  de  MUc  Doligni  ; 
le  ulent  confommé  de  Madame  Préville; la  vé- 
tité  &  le  pathétique  que  M.  Brizart  met  dans 
le  rôle  du  Père  de  Famille  ont  donné  un  nouvel 
éclat  a  cette  pièce,  &  en  ont  fait  valoir  le  plan, 
te  les  fentimens  philosophiques. 
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Comédie    Italienne. 

Madame  Laruerre  ,qui  *vait  été  pendant  plu- 
sieurs mois  abfente,  i  caufeTde  fa  fantc  9  a  répara 
dans  la  Servante  Maitrejfe  ,  &  dans  &  Tableau 
parlant.  Le  public  a  témoigné  par  des  appiaudif- 
femens  vifs  &  réitérés  le  plaifir  qu'il  avait  de 
revoir  cette  admirable  A&rice.Elle  a  confirmé  ces 
fuflfrages  par  la  finefle  de  fon  jeu  ,  par  les  char- 
mes de  fa  voix ,  Se  par  l'adrefle  de  fon  chant 
qu'elle  femble  avoir  porté  i  une  perfeâion  peu 
commune  que  le  goût  feul  peut  donner  &  fentir. 


NOUVELLES- LITTÉRAIRES. 

Précis  de  Matière  médicale  ,  contenant  lescon» 
noiffances  les  plus  utiles  fur  fàtftoire ,  la  nature  ,  Us 
vertus  6*  les  dofes  des  médicamens ,  tant  (impies  qu  offi- 
cinaux ufités  dans  la  pratique  atiuelle  de  la  Médecine  » 
avec  un  grand  nombre  de  formules  éprouvées.  TraduBion 
de  la  féconde  partie  du  Précis  de  la  Médecine  pratique 
publiée  en  Latin ,  par  M.  Licuraud  ,  Médecin  de  Mgr  le 
Dauph  >i ,  des  En  fans  de  France  ;  de  F  Académie  Royale 
des  Sciences  %  6>  de  la  Société  Royale  de  Londres  ,  nou- 
velle édition  ,  corrigée  ,  augmentée  ,  &  à  laquelle  on  a 
ajouté  un  Traité  des  alimens  &  des  boiffbns ,  î  vol.  grand 
in- 8e.  A  Paris ,  che{  P.  F.  Didot ,  jeune ,  Libraire ,  quai 
des  Auguftins, 

Ce  Précis  de  matière  médicale  n*cft  pas  moins  recom- 
mandable  par  la  clarté ,  la  précifion  5c  les  connoi  (lances 
que  l'habile  Médecin  y  a  répandues ,  que  par  le  foin  qu'il 
a  pris  de  choifir  parmi  la  multitude  prcfqu'infînie  de  mé- 
dicamens (impies ,  officinaux  &  magiftraux  ceux  qui  font 
les  plus  propres  aux  différens  cas  qui  fe  rencontrent.  Il  a 


crpofé  principalement  les  plus  actifs  $  il  n'a  point  obmif 
ctui  qui ,  ayant  une  aâion  moins  vive ,  deviennent  quel- 
quefois néccflaircs  par  la  nature  du  mal ,  l'érat  du  fujet  # 
ou  pour  k$  vues  du  Médecin.  Les  remèdes  firoplcs  ou 
compotes  qu'il  a  rapportés ,  préférabiement  aux  autres, 
font  les  plus  ufités  par  les  Praticiens  de  notre  tems  ,  qui 
en  générai  n'emploient  point  des  remèdes  {ans  vertu.  Cet 
avantage  lcul  devroit  taire  préférer  ce  nouveau  précis  de 
matière  médicale  aux  livres  anciens  ou  Ton  trouve  recom- 
mandés des  médicaraens  durant  i'ufagc  desquels  le  mal 
continue  Tes  progrès.  Pour  l'ordinaire ,  les  vertus  attribuées 
aux  remèdes  par  ce  traité,  ont  été  confiances  par  des  fuccès 
répétés,  &  non  équivoques.  Perfonne  avant  M.  Lieutaud 
n'avoïc  donné  une  aufll  jufte  cltimation  des  dofes  des  mé- 
dicamens  (impies  &  officinaux  qui  (ont  d'ufage.  Son  précis 
de  matière  médicale,  en  mettant  les  connoiflances  pratiques 
les  plus  néceflaircs  à  la  portée  du  plus  grand  nombre  >  cft 
le  meilleur  prêtent  que  l'on  puiilc  faire  aux  Minières  de 
la  fanté  du  peuple,  qui  ne  peuvent  confacrer  plufieurs 
années  &  beaucoup  d'argent  à  acquérir  les  connoiflances 
immenfes  qui  fonr  ]e  Médecin.  L'ouvrage  de  M.  Lieutaud 
fera  également  utile  aux  jeunes  Médecins  &  à  tons  ceux 
qui  ont  befoin  de  relire  de  tems  en  tems  pour  ne  pas  oublier , 
&  qui  n'ont  pas  le  loifir  on  la  commodité  de  faire  des  rc* 
cherches.  Il  leur  tiendra  lieu  d'un  grand  nombre  de  livres» 
en  leur  préfenranr  ce  que  ceux  -  ci  contiennent  de  plus 
cflentiel  pour  la  pratique  de  leur  art ,  avec  quelques  notions 
phrûques,  chimiques  ou  htftoriqucs  qu'on  ne  doit  pas 
ignorer.  Un  dernier  article  important  de  cette  matière  mé- 
dicale ,  &  qu'on  cherche roit  inutilement  dans  tour  autre 
ouvrage  eft  celui  des  eaux  minérales  dont  on  fait  ufage 
aujourd'hui.  M.  Lieutaud  a  expofé  avec  beaucoup  de  mé- 
thode ,  &  d'après  l'expérience ,  les  qualités  &  les  vertus  des 
eaux  minérales ,  tant  froides  que  chaudes.  Il  parle  suffi  des 
bains ,  il  indique  la  manière enfeignée  par  la  pratique  mo- 
derne pour  les  prendre ,  0c  les  maladies  dans  lefquellcscllt 
a  coutume  de  les  p refaire. 

Essai  sztr  le  jeu  de  Dames  a  la  Polosoise  9 

par  U  Sr  Manoury ,  Marchand  Limonadier  >  au  coin  du 
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Çfeii  de  VEtole ,  brochure in-  it.  ^  i\*/w,  db{  Knape» 
6»  Dclagucttc,  Libraires  Imprimeur  9  au  bas  du  Pwu 
S.  Michel,  &  au  Palais. 

Le  Jeu  de  Dames  à  la  Polonoife  eft  le  fécond  des  Jeux 
ou  l'habileté  feule  eft  vi&orieufc ,  puifque  le  jeu  d'échecs 
eft  le  premier.  Celui  ci  a  eu  fes  champions  ener  autres  le 
Sr  Boi  appelé  communément  le  Siracufaim  ,  &  Joachim 
Grcco ,  connu  tous  le  nom  de  Calabrois ,  dont  on  a  recueilli 
pluùcurs  manières  de  jouer  qui  donnent  jufqu  a  un  certaia 
point  la  fcience  pratique  de  ce  Jeu.  M.  Manoury  rend 
aujourd'hui  le  même  fer  vice  aux  amateurs  du  Jeu  de  Dames 
à  la  Polonoilc  ,  bien  fupéricut  à  celui  de  Dames  à  la  Frao- 
çaifc  par  la  multitude  &  la  variété  des  combinatfons. 
L'Auteur  commence  par  établir  la  marche  Se  les  règles  de 
ce  Jeu.  Il  parle  enfuite  de  la  remife  &  autres  avantages 

3u'un  joueur  habile  peut  faire  à  fon  adret  l'aire  y  il  ne 
écide  point  fi  c'eft  un  avantage  de  jouer  le  premier.  Cet 
EiTai  cft  terminé  pat  un  recueil  de  coups  bnllans ,  &  de 
fins  de  parties  intéreiTantes.  Ce  recueil ,  qu'on  auroit  pu 
fans  doute  augmenter ,  eft  ce  qui  occupera  le  plus  les  ama- 
teuts  de  ce  jeu.  Ils  (cauront  gré  à  M.  Manoury  de  leur 
avoir  révélé  ce  que  l'on  n'apprend  ordinairement  qu'après 
une  longue  pratique  ,  &  en  fréquentant  les  joueurs  les 
plus  exercés. 

Histoire  Littéraire  de  la  Congrégation 
de  S.  Maur>  Ordre  de  S.  Benoit  ,  ou  ton 

trouve  la  vie  &  les  travaux  des  Auteurs  quelle  a  pro- 
duits 9  depuis  fon  origine  en  1618  ,  jufquà  préfent  : 
avec  les  titres  f  Vénumèraûon  ,  l'analyfc,  les  différen- 
tes éditions  des  Livres  qu'ils  ont  donnés  au  publie ,  & 
le  jugement  que  les  Sçavans  en  ont  porté  :  enfemble  la 
notice  de  beaucoup  d'ouvrages  manuferits ,  compofes 
par  des  Bénidiâinsdu  même  corps ,  voL  1/24°.  de  800  pag. 
fans  compter  la  préface  &  la  table  ;  prix  1  y  hv.  relié 
en  veau.  A  Bruxelles  ,    &  fe  trouve  à  Paris  ,    chc{ 
Humbiot,  Libraire,  rue  S.  Jacques ,  pris  S.  Ives. 
Cette Hrftoire,  ainfi  que  le  nue  l annonce  ,  n'eft  qu'une 
portion  de  l'Hiitoirc  générale  de  la  Congrégation  de 


S.  Maor.  Elle  fait  connoître  les  Ecrivains  de  cette  Congre- 
gation ,  8c  donne  une  notice  étendue  de  leurs  ouvrages 
imprimés  ou  manuferits  pendant  l'efpace  de  1 50  ans.  Cette 
Hiitoire  particulière  des  écrits  d'une  Société  aulTi  labo- 
ricofe ,  aufli  attachée  que  l'a  été  la  Congrégation  de  Saine 
Maur,  aux  recherches  profondes  &  à  l'étude  de  l'Antiquité  , 
ne  peut  manquer  d'être  accueilli  des  Sçavans  &  de  tous 
ceux  qui  veulent  connoître  les  progrès  de  la  Littérature 
en  France.  Les  jeunes  Religieux  ,  que  l'Auteur  a  eu  prin- 
cipalement eu  vue  en  écrivant  cette  Hiftoire  Littéraire ,  y 
ixoaveroot  d'excellens  modèles  de  conduite ,  d'humilité  , 
«le  régularité  ,  de  inodcftie,  &  la  manière  de  réunir  dans 
leurs  études ,  &  de  les  fanétifier  en  y  joignant  la  piété  ;  ils 
y  apprendront  les  moyens  d'éviter  les  dangers  de  l'oifiveté 
&  l'ennui  de  la  folitude. 


Guliane  ,  Conte  Physique  et  Moral  ,  traduit 
de  l  Anglais ,  &  enrichi  dt  nous  pour  fervir  à  l'intelli- 
gence du  texte  ,  par  M  . . .  /«-12,.  A  Londres  ;  &  fe 
trouve  à  taris ,  che^  Hardy  3  Libraire ,  rue  des  Quatre* 
Vente. 

»Holakou,  riche  Magiftrat  de  la  cité  dTspaban; 
»  honnête  &  bon  homme  ,  mais  plus  favorablement 
»  traité  de  la  fortune  qu'avantagé  par  la  nature , 
»  avou  eu  lC  bonheur  ou  le  malheur  d'époufer  une  des 
»  plus  jolies  8c  des  plus  aimables  femmes  de  la  Perfe , 
»  nommée  Guliane.  Les  jeunes  gens  les  plus  élégans  & 
»  les  plus  agréables  de  la  Cour  n'avoient  pas  craint  de 
»  compromettre  leur  réputation  en  lui  faifant  les  avances 
»  les  plus  marquées  ;  mais  fa  retenue  ou  ,  comme  ils  di- 
»  foient ,  fon  imbécille  opiniâtreté  les  avoit  tous  rebutés, 
*  &  ils  avoient  cefTé  des  pourfuites  qui  n'étoient  pas 
»  payées  d'un  fcul  regard  flatteur ,  dune  leulc  parole  qu'on 
»pût  interpréter  favorablement.  Cependant  un  jeune  Kan, 
»de  bonne  mine,  plein  d'cfprit ,  accoutumé  aux  feintes 
»  rigueurs  des  femmes  ,  ainri  qu'à  leurs  faveurs  perfides , 
»  &  plus  épris  de  la  beauté  de  Guliane  que  tous  les  autres 
»  cnfemble  réiolutdc  pour  fu  ivre  l'entreprife,  (ans  s'effrayer 
«de  cette  première  lévénté,  &  encore  moins  de  toutes 


•  les  difficultés  qu'il  entrevoyait  Je  la  part  du  vigUaot 
m  Magiftrat  ;  ce  fut  même  un  aiguillon  de  plus  , 
»  les  amoureux ,  comme  le  dit  le  lagc  Lockman ,  ne  i 
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quent  pas ,  quand  ils  apperçoivent  des  grilles ,  des 
ai  des  barreaux ,  de  croire  que  c'en  p 


w  roux  ai  des  barreaux ,  de  croire  que  c'en  pour  conférait 
,»  un  tréfor.  On  nommoit  ce  jeune  homme  Nadir-Kan  & 
»  avoit  pour  ami  &  pour  compagnon  de  toutes  Tes  bonnet 
»  k.  roauyaifcs  fortunes  Ruftan  -  Bec.  Cétoit  un  jeune 
»Omrah,  du  même  âge  que  Nadir,  adroit  ,  ingénieux 
»  comme  lui ,  &  plein  de  zèle  pour  les  aventures  amotr» 
m  reufes.  »  Celle  qui  fait  le  (ujet  de  ce  Roman  eft  racontée 
avec  beaucoup  de  gaîté.  L'Auteur  y  a  répandu  une  forte 
imbroglio  qui  jette  dans  ce  Conte  un  comique  burlcCquc. 


Lettre  de  M. .  .  À  M.  le  Prieur  de  C.au  fuies  des 
eaux  minérales  de  Paffy ,  extrait  du  Mercure  de  France  , 
dm  mois  de  Janviet  iy$6. 

Rèponfe  aux  notes  de  A#.  U  VeiUard ,  propriétaire  des 
nouvelles  eaux  de  Paffy  ,  fur  une  lettre  inférée  dans 
le  Mercure  de  France ,  du  mois  de  Janvier  #7 je ',  & 
réimprimée  dans  le  Journal  Encyclopédique  du  9 s  Août 
1769  »  brochure  ia-11  de  $$  pages.  A  Paris,  che{  les 
Libraires  qui  vendent  les  Nouveautés. 

Cette  brochure  donne  un  détail  hiftorique  fur  les  eaux 
minérales  de  Paffy.  Elle  peut  contribuer  à  mettre  le  public 
en  état  de  juger  le  différeut  qui  s'eft  élevé  dans  ces  derniers 
tems  entre  les  propriétaires  de  ces  eaux  minérales  ,  con- 
nues Cous  le  nom  d'anciennes  &  de  nouvelles  eaux. 


On  foufcri.c  pour  Y Avantcoureur  chez  Lacomii,  Libiaxu 
A  Pakis  ,  hue^Chiliitime  ,  près  U  rue  Dauphine.  Le  prix  de  la 
Soufcripcion  ,  pour  Parts  &  pour  les  Provinces  eft  de  1 1  livres  poux 
l'année ,  fans  aucune  augmentation  pour  le  porc 

Di  l'Imprimerie  de  Michel  Lambbrt* 
Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 
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DECORATION. 

Moyen  également Jîmple  &  ingénieux  de  tirer  parti 
des  petits  morceaux  de  glaces  pour  la  décoration 
des  Cabinets ,  **W  Ai  Voyages  manu/crics  de 
r  Europe ,  /*r  JVf.  Pingeron. 

V/n  voit  ha  Palais  de  la  Rovere,  à  Gênes, 
des.  Cabinets  de  glace  qui  produisent  le  plus 
grand  effet ,  &  qui  coûtent  très  -  peu.  On  fera 
Uns  doute  curieux  de  connaître  la  manière  donc 
iSsooc  été  fait*  ;  parce  qu'on  en  peut  faire  ufage 
dans  tous  les  pays.  Après  avoir  recrépi  les  murs 
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&  te  plafond  en  (luclc  ou  en  plâtre f  1  volonté, 
on  y  incrufte  dss  morceaux  de  glaces  de  toutes 
les  formes,  &  Ion  emploie  à  cet  effet  des  fra- 
gmens  de  glaces  8c  de  miroirs.  11  faut  avoir  foie 
de  ne  pas  attendre  que  le  plâtre  foie  trop  fec 
pour  cette  opération ,  &  de  laifler,  entre  chaque 
morceau  de  miroir ,  un  intervalle  plus  ou  môim 
grand  j  par  exemple  9  d'un  pouce  ou  deux  ,  te 
même  de  fix  pouces  alternativement.  C  e(Mor 
ces  intervalles  que  Ton  jette  du  plâtre  en  aflez 
grande  quantité  pour  y  mouler  des  tiges  ,  de* 
pampres  Se  des  feuilles  de  vignes,  qui  par  leur 
difpofitions  garni  (Te  nt  tout  Tefpace  vuide  entre 
les  morceaux  de  miroirs ,  8c  l'on  répare  le  tout 
tmiftement.  Il  faut  dorer  enfuite  ou  peindre  ces 
vignes  dans  leur  couleur  naturelle.  Pour  ren- 
dre l'illufion  ptus  complète  on  laUTe  pendre  det 
raifins  en  ftutk  du  plafond  du  Cabinet.  Comme 
les  Artiftes  Français  excellent  en  général  dans 
la  décoration  de  l'intérieur  des  édifices ,  il  leur 
fera  aife  d'ajouter  à  cette  idée  ,  qui  offre ,  â  trè*- 
peu  de  frais ,  la  plus  grande  magnificence.  Les 
murs  des  Cabinets  du  Palais  de  fa  Rovere  foc 
orné;  de  com  par  ri  mens  légers  fur  un  fond 
glaces  au  milieu  defquels  on  a  placé  des  poi 
traits  en  paftel  de*  plus  belles  femmes  du  cor 
mencement  du  fiècle  par  la  fameufe  Refait 
Carrier»  de  Vénife  (a).  Les  portes  font  entiJ 
»— — ^■^■^— ^— ■— — —  ■  ^ — ■ 
(a)  Elle  naquit  à  Vénife  ou  elle  cft  morte  avecf 
Perfonne  n'a  porté  le  paftel  anfli  loin.  La  vérité  de  fa  c 
leur ,  la  finette  de  Ces  expreffiont ,  tes  grâces  de  fe  anit 
des  lui  oot  mérité  la  réputation  dont  elle  jouir.  Elle  vi 
en  France  où  elle  fe  fit  honneur  d'être  reçue  de  l'Acac 


rement  de  glace  ,  &  femblenr  créer  l'efpace.  Le 
parquer  eft  d'un  bois  rrès-précieux.  De  parek$ 
Cabinets  paraîtront  préférables  a  ceux  que  Ion 
voit  dans  plufieurs  endroits  de  l'Europe  où  les 
mars,  le  plafond  &  le  parquet  font  tout  ample- 
ment couverts  de  grandes  glaces.  Us  peuvent 
exciter  la  furprife  ;  mais  ils  n'ont  aucun  droic 
for  l'admiration  de  l'homme  de  goût.  Le  Palais 
Je  feu  Ms*  le  Comte  Bielinski ,  grand  Maréchal 
de  la  Couronne  de  Pologne  (£),  offre  encore 
oo  exemple  des  effets  agréables  que  l'arc  peut 
tirer  de  plufieurs  glaces  placées  à*  côté  les  unes 
des  autres.  On  voit  quatre  niches  aux  angles  d'une 
klle  très-confidérable  ornée  de  belles  peintures 
d'an  Français  furnommé  Mieris  (c).  La  concavité, 

aie  Royale.  Rofalba  avait  peine  la  miniature  avec  fuccès 
fc  ce  genre  de  peinture  0  qui  exige  beaucoup  d'attention 
fcde  propreté,  a  voit  nui  à  fa  vue. 

(4)  Feu  M.  le  Comte  Bielinski,  l'an  des  plus  grands 
Seigneurs  de  la  Cour  de  Pologne ,  avoit  vécu  lqng-tems 
«■France ,  od  il  étoit  connu  fous  le  nom  du  beau  Polonais. 
S  nu  toute  fa  vie  fi  fincérement  attaché  à  la  Maifon  de 
bubon  qu'il  célébroit  avec  la  plus  grande  magnificence 
*>w  les  événemens  qui  ne  dévoient  affe&cr  que  les  bons 
faoçais.  La  protection  fignalée  qu'il  accordoic  aux  Fran- 
çais, la  gloire  qu'il  retiroit  des  lettres  de  naturalité  qu'il 
tvoit  obtenues  de  Louis  XiV  qu'il  avoit  fervi  dans  Tes 
Armées ,  lui  avoit  mérité  le  titre  flatteur  de  Père  des  Fran- 
ffi*.  Tous  les  meubles  de  (on  Palais  étoient  venus  de 
lance,  jufqu  aux  croifées  de  fes  fenêtres. 

{<)  Cet  Artifte  ,  qui  eut  été  célèbre  dans  fa  patrie,  fat 
mommé  Afitrôà  Rome  par  Tes  condiCciples.  La  fuavité 
fc  Cm  pinceau  lui  mérita  ce  titre.  Il  eft  attaché  depuis 
bog-ttras  au  Comte  Branciki  f  Grand-Général  de  la  Cou* 
de  Pologne. 
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(66o) 
de  ces  angles  eft  couverte  de  miroirs  plans  J'en- 
viron  un  pied  de  large  fur  la  hauteur  de  la  niche  * 
donc  une  coquille  de  ftuck  décore  la  calotte. 
Lorsqu'une  perfonne  fe  place  au  centre  de  cette 
niche  elle  fe  trouve  répétée  plus  de  trente  fois, 
&  lorfqu elle  s'amufe  i  faire  le  maniaient  des 
armes ,  on  croirait  voir  une  troupe  de  foldacs 
très-confidérable.  Ce  coup  d'oeil  elt  d'autant  plus 
furprenanc  qu'il  règne  un  enfemble  dans  leurs 
mouvemens ,  que  les  foldats  Tes  plus  exercés  ne 
peuvent  exécuter.  Ces  niches  garnies  de  glacis 
fourni  (Te  nt  encore  des  percés  au  travers  defquels 
l'aflTemblée  qui  fe  trouve  dans  la  falle  paraît  de 
quatre  côtés  former  un  peuple  immenfe. 


Musique. 

Quatrième  Recueil  contenant  quatre  Atïettes 
&  deux  Duo  pour  les  de  (Tus  ou  haùtes-cori:re$ , 
atec  grande  fy  mphonîe  t  par  M.  Ltjay  \  on  peut 
rétrancher,  fi  l'on  veut ,  là  partie  de  l'alto  ? ioUj; 
prix  7  liv.  4  T.  À  Paris,  au  Bureau  d'Abonnement 
Mufical,  Cour  de.  l'ancien  Grand-CerF,  rueSaintj 
Denis*  &  de*  Deux-Portes* Saint-Sauveur  ;  &j 
tfux  adrefle*  ordinaires  de  Mufîqoe.  A  LyonJ 
chefc  CafiauJ ,  place  de  la  Comédie.  | 


GlOOKAtlît!. 

l'roîfièr'ne  fcrilte  <fe  là  Carte  d-eNwrmndiei 
9Ù  fe  trouvent  le  Cap  de  la  Hagtrc  9  Jobourç 
BeaumontiKa^eviUejSaint-Ouen,  Auderviit 
&  les  Ides  de  d'Aurigny  ,  Buneheu  »  le  Port  4 


(66i) 
Loogy  ,  &e.  À  Paris,  chez  Denis  &  P  a  tour  r 
me  S.  Jacques,  vis  à  vis  le  Collège  de  Louis  le 
Grand  j  prix  i  livre. 

nui  uuuuiw^p^B^Hn  jj  uw\\)\m-*m 
INDUSTRIE. 

Manière  dû  drejfer  les  chevaux  pour  la  Guerre 
en  ufage  en  Pologne  ,   communiquée  par  M. 

PlNGfiRON. 

Les  Polonais  font  en  général  très-bons  cava  • 
liers.  Nés  dans  un  pays  qui  abonde  en  excellent 
chevaux ,  &  habitant  de  vaÛes  plaines ,  ilss'exer- 
cent  dès  la  plus  tendre  enfance  à  monter.  Ce* 
pendant  ils  s'en  faut  de  beaucoup  qu'ils  foieac 
Ecuyers ,  car  fojuvent  le  cheval  emporte  fon  cava- 
lier y  mais  ce  dernier  ne  quitte  jamais  la  feHe  » 
&  ne  prend  point  le  change  quelque  pointe  que 
le  cheval  fafle.  Les  Polonais  prétendent  trouver 
de  l'utilité  &  de  l'agrément  à  faire  porter  le  né 
aa  vent  à  leur  chevaux ,  &  a  les  faire  piaffer  de 
manière  qu'ils  relèvent  prodigieufen»ent  4e  train 
de  devant  pour  marcher,  comme  ils  difent ,  le 
pas  de  parade.  Sis  leur  mettent  i  cet  effet  de  gros 
anneaux  de  fer  aux  paturons  des  pieds  de  devant , 
8c  chattent  vivement  le  derrière  avec  une  efpèce 
de  fouet  nommé  Kanchou,  tandis  qu'ils  retien- 
nent le  cheval  avec  le  mord  qui  eft  ordinaire- 
ment très-hardi.  Us  augmentent  (ucceffivemenc 
le  poids  des  anneaux  8c  les  fuppriment  tous  lors- 
que le  cheval  piaffe  à  leur  gré.  L'animal  devenu 
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plus  libre  mtrcbe  de  manière  que  le  cavalier  eft 
prefque  entièrement  couvert  par  fa  tête.  On  le 
drefle  au  feu  &  aux  armes  de  la  manière  fuivante. 
Une  foule  de  gens  munis  de  bâtons  ayant  fou- 
vent  des  armes  &  fur-tout  des  tambours  envi- 
ronnent le  cavalier  en  jetant  de  grands  cris  »  & 
faifant  mine  de  frapper  le  cheval.  L  animal  s'ef- 
fraie d'abord  ,  &  le  Maître  efTaie  de  le  débar- 
ra(Ter  de  cette  multitude  oui  court  toujours  après 
lui  en  pouffant  de  grands  cris.  Cette  méthode 
était  jadis  néccflaire  pour  accoutumer  les  chevaux 
aux  hurlemens  affreux  que  poudent  les  Turcs 
&  les  Tartares  contre  lelquels  les  Polonais  onc 
foutenu  de  fi  longues  guerres.  Comme  les  che- 
vaux font  à  vil  prix  dans  leur  pays,  on  rient  peu 
de  compte  de  ceux  que  l'on  ruine  en  les  maniant 
fuivant  la  méthode  qui  vient  d'être  rapportée» 


Ta  tic  au]  Je  la  Loterie    de  V  Ecole  Royale 
Militaire. 

Ce  Tableau  préfente  d'un  côté  tous  les  tira- 
ges de  cette  Loterie  depuis  fon  établiffemenc 
jufqu'à  ce  jour ,  avec  les  chances  qui  en  ont  rc- 
fulté  par  tirage  fuivant  les  mifes  propofées;  ce 
qui  indique  les  dixaines  &  les  numéros  les  plus 
heureux.  De  l'autre  côté  du  tableau  font  placées 
deux  tables  ;  la  première  renferme  tous  les  tira- 
ges faits  &  ceux  qui  fe  feront  pendant  que  cette 
Loterie  aura  lieu.  La  deuxième  table  qui  fert 
de  preuve  à  la  première  contient  les  concurrences 
que  les  90  numéros  ont  eues  avec  eux-  mêmes  par 
chaque  tirage.  Au  bas  font  les  différentes  ma- 


Bières  de  placer  des  tmfes  â  cette  loterie  pour 
gagner  ou  courir  moins  de  rifque.  Le  Sr  Wandkk 
qui  nous  a  déjà  donné  un  tableau   des  pavillons 
qui  s'arborent  fur  les  vaiffèaux  dans  les  quatre 
parties  du  monde ,  Se  un  autre  de  la  généalogie 
paternelle  &  maternelle  de  Madame  la  Oauphine 
eft  encore  l'Auteur  de  ce  Tableau  de  la  Loterie 
de  l'Ecole  Royale  Militaire.  11  propofe  d'abord 
ce  rableau  en  manuferit ,  & ,  fi  le  public  lui  fart 
la  grâce  de  l'accueillir ,  il  ne  différera  pas  de  le 
faire  imprimer.  Les  perfonoes  qui  feront  curieu- 
fes  de  le  voir  pourront  fe  rendre  dans  la  mati- 
née chez  le  Sr  Wandick  ,  rue  Pavée  S.  André 
des  Arts,  à  l'Hôtel  S.  François. 

^Arbres,  Arbrisseaux. 

Les  amateurs  du  Jardinage  &  les  Agriculteurs 
qui  défirent  de  fe  procurer  des  arbres  ou  des 
atbrifTeaux  étrangers  &  curieux  foir  par  leurs 
fleurs,  foit  par  la  beauté  de  leurs  feuillages,  ou 
par  la  fingularité  de  leurs  formes  peuvent  s'adref- 
fer  1  M.  d'Aubenton,  Maire  &  Subdélégué  â 
Montbard ,  en  Bourgogne. 

On  fournit  à  la  même  adreffe  de  grands  arbres 
d'alignement  pour  former  des  allées ,  des  faites, 
des  quinconces;  des  arbrifleaux  &  arbuftes  fletf- 
riflans  pour  former  des  bosquets ,  &  orner  les 
parterres  ;  des  arbres  &  arbrifTeaux  toujours  verds 
pour  faire  des  bofquets  d'hiver  &  des  paliflTades; 
des  arbtMfèaux  grimpans  pour  garnir  des  murs  9c 
des  berceaux  ;  des  arbres  fruitiers  de  route  efpèce , 
précieux  &  curieux  ,  Se  d'une  variété  infinie  ;  te 
tout  à  un  p  rix  modique. 
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SCIENCES. 

Chimie. 

Procédé  chimique  pour  dorer  Us  petites  pîhts 
d Horlogerie  >,  par  M*  Baume,  Maître  Apothi- 
caire de  Paris ,  &  Dêmonflrateur  en  Chimie 

La  méthode  ordinaire  employée  par  les  Hor- 
logers pour  dorer  les  pièces  de  cuivre  ou  d  acier 
qui  encrent  dans  le  mouvement  de  leurs  montres, 
confiftei  les  plonger  dans  une  dUTolution  d'or 
faite  par  l'eau  regale;  on  plonge  ces  pièces  dans 
de  Peau  pure  aumtôt  qu'elles  font  dorées  pour 
les  laver  *  enfuite  on  les  polit.  Le  fer  &  le  cui- 
vre fe  ditfblvant  dans  Peau  regaie  en  vertu  de 
leur  plus  grande  affinité  avec  cet  acide  occasion- 
nent la  précipitation  de  Por  qui  s'applique  à  leur 
furface  ious (on  brillant  métallique.  Mais, comme 
il  eft  impoflible  d'avoir  une  ditfblution  d'or  fui- 
vanr  les  procédés  ordinaires,  fans  furabondance 
d'acide  ,  l'acide  excédent  agit  fortement  fur  les 
petites  pièces  d'Horlogerie,  en  détruit  les  vives 
arrêtes ,  &  leur  ôre  toute  la  précifion  que  Pou* 
vrier  leur  av?it  d'abord  donnée.  Pour  remédier 
à  cet  inconvénient,  M.  Baume  a  imaginé  de  fe 
procurer  de  la  ditfolution  d'or  parfaitement  fa- 
turée  qu'il  a  fait  employer  avec  fuccès  par  quel- 
ques Horlogers  aux  mêmes  ufages,  &  de  la  même 
manitre  que  nous   venons  d  expliquer.  Voici 


comment  it  prépare  cette  diflblotion.  Il  fâH  éva- 
porer 1  or  dittout  dans  l'eau  regale  à  l'ordinaire 
jufqu  a  ce  que  la  liqueur  foit  arrivée  au  point  de 
criftallifation.  11  recueille  les  criftaux  ,  les  fait 
égourter  pendant  plufieurs  jours  fur  des  feuil* 
les  de  papier- Jofeph  ou  autre  papier  qui  reçoive 
aifément  l'humidité,  pratique  dont  M.  Baume 
a  déjà  parlé  dans  plufieurs  ouvrages,  &  dont  il 
a  retiré  beaucoup  d'avantage  dans  une  infinité 
d'opérations  de  Chimie.  Lorfque  ces  criftaux  fout 
bien  égoûtés  il  les  fait  diiîbudre  dans  de  l'eau 
pure ,  6c  encore  mieux  dans  de  l'eau  diftillée ,  ce 
qui  toi  fournit  une  diftblurion  parfaitement  fa-* 
torée ,  Si  qui  contient  le  moins  d'acide  poffible. 
Cette  diffoîution  par  ce  moyen  attaque  très-légè- 
rement les  pièces  délicates  d'Horlogerie ,  6c  feu- 
lement pour  appliquer  l'or  i  leur  fuiiface.  Lorfque 
ces  pièces  font  fumfamment  dorées  il  faut,  ainfi 

?ue  dans  le  procédé  ordinaire ,  les  laver  dans  de 
eau ,  8c  on  obtient  ainfi  une  dorure  plus  belle, 
plus  brillante  ,  plus  folide  ,  6c  qui  ne  laide  pas 
de  périr  s  points  noirs  non  dorés  comme  il  arrive 
par  le  procédé  ordinaire. 


Cours     d  *  À  k  a  t  o  u  i  t. 

M.  Ferrand  ,  Maître  en  Chirurgie  du  Col~ 
lège  de  Paris  >  Adjoint  ab  Comité  perpétuel  de 
PAcadém*e  Royale  de  Chirurgie ,  ancien  Ptfo- 
fefleur  de  t 'Ecole  Pratiape ,  deT  Académie  Roya- 
le des  Sciences ,  Bel  les-  Lettres  de  Arts  de  Rouen , 
ft  Aflocié  étranger  de  l'Académie  Impériale  des 
Apathiftesdf  Florence  ^recommencera  fon  Cours 
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d*Anatotnie  le  Lundi  t  j  Oâobre  1 770 ,  â  quatre 
heures  &  demie  après-midi  en  foo  Amphitéarxe» 
tue  Maçon. 


SPECTACLES, 

O  P  i  K  1. 

MUc  Chataovieuxa  débuté  à  l'Opéra  pour  le 
chant.  Elle  eft  d'une  figure  agréable,  &  crès  bien 
fur  la  fccne.  Sa  voix  eft  forte ,  étendue ,  gracieufc, 
&  propre  aux  grands  rôles.  On  efpère  beaucoup  de 
cène  jeune  A&rice  quand  l'habitude  du  Théâtre , 
les  confeils  des  Maîtres  9  &  fes  propres  réflexions 
lui  permettront  de  donner  un  libre  eflbr  à  fes 
talent 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 
Cours  01  Limqi  iAnouisi. 

Le  Sr  Birrt ,  Anglais  de  Nation,  Auteur  de  la  GranH 
maire  générale  Angtaife,  dans  la  vue  de  fe  rendre  utile 
aux  Négociant ,  Marchands  &  autres  perfonnes  quit  font 
occupées  dans  le  courant  de  la  fournée ,  ouvrira  un  Cours 
de  Langue  Anglaifc  Lundi  11  Oâobre  1770 ,  depuis  fepe 
heures  du  foir  jufqu'à  neuf.  Ce  Cours  durera  pendant  £x 
mois ,  Se  tiendra  trois  fois  la  ftmaine. 

Les  perfonnes  qui  voudront  aflîftcr  à  ce  Cours  (but  priées 
de  fc  faire  infçrire  chez  le  Sr  Berry ,  dans  le  cornant  du 

'  i  d'Q&obrc.  On  pourra  s'abonner  pour  les  fix  mois. 


le  S*  Berry  demeure  dans  la  maifon  de  M.  Leblanc  f  rut 
S-Germain-i'Auxerrois,  od  fe  tient  un  Magafin  de  Piprt 
de  Hollande,  prefque  vis  à- vis  la  rue  de  la  Sonnerie ,  au 
rroificme. 


KjiiAz  ou  les  j  tint  es  Sauvages  %  drame  m-8tt. 
j4  Londres  ,  &  fe  vend  à  Paris ,  chc{  Bleuet  f  Libraire 
fitr  le  pont  S.  Michel. 

Le  PoHte  a  dédié  Ton  drame  à  M.  Jean- Jacques  RouiTeau. 
Ccft  un  hommage  qu'il  devoir  à  l'Ecrivain  dans  les  ouvra- 
ges duquel  il  reconnaît  avoir  pui/é  l'idée  du  fien  II  adopté 
Couvent  les  penfées  du  Philofophe  Genevois  fur  l'éducation, 
rafociéré,  l'humanité  ,  la  vertu  8c  les  met  dans  la  bouche  de 
Tes  Sauvages.  La  (cène  fe  parle  dans  une  petite  ifle  déferra 
des  Orcades.  Fclime  6c  Abderamen  ,  fruits  d'un  amour  per- 
fécuté ,  avoient  été  mis  dans  un  même  berceau ,  &  confiés 
à  la  mer.  Ce  berceau  fut  jeté  par  un  vent  impétueux  (ur 
les  bords  d'une  ifle  des  Orcades.  Un  Vieillard  y  Vivoit 
heureux  &  tranquille,  loin  des  perfécutions  qu'on  lui  avoir 
fufeitées  dans  la  patrie.  Il  entend  des  cris  s'élever  de  ce 
berceau.  Il  s'élance  auffitôt  dans  la  mer ,  l'atteint  Se  le 
faîfir.  11  v  voit  deux  enfans ,  un  jeune  garçon  8c  une  jeune 
fille  qu'il  croie  jumeaux.  Il  les  réchauffe  dans  fes  bras  8c 
les  porte  en  triomphe  dans  fa  cabane.  11  fe  regarde  comme 
kor  père  3  8c  conlerve  pour  eux  cette  tendre  inquiétude 
qui  eft  un  des  plus  doux  plaifirs  de  l'humanité.  Depuis  ce 
moment  fa  trille  foluude  lui  devient  plus  agréable.  A  mt- 
fure  que  Felirne  8c  Abderamen  deviennent  grands ,  il  cher» 
che  à  imprimer  la  vertu  dans  leurs  jeunes^ctrurs.  Il  y  réuffic 
d'autant  mieux  qu'il  n'a  point  à  les  garantir  des  préjuges 
&  des  erreurs  que  l'on  puife  dans  la  fociéré.  Le  Poète  s  cft 
plu  à  exprimer  par  un  langage  naïf  &  tendre  les  premiers 
featimens  de  l'amour  dans  ces  coeurs  nouvellement  for  ri  s 
des  mains  de  la  nature.  Ils  vivoient  heureux  avec  Kailaz 
qu'ils  regardoient  comme  leur  pere,  lorfqu'un  v  ai  (Te  au 
Tore  cft  pouflé  par  la  tempête  contre  les  rochers  de  l'iilc. 
L'équipage  cft  prêt  à  périr  $  &  il  y  avoit  du  danger  à  le 
recourir  5  mais  l'humanité  parle  >  il  fuffit ,  Kailaz  &  Abdc- 
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rtmco  vont  à  ton  fecours.  les  Certains  a  qtri  appâte-» 
noient  ce  vaifleau  échappent  au  danger ,  U  ne  cojUKwbol 
d'autre  loi  que  la  force  &  le  brigandage  Us  chargent  de 
fers  leurs  libérateurs.  Ces  Cor  fa  ires  font  eux-  mêmes  punit  ' 
de  leur  perfidie  par  une  révolution  heuicufc  quimetKailaz. 
&  le  jeune  fauvage  à  la  tête  des  prifonniers  que  ces  Coi- 
(aires  tenoitm  à  bord.  Parmi  ces  prifooniers  fe  trouvent 
Mtlord  Alford,  Commandant  de  vaifican,  MiLadi  Tesbt 
Ton  époufe,  &  Ladi  Fanni , confine  &  amie  de  Miladi  Tesbt 
qui  reconnoilTent  dans  les  jeunes  fauvages  leurs  propres 
enfans.  On  couronne  leur  vertu  &  leur  amour  en  les  unif- 
iant. Les  Corfaittt  font  mis  en  liberté  par  le  jeune  fauvage 
lui-même  qui  dit  au  chef  : 

Ce  jour  t'apprend  du  fort  à  pefer  les  faveurs  , 
Deviens  compatifTant  par  tes  propres  malheurs* 
7e  pourrais  à  mon  tour ,  iqfenfibrc  à  tes  peines» 
Aggraver  ton  opprobre ,  appefantir  tes  chaînes  $ 
Mais  je  méprife  un  diok  qui  fait  des  malheureux. 

Le  ftyte  grave  de  featenckex  de  ce  drame ,  n  cft  paa 
celui  qui  convient  à  la  Tragédie;  mais  il  eft  celui  qui  rem- 
plit le  mieux  le  but  qu'a  eu  l'Auteur  de  Caire  un  ouvrage 
philofopliiqee  &  moral  qui  fk  honneur  à  (on  oxur  le  a 
(es  (èntimens. 


Oreste  ou  les  Coephores  ,  Tragédie  fEfchyle; 
traduction  nouvelle  avec  des  notes,  brochure  tnt9  de 
u  8  pages ,  fans  compter  Paver  ttffèment.  A  Paris ,  cke[ 
Defaint,  JLibraire,  rue  du  Foin  S.  Jacques. 

•  Les  amateurs  de  la  langue  Grecque ,  3e  ceux  qui  Ce  plai- 
fent  à  trouver  dans  une  traduction  les  traits  caraôériftiques 
du  Poê'tc  traduit  liront  avec  empreiTement  cette  traduction 
nouvelle  de  VOrefie  d'Efchyle.  Ce  Poète,  le  reformatent 
du  Théâtre  chez  les  Grecs ,  dont  l'imagination  embraléc 
nenfantoit  que  ttop  (ou vent  des  figures  hors  de  toute 
proportion,  a  voit  un  ftyk  fingulicr,  quelquefois  fublime, 


ft  <Jue  rb*  M  pett  comparer  qu'à  cdot  de  Pindate  feu 
contemporain,  tes  eitraits  du  Père  Brumoi  6c  les  tra- 
dftéhons  nouvelles  qu'un  Auteur  moderne  nous  a  données 
des  Tragédies  d'Efchylc ,  peuvent  ftrvir  à  nous  faire  con- 
noirre  ce  Poc"tc  comme  Auceur  dramatique  j  mais  il  n'y 
avoir  qu'une  vcrfiort  exacte  j  a  (qu'au  fcrupule  ,  telle  que 
cdlc  que  nous  aanooeons,  qui  put  nous  Étire  connoître 
la  manière  &  (on  coloris.  Efchyle  préfenté  ainfi  coaferve 
liir  étranger  qai  lui  eft  propre ,  &  cet  air  eft  d'autant  plus 
capable  de  picquer  la  ennotité  des  leâeun  qu'il  redeaible 
moins  à  ce  qu'ils  voient  ordinairement.  Le  Traducteur  a 
joint  à  (a  traduction  des  notes  afkx  étendues  ,  foit  poor 
étburcrr  le  texte ,  (oit  pour  rendre  compte  des  rations  qui 
l'ont  déterminé  à  choriir  >  entre  les  dtverfcs  explications 
dont  il  eft  fufeepnble ,  un  fèns  plutôt  qu'un  autre  ;  foie 
enfin  pour  ditcuter  divers  points  de  Mythologie >  d'Hif- 
toire,  de  Géographie  &  de  Chronologie,  qui  lui  paroi  (- 
ftnt  propres  à  en  faciliter  l'intelligence.  Le  Traducteur, 
M.  du  Tbeil ,  Officier  aux  Gardes  ,  de  l'Académie  des 
Ififdrrptrons  Se  Belles-Lettres  ne  donne  encore  que  l'Orcfte 
dïfchyr*  5  mais  l'accueil  que  les  vrais  amateurs  de  la 
littérature  «e  peuvent  manquer  de  faire  à  ce  premier  cflai 
et  ton  travail ,  l'engagera  uns  doute  à  en  publier  incef- 
(âmment  la  fuite. 


Traite  ï>v  Dovaikk  ,  par  ?  Auteur  du  Traité]  des 
Obligations,  vol.  in-ix  de  phas  de  500  pages  ;  prix 
3  hv.  relié.  A  Paris,  ck*i  Debarc  mre^  quai  des  Au* 
piflins ,  à  V Image  S.  Paul.  A  Orléans ,  che[  U  Veuve 
Roozcau  Montaut ,  Imprimeur  du  Roi. 

Vne  des  principales  conventions  matrimoniales  irritées 
dans  les  Provinces  régies  par  le  Droit  vootaorier  eft  celle 

3 ai  concerne  le  Douaire.  Comme  il  y  a  de*x  efpèces  «Je 
ooaires ,  le  douaire  de  la  femme  de ,  dans  quelques  cou- 
ftffles ,  re  douaire  des  enfans  ;  l'Auteur  divifc  Ion  Traité 
en  deux  parties ,  la  premicte  regarde  le  Aouairc  de  la 
femme ,  Bt  U  féconde  celui  des  enmns.  Certe  première 
partie  tfft  *rWmtte  en  fcpt  Chapitres  ;  H  eft  traire  dans 
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le  premier  ,  de  l'origine  8c  de  la  nature  do  douaire  9  4c  des 
femmes  qui  doivent  avoir  oo  douaire.  On  voie  dans  U 
fécond  Chapitre  ,  en  quoi  contlfte  le  douaire  5  dans  le  troi- 
sième quand  fe  contracte  l'obligation  du  douaire ,  quand 
ii  eft  ouvert,  comment  il  s  acquiert  5  dans  le  quatrième  , 

3  utiles  iont  les  ad  ions  de  la  douairière  auxquelles  le 
ouaire donne  ouverture  >  l'Auteur  parle  dans  le  cinquième 
Chapitre  du  droit  d'ufufruit  de  la  douairière  (ur  les  héri- 
tages qui  y  font  fujets  ;  dans  le  fixicmc  ,  il  eft  die  quand 
fiuit  le  douaire ,  pour  quelles  eau  (ci  la  femme  en  peut  être 
privée  >  &  fi  elle  peur  avoir  don  &  douaire  tout  à  la  fois; 
caria  ii  eft  queftion  dans  le  fepticme  le  dernier  Chapitre 
de  la  reftitution  qui  doit  être  faite  des  biens  fujets  au 
douaire  après  l'extinction  de  l'ufu fruit  de  la  douairière. 
La  féconde  partie  eft  partagée  en  quatre  Chapitres.  Le 
premier  en  feigne  ce  que  c'eft  que  le  douaire  des  enfans , 
êc  en  quoi  il  confifte  s  on  voit  dans  le  fécond  quand  îl 
le  contracte,  quand  il  eft  ouvert ,  &  quelles  font  les 
aérions  qui  en  naiûeot  ;  dans  le  troinème ,  à  quels  enfans 
il  eft  du,  &  fous  quelles  conditions  ;  dans  le  quatrième, 
comment  il  fe  partage  ,  &  quels  enfans  y  ont  part.  La 
méthode,  la  clarté  &  la  précinon  avec  laquelle  ce  Traité 
eft  rédigé  le  fera  rechercher  ainfi  que  ceux  que  l'Auteur 
a  publies  précédemment. 


Journal  de  la  Cour  de  Louis  XIV  depuis  Kl* 
jufyuen  17 1 5  ,  avec  des  notes  intèrejfantes ,  cW.  brock. 
in- 8°  de  17  A  pages  ;  prix  1  iiv.  %  LA  Londres  ,  &  fe 
trouve  à  Paris,  cht{  P.  Coftard,  rue  Saint  Jean  de 
Seauvais. 

L'Editeur  ne  dit  pas  quel  eft  l'Auteur  de  ce  Journal, 
qui  contient  beaucoup  de  petits  faits  dont  plufieurs  paroî- 
tront  fans  doute  très-minutieux.  L'Editeur  n'en  difeonvicot 
pas ,  &  a  pris  le  parti  d'en  rire  tout  le  premier  dans  (es 
nores.  Il  relevé  auffi  quelques  méprifes  de  fon  Tacite  j  c'eft 
le  nom  qu'il  donne  par  dixifion  à  l'Auteur  de  ce  Journal. 
Cet  Ecrivain  ébloui  de  l'éclat  du  beau  règne  de  Louis  XIV 
•  peut-être  penfé  que  tout  ce  qui  avoit  le  moindre  rapport 


j 


(*7îJ 
lia  perfbnne  de  ce  Prince  devoir  ihtétfilcr  b  poftéfttf. 
Ce  grave  Hiftorien  a  même  foin  de  marquer  tes  prome- 
nades que  Louis  XIV  fatfoit  dans  fes  jardins.  Il  ne  manque 
plus  à  ce  digne  Cour  ci  fan  ,  die  l'Editeur ,  que  d  ajourer 
le  mot  de  ce  Provincial  :  Jt  Foi  vuhil/e  promenoii  faï- 


DlâlOOVl  DE  MORALE  A  L'USAGE  DE  LA  JEUHE 

Noblesse  t  brochure  n«°  de  3?  pages.  A  Paris  9 
ske\  P.  Oclormd  Jmr  rimeur  rue  du  Foin. 

^  Ce  Dialogue  eft  écrie  avec  la  (implicite  qui  lui  convient. 
L'Auteur  s'en  appliqué  principalement  à  y  tracer  la  conduite 
que  doit  tenir  un  jeune  Militaire  bien  perfuadé  que  le  véri- 
table bonheur  confifte  dans  la  venu* 


Satyre  sur  les  abus  du  luxe  9  fuhie  fune imU 
talion  de  Catulle,  par  M.C***  in-%°.  A  Genève  b  Je 
trouve  à  Paris ,  che{  Lejay ,  rur  5.  Jacques  au*dejfus 
4s  celle  du  Matkurins. 


Voyage  pittoresque  de  Paris  ,  ou  defiriptiom 
de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  dans  celte  grande  ville  ' 
en  Peinture ,  Sculpture  6»  Architeâture  9  par  M.  D  *** 
cinquième  édition  ;  prix  4  liv.  m  fols.  A  Paris ,  chc{ 
Debare  ,  pert ,  Libraire ,  quai  des  AuguJUns ,  à  V Image 
S.  Paul 


Mleubhs  de  l'Histoire  de  France,  depuis  Clovis 
jujquà  Louis  X F, par  M.  I* abbé  Miilot ,  ancien  Grand 
Vicaire  ds  Lyon,  Prédicateur  ordinaire  du  Âoi,  des  Aca» 
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'demies de  lyon£r de  Nancy ,  2  *pL ii-n,  nouvelle  tdi* 
don  confidirablemeni  augmentée.  A  Parts ,  dhc{  Dataa^ 
neveùûkraire,  rue  S.  Jacques, d  laSageJfu 


Discours  prononcéle  §o Septembre  9j?o ,  dans rEgDfe 
des  Religieufis  Carmélites  de  S.Denis,  pourlaprife  dTHa* 
hit  de  Madame  Lomfe- Marie  de  France,  par  Meffire 
Matthias  Poucet  de  la  Rivière ,  ancien  Evique  de  Trwyes% 
in-11.  A  Paris ,  de  F  Imprimerie  de  G.  Dtlçtcz  >  Impri- 
meur du  Roi  &  du  Clergé  de  France. 


Le  terme  pour  l'Abonnement  de  F  Etat  général  des  Aie*     j 
decins  6»  Chirurgiens  du  Royaume  ,  qui  a  écé  annoncé 
dans  les  papiers  publics  fera  prolongé  joiqu'au  i<  No- 
vembre prochain.  \ 


On  foulent  pour  VJycnteourear  chez  Iacouie,  Liss.ahli  | 
A  Pakis  ,  nus  Chmstine  ,  près  la  rue  Dauphinc.  Le  prix  de  la  I 
Soufcription  ,  pour  Paris  &  poux  la  Provinces  dk  de  12.  livres  poac  1 
l'année ,  fans  aucune  augmentation  pour  le  porc. 


Dm  i'Iuprimuii  di  Michel  Lamiirt** 


jivex  JpproUtiwi  &  Prmiége  M  Roi. 


UAVANTCOUREUR' 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-DIX. 
QwMqBÎdspuii  hommes ...  nf/fri  tjîfarrago  GhtUu  Jorcn. 

JPi*  Z.imu/j  ai  OSobrc 

»^— —       m  — i— —— ■*— — ■ 

A     R     T     S. 

Grayo&i, 

JLe  Sr  Bonnet,  Graveur  dans  la  manière  cfo 
paftcl  &  du  deffin  rchauflc  de  blanc ,  vient  de 
putJier  dans  ce  dernier  genre  deux  eftacnpes  en 
pendant  d'environ  1 5  pouces  de  large  fur  1  j  de 
haut.  Ces  eftampes  imitent  le  deffin  au  crayon 
rouge  &  noir,  téhaufle  de  blanc  fur  papier  gris/ 
Elles  ont  été  gravées  d'aptes  les  comportions  de 
François  Boucher  ,  premier  Peintre  du  Roi. 
L'une  représente  le  Réveil  de  Vénus ,  l'autre 
1  Amour  qui  prie  Vénus  de  lui  rendre  fes  armes. 

Vv 
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On  les  diftribue  a  Paris  chez  l'Auteur ,  me  Gai» 

lande»  près  la  place  Maubert  ;  prix  i  liv.  4  f. 
chacune. 

On  trouve  chez  le  même  Graveur  le  beau 
portrait  «n  grand  de  Sa  Majefté  Louis  XV.  Ce 
portrait  eft  dans  la  manière  du  4eiCn  au  crayon 
soir  eftompé  $  prix  3  livres. 


Le  Studieux  &  la  Fainéante  ,  deux  Ejlampes  en  i 
pendant  d'environ  1 1  pouces  de  haut  Jur  S  de 
large.  A  Paris,  che{  Pafquier,  rue  S.  Jacques , 
vis-à-vis  le  Collège  de  Louis  le  Grand  ;  prix 
1 1  fols  chacune* 

Ces  deux  Eftampes  font  compofées  chacune  i 
d'une  feule  figure.  Elles  ont  été  gravées  par  Ch. 
Lctellier,  d'après,  les  tableaux  de  M.  Dumenil  i 
junior. 

Nouveau  Cahier  de  Soldats  par  Jean  -  Alexandre  i 
Chevalier  *  &  fécond  Cahier  de  Charges  à  l  tau- 
forte  y  par  le  mime.  A  Paris ,  che[  Niquet  * 
place  Maubert  y  pris  la  rue  des  Lavandières.      , 

* 
Ces  Cahiers  font  d'un  très- petit  format.  1A, 
Chevalier  paraît  avoir  du  goût  pour  les  carica- 
tures. Nos  modes  éphémères  peuvent  lui  en  four- 
nir de  très  plaifantes  ,  &  ces  modes  exagérées 
avec  efprit  contribueraient  peut-  être  i  faire  mieux 
fenur  le  ridicule  de  ceux  qui  hs  adoptent. 
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M  U  S  I  Q  U  Ci- 
VlI*  Recueil  de  pièces  Françai/es  &  Italienne*  s 
petits  airs  ,  Brunettes ,  Menuets  ,  &c.  avec  des 
doubles  &  variations  accommodés  pour  deux 
fiâtes  traverjieres ,  violons,  par  dej/us  de  vio- 
le >  &c.  par  M.  Taillart ,  VaîrU.Le  tout  recueilli 
&  mis  en  ordre  par  M.  ***  j  prix  6  U  v.  A  Paris  , 
che^  Af.  Taillart  l'aine,  rue  de  la  Monnoie,  la 
première  porte  cochere  à  gauche  endefeendant  Èù 
Pont  Neuf ,  che[  Af.  Faire;  &  aux  adre]fc\ 
ordinaires  de  Mufique.  ./ 

Ce  feptième  Recueil  était  attendit  depuis  long* 
rems.  Il  eft  compofé  des  airs  qui  ont  été  le  plus 
applaudis  fur  le  Théâtre  &  dans  les  Concerts* 
L'excellent  choix  de  ces  airs  confirme  la  préfé» 
tence  que  les  amateurs  ont  donnée  jufqu'ici  au» 
Recueils  de  M.  Taillart  l'aîné.  Ce  Muficien  pro- 
fefle  lui-même  la  Mufique  inftcumentale  avec  le 
plos  grand  /accès  >  &  eft  xegardé  dépuis  long* 
tems  comme  celui  qui  a  porte  la  flûte  tra  ver  fier  t 
ta  plus  haut  degré  de  pet  fe&ron.    , 


Airs  connus  avec  des  variations  pour  la  Harpe; 
par  M.  Petriniy  Œuvre  ic;  prix  6  livres. 

iSix  Sonnâtes  pour  la  Harpe  avec  accompagne- 
ment de  violon  par  le  même ,  (Euvre  3  e  j  prix 
9  liv.  A  Paris,  chez  l'Auteur,  rue  Mauconfeil* 
2  coté  de  l'Hôtel  d'Aquitaine  $  Coufineau ,  Luthier 
&  Marchand  de  Mufique,  rue  des  Poulies,  & 
aux  adreffes  ordinaires. 
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INDUSTRIE, 

Dtfcriptïon  <Tunc  Volière  tiric  des  ouvrages  de 
Fanon  fur  ?  Agriculture ,  par  M.  Pingeron. 

/Comme  les  Volières  entrent  aujourd'hui  dans 
rèmbelliflement  des  bofquets ,  il  peut  être  agréa- 
ble aux  Artiftes  de  fçavoir  comment  les  anciens 
les  conftruîfaienr.  Varron  nous  apprend  que  ces 
édifices  que  Ton  nommait  Aviarium  en  latin ,  Se 
Orichkmos en  grec  reflemblaient  à  de  petits  tem- 
ples de  forme  circulaire.  Us  étaient  fourenos  par 
un  cerrain  nombre  de  colonnes  d'ordre  Ionique 
qui  étaient  placées  fur  un  foubaflement  d'une 
certaine  hauteur*  Ce  derniet  était  ouvert  de  la 
largeur  de  l'entre- colonnemeut  dans  l'endroit 
qui  répondait  à  l'allée  du  parterre ,  au  bout  du- 
quel était  la  Volière*  Les  colonnes ,  dont  on  a 
parlé ,  étaient  communément  au  nombre  de  huit , 
&  portaienpun  entablement  fur  lequel  on  voyait 
une  calotte  ou.coupole  (pbérique  ouverte  par  le 
milieu.  Cette  ouverture»  qui  ferait  inutile  dans 
nos  climats  pluvieux  9  était  traverfée  par  deux 
barres  de  fer  qui  fe  croifaient  a  angles  droits. 
Une  verge  de  fer  verticale  paflait  par  ces  dlfcx 
barres  &  traverfait  dans  fa  partie  fupérieure  une 
Syrène  armée  d'une  baguette  qui  tournant  à  tous 
les  vents  indiquait ,  comme  à  la  tour  des  venrs 
à  Athènes,  celui  qui  foufflait  ;  on  avait  tracé  par 
conféquent  des  lignes  fur  la  furface  convexe  de 


i 


lacaloree  de  la  Volière  qui  marquaient  les  rumbs 
ou  aires  de  vents.  L'extrémité  inférieure  de  la 
verge  »  qui  traverfait  la  fyrène  donc  on  a  parlé , 
était  rivée  dans  le  milieu  d'une  aiguille  horifon- 
taie  qui  tournait  dans  un  cercle  placé  dans  Pin- 
teneur  de  la  calotte  fur  lequel  on  voyait  les  aires 
d:v2n:s.  Une  zone  placée  transverfalement  dans 
ta  calotte  était  divifée  en  24  parties  égales  ,  & 
figurait  le  zodiaque.  Un  foleil  de  cuivre  doré  fe 
mouvait  le  long  de  cette  zone  &  y  marquait  les 
heures.  Il  était  mu  par  une  mécanique  *  placée 
danslepaiflTeur  de  la  voûte  de  la  calotte  qui  était 
peinte  en  bleu  &  femée  d'étoiles  dor.  Dans  l'in-    ^ 
térieur  de  la  Volière  régnait  un  fécond  ordre   I 
d'Àrchiteâure  plus  petit  que  le  premier ,  donc 
les  colonnes  étaient  vis  à- vis  les  autres.  A  fue 
certaine  diftance  ,  des  pièces  de  bois  formaient 
fon  entablement  &  Ton  en  avait  placé  d'autres 
entre  les  grandes  colonnes  environt  aux  deux 
tiers  de  leur  hauteur  où  l'on  avait  attaché  des 
filets  de  chanvre  qui  couvraient  le  petit  ordre 
poar  empêcher  que  les  oifeaux  ne  priflent  la 
fuite.  Le  grillage  de  fer  qui  était  inconnu  aux 
anciens  nous  fournirait  les  moyens  d'exécuter 
cette  Volière  avec  plus  de  propreté.  On  laiflaic 
dans  Tépaiffeur  du  (oubaflfement  un  paflage  cir- 
culaire par  où  un  homme  pouvait  porter  à  man- 
iai ■     — — — — —— m^mmmmmm — — — —   .,  ■■ 

*  tfne  pareille  mécanique  s* exécuterait  aujourd'hui  avec 
U  plus  grande  facilité  ;  ceux  qui  voudront  fe  donner  la 
fane  de  paffer  che\  Àf.  te  Faute ,  Horloger  du  Roi ,  rue 
S.  Honoré ,  y  verront  des  pendules  d'une  forme  nouvelle 
où  s'exécutent  des  mouvement  beaucoup  plus  difficiles  & 
plus  compliqués. 
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ger  &  a  boire  aux  oi féaux  &  les  nettoyer.  De 
barres  de  bois  qui  allaient  d'un  des  piedeûaiu 
des  colonnes  à  l'autre  en  formant  une  efpca 
d'amphithéâtre  fervaient  de  branches  à  ces  habi 
tans  de  l'air.  On  voyait  dans  l'efpace  circulai* 

3ui  reftait  au  milieu  de  la  Volière  un  badin  pleii 
eau  où  l'on  nourrirait  des  canards.  Du  cenrn 
de  ce  baflin  s'élevait  un  jet  d'eau  à  une  hauceui 
confidérable*.  Une  table  circulaire  év idée  dan! 
le  milieu  lui  laiflait  un  patfage  libre.  Elle  étaii 

Î>ortée  par  plufieurs  barres  de  ter  ornées  de  feuil 
âges  dorés  qui  aboutiraient  i  l'ajurage  de  la  fon 
tame  jailliffantequi  lui  fervait  de  pivot.  Dès  qu'an 
>efclave  avait  fervi  cette  table  en  fe  plaçant  à  la 
ÇOf te  de  la  Volière ,  il  la  faifait  tourner  fur  fon 
pivot  &  les  mets  retrouvaient  vis-à-vis  les  con 
vives.  Comme  cette  table  avait  une  certaine 
épaifleur  on  y  faifait  entrer  de  l'eau  chaude  pool 
l'ufage  de  ceux  qui  étaient  à  table ,  elle  en  fortaii 

}>ar  plufieurs  robinets  que  Ton  ouvrait  à  fa  vo 
onté  ;  entre,  là  table  &  la  Volière  on  trouvait 
un  efpace  fuffifaor  pour  mettre  les  lits  fur  lefouels 
les  convives  fe  couchaient.  Comme  nos  ufagei 
ont  changé  à  cet  égard  on  devrait  y  pratiquer  des 
lièges.  On  ne  peut  rien  imaginer  de  plus  volup* 
tueux.Tous  les  fens  étaient  agréablement  affeôés, 
le  chant  des  oifeaux ,  la  fraîcheur  de  la  Volière, 
la  vue  des  peintures  qui  décoraient  la  voûte  de 
cette  efpèce  de  temple  »  fon  architecture ,  la 
bonne  chère  qu'on  y  faifait  ,  1  odeur  des 
fleurs  du  parterre  voifin  ,  &  l'agrément  de  la 
çonverfation  femblaient  devoir  rendre  l'homme 
heureux  dans  cet  afyle.  Ceux  qui  liront  attend* 


vement  cette  defcription  conviendront  de  bonne 
foi  que  les  anciens  étaient  bien  fupérieurs  à  nous  9 
même  dans  les  moindres  chofes.  Ils  ne  connaif- 
ûient  point  les  treillages  ,  genre  de  décoration 
mefquine  que  les  Français  ont  adoptée  avec  fureur* 
Chez  eux  le  moindre  édifice  était  porté  par  des 
colonnes.  Cette  décoration  annonçait  un  monu- 
ment ,  qui  le  plusfouvent  était  environné  d  arbres 
ou  d'une  riante  prairie. 


NOUYEÀUX      G    A    L   O 


N   S. 


Ces  galons  font  d'une  composition  parriculiere 
qui  imite  très-bien  l'or.  Cetre  compofition  mé- 
tallique eft  fi  malléable  que  le  galon  qui  en  eft, 
fabriqué  eft  auffi  doux  que  le  galon  fin.  Ce  nou- 
veau galon  ne  change  point  de  couleur  j  il  a  le 
brillant  &  l'éclat  de  Vor  fans  aucune  préparation 
appliquée  à  fa  furface.  Il  n'eft  pas  plus  fujet  à  être 
noirci  par  les  mauvaifes  exhalaifons  que  le  galon 
d'or  fin  ;  &  dans  ce  cas  on  peut  lui  rendre  fon 
brillant  métallique  &  fa  première  fraîcheur  avec 
une  peau  de  chamois  que  l'on  parte  detfus.  Malgré 
ces  avanrages  ,  fupérieurs  à  tous  ceux  que  Ton  a 
pu  donner  aux  galons  faux ,  le  prix  en  eft  fi  mo- 
dique que  ce  nouveau  galon  eft  moins  difpen- 
dieux  que  le  galon  de  foie.  On  en  fait  un  grand 
ûfage  non-feulement  pour  l'habillement ,  mais 
encore  pour  les  équipages ,  &  on  le  fubftitue  avec 
fuccès  aux  bagtletres  dorées  dont  on  décore  les 
apparremens. 

La  Manufa&ure  dte  cette  Nouvelle  Fabrique 
de  galons  vient  d'en  établir  le  débit  chez  le  Sieur 
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Briceau  »  Marchand  Bijoutier  s  nu  S.  Honore  y 
prefque  vis-à-vis  U  cul-dtfac  de  l'oratoire*  Le 
prix  de  ces  galons ,  qui  fe  vendent  à  l'aune  ,  eu 
a  raifon  de  leur  largeur. 


POLTGUAPHB   OU   CoPISTS   HABILE. 

Cette  machine  eft  de  l'invention  du  Sieur  de 
Cotteneuve.  Il  Ta  appelle  Polygrapht ,  par  ce 
qu'une  même  perfoone  peut,  à  l'aide  de  cet  inf- 
trument ,  fe  procurer  à  la  fois  deux  ou  trois  co- 
pies d'un  même  écrit ,  fans  employer  plus  de  tems 
qu'elle /n'en  emploierait  â  en  écrire  une  feule. 
Cetre  machine  eft  (impie  &  folide  dans  fa  com- 
pofmon.  Elle  n'eft  point  étendue.  Sa  largeur  pour 
trois  copies  eft  de  deux  pieds  &  demi,  &  pour 
deux  copies  à  proportion.  La  forme  en  eft  agréa- 
ble y  &  peut  contribuer  à  l'ornement  d'un  cabi- 
net. En  1764  l'Auteur  avait  eu*  l'honneur  de 
pré f en  ter  au  Roi  un  premier  Polygraphe  ,  après 
avoir  obtenu  l'approbation  de  l'Académie  Royale 
des  Sciences  :v  encouragé  par  ces  avantages ,  il 
n'a  rien  négligé  pour  amener  cet  infiniment  a  un 
point  de  perteAion  ,  qui  en  ne  laifTanc  rien  à 
defirer ,  le  mit  ï  la  portée  de  tous  les  Ecrivains. 
Pour  récompenfer  le  Sr  de  Cotteneuve  de  fa  dé- 
couverte» Sa  Majefté*  le  15  Avril  1769,  lui  a 
accordé  par  brevet ,  la  permiffion  pour  dix  années 
confécutives ,  de  faire  conftroire  Se  vendre  dans 
toute  l'étendue  du  Royaume  fes  Polygraphes.  En 
vertu  de  cette  permiffion  l'Auteur  a  depuis  le 
premier  Oâobre  de  la  préfente  année  1770  ou- 
vert un  Bureau  pour  la  diftribution  de  fes  inftru» 
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mens.  Ce  Bareau  eft  rue  Grenier  S.  Lazare  >  près 
celle  de  S.  Martin.  11  eft  ouvert  tous  les  jours 
à  l'exception  des  Samedis.  Les  perfonnes  qui 
voudront  voir  ces  nouvelles  machines  en  trou- 
veront dans  ce  Bureau,  &  pourront  en  faire 
TeiTai.  Si  elles  défirent  de  s'en  procurer  «  leurs 
demandes  feront  reçues  par  le  Sr  de  Buflî ,  feul 
aflbcié  du  Sr  de  Cotteneuve ,  lequel  donnera  fa 
reconnaiHance  portant  promette  de  livrer.  Les 
Polygraphes  ordinaires  font  fur  tablette  de  beau 
bois  de  noyer  couverte  de  drap  verd ,  la  méca- 
nique en  cuivre  &  acier  bien  travaillé  &  bien 
poli.  Chaque  Pol  y  graphe  de  cette  elpèce  à  trois 
plumes  coûte  huit  louis  d'or ,  8c  iept  louis  à 
deux  plumes.  Il  fera  payé  en  avance  par  ceux  qui 
feront  leur  commande  quatre  louis  d'or ,  dont 
on  leur  donnera  quittance  de  dépôt  fignc  de 
Me  Garnier  De  (chênes,  Notaire ,  même  rue  Gre* 
nier  S.  Lazare ,  &  le  furplus  fera  payé  lors  de  la 
livraifon.  Les,  demandes  feront  reçues  jufqn'aa 
dernier  Novembre  de  cette  année  ,  &  ce  terme 
expiré  ceux  qui  n'auronr  pas  fait  leur  demande 
payeront  ces  inftruaiens  dix  louis  d'or. 


Recette  pour  noircir  Us  cheveux ,  tirée  des  Papiers 
Anglais. 

Prenez  de  la  mine  de  plomb  &  de  la  raclure 
d'ébêne  de  chacune  une  once  que  vous  ferez 
bouillir  dans  une  pinte  d'eau  claire  pendant  l'ef- 
pace  d'une  heure.  Quand  elle  aura  pris  la  couleur 
convenable  enfermez-la  dans  de  petites  bouteil- 
les pour  vous  en  fervir.  On  doit  fou  vent  mouiller 
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le  peigne  &  les  cheveux  avec  cette  liqueur.  Si 
vous  délirez  que  le  noir  foit  plus  vif  &  plus 
éclatant  ajoutez  deux  drachmes  de  camphre  au 
mélange  dont  on  vient  de  parler. 

Les  Dames  Anglaifes  fout  prefque  routes  blon- 
des. Gomme  les  brunes  font  très-eftimées  dans 
leur  pays»  elles  fe  procurent  par  le  fecours  de 
Tan  ce  que  leur  rcfufe  la  nature. 


SCIENCES. 

MÉCANIQUE. 

ComSion  à  faire  aux  Crues  %  par  M.  Pingeron. 

L'utilité  des  Grues  que  les  anciens  connaif- 
faient  fous  le  nom  de  corbeau  eft  aujourd'hui  fi 
généralement  reconnue  que  cette  machine  eft 
univerfellement  adoptée  dans  les  édifices  qui  fe 
conftruifent  dans  la  Capitale.  On  ne  peut  cepen- 
dant fe  cfiflimuler  le  rilque  auxquels  les  ouvriers 
qui  la  font  mouvoir ,  font  expofés  fi  la  roue 
vient  â  les  entraîner.  Ces  accidens ,  quoique  frc- 
quens  ,  s'enféveli  fient  dans  l'oubli ,  &  l'on  ne 
remédie  point  i  la  caufe  de  ces  malheurs.  PIu- 
fieurs  Mécaniciens  ont  tâché  quelquefois  de  parer 
à  cet  inconvénient.  La  plupart  ont  imaginé  de 
placei  un  rochet  à  l'extrémité  du  treuil  dans  le- 
quel engraine  un  cliquet.  Celui-ci  échappe  quand 
on  élève  la  pierre  ,  &  arrêterait  la  grue  fur  le 
champ  lorfqu'elle  voudrait  entraîner  les  ouvriers. 
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Ce  moyen  naturel  ne  fçaurait  avoir  lieu  qu'en 
oppofanc  une  réfiftance  plus  confidérable  que 
Te  #brt  de  la  pierre.  Il  n'eft  pas  même  prudent  de 
n'oppofer  qu'une  force  fupérieure  de  peu  de  chofe 
qui  peur  devenir  nulle  par  quelque  événement 
imprévu.  La  pierre  agit  fur  le  cliquet  de  toute  fa 
force  quand  le  rochet  dans  lequel  il  engraine  eft 
au  bout  du  treuil.  J'ai  cru  devoir  prendre  un 
autre  parti ,  &  rendre  l'effort  de  la  pierre  prefque 
nul,  en  lui  offrant* un  levier  défavantageux.  J'ai 
donc  imaginé  i  °  de  même  les  chevilles  de  la 
grande  roue  en  fer  ;  i°  de  placer  dans  la  pièce 
de  bois  qui  eft  au~de(Tus  une  efpèce  de  double 
fourchette  de  fer  qui  embrasant  l'épaifleur  de  la 
roue  engraine  dans  les  chevilles.  Cette  double 
fourchette  termine  un  levier  de  fer  coudé  dans 
le  milieu  »  &  fe  mouvant  à  charnière  fur  cette 
partie.  Une  corde  attachée  à  l'autre  bout  fert  i 
foulever  la  fourchette  &  à  donner  le  moyen  i  la 
roue  d'aller  dans  un  fens  contraire.  Des  poulies 
de  renvoi  changent  la  direâion  du  cordon ,  de 
manière  que  les  hommes  qui  feront  aller  la  grue» 
peuvent  faire  échapper  ou  tomber  le  cliquet  fans 
quitter  leur  place.  Les  ouvriers  n'ont  plus  rien 
à  craindre  ;  #ar  la  pierre  a  tout  le  défavantage  du 
levier  contre  elle. 
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SPECTACLES. 

Opéra. 

Le  Dimanche  ^Oûobre  l'Académie  Royale 
de  Mufique  a  donné  la  première  reptéfentaron 
de  la  remife  de  la  Tragédie  d'AjAX.  Cet  Opéra 
n'avait  pas  écé  repréfemé  depuis  1755.  ^es  Pa" 
rôles  font  de  Menneflon,  la  Mufique  de  Bertin. 
Le  rôle  d*Ajax  a  été  joué  par  M.  Gelin  ;  celui 
de  Caflandre  par  MUc  Duplant  ;  Corèbe  par  M. 
Pillor.  Ajax  aimeCatfandre  fa  captive,  &  offre 
de  réparer  fes  malheurs  en  partageant  le  trône 
avec  elle  ;  mais  Caflandre  a  en  horreur  le  def- 
trufteur  de  fa  Patrie,  &  de  fa  famille  5  cette  Prin- 
cefle  çejette  fes  vœux  oui  font  tous  pour  Corèbe  > 
Prince  de  Thraqe.  Corèbe  eft  jette  par  la  tempête 
fous  la  puiflance  d*Ajax  fon  rival ,  qui  le  croyait 
péri  dans  les  ruines  de  Troie.  Ajax  le  fait  arrêter. 
Caflandre  animée  d'une  fureur  prophétique  an- 
nonce les  malheuts  qui  attendent  Ajax.  La  Prin- 
cefle  eft  embarquée  par  fon  ordre  pour  la  fouf» 
traire  à  la  pourfuite  des  Grecs.  Ajax  la  fuit  ;  mais 
Pal  las  fe  venge  de  l'infulte  qu'il  a  faite  à  fes  autels 
en  lui  arrachant  Caflandre.  Cette  Déefle  excite  la 
tempête  &  lance  la  foudre  fur  Ajax ,  &  Caflandre 
eft  rendue  à  Corèbe.  Mlle  Duplant  a  mis  de  l'in- 
térêt dans  fon  jeu ,  &  a  donné  beaucoup  d  aror 
Se  d'ezpreffion  à  fon  chant.  M.  Gelin  a  bien  reir  « 
pli  la  fcène.  Les  Ballets  de  cet  Opéra  font  agréa  » 


(6i$) 
blés.  MUe  A  (Tel  in  y  eft  fort  applaudie  ;  &  Mue 
Heinel  furprend  autant  qu'elle  charme  le  fpeâa- 
ceur  par  les  grâces  nobles  &  impofantes  de  fa 

(tarife. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Paix  propofis  par  l'Académie  des  Sciences,  Belles- Let- 
tres &  Art%  de  Befançon. 

L'Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  &  Arts  de  Bc- 
ûnçon ,  diftribucra  le  14  Août  1771  trois  Prix  difFércns. 

Le  premier,  fondé  par  feu  M.  le  Duc  de  Tallard»  pour 
ÎEloquence,  confifte  en  une  Médaille  d'or  de  la  valeur 
de  3  f o  livres.  Le  fujet  du  Di (cours  fera  ; 

Quelle  a  été  fur  notre  fiécle  t'influence  de  la  Philo fo» 
paie  ? 

Le  Difcours  doit  être  d'environ  une  demi  -.  fceure  de 
lefture. 

Le  (êcood  Prix  ,  également  fondé  par  feu  M.  le  Duc  de 
Tallard  ,cftdcftiné  a  une  Dirtcrtatioo  Littéraire  \  il  con- 
fifte en  une  Médaille  d'or  de  la  valeur  de  1 50  livres.  L'Aca- 
démie propofe  pour  fujet  ; 

Quelle  fut  l  étendue  de  la  Province  Séquanoife  dans  les 
différentes  drvïfions  que  les  Romains  firent  dans  tes  Gaules} 
en  quel  temps  lappeUa  t-on  M  axima  Sequ  Atioftim  ? 

Quoique  deux  Auteurs  célèbres  ayent  déjà  traité  ces 
guettions  ,  oa  peut  encore  defirer  des  détails  ;  5c  c'eft  ce 
que  l'Académie  propofe  particulièrement  à  la  difcutfion  des 
Concurrens. 

La  DifTcrtationiera  de  trois  quarts  d'heure  de  le&ure, 
(ans  y  comprendre  lespreuves. 

Le  rroifiéme  Prix  9  toadé  pour  les  Arts  par  la  Ville  de 
Ae&oçon  ,  conufte  eo  une  Médaille  d'or  de  la  râleur'  de 
aoo  livres.  iLc  fujet  du  Mémoire  fera  : 

Le  meilleur  aménagement  de%  Forêts  [dans  la  Province  de 
Françhe-Conté. 


%       (£80 

Les  Auteur*  ne  mettront  point  leurs  noms  à  leurs  on* 
irrages,  maïs  feulement  une  devife  ou  lèntence  à  leur  choix: 
ils  la  répéteront  dans  un  billet  cacheté  ,  qui  contiendia 
leur  nom  3c  lcuradrcflcj  ceux  qui  fc  feront  connoîtrt  fe- 
ront exclus  du  concours. 

Les  ouvrages  (eront  adreflés ,  francs  de  port ,  à  M.  Proi, 
Confeiller  au  Parlement ,  Sccrétaircpcrpétucl  de  l'Acadé- 
mie ê  avant  le  premier  Mai  177 1 


Manuel  utile  et  curieux  sua  la  mesure 
2?  ES  TE  M  S  ,  contenant  des  méthodes  très  faciles  t  pour 
pouvoi  par  foi -même,  i°.  régler  parfaitement  Us  Mon- 
tres b  Us  pendules;  &  les  entretenir  en  cet  état;  i#.  trou- 
ver aveé  pticifion  l'heure  du  boleilfut  un  cadran  orii» 
noire ,  au  clair  de  la  Lune  ;  3  °.  confiruire  un  cadran 
*    horizontal  très  jufte  ,  &  l'orienter  parfaitement  ;  vérifier 
les  anciens ,  &  /avoir  ce  qu'Us  avancent  ou  retardent  ; 
40.  apprendre  feul  très-promptement  à  battre  la  mefure  , 
avec  toute  laorècifion  poJJîkU*  dans  l'exécution  de  la 
Mufique  vocale  &  infirumentaU  t  par  Af.  Gabory,  vol. 
î«- .  i.-i  .Hyv  10 f.  (roche.  A  Angers  ,  che^  Pahtot  ,£/* 
braire  ;  &  à  Paris  ,  cArçGuyllyn,  Libraire,  Quai  des 
jiugujlins. 

Les  différente*  méthodes  contenues  dans  ce  pérît  ou- 
vrage (ont  d'une  utilité  pratique.  Il  cft  facile  de  fe  les  ap- 
proprier par  le  foin  qu>  pris  M.  Gabory  de  les  capoter 
avec  beaucoup  de  clarté  &  de  précifton.  L'application  qu'il 
fait  du  pendule  à  l'exécution  de  la  mufique  étott  déjà  con- 
nue. Au  relie ,  le  métroraètre  ,  ou  l'indrumènt  propre  k 
mefurer  lé  mouvement  d'un  air  qu'il  propofe  ,  eft  fini* 
pie ,  facile  ,  &  à  la  portée  de  tout  le  monde.  Il  ferait  à 
louhaitcr'que  les  compofitcurs  dt  mtffique  en  fuTcnt  ufage, 
&  marquaient  en  chiffres ,  au  commencement  de  chaque 
air  ou  pièce  ,  en  pouces  &  lignes ,  la  longueur  qu'il  Eau* 
drou  donner  au  pendule  ,  pour  exécuter  le  morceau  de 
mufique  dans  le  mouvement  qu'ils  jugent  le  plus  convena- 
ble. Tousses*  mots  adagio  ,  largo  ,  iargetto  ,  ail*gn9 
vivace  *  pr/tfo  ,  flec.  placés  au  haut  de  chaque  pièce  de 
mûfique ,  pour  en  indiquer  le  mouvement ,  ne  iîgtùficnt 
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xtai  que  de  vague  8c  d'incertain ,  &  ne  donnent  qu'âne  idée 
approchante  r  que  chaque  exécutant  interprète  différem- 
ment s  an  lieu  que  les  chiffres  appofés  au  liant  de  la  pièce 
en  détermineraient  phyfiquemcnt  le  mouvement,  &  ôte- 
roient  l'arbitraire* 


Le  Trésor  du  Parnasse  ,  OU  LE  PllTS  SOU  DES 
Recueils  ,  Tomes  V  £  VI ,  in  -  n.  j>«/i/  J&rm<i;  , 
à  Paris  ,  cAeç  /a  vtiw  Duchefne  9  rusSs  Jacques* 

L'accueil  que  le  Public  a  Tait  aux  premiers  volumes  de 
ce  Recueil,  qui  parurent  en  176*,  a  engagé  l'Editeur  à 
publier  ces  deux  derniers.  Le  lecteur  j  trouvera  le  même 
agrément  &  la  même  variété*  Voici  un  petit  conte  at- 
tribué à  M.  de  la  Popelinicrc. 

AbCens  ont  tort.  Chez  une  Toulou&ine  , 
Maillac  un  rems  fut  domicilié. 
Mail  lac  partit  feulemcnr  pour  quinzaine* 
Un  autre  vint,  Maillac  fut  oublié,   , 
Maillac  revint.  Quoi  1  dit-il ,  infidelle  l.  V  - 
Ceft  donc  ainlî  que  ton  coeur  inconfiant  \ .'  ;  ' 
Mon  grand  ami  >  j'ai  tous  les  torts ,  dit-elle  ; 
Gronde-moi  vke,  8c  finitions  querelle  ; 
Car ,  entre  nous^  l'autre  éft  là  cjui  m'attend. 


La  Comtesse  deFayel,  Tragédie de Société ,  in-S*; 
prix  1  liv.  10  LA  Lyon,  che^  les  Frères  Periflc,  Xi- 
br aires.  A  Paris ê  chez^  ^ailly  ê  Libraire,  Quai  des 
Auguâins. 

La  vengeance  atroce  du  barbare  Fayel  contre  l'inno- 
ceute  &  malhoureufe  Gabnclle  de  Vcrgi,,.  a  déjà  été  mile 
en  fcéne  par  deux  auteurs  dramatiques.  Ceft  poùi  la  troi* 
Même  fois ,  en  -moins  d'un  an ,  que  ce  fùjct  tragique  eft 
traité.  Un  aveniflement  placé  a  la  tête  de  la  tragédie 
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que  nous  annonçons ,  nons  apprend  »  qu'une  Icâorc  faite 
»  en  fociété,  des  deux  tragédies  qui  partagent  les  éloges  des 
»  gens  de  lettres,  (Tune  manière  fi  flarteufe  pour  MIL 
»îa  Arnaud  &  de  Belle?  *  a  été  l'occafion  de  ce  nouveau 
»  drame.  L'auteur  ayant  avancé  que  le  fttjet  de  Fayel  pour- 
»  roit  être  rempli  d'une  manière  plus  convenable  à  In  fcène 
»  Francoifc ,  À  plus  conforme  à  Vhiftoire  qui  nous  en  cft 
»reftée.  on  (efolltcfta  d'en  tracer  tin  plan,  &t  cette  éban- 
»  cbe  achevée ,  douze  jours  après  1a  converfation  qui  y  a 
»  donné  lieu  t  foc  le  rétulcat  de  fa  manière  d'eu  vifager  une 
»fi  horrible  anecdote ».  La  vengeance  de  Fayel,  celle 
qu'elle  cft  traitée  par  le  nouvel  auteur  ,  peut  être  plu» 
conforme  au  fait  hiftoriaue,  mais  cft  clic  plus  convena- 
ble à  la  fcène  ?  Nous  ne  le  penfons  point.  Ses  prédécetfcuis 
ont  fait  pâroltre  Raoul  de  Coucy  devant  fon  amante  ^ 
afin  que  la  préfence  d'un  rival  préféré  pût  foire  tolérer , 
en  quelque  lotte ,  la  vengeance  horrible  d'un  époux  ja- 
loux ,  èc  qui  fe  croit  outragé.  Mais  dans  le  nouveau  dra- 
me Raoul  ne  parott  point.  De  plus ,  Fayel  apprend  que 
fon  rival  a  péri  dans  les  plaines  de  Syrie  ,  en  combat* 
tant  auprès  de  fon  Roi  ;  fa  foreur  jaloufe  devoir  donc  Ce 
calmer  j  fa  vengeance  devoir  eue ,  en  quelque  forte ,  &• 
tisraite.  Mais  comme  il  falloit  amener  t'hotrible  cataftro- 
phe  qui  termine  la  pièce ,  le  Poctc  tend  cet  époux  jaloux 
des  pleurs  que  verfe  l'infortunée  Gabrielle  fur  la  mort  de 
Raoul.  Ce  reflort  cft  bien  feible  ,  auffi  Fayel  ne  paioîc 
dans  ce  drame  qu'un  homme  atroce.  La  vérification  fe 
reflent  de  la  précipitation  avec  laquelle  cette  pièce  a  été 
compofée.  Il  y  a  néanmoins  quelques  fituations  touchan- 
tes ,  qui  annoncent  avantageufement  le  talent  du  Pocjte. 

On  fouferic  pour  Y Aranteoureur  chez  Iacomie,  Lxbraib.1 
-a  Paris  y  K.UB  Christine  ,  près  la  rue  Dauphine.  Le  prix  de  la 
Souscription  ,  pour  Paris  6c  pour  les  Provinces  cft  de  n  livres  pour 
l'année ,  fans  aucune  augmentation  pour  le  porc. 

Di  l'Imprimerie  m  Michel  Lambert. 

Avu  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


VAVANTCOUREURi 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-DIX. 

tyudquiJdgunt  fommts*.  noflri  ejl  farrago  KhelM.  Turent 

■  i       i  i     i      i       il.  — — — —^ 

Du  Z>iu?<fi  19  O&obre* 

ARTS. 

Gravure* 

Portrait  de  Charles  VII  <#/  le  ViUorituxy  gravi 
par  M.  de  Marcenay.  A  Paris ,  cA*{  V Auteur  , 
/**  d* Anjou- Dauphine  ;  &  cht[  Af.  Wille, 
Graveur  du  Roi ,  f  #ai  </«  AuguJIins. 

;  ai  Charles  VII,  Roi  de  France ,  mérita  le  fur- 
nom  de  FiSoritux ,  c'eft  qu'il  eut  le  bonheur 
d'avoir  des  Généraux  habiles  ,  expérimentés , 
pleins  de  bravoure  \  une  femme  d'un  efprit  élevé 
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Bc  une  maîtrefle  magnanime  qui  l'aima  affex 
pour  ne  lui  donner  que  des  confeils,  qui  imc- 
reiraient  fa  gloire  &  le  bonheur  de  fes  peuples. 
M.  de  Marcenay,  en  nous  donnant  le  portrait  de 
ce  Prince,prend  en  quelque  forte  des  engagement 
pour  celui  de  la  belle  Agnès  Sorel ,  à  qui  Charles 
doit  la  glus  grande  partie  de  fa  gloire.  Le  portrait 
de  ce  Prince  eft  de  même  format  que  les  autres 
portraits  d'hommes  illuftres  que  M.  de  Marcenay 
a  gravés.  Celui  ci  eft  le  neuvième  de  cette  fuite 
qui  eft  compofée  des  portraits  de  Henri  IV  ,  de 
Sulli ,  du  Chancelier  de  l'Hôpital,  du  Maréchal 
de  Saxe,  de  Charles  V  dit  le  Sage ,  du  Chevalier 
Bayard  }  du  Vicomte  de  Turenne  &  de  la  Puce  lie 
d'Orléans.  La  gravure  que  nous  annonçons  eft  la 
trente-neuvième  de  l'œuvre  de  l'Auteur. 


Troijàmc  &  quatrième  Ruines  Romaines  en 
deux  eftampes  ,  gravées  par  Daucfet ,  d'après 
Dietricy.  A  Paris ,  chez  Wille ,  Graveur  du  Roi , 
quai  des  Auguftins.  Ces  eftampes  ont  environ 
1 1  pouces  de  hauteur  &  1 5  de  largeur.  Elles  font 
agréables  &  .ornées  de  figures  &  d'animaux.  La 
gravure  en  eft  brillante ,  &  d'un  effet  piquant. 


Dans  notre  feuille  du  mois  "de  Juin  dernier, 
n°  24 ,  nous  avons  annoncé  la  foufcriptîon  de 
la  magnifique  édition  du  Temple  de  Gnide  de 
M.  de  Montefquieu  qui  doit  être  ornée  de  dix 
eftampes  »  y  compris  le  frontifpice  ,  dcffinées  par 
M.  Eifen ,  &  gravées  par  M.  Lemire.  Le  texte 
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fera  auflî  gravé.  Cette  édition  ne  devait  être  pu- 
bliée que  fous  le  format  in- 8°;  mais,  comme  pla- 
ceurs foufcripuurs  qui  ont  vu  les  planches  com- 
mencées ont  paru  defirer  des  exemplaires  fur  pa- 
pier /n-4°  pour  faire  fuite  à  l'édition  de  ce  for- 
mat des  Œuvres  de  M.  de  Montefquieu  ,  il  en 
fera  tiré  un  certain  nombre  de  ce  dernier  for- 
mat. Mais  ce  nombre  fera  borné  aux  demandes 
!|aon  en  fera  ;  c'eft  pourquoi  M.  Lemire  prie  les 
oufcripteurs  qui  voudront  s'en  procurer  de  l'en 
prévenir  en, foufcrivanr.  Le  prix  de  17/2-8°  eft 
de  ii  liv.  8c  celui  de  Pi/1-40  de  1 5  liv.  La  fouf- 
cription  fera  ouverte  chez  l'Auteur,  rue  &  vis- 
à-vis  l'Eglife  S.  Etienne-des  Grès ,  jufqu'à  la  fin 
du  mois  de  Février  1 77 1  pour  Paris ,  &  jufqu'à 
la  fin  d'Avril  fuivant  pour  la  Province. 


Musique. 

Pièces  d'Orgues  propojees  par  foufcription. 

Le  Sr  Làsceux,  Organifte  des  Mathurins  » 
8c  en  furvivance  de  S.  Etienne- du-Mont,  fe  pro- 
pofe  de  donner  au  public  une  fuite  de  pièces 
d'Orgues»  travaillées  avec  foin ,  d'un  genre  chan- 
tant &  agréable  ;  faciles  à  apprendre ,  8c  i  exé- 
cuter ;  elles  ne  font  point  embarraflées  par  la 
multiplicité  des  fyncopes  &  des  tenues ,  qui  em- 
pêchent la  facilité  de  l'exécution  &  rebutent  fou- 
vent  l'étudiant.  Dans  l'exécution  de  ces  pièces , 
on  fera  conduit ,  6c  comme  entraîné  par  un  chant 
agréable  j  la  grande  harmonie  n'y  régnera  qut 
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parla  nature  du  chant  qui  invitera  à  en  placer  un 
trait  qui  furprend ,  &  rend  attentif  avec  un  non* 
veau  plaifir.  __ 

L'harmonie  &  la  mélodie  doivenr  être  infc- 

Î arables  pour  faire  un  chant  agréable.  On  a  fuîvi 
ittéralemenr  ce  pycepte.  Toutes  les  pièces  du 
Recueil  que  Ton  annonce  peuvent  s'apprendre 
fans  Maître  ;  on  indique,  en  tête  de  chaque  pièce, 
les  jeux  fur  lefquels  elles  doivent  ctîe  touchées. 
Ce  Recueil  peut  être  néceffaire  ou  utile  à  un 
grand  nombre  de  perfonnes.  Si  les  grands  Maîtres 
jugent  à  propos  d'en  examiner  la  corn pofu ion  , 
&  d'en  faire  la  critique ,  le  Sr  Lafceux  ferait  trcs- 
flatté  d'être  aidé  par  leurs  lumières.  II  a  eu  en  vue 
d'aider  toutes  les  perfonnes  qui  ne  fe  font  pas 
appliquées  à  apprendre  la  compofition  ,  Ce  qui 
n'exécutent  que  des  pièces  écrites  j  ce  qui  a  lieu 
aflez  communément  dans  les  Provinces  >  &  à 
Paris  dans  les  Communautés  Religieufes. 

Conditions  de  la  Soufcripûon. 

Tout  l'ouvrage  fera  gravé  Se  rrèslifible;  il  en 
paraîrra  un  ton  tous  les  mois.  Les  deux  premiers 
mois  un  Magnificat ,  &  le  troifîème  une  Mejjc  ; 
&  ainfi  de  fuite  rous  les  trois  mois.  On  aura  dans 
l'année  huit  tons  de  Magnificat  ,  &  quatre  Mefes. 

Le  prix  de  la  foufeription  pour  l'année  entière 
fera  de  14  liv.  pour  Paris,  &  de  $6  liv.  pour  la 
Province,  franc  de  port.  On  paiera  la  iomme 
entière  en  fouferivant. 

La  foufeription  fera  ouverte  jufqu'au  quinze 
Décembre.  Chaque  cahier  de  Magnificat  fera  de 
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senf  pages,  ceux  des  MeflTes  de  douze  pages. 
Le  premier  cahier  paraîtra  dans  les  premiers  jours 
de  Janvier  1771. 

On  foufcrira  à  Paris ,  chez  le  Sr  de  la  Chevar- 
dierre,  Marchand  de  MuGque,  à  la  Croix  d'or, 
rire  du  Roulle. 

Ceux  qui  voudront  fe  procurer  les  pièces  fé- 
parément,  paieront  chaque  ton  2  liv.  8  f,  &  une 
Mefle  3  livres. 

Le  Sr  Lafceux  a  donné  au  public  en  176?, 
un  Recueil  de  pièces  de  Clavecin ,  dédié  à  Ma- 
dame la  Princefle  de  Poix.  On  en  trouve  encore 
des  exemplaires  chez  lui ,  a  Paris ,  rue  S.  ViBor9 
au-dejjus  du  Séminaire  de  S.  Nicolas  du  Chardon* 
nu,  &  aux  adrefjes  ordinaires  de  Mujzquc 


Concerto  a  piu  ftromenti  concertanti  ,  due 
violini ,  obboe ,  violoncello  ,  alto  e  baflo  ubli- 
gatti  ,  due  violini ,  fagotti  &  corni  di  ripieno 
compofto  per  la  corte  di  Madrid  da  Luigi  Boc- 
chenni .,  Œuvre  VIII  ;  prix  6  liv.  A  Paris,  chez 
Venier  >  Editeur  de  plnfieurs  ouvrages  de  MuG- 
que, rue  S.  Thomas -du -Louvre,  vis-à-vis  le 
Château-d'Eau ,  Se  aux  adrefles  ordinaires. 

Le  même  Editeur  vient  d'acquérir  le  dernier 
Œuvre  de  Symphonies  de  M.  Goflèc ,  Op.  XIL 
On  le  trouvera  aux  mêmes  adrefles. 


Recueil  d'airs  choifis  de  l'Ambigu -comique 
sus  en  Duo  pour  deux  violons  ou  mandolines -, 
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&  compofés  par  M.  Papavoine  ;  prix  7  liv.  4  : 
A  Paris ,  chez  l'Auteur  feulement,  rue  Baillif, 
à  côté  d'un  Vitrier,  au  coin  de  la  rue  des  Bons- 
Enfansj  avec  privilège  du  Roi. 


INDUSTRIE. 

Manière  de  garantir  le  bois  dont  on  fait  Us  modèles 
des  machines  >  de  la  piquure  des  vers  tirée  des 
Mémoires  manuferits  de  M.  Pingeron  9fur  les 
arts  utiles  &  agréables. 

On  ne  s'étendra  point  ici  fur  l'utilité  des  mo- 
dèles &  fur  leurs  avantages  comparés  à  ceux  des 
(impies  deflins.  Un  petit  modèle  quoique  fou- 
vent  trompeur  *  parle  à  tous  les  yeux  ,  randis  que 
le  deflin  le  mieux  lavé  n'eft  fouvent  qu'a  la  por- 
tée des  connaifleurs.  Il  ferait  donc  à  defirer  que 
l'on  fe  procurât  toujours  les  modèles  des  machi- 
nes que  Ton  voudrait  faire  exécuter.  On  ne  dif- 

*  Un  modèle  eft  fouvent  trompeur,  en  nous  montrant 
des  effets  qu'on  ne  (çauroie  obtenir  en  grand ,  (bit  parce 
que  la  matière  de  la  machine  ne  fçauroit  réfifter  à  l'effort 
qu'elle  doit  vaincre ,  foir  parce  que,  les  frortemens  venant 
à  fe  multiplier  ea  raifon  du  volume  de  la  machine,  celle- 
ci  ne  peut  plus  agir.  Si  l'on  furmonte  les  rétiftanecs  avec 
un  petit  modèle  c'eft  que  l'en  oppofe  une  force  fi  grande 
qu'il  eft  impoflible  qu'elle  ne  foie  pas  viâoriéufe.  On  pene 
conclure  de  cette  oofervation  que  ,  fi  un  modèle  trompe 
fouvent  les  Artiftcs,  combien  ne  doivent-ils  pas  fe  défier 
d'un  ftmple  deffin ,  fur-tout  s'ils  ne  le  léfléchiflcnr  pas 
avec  la  plus  graade  attention» 
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.  cnulera  point  qu'ils  ne  (oient  difpendieux,  mais 

l*i  nconvénient  le  plus  grand  c'eft  que  le  bois 
qu'on  y  confacre  eft  toujours  piqué  de  vers  en 
Très-peu  de  terris ,  eu  égard  à  de  forts  madriers 
de  la  même  efpèce  que  ces  infeétes  deftruéburs 
Semblent   refpe&er   jufqu'à   un    certain   point. 
Comme  il  m'eft  fouvent  arrivé  de  faire  exécu- 
ter des  modèles ,  j'ai  prévenu  ce  dernier  incon- 
vénient donr  je  viens  de  parler  en  raifonnant  de 
la  forte.  Il  eft  incontestable  que  l'humidité  qui 
refte  dans  le  bois  ou  qui  s'y  introduit  ,  eft  la 
caufe  de  fa  corruption.  11  ne  s'agit  donc  que  de 
l'en    ôter   & .  d'empêcher  qu'elle    n'y    rentre. 
Voici  en  peu  de  mots  comment  je  m'y  fuis  pris. 
Je  faifois  débiter  une  certaine  quantité  de  bois 
cle  noyer  qui  eft  le  meilleur  pour  les  modèles, 
félon  les  grofleurs  ou  l'éouariffage  dont  je  pré- 
voyois  avoir  le  plus  debefoin.  J'obfervois  toutes 
fois  de  prendre  le  noyer  le  plus  fec  qu'il  m'était 
poffible  de  trouver.  J'enterrois  les  morceaux  que 
j'en  avois  tirés  dans  de  la  cendre  de  farment  qui 
au  bout  de  trois  ou  quatre  jours  en  avait  épuifé 
toute  l'humidité.  J'eiïuyois  enfuite  chaque  pièce 
avec  foin  ,  &  je  la  frottois  prefque  fur  le  champ 
avec  de  l'huile  de  noix  un  peu  tiède  ,  &  je  re- 
mettais la  pièce  dans  la  cendre  pour  que  cette 
dernière  fe  chargea  de  l'huile  fuperflue.  Je  reti- 
rois  mes  morceaux  peu  de  jours  après,  &  je  les 
faifois  employer  comme  à  l'ordinaire.  L'huile 
bouchait  exa&ement  les  pores  du  noyer  Se  em- 
pêchait que  l'humidité  ou  le  principe  de  la  cor- 
ruption ne  s'y  introduisit  par  la  fuite.  Cet  expé- 
dient qui  contribue  à  donner  une  belle  couleur 

Xx  iv 


1 


ta  bois  de  à  te  rendre  plus  ffexibte  a-  toajoti?* 
fervi  d'excellent  préfervatif  à  mes  modèles.  On 
doit  beaucoup  à  ceux  qui  facrifient  leur  fbrrone 
à  faire  exécuter  les  représentations  cte  ces  moyens 
ingénieux  qui  font  triompher  l'homme  de  ia 
faibleffe ,  &  qui  faifaient  dire  à  Àrchimède  qu'il 
fouleverait  la  terre  fi  on  lui  donnait  un  point  . 
d'appui.  D  ailleurs  les  ouvriers  qui  fe  confacrens 
à  ce  genre  de  travail  feront  fatisfaits  de  connaî- 
tre un  procédé  peu  difpendieux  qui  affûtera  la 
durée  de  leur  ouvrage. 


Moyen  pour  détruire  Us  Infectes*  ' 

Les  arbres  fruitiers  font  fujets  à  être  attaqués 
par  les  infe&es  qui  en  mangent  les  fruits  &  les 
feuilles ,  &  (ouvent  font  périr  l'arbre.  Un  parti- 
culier de  Londres  prétend  qu'un  moyen  sûr  de 
les  exterminer ,  ceft  de  faire  une  înfufîon  de 
tabac  avec  laquelle ,  quand  elle  eft  refroidie  Se 
paffee  au  tamis  ,  il  fuffit  d'artofer  les  branches* 
Cette  opération  nétoie  tes  branches  des  infeftes 

3ui  les  dévorent ,  fans  qu  elles  en  fouffrent  aucun 
ommage* 

Un  Papetier  de  Londres  >  nommé  Châties 
Laing  ,  vient  d'inventer  une  nouvelle  machine 
pour  couper  les  chifons  dont  on  fait  le  papier» 
Un  feul  ouvrier  ,  avec  le  fecours  de  cette  ma- 
chine, pourra  faire  en  un  four  1  ouvrage  de  buie 
autres* 


J 
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SCIENCES. 

MÉCANIQUI. 

Defcription  fommairc  d%une  nouvelle  machine 
propre  à  enfoncer  les  pilotis  inventée  par  Af . 
David ,  Docteur  en  Médecine  ,  Maître  es- Arts 
&  en  Chirurgie  de  Paris ,  membre  de  r  Académie 
de  Rouen ,  &  Profeffeur  d*Anatomie>  &  Chirur- 
gien en  chef  de  l% Hôpital-Général  de  cette  Fille. 

L'Académie  de  Berlin  ayant  propofé  pour  fujet 
de  fon  prix  la  perfection  des  fonnetees  ou  mou- 
tons ,  c'eft-4-dire ,  des  machines  propres  â  enfon- 
cer les  pieux ,  M.  David  toujours  occupé  d'objets 
miles ,  &  qu;.  aime  à  fe  déla(Ter  d'un  travail  par 
un  autre  *a  cherché  â  remplir  les  vues  de  l'Aca- 
démie. Sa  machine  n'eft  pas  moins  recommen- 
dable  par  fa  (implicite  que  par  la  nouveauté  de 
fon  principe.  Elle  fait  mouvoir  alternativement 
quatre  moutons  de  i  îoo  liv.  chacun.  \\  n'y  a  pas 

—  !  ■  I  ■  I  I  ■  ■  ■       .« 

*  M.  David ,  après  avoir  été  fréquemment  couronné 
dans  les  différentes  Académies  de  l'Europe ,  fur-touc  à  celle 
de  Chirurgie  de  Paris,  a  donné  piufieurs  ouvrages  au  pu- 
blic; fçavoir,  i"°  un  fyftcmeCur  la  gravité.  t°  Une  diller- 
tation  fur  la  figure  de  la  terre.  30  Un  excellent  Traité  fur 
la  nutrition  &  (ur  l'accroiflemenc ,  précédé  d'une  difTerta* 
tion  for  Tufage  des  eaux  de  l'amnios.  Ces  ouvrages  fe 
vendent  à  Paris ,  chez  Didot  le  jeune  >  &  à  Rouen ,  ou  M. 
David  a  fixé  fa  demeure,  chtz  Boucher  fils,  rue  Ganterie* 
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une  minute  perdue.  Un  déclic  très-ingénieux  & 
très*  fi  m  pie  les  latfle  échapper  &  les  reprend  avec 
la  plus  grande  facilité.  Il  l'emporte  de  beaucoup 
fur  celui  que  M.  Valoué,  Horloger  de  Londres, 
inventa  pour  la  fonnette  du  pont  de  Weftminftec 
bâti  par  M. de  la  Bellie ,  Ingénieur  Suifle.  Quatre 
chevaux  fervent  de  moteur  à  la  fonnette  de  M. 
David.  Us  font  appliqués  aux  extrémités  de  deux 
leviers  qui  traversent  un  arbre  vertical  j  celui-ci 
porte  un  quatre  dans  fa  partie  fupérieure  dans 
lequel  entre  un  fort  levier.  Ceft  i  fon  extrémité 
que  font  attachées  les  quatre  cordes  qui  foulevent 
les  moutons.  Ces  cordes  font  dirigées  par  des 
poulies  horifontales&  verticales,  de  manière  que 
les  cordes  ne  peuvent  point  s*embarra(Ter.  Il  eft 
aifé  d'imaginer  que  le  levier  horifontal  venant 
à  fe  mouvoir  autour  de  l'arbre  ,  l'extrémité  à 
laquelle  font  attachés  les  cordages  parcourt  elle- 
même  un  cercle  autour  de  ce  pivot.  Ces  cordes 
doivent  donc  foulever  deux  moutons  ,  8c  faire 
defeendre  deux  déclics  i  la  fois.  Telle  eft  fom- 
mairement  la  machine.  Lorfque  les  pièces  s'en- 
foncent y  on  doit  alors  alonger  les  cordes  qui  font 
remplies  de  nœuds  vers  le  bout.  Cette  manœu- 
vre s'opère  en  mettant  de  nouveaux  nœuds  dans 
une  efpèce  de  griffe  faire  exprès.  Tout  eft  fage- 
ment  ptévu.  Cette  machine  réunit  tous  les  avan- 
tages que  Ton  peut  defirer;  t°  elle  fubftitue  les 
chevaux  aux  hommes.  2°  Cette  fonnette  foulève 
quatre  moutons.  $°  Les  chevaux  tournent  tou- 
jours dans  le  même  fens.  40  Leur  aûion  eft  tou- 
jours uniforme ,  parce  que  la  longueur  que  perd 
un  levier,eft  remplacée  fur  le  champ  par  l'augmen- 
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cation  de  longueur  dans  un  autre  levier,  f  °  Les 

froctemens  font  prefque  nuls ,  fe  faifanc  cous  fur 

des  poulies.  6°  Il  n'y  a  prefque  aucun  obftacle 

Far  rapport  à  la  roideur  des  cordes ,  i°  parce  qut 
angle  qu'elles  font  fur  les  poulies  en  changeant 
de  direction  eft  toujours  très-obtus,  x9  Elles  ne 
font  jamais  parallèles  comme  dans  les  fonnettes 
ordinaires.  Quant  au  déclic  on  ne  fçaurait  le  faire 
bien  concevoir  fans  une  figure.  Cependant  Ton 
hafardera  ,  en  faveur  des  Ingénieurs  &  Archi- 
teûes  ,  de  dire  qu'il  eft  compofé  dune  efpèce 
de  parallélipipède  dont  la  fur  face  fupérieure  eft 
un  plan  incliné  dont  la  hauteur  doit  être  tournée 
du  côté  des  codifies  dans  lesquelles  fe  meut  le 
mouton.  Au  milieu  de  la  face  verticale  ou  anté- 
rieure ,  qui  eft  oppofée  aux  cou  H  (Tes,  eft  un  tenon 
dans  lequel  entre  un  levier  recourbé  par  le  haut 
qui  fe  termine  en  forme  de  crochet,  reflemblanr 
à  un  triangle  reâangle.  Ce  crochet  doit  toucher 
le  même  plan  quelabafe  du  parallélipipède  de  fet 
&  toucher  fa  face  verticale.  Il  fe  meut  à  charnière 
fur  le  tenon  dont  on  a  parlé.  La  goupille  ,  ou 
plutôt  le  boulon  qui  le  fixe ,  enfile  en  même  cems 
une  chape  par  où  Ton  fufpend  le  mouton.  La 
queue  du  levier  recourbé  eft  attachée  par  une 
corde  au  bâtis  de  la  fon nette.  II  eft  évident  que 
lorfque  cette  corde  raidit,  le  crochet  s'ouvre,  & 
le  mouton  tombe.  Le  déclic  defeend  enfuite  avec 
la  corde  par  fon  poids.  Un  léger  reftort  le  rétablit 
dans  fon  premier  état ,  il  reprend  alors  l'anfe  du 
mouton.  Rien  de  plus  (impie  à  entendre  (i  Ton 
defïine  routes  les  parties  de  la  machine  dans  l'or- 
dre  où  elles  font  décrites.  M.  Pingeron  ,  à  qui 


sous  devons  ces  détails»  inférera  cette  machine 
avec  tous  fes  développemens  dans  fon  grand  ou- 
vrage fur  les  arts  utiles- ,  dans  le  cas  où  les  occu- 
pations importantes  de  M»  David  ne  lui  laifle- 
raient  pas  le  tems  de  la  faire  graver  avec  fa 
nouvelle  fcie  pour  fcier  les  pieux  au  fond  de 
l'eau.  Elle  eft  beaucoup  plus  (impie  que  celle  de 
M.  de  Voglie,  Ingénieur  de?  Ponts  Se  Chauffées* 
qui  eft  inférée  dans  l'Encyclopédie» 


Physique*. 


Gain  fon  it  la  parafyjic  par  U  moyen  de 
VElt&riùtè. 

M,  l'abbé  Sans  s  Chanoine  de  l'Eglife  Collé- 
giale ,  &  Profeffeur  de  Phy tique  expérimentale 
en  TUniverfité  de  Perpignan  ,  s'étant  occupé  , 
depuis  le  9  Septembre  1768 ,  à  eflayer  l'Ele&ti- 
cité  fur  la  paralyfie  récente ,  a  reconnu  par  fix  gué* 
rifons  qu'il  a  faites ,  que  ce  phénomène  fingulier 
dirigé  d'une  certaine  manière  eft  un  remède  fou* 
verain  contre  cette  maladie  jufqu'à  préfent  re- 
gardée comme  incurable  ;  ce  qui  Ta  engagé  2 
venir  dans  la  Capitale  du  Royaume  pour  apportes 
du  fecours  aux  perfonnes  qui  peuvent  fe  trouvée 
dans  ce  malheureux  état.  Les  premières  guérifons 
qu'il  a  opérées ,  ont  été  préfentées  dans  le  tems  i 
l'Académie  Royale  des  Sciences  ;  il  eft  muni  des 
certificats  des  dernières  ;  on  verra  un  paralytique 
guéri  qui  lui  fert  de  domeftique.  La  fin  qu'il  fe 
propofe  eft  de  conftater,  d'une  manière  indubi- 


table ,  fous  les  yeux  de  la  Faculté  de  Médecine; 
on  remède  fi  fouverain.  Il  prie  les  perfonnes  râ- 
tcrelîées  de  ne  pas  perdre  de  tems  }  plus  la  ma- 
ladie eft  récente ,  plus  il  eft  facile  de  la  faire 
difparaître  j  il  n'entreprendra  même  que  ceux 
dont  la  paraly-fie  ne  datera  pas  au-delà  de  trois 
mois.  H  eft  logé  actuellement  à  l'Hôtel  de  Tou- 
ioufe  ,  rue  Gît-le-Cœur ,  près  le  quai  des  Aa- 
gaftins. 


SPECTACLES. 

Comidie    Française.  # 

Les  Comédiens  Français  ont  donné  le  Lundi 
22  Oâobre  la  première  repréfentation  de  Sidney 
en  trois  ades  &  en  vers  de  M.  Greffer ,  remifc 
a  leur  Théâtre,  &  qui  n'avait  pas  été  jouée  depuis 
1745.  (  Le  caraâère  d'un  homme  qui  s'enntrie 
de  la  vie  inréreffe  peu.  Cependant  l'Auteur  plaîc 
toujours  par  la  facilité  de  fa  pocfie  ,  &  par  la 
beauté  de  fon  coloris.  Le  rôle  de  Sidney  eft  fu- 
périeurement  fendu  par  M.  Bcllccour  ;  &  celui 
ûsDumont  par  M.  Préville.  M.  Dauberval  a  bien 
joué  Hamilton  ,  l'ami  de  Sidney  ,  &  Mlle«  Hus 
&  Ltay ,  les  rôles  deRofaiie ,  &  de  Mathurine. 

Les  Comédiens  fe  difpofent  à  donner  incef- 
famment  Florindc ,  nouvelle  Tragédie  de  M. 
Lefévre  >  auteur  de  Cofroès* 
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NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

LObservatevr  Français  a  Londres  ,  ou  let- 
tres fur  litatprèfent  de  V Angleterre ,  relativement  à  Cet 
furets ,  à  fort  commerce  &  à  fes  moeurs  :  avec  des  notes 
fur  les  papiers  Anglais  ,  &  des  remarques  hifloriques , 
critiques  £•  politiques  de  r Editeur.  A  Londres ,  &/e 
trouve  â  Paris  9  cArçLacombe  Libraire  p  rue  Chrifline  t 
près  la  rue  Dauphin* ,  Didot  tainé ,  Libraire-  Imprimeur, 
rue  Pavée ,  au  coin  du  quai  des  Auguflins. 

Les  numéros  i ,  %  ,  j  Ôc  4  de  la  féconde  année  de  cet 
*  guvrage  périodique  viennent  de  paroître.  Les  politiques , 
les  littérateurs ,  ceux  mêmes  qui  ne  lifenc  que  pour  fe  dis- 
traire d  occupations  plus  férieufes  ne  peuvent  manquer 
d'accueillir  ces  nouvelles  feuilles.  Un  riche  particulier 
d'Angleterre  prit  tout  d'un  coup  la  réiolution  de  fe  marier: 
il  fumait  alors  ,  il  voulut  avoir  le  confentement  d'une 
Demoifelle  avant  que  d'avoir  achevé  de  fumer  fa  pipe  : 
il  alla  en  conféquence  en  trouver  une ,  lui  expliqua  l'objet 
de  (a  vificc ,  en  la  priant  de  lui  donner  à  Imitant  même 
une  réponfe  pofitive.  Le  parti  convenoit  à  la  Demoifelle 
à  tous  égards ,  mais  elle  ne  put  fe  réfoudre  à  fe  décider 
fi  proraptement.  L'Anglais ,  qui  ne  vouloir  pas  de  retard , 
en  alla  trouver  une  autre  auprès  de  laquelle  il  ne  réuflk 
pas  mieux.  Il  fut  plus  heureux  avec  une  la  troifième  : 
elle  accepta,  fans  balancer ,  l'offre  qu'il  lui  fit  de  fa  main  , 
&  le  mariage  fut  conclu.  Le  lendemain  il  reçut  deux  let- 
tres par  lefquelles  les  deux  premières  Dcmoifèllcs  accep- 
toient  fa  proposition  ;  mais  il  étoit  trop  tard. 

Le  Marquis  d'Ambi ,  étant  dernièrement  à  Bunton ,  fit 
venir  un  porre -balle  auquel  il  acheta  plusieurs  bagatelles 
pour  fes  enfans ,  &  entr'autres  un  paquet  de  curedents  , 
dont  le  Marchand  lui  demanda  une  gainée.  Eft-ce  que 
les  curedents  (ont  devenus  rares  dans  ce  pays ,  demanda 
le  Lord  ?  non ,  lui  dit  le  Marchand  5  mais  les  Marquis  le 
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font  très-fort.  Le  Marquis  rit  de  la  réponfe,  donna  la 
gainée ,  6c  fe  contenta  de  dire  en  la  donnant  :  Vous  êtes  un 
peu  Juif,  M.  Samuel! 


Le  no  uvea  v  Marie'  ,  ou  Us  Importuns ,  Opéra  comi- 
que en  un  afle  ,  repréfenté  pour  la  première  fois  par  Us 
Comédiens  Italiens  ordinaire  du  Roi,  le  zo  Septembre 
1J70.  Les  paroUs  font  de  M.  Cailhava ,  la  Mufique  de 
M.  Baccelli  ;  prix  i  liv.  4  {ois. 

Cette  petite  pièce  prête  au  jeu  de  l'Adeur,  &  par  cette 
railon  elle  plaira  beaucoup  moins  à  la  ledurc  qu'à  la  re- 
présentation. Nous  en  avons  rendu  compte  dans  notre 
feuille  du  x?  Septembre  n°  30.  Nous  remarquerons  feule* 
ment  ici  que  la  gaité  qui  y  règne  eft  purement  extérieure  ; 
mais  cette  grofle  joie  eft  peur-être  celle  qui  convient  Je 
mieux  au  plus  grand  nombre  des  fpcâatcurs. 


»  Les  Traits  de  l'Hiftoire  Uni  verfellc  Sacrée  &  Profane  ; 
»  d'après  les  plus  grands  Peintres  de  les  meilleurs  Ecrivains  , 
»  en  fix  volumes  in- 8°. 

Cet  ouvrage  principalement  confacré  à  l'éducation  des 
jeunes  gens  ,  eft  encore  très-propre  pour  l'inftruétion  6c 
l'amufement  des  perlonnes  de  tout  âge  &  de  tout  fexe  , 
qui  veulent  avoir  des  notions  d'Hiftoire.  Il  futauffVdefltné 
pour  fervir  à  l'éducation  de  Mgr  le  Duc  de  Bourgogne  , 
auquel  il  fut  dédié  ,  &  ce  Prince  s'en  occupoit  agréa- 
blement. Les  Auteurs  font ,  quant  à  la  partie  Littéraire  , 
MM%  l'abbé  Aubère  &  de  Querlon  ;  celle  de  la  Gravure 
a  été  faite  fous  la  direction  de  M.  le  Bas ,  qui,  pour  donnée 
la  dernière  perfection  à  cet  ouvrage ,  a  fait  refaire  de  nou- 
veau plus  de  foixante  fujets  ,  dTaprès  les  defling  de  M. 
Monec  ,  Peintre  du  Roi ,  &  gravés  par  M.  Martini  $  la  par- 
tie de  l'Niftoire  Sacrée ,  qui  feule  compofe  quatre  volumes  * 
contient  $%o  Eftampcs)  :  elle  vient  d  être  décorée  d'un  nou- 
veau froatifpice ,  tepréfentant  l'Alliance  de  l'Ancien  &  du 
Nouveau  Tcftamcnt ,  deffiné  &  gravé  par  M.  Martini  $ 
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a  la  tête  Je  VHiftoire  Poétique ,  compôfée  par  M.  Lcpidti 
Peintre  du  Rot ,  cft  encore  un  nouveau  front ifpicc ,  rctré» 
fentant  l'origine  delà  Fable ,  dcfliné  &  gravé  par  le  même 
M.  Martini. 

Pour  faciliter  lacquifitbn  de  cet  ouvrage  utile,  les  Edi- 
teurs ont  cru  devoir  en  diminuer  le  prix  ,  pour  fix  mois 
feulement  ;  ainfî ,  à  commencer  du  premier  Odobre,  juf* 
qu'au  premier  Avril  1771 ,  chaque  volume,  qui  seftvco<Ja 
jufqu  à  préfent  11  liv.  ne  fc  paiera  que  6  liv.  broché,  ce 
qui  fait  pour  le  tout  $6*  liv.  Le  tems  de  la  remiie  expiré, 
les  (ix  volumes  fe  vendront  au  prix  ordinaire  de  11  lir. 
Cet  ouvrage  fe  dhtribue  à  Paris  ,  chez  Mademoifclle  U 
Maire  t  rue  S.  Hyacinte  ,  porte  S.  Michel.  Et  chez  Durand, 
Libraire ,  rue  S.  Jacques ,  vis-à-vis  S.  Ivcs.  Herijfant  ; 
Libraire  ,  rue  S.  Jacques,  au  coin  de  celle  de  la  Parcbc- 
mincric.  MM.  Etienne $  Libraires ,  rue  S.  Jacques,  vis- 
à-vis  la  rue  du  Plâtre.  Et  le  Bas ,  Graveur  du  Roi ,  au 
bas  de  la  rue  de  la  Harpe. 


Mémoire  sur  l'insuffisance  et  le  danger 

DES  LAVEMENS  ANTIVEN  ERIENS  t  pour faire  fuite 
aux  recherches  fur  Us  différentes  manières  de  traiter  les 
maladies  vénériennes  ,  par  J.  J.  G  arda  ne ,  Do&eur- 
Régent  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  Médecin  de 
Montpellier ,  Cenfeur  Royal ,  des  Sociétés  Royales  des 
Sciences  de  Montpellier ,  de  Nancy  ,  c>  de  l'Académie 
de  Marfeille ,  in-8°.  à  Londres. 


On  fouferit  pour  Y  Avanteoureur  chez  Lacombs,  Lut  aim 
A  Pams  ,  aui  Christine,  près  la  rue  Dauphine.  Le  prude  II 
Soufcciption  ,  pour  Paris  &  pour  les  Provinces  eft  de  11  livret  pour 
l'année ,  fans  aucune  augmentation  pour  le  porc. 


De  l'Imprimerie  de  Michel  Lambert. 


Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


L'ÂVANTCOÎ/RËUfo 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-DIX» 
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G  fc  Â  V  ti  R  B* 

Alliance  de  VEau  avec  la  Terre ,  EJIarnpé  cP en- 
viron 11  pouces  de  haut  fur  ï  6  de  large ,  gravée 
par  Vangelifti ,  d'après  litableau  de  P.  Rubcns* 

i    -rf  Paris ,  câ*{  Buldet0  >«e  de  Gesvres  >  au  grarid 

!    Cœur;  prix  4  livres; 

Lié  fojet  a  déjà  été  gravé  d'après  Rubens  par 
P.dejode,  &  l'Eftarape  a  pour  titre,  VJlliancd 
il  Neptune  &  de  Cy belle  ;  mais  la  compofuion  ai 
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la  nouvelle  Eftampe  eft  beaucoup  plus  riche  & 
plus  agréable.  La  gravure  en  eft  traitée  d'un  bon 
ftyle  j  elle  annonce  avantageulemenc  les  ralens 
de  M.  Vangelifti. 

Pan  &  Syrinx  ,  à  Paris  3  cht[  le  mime  ;  prix 
C  livres. 

Cette  Eftampe  ,  qui  a  environ  11  pooces  de 
large  fur  1 7  de  naut ,  a  été  gravée  par  fi.  L*  Hen- 
riquez ,  d'après  le  tableau  de  M.  îroy ,  peint  en 
1710.  Syrinx  eft  ici  repréfentée  dans  le  moment 
<ju  arrivée  fur  les  bords  du  fleuve  Ladon  fon 
père ,  elle  fe  jette  entre  Ces  bras  pour  fe  dérober 
aux  pourfuites  du  lubrique  Pan.  Ce  Dieu  cham- 
pêtre s'imaginant  dqâ  tenir  l'aimable  Syrinx 
n'embraiïe  à  fa  pl.ice  que  des  rofeaux.  La  Nym- 
phe a  beaucoup  de  noblefle ,  &  fon  attitude  eft 
pleine  de  mouvement.  Dts  Nayades  ,  témoins 
de  cette  fcène  >  augmentent  encore  ,  par  leurs 
différentes  exprefiîons ,  l'intérêt  que  i'Artifte  a 
répandu  dans  cette  compolttion.  Le  burin  de 
M.  Henriquez  a  de  la  couleur ,  de  l'harmonie  » 
&  les  travaux  en  font  variés  avec  intelligence. 

Portrait  de  M.  de  la  Mart iniere ,  Confeiller  d'Etat y 
Chevalier  de  l*  Ordre  da  Roi ,  premier  Chirurgien 
de  Sa  Majefiè ,  Prcjident  de  l  Académie  Royale  9 
&  chef  de  toute  la  Chirurgie  du  Royaume  ;  gra- 
vée par Gaillard,  d'après  le  tableau  de  M.  La- 
tenvillc. 

Ce  portrait  eft  un  hommage  que  la  reconnaif- 
fance  a  infpiré  à  M.  le  Blond  d'Olben,  Avocat 


en  Parlement ,  &  Secrétaire  de  M.  le  premier 
Chirurgien  du  Roi.  L'Eltampe  a  environ  17  pou- 
ces de  haut  fur  1 4  de  large.  M.  D.  L.  M.  ell  re- 
préfenté  en  pied,  vu  jufquaux  genoux.  Sur  un 
des  cotes  de  l'Eftampe  041  apperçoit  un  fiège  de 
place  8c  un  choc  de  Cavalerie ,  &  des  Chirurgiens 
occupés  à  panfer  fur  le  champ  de  bataille  les 
bleffes  pour  défigner  les  campagnes  de  M.  D.  L. 
M.  en  Italie,  en  Bohême  &  en  Allemagne.  Les 
divers  établifTemens  que  ce  bon  citoyen  a  faits 
fous  les  aufpices  du  Roi  depuis  qu'il  eft  premier 
Chirurgien  ,  tels  que  les  Ecoles  publiques  des 
principales  Villes  du  Royaume,  &  l'Ecole  pra- 
tique de  Paris ,  font  indiqués  par  un  médaillon 
du  Roi  attaché  à  une  pyramide  qui  s'élève  à  fa 
gauche ,  &  par  deux  Génies  dont  l'un  préfente 
â  la  France,  figurée  fur  le  foubafTement  de  la  py- 
ramide, le  plan  du  nouveau  Collège  de  Chirur- 
gie ;  l'autre  les  Edits  ,  Déclarations  &  Lettres- 
Patentes  qui  confirment  ces  établifTemens. 


M   v   s  1  q   u    E. 

Le  triomphe  de  Flore ,  Ariette  pour  une  baffe- taille  ; 

prix  1  liv.  16  fols. 
P fiché  >  Ariette  pour  un  deffus  ,  dédiée  à  Madame 

la  Marquife  ^'Albert; prix  1  liv.  16  fols. 
Le  faux  Bonheur ,  Ariette  pour  un  diffus  ,  dédiée 

à  Madame  la  Marquife  de  Champcenecz  \  prix 

%  liv.  8  fols. 
La  Violette  >  Ariette  pour  un  ieffus ,  dédiée  à  M .  le 

Comte  de  Sparre ,  Maréchal  des  Camps  &  Armées 

du  Roi,  Colonel  du  Régiment  Royal  Suédois  ; 
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prix  1  Hv.  1 6  f.  Cette  dernière  efi  dans  le  gm 
du  Charme  Vainqaeur ,  Ariette  Ji  bien  reçue  du 
public. 

Les  quatre  Ariettes  ci-delTus  annoncées ,  font 
de  M.  Légat  de  Furcy  3  Maître  de  goûr  de  Chanr , 
parvis  Notre-Dame ,  près  la  porte  da  Cloître ,  oà 
l'on  pourra  fe  les  procurer  ,  ainfi  que  Tes  autres 
ouvrages.  On  ne  le  trouve  que  depuis  deux  heures 
jufqu'I  quatre.  Ces  Ariettes  Te  vendent  auflï  aux 
adrefles  ordinaires  de  Mufique. 


Méthode  très-facile  pour  la  Guitarre  Anglaife 
ou  Allemande  ,  par  M.  Ritter;  prix 6  liv.  A  Paris, 
chez  CouJîneaUy  Luthier  &  Marchand  de  Mufi- 
que ,  rue  des  Poulies  ;  &  aux  adrefles  ordinaires. 

On  trouve  chez  le  même  Luthier  des  Guitarres 
Angiaifes  &  Allemandes  que  Ion  accorde  avec  la 
•clef  d'une  montre* 


INDUSTRIE. 

Etablijfement  de  Compagnies  qui  apureront  en 
maladies  les  fuours  les  plus  abondons  &  les 
plus  efficaces  ,  à  tous  ceux  qui  en  fante  ,  leur 
paieront  une  tris- petite  Jbmme  par  an  ,  ou 
même  par  mois. 

Aujourd'hui  que  beaucoup  d'Ecrivains  s'occu- 
pent à  faire  jouir  la  fociété  de  tous  les  avantage! 
polhbles,  6c  que  Ion  a  étendu  le  fjrftême  dei 


Compagnies  d'aflurances  à  une  multitude  d  ob- 
jets ,  il  paraîtra  fans  doute  furprenant  que  Ton 
n'ait  point  encore  imaginé  d'en  former  pour  la 
fanté.  Ce  projet  érait  réfervé  à  un  ciroyen  efti- 
mablo  déjà  bien  connu  par  des  travaux  utiles  Se 
par  fon  zèle  pour  tout  ce  qui  peut  contribuer  au 
bien  être  de  fes  concitoyens.  Les  Compagnies 
d  afturances  pour  la  fanté  projetées  par  cet  excel- 
lent patriote  procureront  un  double  avantage  ; 
le  premier  fera  comme  dans  toutes  les  autres 
Compagnies  d'aiTurances celui  datfurer i  chacun 
de  ceux  qui  traiteront  avec  elles ,  que,  moyen- 
nant la  petite  contribution  qu'ils  s'engageront 
de  leur  payer  tous  les  ans  ou  par  mois  ,  »  cela 
leur  eft  plus  commode  ,  ils  ne  feront,  dans  au- 
cune maladie  ou  accident  curable ,   obligés  de 
faire  la  plus  petite  dépenfe  pour  fe  guérir ,  & 
qu'ainfi  eux  &  leur  famille  ne  peuvent  être  rui- 
nés par  une  maladie ,  ce  qui  n'arrive  malheureu- 
fement  que  trop  fouvent  aujourd'hui.  Le  fécond 
avantage,  qui  eft  particulier  à  ces  Compagnies 
pour  la  fanté , fera  de  donner  à  des  hommes, 
peu  capables  de  les  choifir ,  les  Minières  de  fanté 
les  plus  dignes  de  confiance.  Ainfi,  tant  que  les 
Compagnies  d'afturances  pour  les  vaifleaux  ne 
donneront  point  à  chacun  de  ceux  qu'elles  apu- 
rent ,  des  pilotes  &  un  équipage  capables  de  les 
fauver  des  naufrages,  les  Compagnies  d'aduran- 
ces  pour  la  fanté  doivent  avoir  la  prééminence. 
Plus  ces  Compagnies  guériront  de  malades ,  plus 
elles  les  guériront  vire  ,  &  plus  elles  auront 
d'affociés  lut  lefquels  elles  gagneront  ;  leur  inté- 
rêt même  eft  donc  garant  vis*tUvis  du  public  > 
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quelles  ne  négligeront  rien  dt  ce  qui   pourra 
contribuer  à  la  guérifon  &  à  l'accélérer.  Les 
Compagnies  d'aflurances  pour  la  famé  devant, 
comme  les  autres  ,  établir  leur  prix  ,  relative- 
ment aux  hazards  quelles  garantirent ,  Se  à  la 
•dépenfe  que  ces  hazards  peuvent  leur  occafion- 
ner  ;  il  a  fallu  rechercher  combien,  for  un  cer- 
tain nombre  d'hommes ,  il  pouvait  y  en  avoir 
de  malades  pendant  le  cours  d'une  année.  D'après 
beaucoup  d  observations  &  de  consultations  ,  il 
a  été  reconnu  que  fur  cent  perfbnnes,  il  n'y  aura 
jamais  dans  le  courant  d'une  année  *  douze  ma- 
ladies d'un  mois,   ou  vingt-quatre  de  qainre 
jours.  Ce  calcul  donnerait  fix  mille  malades  d'un 
mois,  ou  douze  mille  de  quinze  jours»  dans 
•une  Ville  de  cinquante  mille  habttans  ,  ce  qui 
n'eft  jamais  arrivé   &  n'arrivera  jamais  ,  fans 
qu'on  regarde  la  Ville  qui  éprouverait  une  fem- 
blable calamité ,  comme  frappée  dune  épidémie 
effrayante.  On  ne  peut  donc  fe  tromper  en  par- 
tant d'après  cette  fuppofition  exceflîye.  Il  faot 
,  voir  darts  le   Mémoire  même  .publié  fur    cet 
objet ,  &  qui  fe  diftribue  chez  àyHouryt  Impri- 
meur-Libraitt^  rut  Viiillt-BottcitTit\\t$  détails 
des  établiiTemens  par  lefquels  ces. Compagnies 
s'acquitteront  envers  leuts  affbcics  ,  des  engage- 
mens  qu'elles  propofent  au  public  de  prendre 
•avec  elles.  L'Auteur  parle  enfuite  des  aâious 
.  qui  compoferont  les  fonds  des  Compagnies  d'af- 
î  fûfance  pour  la  famé,  Se  qui  les  mettront  en 
"état  de  faire  face  aux  dépen/es  de  leurs  établif- 
-  femens.  Enfin  il  expofe  les  avantages  qui  réful- 
,  teront  de  ces  établiiTemens.  Ces  avantages  font 
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fi  confidérables  &  fi  clairement  démontrés  dans 

ce  Mémoire  ,  que  nous  penfons  que  tout  citoyen 
qui  lira  ce  projet  fe  fentira  échauffé  du  defir  de 
le  voir  exécuté  ,  &  s'il  n'eft  pas  abfolument  in- 
différent à  tout  ce  qui  peut  foulager  l'humanité 
fouflfrance ,  il  fera  tout  ce  qui  dépendra  de  lui 
pour  en  accélérer  ta  rendue, 

L'Auteur  avertit  à  la  fin  de  fon  Mémoire  que 
l'exécution  de  ce  projet  d'aflurance ,  ne  ralentira 
point  celle  des  ponts.  La  difficulté  de  raflemblec 
les  bois  néceiïaires  pour  cette  conftrudion  ,  a 
empêché  de  les  établir  avant  l'hiver  j  mais  roue 
étant  préparé ,  on  a  lieu  de  fe  dater  que  celui 
des  Invalides  fera  en  état  de  fervir  le  public  4 
la  fin  d'Avril  ou  au  commencement  de  Mai  pro- 
chain ,  &  celui  de  la  chauffée  de  l'Hôpital  à  celle 
de  TArfenal  peu  de  tems  après. 


Nouveau   Chauffage. 

Depuis  quelques  jours  on  enmagafine ,  dans 
le  centre  de  Paris ,  le  Charbon  de  terre  apprêté  y 
dont  l'ufage  a  été  autorifé  par  Lettres-Patentes 
eoregiftrées  au  Parlement,  d'après  le  décret  de  la 
Faculté  de  Médecine  de  Paris,  &  l'avis  de  l'Aca- 
démie Royale  des  Sciences  ;  l'entrepôt  général  % 
placé  rue  de  Bétifi ,  quartier  S.  Opportune  ,  s'eft 
ouvert  le  $  i  Octobre.  M.  Morahd  ,  Doreur- 
Régent  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris ,  affo- 
cié  ordinaire  de  l'Académie  Royale  des  Sciences , 
vient  de  publier  des  Mémoires  fur  ce  nouveau 
chauffage ,  dont  la  fabrication  fe  trouvera  dans 
la  deuxième  partie  de  Van  d'exploiter  les  mines 
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fie  charbon  de  terre ,  qu'il  fe  difpofe  à  mettre  aQ 
jour  ;  il  a  détaché  de  cette  fuite  manuferire  ,  cç 
qui  a  rapport  aux  avantages  de  cette  manière  de 
fuppléer  au  bois  à  brûlpr  ,  &  aux  préjugés  ordir 
noires  parmi  nous ,  fur  le  feu  du  charbon  dç  terre. 
J-es  petfonnes  qui  ont  la  première  partie  de  fou 
puvrage  trouverpntces  Mémoires  imprimés  dans 
le  même  format ,  pour  faire  corps  avec  le  refte  ; 
ils  font  aufli  en  in  u,  pour  la  commodité  du 
public;  ils  fe  trouvent  chez  Delalain»  Libraire, 
mç  $c  près  la  Comédie  Françaife. 


Miche  de  communication  économique  pour  rendre 
infaillible  les  Illuminations  publiques ,  imagi- 
nées par  le  Sr  Renoult ,  Maître  Chandelier  À 
Paris  %  aux  coins  des  rues  Saint  Martin  &  aux 
Ours. 

Les  Illuminations  faifant  une  des  principale* 
«parties  des  réjouiflances  publiques  on  ne  peut 
rpanquer  d'accueillir  les  découvertes  économi- 
ques qui  tendent  4  rendre  ces  illuminations  moins 
çoû'eufes &  moins fujettes  à  tromper  lefpérance 
de  ceux  qui  les  font  exécuter. 

Depuis  quelques  années  ,  que  le  Sr  Renoulc 
?  fait  les  premiers  eflais  de  fa  mèche  de  commu- 
nication ,  il  lui  a  donné  le  dernier  degré  de  per-, 
fe#ipn.  Les  diverfes  expériences  qu'il  en  a  faites 
çl^ez  des  perfonnes  de  diftinûion  ,  dont  il  a  les 
certificats ,  lui  ont  mérité  des  éloges. 

Cette  mèche  compo fée  de  matières  très-inflam- 
jpablçs  devient ,  auflîtor  qu'elle  eft  animée  par 
{$  moipdr^  étincelle  de  feu^  d'une  activité  pra^ 
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fligteufe.  En  quelques  minutes  elle  communiqua 
la  flamme  de  lampions  en  lampions  ,  &  de  ter- 
rines en  terrines  à  telle  hauteur  &  à  telle  largeur 
que  ce  puilTe  être.  Quelques  perfonnes  fuffifent  4 
cette  opération  qui  ne  peut  déranger  çn  rien  la 
décoration  de  fon  à-plomb  ,  puifqu'il  n'eft  pa$ 
befoin  d'échelles  ni  de  cordages,  il  fuffit  d'allu- 
mer la  mèche  par  le  bas ,  &  dans  le  moment  le 
feu  s'élève  par  fa  propre  aékivité  jufqu'au  couron? 
nemenç.de  l'illumination. 

Multiplication  prodigieuse. 

Parmi  les  multiplications  abondantes  de  fer 
mences  que  la  transplanration  ou  une  culture  étu- 
diée produit  9  il  n'y  en  a  peut-être  pas  de  plus 
furprenante  que  celle-ci  que  l'on  doit  a  la  nature 
feule.  Un  Fermier  Anglais  de  Mucklefton  dans 
le  Staffordshire ,  M.Wright,  a  trouvé  derniè- 
rement dans  fon  jardin,  parmi  des  Tulipes,  un 
pois  qui  était  tombé  par  hazard ,  &  qui  a  pro- 
duit fept  tiges ,  chargées  de  1 94  cofles  lesquelles 
contenaient  941  pois. 


SCIENCES. 

MECANIQUE. 

jPcfiriptlon  d'une  échelle  trh  -  ingenieufe  qui  fe 
trouve  à  la  Bibliothèque  publique  de  la  ville  de 
Genève  ,  par  M.  Pingejon. 

Cette  échelle  reffemble  prefque  en  tout  à  celles 
dont  041  fe  fert  ordinairement  dans  les  Biblio~ 
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théques.  Elle  n'en  diffère  que  par  une  mécanique 
ucs-fimple  qui  facilite  les  moyens  de  la  faire 
mouvoir  a  1  infini  fur  (a  même  ligne  fans  être 
obligé  d'en  defcendre.  On  cherche  fouvent  un 
livre  dans  une  étendue  conûdérable  telle  que  les 
cotés  de  la  Bibliothèque  du  Roi  à  Paris.  On  fe 
trouve  dans  le  cas  de  defcendre  fouvent  pour 

Pouffer  fon  échelle  vis-à-vis  de  la  tablette  où 
on  foupçonne  l'ouvrage.  Un  (impie  cordon  dif- 
Eenfe  de  cet  embarras  dans  l'échelle  de  Genève. 
)eux  verges  de  fer  de  la  longueur  des  montans 
de  l'échelle  ayant  environ  9  lignes  de  diamètre, 
au  bout  defquelles  font  fixées  deux  roulettes  de 
bois  de  chêne  ou  de  gayac  de  3  pouces  de  rayon 

riflent  fous  les  pieds  de  l'échelle  parallèlement 
la  largeur  des  marches.  Les  anneaux  dans  lef- 
quelles  ces  verges  fe  meuvent  font  attachés  au 
montant  de  l'échelle  le  plus  folidement  ,qu'il  eft 
poflible.  On  remarquera  que  les  poulies  ne  doi- 
vent fe  mouvoir  qu'avec  elles ,  étant  forcées  fur 
cette  efpèce  d'eflieu.  Les  poulies  qui  font  les  plus 
près  des  montans  perpendiculaires  de  l'échelle  ont 
une  cannellure  dans  laquelle  on  lai(Te  quelques 
afpérités  afin  que  le  cordon  qui  doit  y  router , 
ait  plus  de  prife.  Deux  autres  poulies  de  même 
diamètre  que  les  autres  font  placées  dans  le  même 
plan  au  haut  de  l'échelle  au  bout  des  montans 
perpendiculaires.  Ceft  fur  ces  quatre  poulies 
dont  les  inférieures  ont  un  bord  plus  large  qui 
fert  de  roulette ,  que  pafle  un  cordon  fans  fin , 
c'eft-à-dire  attaché  par  les  deux  bouts  pour  faire 
mouvoir  l'échelle.  On  voit  facilement  que  ce 
cordon  doit  être  fortement  tendu.  On  y  parvient 
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en  Tcnfilant  entre  les  deux  roulettes  inférieures; 
dans  une  poulie  à  la  chape  de  laquelle  eft  atta- 
ché un  poids  de  plomb  dont  la  corde  qui  le  fuf- 
.  pend  parte  fur  une  fixième  poulie  qui  eft  imraoj 
bile.  Cette  dernière  eft  fixée  dans  une  des  traver* 
fes  inférieures  qui  fervent  à  affembler  les  mon- 
tans  de  l'échelle.  Ce  poids  eft  aiïujetti  de  ma- 
nière 1  *ne  pas  balancer  quand  on  fait  mouvoir 
l'échelle.  Telle  eft  cette  mécanique  ingénieufe 
&  fimple  tout  à  la  fois  j  il  eft  évident  que  le 
cordon  de  fil  dont  je  viens  de  parler,  étant  for- 
tement tendu  à  l'aide  du  poids ,  doit  faire  tour- 
ner les  roulettes  quapd  on  le  tire  du  haut  en  bas , 
ou  de  bas  en  haut;  cette  différence  de  mouve- 
ment détermine  l'échelle  à  aller  de  droite  â  gau- 
che ou  de  gauche  à  droite  à  volonté.  Comme 
les  Bibliothèques  font  ordinairement  parquet- 
tées ,  &  que  certe  échelle  s'y  promènera  avec 
la  plus  grande  facilité  ;  il  faut  avoir  la  précau- 
tion ,  quand  on  veut  lire  fans  descendre  ,  de 
tourner  un  écrou  qui  doit  être  fax  milieu  de  la 
traverfe  fupérieure  de  l'efpèce  de  balcon  qui  eft 
au  haut  de  l'échelle.  Cet  écrou  fait  ferrer  une 
vis  terminée  par  un  crochet  qui  prend  le  cordon 
&  le  preflè  contre  U  traverfe  pour  en  gêner  le 
mouvement.  L'échelle  devient  alors  immobile. 
Je  profite  de  cette  circonftance  four  publier  le 
zèle  avec  lequel  MM.  les  Pafteuçs  de  Genève  , 
qui  ont  foio  de  la  Bibliothèque  pobKque  »  ont 
bien  voulu  m  cclairer  fur  tous  les  objets  de  ma 
curiefité.  Non  -  feulement  ils  m'om  accordé  la 
permiflion  de  deffiner  les  modèles  des  machines 
qui  font  à  leur  difpofition.j  ils  fe  Jfont  encçre 


empreffé  de  m'en  procurer  les  defiins.  Cette  cir* 
confiance  que  je  me  fais  gloire  de  rapporter 
prouve  que  les  hommes  véricablement  éclairés 
s'eftimenc  heureux  de  contribuer  à  répandre  les 
lumières  qui  peuvent  être  utiles  à  la  foçiété. 


Cours    de    Chymie. 

M.  Rouelle  ,  Démonftrareur  en  Chimie  aa 
Jardin  du  Roi ,  &  Apothicaire  de  S.  A.  S.  Mgr  le 
Duc  d'Orléans ,  premier  Prince  du  Sang ,  ouvrira 
fon  Cours  de  Chimie  Lundi  1 1  Novembre  1 77a , 
i  trois  heures  après-midi  ,  en  fa  maifon ,  rue 
Jacob ,  près  la  Charité. 


SPECTACLES. 

Concert  Spirituel. 

Il  7  a  eu  Concert  le  Jeudi  premier  Novembre, 
On  a  donné  d'abord  une  fymphonie  ,  enfuire 
Requiem  aitrnam  tiré  de  la  MeflTe  de  Gilles.  On 
a  applaudi  l'exécution  brillante  de  M11*  de  Ville- 
neuve ,  qui  a  joué  fur  la  Mandoline  un  Concerto 
de  la  composition  de  M.  Stritzeri ,  qui  lui-même 
a  été  entendu  avec  plaifir  fur  le  violon.  M.  l'abbé 
Platel  a  chanté  un  motet  à  voix  feule  de  M.  l'abbé 
Girouft  &  Mllc  de  Châteauvieu  a  fait  admirer  la 
beauté  &  l'étendue  de  fon  organe  dans  le  motet 
Ufquequb  de  Mourer.  Le  Concert  a  fini  par  le 
Deprofundis  de  M.  Dàuvergne  »  Surintendant  <te 
U  Mufique  du  Roi. 
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Comédie    Italienne. 

Les  Comédiens  Italiens  ordinaires  du  Roi  ont 
donné  le  Mercredi  3 1  Octobre ,  la  première  re- 
préfentation  de  l'Indienne ,  Comédie  nouvelle 
en  un  a&e  mêlée  d'Ariettes.  Les  paroles  font  de 
M.  de  Fameri ,  &  la  Mufique  eft  de  M.  Cifonelli. 

Le  grand  Bramine  eft  veuf  d'une  femme  dont 
il  n'était  pas  aimé,  &  une  Indienne  eft  veuve 
d'un  mari  qu  elle  n'aimait  point.  Ces  deux  époux 
font  condamnés  ,  fuivant  Pufage  du  pays  ,  de 
périr  dans  les  flammes  d'un  bûcher.  Il  y  a  cepen- 
dant une  loi  qui  permet  au  Bramine  de  fe  rema- 
rier pourvu  que  ce  foit  a  une  veuve  ,  &  par  là 
de  fauvet  deux  viâimes  du  feu.  La  jeune  Indienne 
eft  fort  de  ce  fentiment  ,  elle  chérit  encore  la 
vie,  &  n'adopte  pas  !e  préjugé  d'être  brûlée  toute 
vive  pour  un  mari  qu'elle  haïflait.  Elle  ne 
cache  point  Tes  fentimens  au  grand  Bramine  »  qui 
ne  veut  point  d'abord  l'écouter ,  croyant  qu'il  eft 
de  fon  honneur  de  montrer  l'exemple  ,  &  du 
courage.  Il  a  un  valet  fidèle  qui  tâche  de  le  dé- 
tourner de  ce  deffein  cruel  ;  il  lui  parle  de  la 
jeune  veuve,  il  lui  vante  fes  charmes.  Le  Bra~ 
mine  commence  à  defîrer  de  la  voir  fans  voile, 
&  fa  vue  ne  tarde  pas  à  lui  faire  defirer  de  vivre 
avec  elle.  Enfin  au  moment  où  tout  le  peuple 
eft  aflemblé  pour  voir  brûler  le  Bramine ,  il 
trompe  la  curiofité  de  la  multitude  en  choififfant 
la  veuve  pour  fa  femme. 

Cette  pièce  a  paru  longue ,  &  le  ftyle  négligé. 
La  mufique  eft  bien  faite ,  il  y  a  du  chant,  &  dos 
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traits  agréables  j  peut- être  un  peu  de  monotonie, 
&  quelques  défauts  de  profodie ,  &  de  julielTc 
d'expreilions. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

'Amusmmsns  Dramatiques  ,  par  M.  dcC  «i-8\ 
A  Londres,  &ft  trouve  à  t>aris  c/i<{Deljljin  ,  U* 
braire ,  rue&à  côté  delà  Comédie Françoife. 

Ces  Amufemens  Dramatiques  font  compofés  de  dcar 
Contes  Moraux ,  auxquels  on  a  donné  la  forme  du  Drame, 
nouveau  genre  d'inftruâion ,  où  les  exemples  de  vertu  fie 
de  conduite  (ont  mis  en  aâion.  Le  premier  de  ces  Contes 
cft  intitulé  Zelide.  Cette  jeune  personne ,  fille  d'une  mère 
reliée  veuve ,  fans  fortune ,  fait  néanmoins  apprécier  la 
xkbcflcs  ce  qu'elles  valent.  Elle  n  ignore  point  que  les  biens 
le  un  rang  éclatant  font  moins  à  rechercher  pour  notre 
bonheur  dans  le  mariage ,  qu'un  rapport  heureux  des  mi- 
nes fentimens  que  la  venu  autorité  fie  que  l'eftime  aug- 
mente. Ce  même  Drame  nous  offre  un  rare  exemple  de 
la  plus  crade  probité.  Dalincour  qui  avoit  pris  loin  de 
l'éducation  de  l'aimable  Zelide ,  n'étoit  point  infenûble  à 
fes  charmes  naiiTans.  Il  n'afpirait  qu'au  bonheur  de  la 
poiTédcr.  Cependant  comme  les  intérêts  de  Zelide  lui  font 
encore  plus  cher  s  que  les  liens  propres,  il  cft  le  premier  à 
l'exhorter  à  écouter  favorablement  Ribcrval,  jeune  hom- 
me de  nai  (Tance ,  très-riche ,  fie  qui  peut  lui  ailurer  un  raog 
diftingué.  Zelide  fait  voir,  par  fes  réponfes,  que  fes  fen- 
timens  ne  font  point  pour  Ribcrval ,  qui  a  tous  les  défauts 
de  fon  âge.  Elle  donne  à  Dalincour  le  nom  d'ami ,  mais 
on  s'appercoit  que  fous  ce  nom  elle  cache  des  fentimens 
plus  tendres.  Cet  amant  vertueux  vient  de  recevoir  pour 
quatre  cens  mille  francs  d'effets  au  porteur ,  qui  lui  ont  été 
légués  par  un  Négociant  de  Bordeaux ,  ion  ami:  Il  peut 
dilpoici  de  ces  effets  pour  favorifer  fon  union  avec  Zelide. 
Mais  il. apprend  que  Iç  défunt  a  laiffé  une  focur,  fa  plus 
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IKOche  héritière ,  qu'il  avait  ccffé  de  voir  depuis  vingt  ant, 
1  a'héfite  point  à  lui  faire  remettre  ces  effets  j  il  poulie 
même  la  gêné  routé  fi  loin ,  qu'il  veut  encore  qu'on  lui 
laille  ignorer  Ton  nom.  Il  fe  trouve  que  cette  fccur  eft 
Orphilc ,  mcre  de  Zelidc.  Cette  veuve  n'a  rien  de  plus  à 
cœur  que  de  découvrir  l'homme  généreux  qui  lui  a  faic 
remettre  ces  cfrets.  Elle  l'apprend  par  Ribcrval  lui-même 9 
qai,  dans  la  vue  d'éloigner  de  la  maifond'OrphifeDalin- 
cour ,  qu'il  regarde  comme  fen  rival ,  lui  dit  qu'il  a  dé- 
couvert que  ce  lage ,  nom  qu'il  donne  par  dérifion ,  a 
couvé  le  moyen  de  captiver  la  bienveillance  du  frerc  d'Or- 
phife  &  de  fe  rendre  (on  légataire.  *>  Ce  n'eft  pas  tout ,  ce 
»  (âge,  ajoute- 1- il ,  a  fi  bien  employé  les  momens  que 
»  votre  coafiaucc  lui  a  permis  de  palier  auprès  de  Zelidc  » 
*>  qu'il  eft  devenu  mon  rival  *.  Ces  édairciflemens  fu& 
fifent  à  Orphife  t  &  elle'  en  profite  pour  couronner  l'a- 
mour du  généreux  Dalincour,  en  préfence  même  de  Ri- 
bcrval. 

Ce  Drame  eft  fuivt  d'an  autre,  intitulé  Lucclle.  Cette 
jeune  per tonne  qui  s'étaii  formé  l'idée  la  plus  défavanta* 
gculc  d'un  état  qu'on  ne  faurait  trop  refpcclcr ,  doit  au  ten- 
dre fltcftimableMeri val  des  fentimens  différens.  Ellecon- 
fem  déprouver  avec  lui  qu'un  mariage  bien  aflorti  eft  l'eut 
le  plus  defirablc  &  la  plus  grande  faveur  que  le  ciel  ac- 
corde à  l'humanité» 


Lottîs  le  jeune,  Libraire  à  Paris ,  rut  Saint  Jacques  9 
vient  d'acquérir: 

Le  Sens  propre  &  littéral  des  Pfeaumcs  de  David,  expofé 
brièvement  dans  une  interprétation  fuivie,  avec  le  fu- 
jet  de  chaque  Ptcaumc,  pat  le  P.  Lallemand  :  nouvelle 
édition  ,  i/ï-n.  i  liv.  iof. 

Principes  de  Grammaire ,  précédés  d'un  précis  de  Logique  9 

far  M.  du  Marsais  :  (  Ouvrage  extrait  en  partie  de 
Encyclopédie  )  :  fuperbe  édition  ,  pour  le  papier  &  la 
partie  typographique:  gr.  i/i-8%  6  Jiv. 

— *  Les  mêmes ,  i  vol.  in- 1 1  fort  minces  ,  &  papier  très- 
commun.  5  liv. 

Abrégé  Chronologique  de  l'Hiftoirc  Univcrfelle:  in-80. 

4  lir.  io  f. 


Abrégé  Chronologique  de  Vflijhiredu  Nord%  on  des  EtàrJ 
de  Danemarck,dc  Ruflic,  de  Suéde»  de  Pologne,  de 
Courlartdc,  &c.  avec  des  Remarques  particulières  furie 
génie  %  les  mœurs,  les  ufages  de  ces  Nations  5  fur  la  na- 
ture &  les  productions  de  leurs  climats:  enfemble  un 
précis  hiftorique  concernant  la  Laponie,  les  Tarera; 
les  Cofacjucs,  les  Ordres  Militaires  des  Chevaliers  Teu- 
ton iques  &  Livomens  ;  la  notice  des  Scavans  &  Illuf- 
tres  ;  des  Métropolites  Pattiarches  de  Ru  (fie  :  des  Ar- 
chevêchés &  Evêchés  de  Pologne  :  des  Princes  contem- 
porains ,  &c.  par  M.  Lacombe  :  in- 8e.  x  voL       1  o  tiv. 

Abrégé  Chronologique  des  grands  Fiefs  de  la  Couronne  de 
France,  avec  la  Chronologie  des  Princes  &  Seigneurs 
qui  les  ont  pollédés  *  jufqu'à  leur  réunion  à  la  Couronne  : 
(  Ouvrage  fervant  de  fuite  à  Y  Abrégé  Chronologique  de 
M.  le  Préfidtnt  HtNA  V  T  )  :  w-  8°.  5  li v. 

Nouvelles  Recherches  fur  la  France ,  Ou  Recueil  de  Mé- 
moires Hrftoriqucs  fur  quelques  Provinces ,  Villes  Se 
Bourgs  de  ce  Royaume:  (Ouvrage  fervant  de  fuite  à 
Y  Etat  de  la  France  de  M.  de  Boulaînvilliers  & 
à  celui  de  M  Picjsiot):  1  vol  âiit.  j  liv; 

L'Art  de  convertir  le  Fer  fotgé  en  Acier ,  par  M.  de  Read- 
mur  :  i/1-40.  avec  1 7  Planche*.  1 1  liv. 

Traité  des  Indulgences  &  du  Jubilé ,  pat  M.  Collet  :  non- 
telle  édition  augmentée  :  2.  vol.  in- 1 i. 1770.         *  liv* 


On  fouferit  pour  Y Arcntcourtur  chez  LAcouii,  Lin/uni 
A  Paris  ,  MJB  Christine,  près  la  rue  Dauphtne.  Le  prix  de  ta 
Souscription  ,  pour  Paris  &  pour  les  Provinces  cit  de  11  livres  pour 
Tannée ,  fans  aucune  augmentation  pour  le  porc* 


De  l'Imprimerie  se  Michel  Lambert* 
Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 

m  1  ■  ii  1  1    1         1  1      \ 1     1        1      1  1  tirf 


UÂVANTCÙUREVR. 

MIL  SEPf  CENT  SÔIXANTE-DIX. 

fymdqmidspmt  homirus ...  tioftri  tftfarrago  libeltu  Jutcd; 


2>i*  jLtfjft/i  ii  Novembre. 


À     R     t     S. 

AnCHiTECTÙAJ. 

JVi.  BlonOel  ,  Àrcnire&edu  Roi ,  Profeffêut 
de  l'Académie  Royale  d'Archîteâure  ,  ouvrira 
publiquement  le  Lundi  12  Novembre  1770  i 
11  heures  précifes  du  matin  ,  (on  cinquième 
Cours  de  théorie  fur  l'Architecture  dans  Tune 
des  faites  du  Louvre.  Ce  Cours ,  comme  les  an- 
nées précédentes ,  traitera  de  la  décoration  ,  de 
la  difttrtbution  ,  &  de  la  conftruâion  des  bâti- 
mens.  La  première  leçon  fera  précédée  d'un  di£ 

Zz 
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cours  fur  l'utilité  de  l'Architeâme  &  fur  let 
moyens  d'acquérir  les  talens  néceflàires  à  un  Ar- 
chitecte. Ces  leçons  fe  continueronc  tous  les 
Lundis  &  Mercredis  de  chaque  femaine ,  depuis 
onze  heures  précHes  du  matin  jufqu'à  une  heure. 
M.  Mauduic  ,  Profetfeur  de  Mathématiques 
*  au  Collège  Royal  &  de  l'Académie ,  expliquera 
auOi  les  mêmes  jours,  depuis  neuf  heures  du  ma- 
tin jufqu  a  onze  heures  ,  les  principes  du  mou- 
vement &  de  la  mécanique  ftatique  dont  il  fera 
l'application  aux  machines  le  plus  en  ufage. 

C'eft  dans  la  falle  où  fe  donnent  ces  leçons 
que  font  expofés  les  grands  prix  dont  l'Acadé- 
mie avait  donné  le  programme  le  14  Mai  der- 
nier à  fes  Elèves  :  il  leur  avoit  été  demandé  le 
projet  d'un  Arfenal ,  pour  une  Ville  de  Guerre, 
compris  dans  un  terrein  de  $00  toifes  de  lon- 
gueur fur  zoo  roifes  de  largeur  ,  &c.  Des  trente* 
fix  Elèves  de  l'Académie  qui  ont  concouru  aux 
efquifles,  onze  feulement  ont  été  admis  au  con- 
cours le  11  du  même  mois  par  la  Compagnie; 
de  ce  nombre  font  let  SrS  Pinault ,  Fouacier , 
Huvé  ,  Bonnet,  Penferon  ,  Marquis  ,Contoulx, 
Euftache,  Le  Mit ,  Renard  &  Teniere.  Le  17 
Apût  fuivant  l'Académie  a  décerné  le  premier 
prix  au  3r  Huvé  né  à  Magnenville  ,  Contrôleur 
4çs  bâtimens  de  l'Hôtel  des  Monnoies  ,  Elève 
de  M.  Blondel;  le  fécond  prix  au  Sr  Renard,  né 
à  Paris ,  Contrôleur  des  bâtimens  du  Palais  de 
Bourbon,  Elève  de  M.  le  Carpentier,  &  YAtceffu 
auSr  Penferon ,  né  au  Pleflis-Tournel ,  Profeffeuc 
de  Deffin  à  l'École  Royal  Miliuire  ,  Elève. de 
M.  Rouflette. 
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Pendant  les  Fêtes  de  la  S.  Louis  dernière  ce 

Concours  a  été  va  da  public  avec  la  plus  gnndo 
fatisfaâion  ;  un  très-grand  nombre  d'Artiftes  qui 
fe  font  rendus  au  Louvre  pour  voir  ces  prix  fonc 
tous  convenus  que  depuis  long-rems  les  Elèves 
ne  s'étaient  furpaflTés  comme  cette  année ,  ce  qui 
leur  fait  beaucoup  d'honneur  en  général  ,  &  en 
particulier  à  ceux  qui  ont  été  couronnés ,  puis- 
qu'il* ont  eu  autant  de  rivaux  à  combattre  que 
d'émuks  admis  i  ce  Concours. 

On  *  vu  au/S  dans  le  même  tems  avec  plaide 
dans  la  première  falle  >  l'expofition  des  prix 
d'émuUtion  qui  ont  été  couronnés -par  T Acadé- 
mie ,  dans  le  courant  de  Tannée ,  entre  autres  le 
Eojet  de  la  porte  d'une  écurie  pour  une  Maifori 
oyale  »  par  le  Sr  Renard  ,  élève  de  M.  le  Car* 
peofter  j  le  projet  d'une  Chapelle  particulière 
avec  porche,  tribune  &  facriftie ,  par  le  Sr  Pinault 
élève  de  M.  filondel  :  un  projet  pour  des  bains 
publics  couverts  &  découverts ,  demandés  à  la 
peinte  de  l'ifle  S.  Louis ,  par  le  Sr  Bonnet ,  élève 
de  M.  Blondel.  Le  projet  d'un  ICiofque ,  placé  à 
l'angle  d'une  terrafle  donnant  fur  la  rivière ,  par 
le  Sr  Bonnet ,  élève  de  M.  Blondel.  Le  projet 
d  onObfervatoire ,  par  le  Sr  Maulgué ,  élève  de 
M.  Boullée  :  le  projet  d'un  Portail  d'Eglife  pour 
un  Monaftère  de  Dames  Religieufes ,  par  le  Sr 
Chevalier ,  élève  de  M.  Contant  :  le  projet  d'une 
Laiterie  y  compris  fa  diftribution  ,  fa  décoration 
&  fes  dépendances ,  par  le  Sr  Thiery ,  élève  de 
M*  de  Regemorte  :  enfin  le  projet  de  la  décora* 
lion  d'une  Footaine  publique  adoffee  à  un  mur 
de  clôture  *  par  le  Sr  Longuehaye  ,  élève  de  M. 
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Trouhard.   Ces  prix  d'émulation  ont  été  afcfli 
très  bien  accueillis  du  public. 


Cours  public ,  annuel  &  gratuit  de  Géographie  6 
éWiftoire 

Les  papiers  publics  s'empreflent  tous  les  ans 
d'annoncer  la  reprife  des  Conférences  de  M* 
Philippe  9  des  Académies  d'Angers  &  de  Rouen, 
Cenfeur  Royal ,  fur  l'Hiftoire  &  la  Géographie. 
Ces  Conférences  faites  avec  beaucoup  de  mé- 
thode &  de  clarté ,  &  affaifonnees  de  routes  les 
remarques  &  obfervations  qui  peuvent  éclairer 
l'efprit  &  former  le  cœur,  ont  mérité ,  à  l'habile 
ProfefTeur,  les  applaudi (Ternens  de  fes  auditeurs 
&  l'eftimede  fes  concitoyens.  Les  jeunes  perfon- 
nes  auxquelles  on  ne  peut  trop  applanir  la  roote 
épineufe  de  l'inftruâion ,  ont  paru  fur-tout  beau- 
coup goûter  la  méthode  adoptée  par  M.  Philippe 
de  ne  rien  traiter  dans  fon  Cours  qu'i  l'aide  des 
cartes  géographiques  qui  fixent  l'imagination.  Le 
fçavant  ProfefTeur  a  lui-même  dirigé  ces  cartes, 
&  les  Elèves  inftruits  des  élémens  qui  leur  font 
donnés  dans  les  premières  féances ,  font  bientôt 
en  état  de  parcourir  ces  cartes  &  de  les  mefurer. 

Ce  Cours ,  qui  eft  le  vingt  *  quatrième  que 
donne  M.  Philippe»  commencera  le  Dimanche 
1 8  du  mois  de  Novembre  au  matin  i  dix  heure* 
précifes  pour  finir  à  midi.  Les  féances  continue- 
ront à  la  même  heure  les  autres  Dimanches  & 
fêtes ,  à  l'exception  des  grandes  folemnïtés,  juf- 

3u'à  la  fête  de  l'Affbmption  1 77 1 .  Les  perfonnes 
e  l'un  &  de  l'autre  fçxe  qui  veulent  être  admifes 


i  ce  Cours  doivent  auparavant  fe  faire  înfcrire 
chez  M.  Philippe  ,  dans  le  Cabinet  duquel  fe 
tiendront  les  Conférences ,  rue  de  la  Harpe ,  va- 
à-vis  celle  dis  Deux-Portes. 


Musique. 

Troifième  Concerto  pour  violoncelle  obligé , 
de»  violons ,  alto  viola  &  ba(Te >  compofé  par 
Louis  Boccfurini  ;  prix  5  liv.  n  f.  A  Paris  ,  au 
Bureau  d'Abonnement  Mufical ,  cour  de  1  ancien 
grand  Cerf,  rue  Saint  Denis  &  des  Deux-Portes- 
Saint  Sauveur  j  &  aux  adrefles  ordinaires  de  Mu- 
fi<jue. 

H  m 

Art    d'  Ë  c  r  i  r  i, 

M.  Leprince  ,  Expert- Ecrivain- Mathémati- 
cien ,  membre  de  l'Académie  Royale  d'Ecriture, 
&  ci  devant  Profeflèur  de  Calcul  deTEcole  des 
Arts,  démontre  géométriquement  l'Art  d'écrire. 
Cette  méthode ,  qui  n'a  été  qu'effleurée  pour  a  in  fi 
dire  jufqu'à  préfenr,  &  qu'il  a  fui  vie  &  perfec- 
tionnée, lui  a  procuré  des  principes  sûrs  pour 
l'avancement  de  fes  Elèves.  Différens  tableaux 
de  Ton  Ecriture  placés  dans  les  Cabinets  de 
plusieurs  perfonnes  de  diftin&ion  fuftifienc 
fes  talens.  Il  tient  Académie  chez  lui  tous  les 
jours  excepté  le  Jeudi  depuis  neuf  heures  du 
matin  jufqu'à  onze ,  &  dçpuis  trois  fleures  après- 
midi  jufqq'à  cinq ,  moyennant  6  liv,  par  mois 
pour  chaque  Elève.  Le  prix  de  fes  leçons  en  ville 
eft  de  24  liv.  par  mois  ou  2  liv.  par  leçon.  Il 
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reçoit  des  Penuonnaires  à  iooo  liv.  par  an  an* 
quels ,  excepté  le  Latin  ,  il  montre  ou  fait  en- 
feigner  toutes  les  parties  de  l'éducation ,  comme 
Mathématiques ,  Géographie ,  Hiftoire,  Ecriture  » 
Danfe  t.  &c.  Les  mois  des  Externes  ,  ainfi  que 
les  leçons  de  Ville ,  fe  paient  d'avance  jufqa'à 
la  fin  de  l'étude.  La  Penfion  fe  paie  par  quartier 
&  toujours  d'avance  jufqu'au  tems  de  la  fortie. 
Il  demeure  à  Paris ,  rue  &  Hle  S.  Louis  »  vis-à- 
vis  la  rue  de  la  Femme-  fans-tête. 


INDUSTRIE. 

Manière  d'apprendre  à  parler  aux  muets ,  tîric  des 
ouvrages  du  Père  Lan  A,  &  traduiit  en  Français 
par  M.  Pipgiron. 

Quand  tes  muets  font  nés  foords  (ans  aucun 
empêchement  dans  la  langue  ,  c*eft-i-dire  lorf» 
qu'ils  ne  l'ont  point  parai  y  fée ,  ou  liée  par  quel- 
ques membranes  avec  la  partie  inférieure  de  la 
bouche  y  on  peut  leur  apprendre  i  parler  par  le 
fecours  de  l'art ,  &  leur  faire  comprendre  le  fens 
des  paroles ,  quoiqu'ils  foient  privés  de  l'ouïe. 

Digby  nous  apprend,  dans  fon Traité  DcNaturâ 
corporum,  Cap.  18,  num.  %\  qu'un  Efpagnol  d'une 
naitfance  distinguée  qui  était  frère  cadet  d'un 
Connétable^ie  Caftille ,  étant  né  fourd  &  muet 
étair  infendble  même  au  bruit  d'un  coup  de  canon 
tiré  à  (es  oreilles.  Comme  il  loi  était  impoflible 
de  rendre  des  fons  &  des  paroles  qu'il  n'enten- 


dait  pas ,  il  fut  privé  de  ta  Faculté  de  manifeftet 
fes  idées  par  l'organe  de  la  voir.  Un  certain  Prê- 
tre Efpagnol  *  s'offrit  à  lui  enfeigner  non-feule- 
ment à  parler ,  mais  encore  à  entendre  une  con- 
versation. Les  perfonnes  à  qui  il  fit  cette  propo- 
fition  éclatèrent  de  rire.  Mais  elles  furent  afTez 
(âges  pour  mettre  le  Prêtre  à  l'épreuve.  On  vie 
avec  la  plus  grande  furprife  au  bout  de  quelques 
années  que  le  maître  était  parvenu  i  force  de  foins 
à  mettre  fon  élève  en  état  de  parler  &  de  pro- 
férer ce  qu'on  prononçait  devant  lui  en  toutes 
fortes  de   langues ,  quelque  difficiles  qu'elles 
fuflent  ?  Un  Prince  Aftricain  qui  était  pour  fors 
à  la  Cour  d'Efpagne  ,  éprouva  très  -  fou  vent  la 
fagacité  de  ce  jeune  muet  en  lui  faifant  répéter 
les  mots  les  plus  difficiles  de  fa  langue.  Le  Che- 
valier Digby  affirme  qu'il  a  fouvent  converfé 
avec  cet  Efpagnol ,  &  qu'il  admirait  la  facilité 
avec  laquelle  il  répétait  les  paroles  proférées  pac 
une  autre  perfonne  qui  était  éloignée  de  lui  de 
toute  la  longueur  d'une  grande  falle. 

Le  même  expédient  réuffit  fur  un  des  Princes 
de  t'illuftre  Maifon  de  Savoye ,  qui  était  doué 
du  plus  beau  génie  &  de  la  plus  grande  fagacité  9 
malgré  cette  cruelle  infirmité.  Le  Père  Schott 
rapporte  dans  fa  Phyfique  curieufe  Livre  3,  Cha- 
pitre 33  ,  qu'il  avait  connu  deux  Jéfuites  qui 

fc  1  1  1    ,  M 

*  Les  Espagnols  font  depuis  loag-tems  en  pofleffion 
de  Kart  de  faire  parler  les  perfonnes  reftées  muettes  parce 
qu'elles  éroienc  privées  du  fens  de  l'ouïe.  M.  Pereyre  qui 
profefle  cet  art  à  Paris  ,  eft  Efpagnol.  Comme  fa  méthode 
n'eft  pas  publique ,  j'ai  cru  pour  le  bien  de  l'humanité., 
devoir  publier  celle  du  P.  Larnu 
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comprenaient  tout  ce  que  Ion  difait  à  la  feule 
infpe&on  du  mouvement  des  lèvres. 

Comme  peifopne  n'a  écrit  jufqu  a  préfent  fuf 
Tare  merveilleux  d apprendre  à  parler  aux  muets» 
j*  crois  que  Ton  me  fçaura  gré  dp  l'avoir  fait 
connaître.  On  obfervera  que  pour  prononcer  ou 
plutôt  poucépcller  une  lettre  d'un  alphabeth  quel- 
conque foit  Hébreu,  foir  Grec  ou  Latin,  &c.  il 
faut  nécessairement  faire  dirTérens  rnouvemens 
avec  les  lèvres  ,  la  langue  ou  les  dents ,  &  fou- 
vent  avec  ces  diverfes  parties  routes  à  la  fois. 
On  ouvre  beaucoup  la  bouche  pour  prononcée 
par  exemple  la  lettre  A ,  &  très-peu  ppur  pronon- 
cer la  lettre  £ ,  on  ferme  les  lèvres  pour  les  oui 
vrir  avec  force  lorfqu  on  prononce  la  lettre  fi , 
£  on  les  ouvre  pour  les  reflerrer  tout  de  fuite 
lorfqu'on  épelle  la  lettre  C ,  &c.  Ce  que  l'on 
vient  de  dire  des  lettres  (impies  foit  conlonnes  % 
foit  voyelles  peut  s'appliquer  aux  lettres  jointes 
avec  d'autres,  ç'eft-à-dire  aux  fyllabes,  &  enfin 
aux  mots  entiers.  Si  l'on  s'habitue  donc  à  connaît 
tre  toutes  les  différences  de  ces  mouveroens  de 
la  bouche  &  de  fes  parties  on  pourra  compren- 
dre ce  Que  dit  une  autre  peifonne  fans. que  fa  voix 
frappe  l'oreille ,  &  par  conséquent  apprendre  à 
prononcer  les  rqcmes  paroles  en  imitant  ces  mou- 
vemens  des  lèvres ,  des  dents  &  dç  la  langue* 
Cette  opération  n'eft  pas  aufli  difficile  qu'elle  le 
paraît  d'abord  ;  chacun  de  nous  a  appris  à  parler 
de  la  même  manière  avant  d'avoir  l'utage  de  kt 
raifon.  L'enfant  apprend  à  proférer  des  paroles 
qu'il  ne  comprend  pas  par  le  feul  inftindi  de  la 
nature.  Lanéçeflké  l'oblige  4  ç'eflayer  à  faire  dif* 
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fçrens  mouvemens  de  la  bouche  &  de  la  langue 
pour  articuler  la  parole  que  vous  prononcez  de- 
vant lui,  c'eft  la  raifon  pour  laquelle  les  petits 
enfans  regardent  toujours  fixement  ceux  qui  leur 
parlent, 

On  a  beaucoup  moins  de  difficultés  à  appren* 
dreà  parler  à  un  fpqrd ,  car  là  nature  bienfaîfanre 
fupplée  avec  ufure  au  fens  qui  lui  manque  pac 
la  perfeâion  dont  elle  doue  fes  autres  feus.  On 
a  vu  des  aveugles  diftinguer  les  couleurs  par  le 
ta#.  ^a  perte  de  la  vue  fauve  bien  des  di (trac- 
tions à  l'imaginaiion  &  a  la  mémoire ,  &  la  fur- 
dite  empêche  pareillement  que  celui  qui  en  eft 
affligé  ne  foit  détourné  de  fes  idées  par  le  bruit. 
Ceft  pour  cetre  raifon  que  le  fîlence  a  été  appelé 
par  les  anciens  le  père  &  le  maître  de  la  con- 
templation. 

Paflons  maintenant  aux  règles  dont  il  faudrait 
fe  fervir  pour  apprendre  à  parler  à  un  fourd.  On 
doit  d'abord  mettre  un  alphabeth  devant  les  yeux 
de  cet  infortuné ,  &  lui  en  montrer  la  première 
lettre  dans  le  même  rems  qu'on  la  prononce  en 
faifanr  des  mouyemens  outrés  de  la  bouche  &  de 
la  langue.  On  lui  indique  enfuite  par  le  gefte 
qu'il  doit  imiter  ce  mouvement.  On  répétera 
cette  opération  jufqa'à  ce  qu'il  épelle  parfaite- 
ment cette  première  lettre.  On  fera  de  même 
pour  les  autres.  Il  y  parviendra  en  très -peu  de 
leçons.  Lorfqu'il  fçaura  épeller  l'alphabeth  on  lui 
enfeignera  la  prononciation  des  monofyllabes9 
telles  que  les  articles/*,  la ,  les9  &  les  particules 
eui,  non ,  mais.  On  les  écrira  devant  lui  te  on 
les  prononcera  d'une  manière  outrée  afin  que  les 
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moovemens  delà  bouche  lui  foient  plus  fenfibles.* 
Comme  il  fçait  déjà  épeller  ,  il  aura  beaucoup 
moins  de  difficultés.  On  fuivra  la  même  méthode 
pour  lui  apprendre  â  prononcer  les  mots  compo- 
tes de  plusieurs  fyllabes.  11  faut  avoir  foin  de  lui 
montrer  les  objets  fenfibles  qu'ils  défignent.  Oo 
peut  lui  enfeigner  dans  un  jour  à  prononcer  les 
noms  de  toutes  les  parties  du  corps.  On  aura 
beaucoup  plus  de  peine  à  lui  apprendre  à  lier 
l'idée  des  opérations  de  Pefpric  avec  les  mots; 
mais, en  écrivant  devant  lui  &  le  faifant  écrire  » 
on  gravera  peu-à-peu  cette  idée  dans  fa  mémoire» 
Cet  exercice  fuppofe  beaucoup  de  patience  dans 
le  Maître  &  de  docilité  dans  le  Difciple.  Les 
ions  qu'il  profère  forment  une  efpèce  de  gLapif- 
fement  délagréable ,  mais  enfin  il  fe  fait  enten- 
dre »  &  vous  répond  en  voyant  remuer  vos  lèvres. 
Si  l'on  veut  s'exercer  à  entendre  ce  que  difenc 
les jperfonnes  qui  parlent  un  peu  loin  ou  à  vois 
bafle ,  on  obfervera  avec  beaucoup  de  foin  ,  dans 
un  miroir ,  les  mouvemens  de  la  bouche  lorf- 
qu'on  prononce  toutes  les  lettres  &  les  fyllabes; 
enfin  les  mots  entiers.  On  a  vu  des  perfonnes 
avoir  aflez  de  patience  &  de  curiofité  pour  em- 
ployer un  tems  confidérable  à  ce  pénible  exer^ 
cice. 
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SCIENCES. 

COURS  gratuit  de  Géométrie  &  cTAflronomie 
fublime. 

M.  Fyot  ,  ancien  Profeflêur  de  Mathémati- 
ques ,  de  l'Académie  Royale  de  Lyon  ,  demeu- 
rant à  Paris.»  rue  Croix-des-petits-Champs  >  au 
Sauvage  ,  au  premier ,  ouvrira  ce  Cours  dans  la 
falle  du  cloître  des  RR.  PP.  Cordeliers  Lundi 
H  Novembre  1770  ,  depuis  dix  heures  jufqu'à 
midi  pour  être  continué  tous  les  Lundi  &  Jeudi 
de  chaque  femaine.  Ce  Profeflêur  annonce  qu'il 
donnera  dans  fon  Cours  une  connaiflance  parfaite 
des  nombres  naturels  pour  réfoudre  avec  évi- 
dence tous  les  problèmes  fur  les  nombres  jufaui 
ce  jour  publies  infolubles  dans  tous  les  élé- 
mens  ,  cours  &  livres  de  Mathématiques.  Ce 
Cours  donnera  en  outre  des  connaiflances  qui 
abrégeront  de  plus  des  \  tant  les  opérations  agro- 
nomiques &  géométriques,  que  celles  des  calculs 
ordinaires. 

Ceux  qui  voudront  fe  perfectionner  dans  ces 
nouvelles  découvertes  le  pourront  faire  en  24 
leçons  pourvu  qu'ils  fçachent  les  quatre  premières 
règles  de  l'arithmétique,  tant  en  entiers  qu'en 
fraâions.  On  trouvera  le  Profefleur  chez  lui  le 
matin  de  chaque  femaine  à  l'exception  des  Lundi 
&  Jeudi  qu'on  ne  pourra  le  trouver  que  jufqu'à 
neuf  heures. 


On  publie  altaellement  chez  Heriiïant  Li- 
braire >  rue  Notre  -  Dame ,  à  la  Croix  d  or  Se 
aux  crois  Vertus,  un  Mémoire  de  $6  pag.  //m  2, 
fur  les  avantages  que  procure  la  géométrie  fu- 
blime  enfeignce  par  F  Auteur. 


Cours  tTHifloire  Naturelle  &  de  Chimie 

M.  Bucquet  ,  Doâeur-Régent  de  la  Faculté 
Je  Médecine  en  FUniverfité  de  Paris,  commen-  \ 
cera  ce  Cours  le  1 1  Novembre  1770  i  1 1  heure* 
précifes  du  matin.  Il  continuera  les  Lundi ,  Mer- 
credi &  Vendredi  de  chaque  femaine  à  la  même 
heure ,  en  fa  maifon,  rue  des  Foliés-Saint- Jac- 
ques ,  à  FEftrapade.  M.  Bucquet  a  acquis  une 
jufte  réputation  par  l'étendue  de  fes  connaiffao- 
ces  &  par  la  manière  claire  &  précife  avec  la* 
quelle  il  expofe  les  élémens  de  F Hiftoire  Natu- 
relle ,  &  les  principes  de  la  Chimie. 


Cours  tTHifloire  Naturelle ,  concernant  U* 
Minéraux ,  les  Végétaux ,  les  Animaux  &  les 
différent  Phénomènes  de  la  Nature  ;  par  Mm 
Valmont  de  Bomare,  Cenfeur  Royal ,  Maître 
en  Pharmacie  ,  Dimonflrauurd* Hiftoire  Natu- 
relle avoué  du  Gouvernement ,  membre  de  plu- 
Jieurs  Académies  des  Sciences ,  Belles-Lettres  * 
Beaux  Arts ,  Dircâcur  des  Cabinets  de  S.  A.  S. 
Mgr  le  Prince  de  Condé;  Maître  d' Hiftoire  Na- 
turelle de  S.  A.  S.  Mgr  le  Duc  de  Bourbon ,  &c. 
enfin  Cabinet  9  rue  de  la  Verrerie ,  pris  la  rut 
du  Coq9  le  Lundi  3  Décembre  1770,  à  dix 
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heures  &  demie  tris  précifes  du  matin;  &  fera 
continué  Us  Mercredi  »  Vendredi  &  Lundi  de 
chaque  femaine ,  à  la  même  heure. 

&  B.  On  ouvrira  un  fécond  Cours  d'Hiftoire 
Naturelle  le  Jeudi  6  Décembre  1770  ,  à  onze 
heures  &  demie  très-précifes  du  marin.  Ce  Cours 
particulier  fera  continué  les  Samedi ,  Mardi  Se 
Jeudi  de  chaque  femaine,  i  la  même  heure.  Ceux 
qui  voudront  y  prendre  part ,  font  avertis  d  en- 
tendre le  Difcours  fur  le  fpéftacle  &  l'étude  de 
la  nature  ,  qu  on  fera  le  trois  de  Décembre ,  à 
l'heure  indiquée* 


SPECTACLES. 

On  a  joué  fur  le  Théâtre  de  la  Cour  1  Fontai- 
nebleau,  Thimire ,  Opéra  comique  de  M.  de 
Scdaincy  Mufiquejde  M.  Moncini  ;  &  les  deux 
Avares  »  pièce  nouvelle  mêlée  d'Ariettes ,  donc 
les  paroles  font  de  M.  Fenouil loc  de  Falbert , 
auteur  de  l'Honnête  Criminel  \  &  la  Mufique  de 
M.Gretry.Nous  rendrons  compte  de  ces  fpe&a- 
cles,  lorsqu'ils  auront  été  donnés  à  Paris ,  fur  le 
Théâtre  de  la  Comédie  Italienne. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

L'abbé  Coumîoo,  Romain,  enfeigne ,  avec  beaucoup 
4c  fucecs  ê  la  Langue  Italienne  par  une  méthode  qui  lui 


eft  particulière  ,  de  façdn  qu'on  élève  pour  peu  qu*il  foit 
intelligent  ,  fera  plat  de  progrés  foas  lui  dans  l'efpacc 
de  quatre  mois  qu  il  n'en  noimott  foire  en  un  an  par  les 
méthodes  ufitées.  Ce  Proteneur  mec  en  très-peu  de  tenu  fes 
élèves  en  étac  de  bien  entendre ,  &  de  parler  cette  Langue 
dans  la  plus  grande  8c  la  plus  crade  pureté,  ja  demeure 
eu  à  l'Hôtel  <f  Angleterre ,  rue  Pknc-Sanafin,  près  cdk 
de  laNaope,  à  Paris. 


VlMlTJTlON  DB  Je$V$-CBRÎST9  traiuStMl  *•? 
velU ,  par  M.  laémé  Jaubert ,  de  l'Académie  ReyjJe 
des  Belles- Lettres ,  Sciences  &  Arts  établie  à  Bordeaux  % 
vol.  in-it.  A  Paris ,  de  F  Imprimerie  de  G.  Defpres, 
Imprimeur  du  Roi  &  du  Clergé  de  France,  1770  5  prix 
2  liv.  10  fols  relié» 

On  ignore  jufqu'à  préfent  quel  eft  le  véritable  Auteur 
de  X  Imitation  de  Jefus-Chrift,  parce  que  ce  pieux  écrivain 
a  conftamment  fuivi  le  fage  confeil  qu'il  donne  dans  le 
fécond  Chapitre  du  premier  Livre  ,  &  qui  eft  fi  propre  à 
réprimer  la  vanité  :  Aimc{  dTctre  ignoré  des  hommes.  Cet 
ouvrage  peut  être  regardé  comme  te  manuel  du  Chrétien. 
Indépendamment  des  régies  de  conduite  pour  tous  les  états  , 
on  y  trouve  des  confolations  pour  toutes  les  affitétionc» 
La  nouvelle  traduction  qui  en  parolt  plaira  d'autant  plus 
qu'elle  approche  de  l'énergie  du  texte  Latin  &  même  de 
*  celle  du  vieux  Gaulois  des  premières  éditions.  Le  traduc- 
teur a  eu  foin ,  autant  que  le  texte  pouvoir  le  permettre, 
de  réduire  la  do&noe  de  l'Auteur  en  maximes,  afin  que  cette 
doctrine  fit  plus  d'impreffion  fur  l'efprit  du  lc&eor  ,  &  le 
gravit  plus  profondément  dans  fa  mémoire.  Le  vingtième 
Chapitre  du  premier  Livre  qu'on  ne  trouve  que  dans  l'édi- 
tion qu'a  donnée  M.  l'abbé  Lenglet  en  1757 ,  eft  inléré 
dans  cette  nouvelle  traduction  qui  eft  précédée  de  l'Ordi- 
naire de  la  Sainte  Mcfle*  0c  fui  vie  des  Pfcaumcs  de  la  Pé- 
nitence. 
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1A&M0ÏRE5  fur  la  nature ,  Us  effets ,  propriétés  &  avmu 
sages  du  feu  de  charbon  de  terre  apprêté ,  pour  être  cm* 
floyé  commodément ,  économiquement  9  &  fans  inconvé- 
nient, au  chauffage ,  &  à  tous  Us  pfages  domefiiques  £ 
avec  figures  en  taille-douce ,  par  M.  Morand  U  Médecin, 
jijffeffeur  honoraire  du  Collège  des  Médecins  de  Liège, 
vol.  ia-u.  A  Paris ,  che\  Ddalain,  libraire  %  rue&  À 
cité  de  U  Comédie  Françaifc. 

La  rareté  des  bois  de  toute  cfpéce  ,  &  la  cherté  qui  s'en- 
fuit  oc  (e  font  pas  feulement  apporcevoir  dans  la  Capitale, 
nais  encore  dans  les  principales  Villes  de  nos  Provinces. 
L'ufaee  du  charbon  de  terre  qu'un  bon  citoyen  cherche  à 
introduire  dans  nos  foyers  ne  peut  donc  manquet  d'être 
accueilli ,  &  nous  avons  annoncé  dans  une  de  nos  précé- 
dentes feuilles  n°  45 ,  l'entrepôt  de  ce  charbon  établi  à 
Flaris.  L*u(a&c  du  charbon  de  terre  dans  nos  foyers  pour* 
voira  à  1a  nécefluéde  ménager  nos  bois ,  6c  d'arrêter  IcSfc 
dépériflement}  il  leur  ménagera  un  rétabliflemem  devenu 
douteux  ou  impoûlblc  (ans  ce  fecours  ;  cet  ufage  dailletfrt 
deviendra  une  reflource  contre  le  prix  exorbitant  du  boia 
de  chauffage.  Quand  même  il  ny  auroit  que  les  pau- 
vres ,  &  ce  qu'on  appelle  le  petit  peuple  qui  profiteroieoc 
de  la  reflource  qu'on  leur  préfente  >  cette  nouvelle  confom* 
mation  .donnera  aux  poflefleurs  des  mines  de  charbon ,  une 
émulation  qui  ne  manquera  pas  de  faire  renaître  &  fleurir 
une  nouvelle  branche  de  commerce.  L'Auteur  eftirnable  def 
Mémoires  fur  le  charbon  de  terre  apprêté  que  nous  venons 
d'annoncer ,  certain  de  rendre  un  1er  vice  capital  ,  n'a  pas 
craint  de  fe  détourner  de  (es  occupations  ,  pour  fe  trans- 
porter fur  les  lieux  qu'il  avoit  jugé  donner  des  charbons 
de  terre  né  ce  flair  es  pour  Paris  j  il  a  fait  exprès  un  voyage 
dans  les  Provinces  de  France  auxquelles  cette  Ville  cft  pour 
le  préfent  obligée  de  borner  fon  approviûonnemenr.  U  a 
defeendu  dans  les  mines*  afin  de  conftaref  leur  écat  ;  il  y 
m  réitéré  fes  expériences  fur  les  différens  charbons  qu'elles 
produifoicnu  Les  mimes  (oins  ont  été  donnés  de  la  parc 


pour  les  matières  convenables  à  l'appréerqu'ils  doivent  reét* 
Voir  :  en  un  mot ,  il  a  tellement  rendu  ee  travail  complet . 
que  ,  tant  qu'il  ne  fora  rien  innové  dans  ce  qu'il  a  arrêté 
tfour  le  choix  des  charbons,  tant  qu'on  ne  s'écartera  potnc 
des  attentions  nécedaires  pour  les  façonner ,  il  peut  répon- 
dre que  l'ufage  de» ce  nouveau  chauffage  (e  maintiendra 
luffifammcnt  parmi  nous,  pour  gagner  avec* te 


Les  douze  Césars,  Ifaduits  du  latin  de  Suétone, 
avec  U  texte  à  coté  de  la  tradu&ion  ,  &  des  notes  &  des 
réflexions ,  par  M.  DE  LA  HARPE ,  %  vol. grandit**0  ; 
prix  brochés  S  livres  *  ouvrage  dédié  À  M.  le  Duc  DM 
Chois  EU  l  A  Paris,  che\  Dtdoc  l'aîné,  Imprimeur" 
Libraire ,  rue  Pavée  ,  au  coin  du  quai  dis  Augujlins  ,  & 
Lacombe.»  Libraire ,  rue  Chrifime ,  avec  approbation  it. 
privilège  du  RoL 

Cet  ouvrage  a  été  trèWoigné  pour  \é  pureté  du  texte, 
4k  pour  l'exactitude  de  la  traduction.  Otvy  a  joint  des  note* 
hiltoriques  de  critiques ,  des  réflexions  fur  chaque  règne « 
&  un  difcours  préliminaire  fur  les  Hiftoriens  anciens  ,  dont 
ou  a  vu  plufieurs  fragmens  dans  le  Mercure» 

f  ■  '-  ••-•-  -  -g  '  ■*»  j     ■    " 

On  (buTcric  pour  YAnumewreur  chez  Lacomix,  Limlaim 
A  Paris  ,  nui  Christine  ,  ptès  la  me  Dauphine.  Le  pets  de  tt 
$ouicription  ,  pour  Paris  &  pour  les  Provinces  cit  de  i&  livres  pout 
l'année ,  Tans  aucune  augmentation  pour  le  port. 


De  l'Imprimerie  di  Michel  Lambxitv 


Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 
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UAVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-DIX. . 

QuUjkiddfunt  kêmints  —  noftri  ejtfarrago  libtUu  JuyoW 

—————  ii     m  i     i  ■    ii       i»—*— —frM— — ^— 

/>it  I#/k/i  19  Novembre. 


À     R     T     S* 

Gravure* 

li  Sagesse  &  là  Justice,  E (lampe  alU- 
gorique  gravie  par  Bonnet,  d'apis  le  dtjjîn  de' 
M.  Boucher ,  premier  Peintre  du  Roi.  A  Paris  % 
che[  F  Auteur,  tue  Gâlande\  vis-à-vis  la  rue  dû 
Fouare  j  prix  i  liv.  4  fols* 

l^iÊTtE  Eftampe ,  d'une  corn pofu ion  irigéniefufef 
a  environ  14  pouces  de  haut  fur  10  de  large.  EN* 
eft  gravée  dans  la  manière  du  deilin  au  crayon 
noir  &  blanc  far  papier  bleu* 
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On  diftribue  à  la  même  adrefle  ,  &  dans  le 

même  genre  de  gravure ,  une  fuite  de  quatre 

petites  vues  des  environs  de  Paris.  Elles  ont  été 

gravées  par  Marie- Louife  Legrand j  prix  i  x  fols. 


Portrait  de  Paul  PetrojPITZ,  Duc  régnant 
de  Holjlein-Gottorp ,  grand  Duc  de  Rujfie ,  ni 
à  Péter sbourg  le  premier  Octobre  ijj+.A  Paris  , 
a  la  même  adreffe  ci-dcjfus. 

Ce  portrait  eft  d'environ  iS  pouces  de  haut 
fur  1 4  de  large.  Il  eft  vu  de  face  &  il  eft  gravé 
dans  la  manière  du  deflîn  au  crayon  rouge. 


Portrait  de  François-ETIèNXEDë 
Ni  SU  PORT ,  gravé  par  P.  Chenu  ,  <Taprh 
le  deffîn  de  M.  Montperin.  Ce  portrait  de  1 1 
pouces  de  haut  fur  i$  de  large  fe  vend  1 1.  10  f. 
le  mime  en  petit  1 5  fols.  A  Paris ,  cAtçChenn , . 
Graveur ,  rue  de  la  Harpe  %  vis-à-vis  le  Çafi 
de  Condé. 

On  lit»  au  bas  de  ce  portrait,  que  M.de  Nieoporc 
né  à  Paris  9  Paroi  fie  S.  Severin,  le  15  Septem- 
bre 1717  ,  étant  infirme  de  paralyfie,  d'attaque 
de  nerfs ,  d'une  obftruâion  au  foie  avec  tumeur 
fur  l'eftomac  depuis  6  ans  &  demi  f  après  avoir 
pa(Té  fous  le  Saint  Sacrement ,  fut  guéri  aufC  rôt 
le  25  Mai  1769,  jour  de  la  Fête-Dieu,  à  la 
Proceffion  de  la  Paroifle  S.  Corne. 


Les  amateurs  trouveront  chez  Melliny ,  Gra-* 
veurdu  Roi,  cloître  S.  Benoît,  près  lesMachu- 


(7J9) 
nns,  tomes  forces  d*Eftampes  Anglaifes  &  autres» 

gravées  d'après  les  plus  grands  Maîtres  \  de  nou- 
veaux payfages  de  Wooilet  ;  de  nouvelles  ma- 
nières noires ,  &  généralement  tout  ce  que  peu-, 
veoc  délirer  ceux  qui  font  des  collections  d'Ef- 
tampes.  Le  prix  de  ces  gravures  eft  mis  au-def- 
fous  de  celui  qu'elles  ont  été  vendues  jufqu  a  prj- 
fcnt  i  Paris. 


INDUSTRIE. 

Nouveau  calibre  eu  plan  de  montre  à  répétition 
plus /impie  &  plus  fo liât  qui  celles  que  l% on  fait 
àpréfent. 

LeSr  Delunésy  ,  Maître  Horloger  de  Paris» 
t  reconnu  ,  ainfi  que  cous  ceux  qui  ont  étudié 
fc  pratiqué  l'Horlogerie  avec  fuccès ,  que  les 
meilleures  montre*  à  répétition  font  celles  qui 
ibaç  à  fufée ,  &  qui  ont  l'échappement  à  roue 
de  rencontre.  Ces  montres,  iorfqu'elles  fout  bien 
£ûces ,  font  plus  capables  que  toutes  autres,  d'aller 
long-rems  bien  fans  réparation  ,  malgré  le  froid 
&  le  chaud.  Cet  Artifte ,  ayant  reconnu  plufieurs 
défauts  dans  remplacement  des  pièces  qui  cona-i 
pofent  la  montre  à  répétition ,  &  trouvant  dq 
grands  avantages  dans  la  difpofition  de  fon  nou- 
veau calibre ,  ou  plan  ,  Ta  exécuté  &  continue 
de  l'exécuter  avec  le  fuccès  le  plus  fatisfaifant. 
Il  trouve  dans  une  hauteur  donnée  pour  une  mon- 
tre à  répétition  autant  de  folidité  que  s'il  lui  don- 
ttitun  quart  de  plus  en  hauteur  &  quM  fut  obligé 
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*le  réxécoter  dans  le  calibre  ordinaire.  Les  défauts 
q\nla  reconnus  dans  ce  dernier  calibre  font  i  *qae 
le  ptvoc  de  la  pecice  rpue  moyenne  étant  cour  près 
de  la  roue  6c  roulant  continuellement  dans  la 
platine  amincie  par  la  creufure  de  cetre  roue ,  il 
tftrive  que  ce  pivot  eft  bien-tôt  privé  de  fon  huile 
parce  qu'on  n'a  pu  lui  pratiquer  de  réfervoir ,  & 
d'ailleurs  que  l'étoile  qui  parte  deflus  ramaffe  le 
peu  d'huile  qu'on  aurait  pu  lut  donner  ;  d'où  il 
refuhe  que  la  rouille  s'y  met  fouvent ,  &  que  le 
trou  s'agrandit  non  »  feulement  par  le  défaut 
d'huile  ,  mais  encore  parce  que  les  engrenages  qui 
fe  tant  à  l'extrémité  de  l'axe  augmentent  les  frot- 
temens.  i°  Le  canon  de  l'étoile ,  ainfi  que  l'axe 
fur  lequel  il  roule ,  fe  trouve  racourci  par  la  créa* 
fure  de  la  petite  roue  moyenne;  $°  la  creufure 
de  la  première  roue  de  fonnerie  altère  la  folidité 
te  la  longueur  de  Taxe  de  la  pièce  des  quarts  ; 
4*  celui  du  tout  ou  rien  eft  borné  par  la  roue  de 
fufée  ;  50  le  bras  de  lardon  de  potence  eft  exte- 
fiué  par  le  petit  barillet  du  reflort  moteur  de  la 
répétition  qui  pafle  deflus ,  &  par  la  petite  grande 
toue  qui  parte  deflôus ,  qui  elle-même  fe  trouve 
eftfopiée,  à  force  d'être  mince  faute  de  place; 
âinfi  que  la  grairtte  levée  des  heures ,  &  le  bras 
du  grand  marteau  j  or,  dès  que  Us  ttous  des  pi  vorfl 
de  l'axe  de 'la  petite  grande  roue,  dont  le  frot«j 
riment  eft  considérable  s'agrandifTeift  un  peu,  1; 
roue  partché ,  &  rifque  fouvent  de  toucher  à  1 
potence,  qui  elle-même,  lorfquon  veutrendn 
les  chûtes  de  l'échappement  égales  ,  fléchit 
vient  gêner  la  petite  grande  roue;  6°  ii  la  grand 
roue  moyenne ,  prend  un  peu  de  jeu  ea  hauteur, 
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le  bouton  de  furprife  rifque  d'accroché^  lima- 
çon des  heures  ;  70  au  moindre  jeu  qu^rend  le 
fautoir  ou  pied  de  biche  qui  engrène  l'étoile  il 
rifque  ou  a  accrocher  le  limaçon  des  heures,  ou 
de  paflcr  deftus  l'étoile  ;  1  étoile  qui  eft  petite  eft 
dure  à  lever  ,  Se  na  point  allez  de  force  poqc 
chafler  la  furprife  de  deflbus  le  limaçon  dçs 
quarts  ;  8°  la  pièce  des  quarts ,  au  moindre  jeu 
qu'elle  prend  *  peut  frotter  fur  l'étoile  ;  90  il  y 
aune  double  poulie  >  &  la  chaîne  de  la  cadraturje 
a  21  ou  22  maillons;  io°  les  roues  font  diffici- 
les à  remettre  en  place  quand  on  eft  obligé,. de 
démonter  ces  montres  ;  &  fouvent  des  ouvriers 
fans  patience  &  fans  foins, en  vxwlant  les  raccom- 
moder, fauflent  des  pivots  fanss'en  appercevoir  , 
ce  qui  fait  varier  ou  arrêter  ces  montres ,  de  oc* 
cafionne  des  dépenfes  inutiles  aux  propriétaires. 
M.  de  Lunéfy  remédie  à  tous  ces  inconvénient 
par  les  avantages  fui  vans ,  i°parun  pont  il  allonge 
Taxe  de  la  petite  roue  moyenne»  où  il  a  un  boa 
réfervoir  pour  l'huile ,  les  frottemens  par  consé- 
quent font  réduits  à  une  plus  petite  quantité  ;  les 
trous  fe  confervent  plus  long- te ms  jattes ,  Se  les 
engrenages  plus  long  temsboos  ;  i°  le  deflbus  dis 
canon  de  l'étoile  peut  avoir  toute  l'épailTeur  de 
la  grande  platine;  30  l'axe  de  la  pièce  des  quarts 
peut  fe  placer  en  dedans  de  la  grande  platine  y 
&,  par  une  creufure  en  detfus,  le  canon  de  la  pièce 
des  quarts  prend  de  la  longueur  pour  foo  ajuftage  -y 
4°  celui  du  tout  ou  rien  peut  descendre  au  travers 
de  la  grande  platine  iufqu'à  la  petite  platine  > 
50  la  potence  eft  très-fimple,  très-folide,  tour* 
icmbbJble  enfin  à  celle  des.  Montres  fimples  j  la 
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petit  faBpiilet  moteur  de  la  répétition,  qui  nepaffe 

Î>as  deuus  la  potence  n'eft  pas  gêné  pour  l'épaif- 
eut ,  de  même  que  la  petite  grande  roue  ;  ainfî 
il  n*y  a  point  de  frottemens  étrangers  à  craindre  ; 
6°  l'étoile  eft  plus  grande  ,  ce  qui  la  rend  plus 
douce  i  lever  par  la  furprife  ,  dont  le  bouton , 

3uand  la  grande  roue  moyenne  qui  la  porte  pren- 
rait  du  jeu  en  hauteur  ne  pourrait  accrocher  le 
limaçori  des  heures.  Ce  limaçon  fans  être  trop 
petit  pâ(Te  à  côté  dn  bouton  de  furprife  ;  7°  par 
cette  même  raifon,  le  fautoir  ,  ou  pied-de-bicfae 
qui  engrène  dans  l'étoile ,  &  qui  la  fait  fauter 
peut-être  fort  épais  }  &  quand  il  prendrait  du 
jeu  ,  il  ne  rifquerait  pas  de  paffer  deflus ,  ni  def- 
fous  l'étoile  ;  le  fautoir  ne  peut  pas  non  plus  ac- 
crocher le  limaçon  des  heures  puifqu'il  pafle  à 
côté ,  de  même  que  le  bouton  de  furprife  ;  8°  la 
pièce  des  quarts  ne  peut  pas ,  quand  elle  pren- 
drait du  jeu  frotter  fur  l'étoile ,  parce  qu'elle  pafle 
à  côté  ;  90  M.  de  Lunéfy  a  fupprime  la  double 
poulie  &  réduit  fa  chaîne  de  cadrarure  à  fem 
maillons  au  plus.  Sans  compter  les  frottemens  ce 
la  double  poulie  des  répétitions  ordinaires  qui 
ont  une  chaîne  de  1 1  à  z  i  maillons ,  chaque  mail- 
lon a  fix  frottemens ,  la  chaîne  s'alonge  prom- 
pte men  r  ;  or,  comme  c'eft  la  longueur  de  la  chaîne 
qui  dirige  le  nombre  des  coups  que  la  répéti- 
tion doit  frapper  fuivant  l'indication  de  l'éguille; 
il  arrive  fou  vent ,  qu'au  bout  de  peu  de  tems  elle 
ne  frappe  plus  jufte  ,  parce  que  la  chaîne  s'eft 
alongée.  M.  de  Lunéfy ,  par  fa  (impie  poulie ,  & 
fa  chaîne  de  fept  maillons  au  lieu  de  n,  fupprime 
les  deux  tiers  des  frottemens*  Sa  chaîne  par  confé- 
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quent  eft  moins  fajette  à  s'alonger ,  les  fepc 

maillons  ne  fouffrant  pas  plus  d'effort  en  parti- 
culier que  n'en  reçoivent  les  11  des  répétitions 
ordinaires»  Cet  Àaifte  ne  prétend  poi/u  cepen- 
dant fe  faire  honneur  de  l'invention  de  la  (impie 
poulie ,  les  anciens  Horlogers  s'en  fervaient  j  on 
a  renoncé  à  cet  avantage  ,  parce  que  >  dans  leur 
plan  ou  calibre,  le  trou  du  remontoir  de  la  mon- 
tre fe  trouvait  à  midi  jufte  %  ce  qui  non-feule- 
ment défigurait  le  cadran  mais  encore  fefait  que 
le  pouffoir  de  la  répétition  accrochait  fouven;  les 
dents  de  la  roue  de  fufée  »  inconvénient  qui  pou-» 
vait  les  écorcher,  ou  les  cafler  j  celles  de  M.  de 
Lunéfy  n'ont  pas  cet  inconvénient ,  le  trou  du 
remontoir  étant  entre  quatre  &  cinq  heures  ; 
io9  elles  font  plus  faciles  i  remonter  que  les 
autres  dans  le  cas  où  Ton  ferait  obligé  de  les  dé- 
monter. Cet  Artifte  trouve ,  dans  fon  plan  ou  ca- 
libre ,  toute  la  force  motrice  poflible,  puifque  le 
barillet  ou  tambour  qui  eft  de  la  hauteur  de  la 
cage  peut  être ,  ainfi  que  la  roue  de  fufée  >  tour 
auflî  grand  que  le  diamètre  de  la  grande  platine 
le  permet.  Ce  calibre  ,  ou  plan  ,  quoiqu'il  foie 
particulièrement  propre  aux  montres  à  échappe- 
ment i  roue  de  rencontre  ,  peut  auflî  s'exécuter 
avec  un  échappement  à  cylindre  ou  à  chevilles; 
ce  que  M.  de  Lunéfy  a  déjà  fait ,  parce  qu'on 
l'a  ex:géj  mais  ces  montres  font  plus  coûteufes  par 
les  foins  qu'il  faut  porter  à  ces  échappemens  qui 
font  d'une  exécution  très-difficile  j  le  Sr  de  Lunéfy 
demeure  à  Paris ,  rue  de  CArbre.fec ,  pris  lepaffage 
S.  Germain-V Auxerroh  %  vis-à-vis  une  porte  co- 
ehere ,  au  fécond. 

Aaa  iv 
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SCIENCES. 

Chimie. 

Os  S  EB.FA  TIONSfur  le  vin  >parM.  Baume, 
Maître  Apothicaire  &  Dimonjlratcur  en  (garnie. 

Le  vulgaire  nomme  vin  la  liqueur  fermentée 
qu'on  obtient  du  moût  ou  du  jus  de  raifin ,  & 
penfe  que  cette  dénomination  ne  peut  convenir 
qu'à  cette  liqueur.  Mais  les  Chimiftes  lui  don- 
nent plus  d'étendue;  ils  nomment  vin9  le  réful- 
rat  de  la  fermentation  fpiritqeufe  de  quelque  fubf- 
lance  que  ce  foir.  Comme  il  y  a  une  quantité  pro* 
digieufe  de  matières  végétales  fufceptibles  de  la 
fermentation  fpirituçufe ,  il  peut  auflî  y  avoir  une 
infinité  defpçces  de  vins.  Mais  ces  vins  ne  diffé- 
reront pas  euemiellement  entr'enx ,  ils  fç  rappro- 
cheront par  les  propriétés  générales  de  vin;  8c 
comme  il  eft  de  la  natute  du  vin  de  raifin  d  erre 
falubre %  ceux-ci  le  feront  également.  Les  diffé- 
rences ,  que  Ton  rouvera  entre  ces  vins  *  ne  fe- 
ront qu'accidentelles  ;  elles  feronr  à  cet  égard 
fembiables  à  celles  que  l'on  obferve  entre  les 
vins  de  raifins  de  différens  fols  &  de  différens 
climats.  Tout  le  monde  fçaitque  le  vin  de  Bour- 
gogne eft  plus  agréable  à  boire  que  te  vin  de 
Surefoe.  Cette  différence  ne  peut  être  attribuée 
qu'à  des  propriétés  particulières  à  chacun  de  ces 
vins  |  $c  pou  pas  aux  propriétés  générales  qui 
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conftitaent  l'effence  du  vin.  Il  en  fera  de  même  * 
des  vins  tirés  des  autres  fobftances  que  da  raifin* 

Les  différens  cerreins  n'étant  pas  propres  pour 
la  vigne  foit  par  la  qualité  des  terres ,  foii  à  caufe 
do  climat ,  on  a  eu  recours  i  des  fubftances  donc 
on  pouvait  recirer  des  boiflbns  vineufes.  En  Nor-  - 
mandie  on  fait  le  vin  avec  des  pommes  ou  des 
poires ,  &  on  lui  donne  le  nom  de  cidre  ou  de 
poiré:  en  Flandre,  on  fait  le  vin  avec  du  grain , 
&  on  donne  à  ce  vin  le  nom  de  bitm.  Mais  ces  - 
différentes  dénominations  n'empêchent  point  que 
ces  liqueurs ,  qui  font  toujours  les  produits  de 
la  fermentation  fpirirueufe,   ne  foient  de  véri- 
tables vins.  Ils  en  contiennent,  en  un  mot,  tous  ■ 
les  principes  ;  &  Ton  peut  dire ,  le  cidre  eft  du 
vin,  la  bierre  eft  du  vin  ,  &  ainfi  de  toutes  les  • 
autres  liqueurs ,  qui  feront  des  réfultats  de  la  fer- 
mentation fpiritueufe. 

11  n'y  a  dans  la  nature  qu'une  feule  fubftance 
qui  foit  fufceptible  de  la  fermentation  fpiritueufe. 
C'eft  le  fucre  ou  la  matière  fucrée.  On  pourra 
donc,  comme  on  fait  dans  certains  pays  où  il 
n'y  a  ni  raifin ,  ni  poires ,  ni  pommes  affez  abon- 
damment faire  du  vin  avec  du  fucre.  Les  matiè- 
res végétales  qui  contiennent  des  fucs  fuctés,  • 
comme  les  poires ,  les  pommes ,  les  cerifes ,  les 
grofeilles,  les framboifes ,  les  merifes»  les  coins, 
les  pêches ,  les  abricots,  les  prunes»  &c.  four- 
niront donc  du  vin.  On  en  tirera  aufiï  de  toutes 
les  fubftances  végétales  que  la  nature  a  pourvu 
de  cette  même  fubftance  fucrée ,  telles  que  le 
bled ,  ¥ avoine ,  l'orge ,  le  feigle ,  &c.  La  matière 
fucrée  eft  cpqcemtéc  dans  les  grains  débets  fuhf* 
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tances ,  8c  c'eft  avec  ces  grains  qu'on  peut  obte- 
nir des  vins  ainfi  qu'avec  les  graines  des  plantes 
légumineufes ,  comme  les  pois  »  les  lentilles ,  la 
fève ,  la  vefle  »  &c.  Parmi  ces  plantes  légumineo- 
fes il  s'en  trouve  qui  ont  des  racines  pourvues 
abondamment*  de  cette  matière  fucrée  capable 
de  former  du  vin  avec  avantage  ,  comme  les 
racines  de  bêtes  -  blanches  6c  rouges  que  l'on 
nomme  bêtes-raves  ,  les  panais  »  les  carottes ,  les 
navets ,  les  racines  de  céleri ,  &c. 

Par  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  il  eft  vifî- 
ble  que  Ton  peut  faire  du  vin  avec  du  fucre  »  avec 
les  graines  farineufes ,  ainfi  qu'avec  routes  les 
matières  végétales  qui  n  ont  rien  de  mal-fain  * 
6c  qui  contiennent  un  fuc  fucré.  Mais  il  faudrait 
que  ces  matières  fuflent  maniées  par  des  mains 
habiles  ;  qu'elles  fuflent  façonnées  &  mélangées 
dans  des  proportions  convenables  ,  nous  aurions 
alors  des  vins  qui  feraient  suffi  agréables  6c  aufli 
falubresque  ceux  de  raifin.  Nous  avons  des  exem- 
ples de  ces  heureufes  tentatives  chez  les  peuples 
du  Nord.  On  voit  en  France  que  les  Normands 
font  fort  contens  de  leur  cidre  &  les  Flamands 
de  lear  bierre.  11  ferait  à  fouhaiter  que  quelque 
amateur  des  Arts  qui  aurait  le  loifir ,  la  commo- 
dité ,  6c  des  emplacemens  convenables  ,  fit  les 
espériencfs  néceflatres  fur  cet  objet  f  il  rendrait 
un  fervice  des  plus  imporrans  à  la  fociété  &  dont 
on  pourrait  tirer  avantage  fuivant  les  circonôan- 
ces. 

M.  Dupont  ,  Profefleor  de  Mathématiques» 
commencera  le  il  Novembre  1770,  dans  foa 
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Ecole ,  rue  Neuve  S.  Médéric ,  pour  fon  Cours 
gratuit  des  Dimanches,  l'Algèbre  de  M.  Bezouu 
Ses  leçons  durent  depuis  7  heures  du  matin 
fufqu'à  dix.  11  enfeigne  préfentemem  la  Géomé- 
trie ,  l'Algèbre  (  qui  a  été  précédée  de  l'Arithmé- 
tique )  Se  la  Méchanique. 

Il  ne  reçoit  petfonne  qui  ne  fe  foit  fait  inf* 
crire  auparavant  chez  lui. 

Dans  Ton  Cours  public  il  donne ,  fans  aucun 
'congé  ni  vacance»  toutes  les  après-midi  depuis 
3  heures  jufqu  a  7  heures  du  foir ,  l'Arithméti- 
que ,  ta  Géométrie  &  la  Mécanique;  il  fuit  al  ter- 
Hâtivement  >  fur  ces  trois  parties ,  les  Œuvres 
de  MM.  Camus  &  Bezout. 

Il  donne  aufli  trois  fois  par  fetnaine  l'Algèbre 
^e  M.  Bezout  Se  la  Dynamique  de  M.  l'abbé  le 
Boffur.  Les  trois  autres  jours ,  le  matin ,  font  em- 
ployés au  de  (Tin  pour  la  carte  ,  le  payfage  &  la 
figure ,  dont  il  a  un  excellent  Maître  ;  ces  mêmes 
jours  depuis  1 1  heure  jufqu  à  une ,  il  donne  qn 
Cours  fur  la  Navigation ,  fuivant  MM.  Bouguer  » 
Bezout  ,  &c. 

Il  fait  foutenir  un  examen  public  i  ceux  de  fes 
Elèves  les  plus  avancés,  une  fois  par  mois,  où 
toutes  petfonnes  font  invitées  &  peuvent  leur 
faire  des  queftions  relatives  aux  leçons  qu'ils  ont 
fui vies.  ' 

Ceft  la  feizième  année  de  fes  Cours. 


!fcXT 
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■  ■  ■  '  X 

SPECTACLES. 

Comibie   Française. 

Les  Comédiens  Français  ont  donné  Samedi 
10  Novembre  une  représentation  de  Florindey 
Tragédie  nouvelle  de  M.  Lefevre ,  auteur  de 
Cofroès. 

Un  Gentilhomme  Efpagnol,  nommé  Julie», 
s'eft  retiré  chez  les  Maures ,  qu'il  a  foulevés  con- 
tre fa  Patrie ,  pour  fe  venger  de  l'a  front  fait  à  fa: 
fille  par  le  Roi  Rodrigue.  Cette  fille  eft  faite 
prifonniere  par  les  Maures ,  &  fe  trouve  dans  1» 
pu i (Tance  de  fon  père  »  qui  ne  la  reconnaît  pas , 
&  auquel  elle  ne  veut  point  fe  faire  connaître , 
craignant  fa  colère ,  s'il  apprend  l'amour  qu'elle 
a  pour  fon  raviffeur.  Cependant  ce  père  fent  un 
intérêt  preflanr  pour  fa  captive  :.  il  lui  demande 
le  fujet  de  (es  ennuis ,  qu'elle  craint  de  lui  coa- 
fier,  Rodrigue ,  fon  amanr ,  vient  fous  le  titre 
d'un  député  propofer  aux  Maures  l'échange  de  h 
captive ,  avec  cent  autres  prifonnieres  de  leur  na- 
tion. Ce  Roi  rencontre  Julien. ,  &  lui  reproche 
fa  révolte  ;  cependant  Julien  eft  prêt  à  oublier 
l'offenfe  qui  lui  a  été  faite  ,  fi  Rodrigue  veut  re- 
mettre fa  fille  entre  fe§  mains  ,  &  l'obtenir  en- 
fuite  de  lui-même.  L'amant  afluré  que  Julien  ne 
connaît  point  fa  prifonniere  médite  le  deflein  de 
l'enlever  ou  de  périr.  Elle-même  confent  de  fe 
rendre  àfes  vepux.  Mais  Julien,  foupçonnantde 
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ktrahifon  entre  la  captive  &  Rodrigue  empêché 

leur  deflein.  Alors  la  fille  de  Julien  dévoile  le 

myftère  de  fa  naiflance  &  de  fon  amour  à  fon 

père  qui  conçoit  des  fentimens  plus  doux  &  le 

defir  de  faire  le  bonheur  de  fa  fille  »  &  de  fatis- 

faire  fon  Roi.  Mais  il  faut  qu'il  cache  font  projet 

au  chef  des  Maures  qui  doit  époufer  la  fille  de 

Julien  pour  le  prix  de  fes  fervices  :  il  feint  de 

livrer  le  combat.  Rodrigue  fe  voyant  hors  d'état 

de  réfifter  ,  te  ne  (cachant  pas  le  projet  de  Julien , 

qu'il  regarde  toujours  comme  le  plus  cruel  de  fes 

ennemis ,  poignarde  fon  amante  ;  ce  père  vient 

loi  offrir  dans  le  même  tems  fa  fille  »  comme  le 

fage  de  fon  repentir.  Cet  amant  entre  en  fureur 
la  vue  du  bonheur  dont  il  s'eft  privé  au  mo- 
ment d'en  jouir ,  &  fe  tue. 

M.  Mole  a  joué  le  rôle  de  Rodrigue,  M.  Brizart 
celui  de  Julien  ;  Madame  Veftns  a  repréfenté 
Florinde.  Madame  Mole  le  rôle  de  Confidente. 
Cette  Tragédie  a  été  retirée  après  la  première 
repréfentation ,  qui  n'a  pas  même  été  .achevée* 

—         ■  i ■  ■  ii        ■  ■     i  i ii   i        11 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Rentrée  be  l'Académie  des  Inscriptions. 

L'Académie  Royale  des  Infcriptions  &  Belles-Lettres  a 
tenu  fa  (éance  publique  le  Mardi  x  3  du  préfent  mois.  Le 
prix  dont  le  fajetétoit  ;  »  Quels  (ont  les  nqms  &  les  attri- 
»  buts  de  Jupiter  ?  a  été  remporté  par  M.  l'abbé  le  Blond. 

M.  le  Beau  a  la  l'éloge  de  M.  Bonami  :  enfui  ce  M  du 
Theil  a  lu  un  Mémoire  fur  une  Ode  de  Callimaquc  en 
l'honneur  d'Apollon  Carnéen.  ,     f  . 

M.  de  Siguis  a  la  one  diflcxiation  fui  le  génie  militaire 
desGaokis* 
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La  (Silice  a  {té  terminée  par  des  obfervattons  4e  M. 
Fabbé  Bcilci  for  FHiftoire  Se  for  quelques  médailles  de 
Drufus  Céfar  fils  de  l'Empereur  Tibère. 

L'Académie  avoic propofé ,  poar  le  Pli?  qui  devoît  être 
donné  dans  raflcmbléc  de  Pàque  de  la  présente  année  1 770  # 
Y  Examen  critique  des  anciens  ffiftoriens  d' Alexandre  le 
Grand;  elle  a  jugé  à  propos  de  remettre  le  Prix  ,  Jt  propoft 
le  même  fujet  poax  l'aflemblée  de  Pâques  1771. 

Le  Prix  fera  double ,  conûftant  en  deux  Médailles  <f  or# 
chacune  de  la  valeur  de  quatre  cents  livres. 

Toutes  perfonnes  ,  de  quelque  pays  &  condition  qu'elles 
foient ,  excepté  celles  qui  compofent  l'Académie ,  feront 
admifes  à  concourir  pour  ce  Prix  ,  êf  leurs  ouvrages  poux* 
ront  être  écrits  en  Français  ou  en  Latin  ,  à  leur  choix. 

Les  Auteurs  mettront  G  m  pie  ment  une  Devife  à  leurs  ao> 
▼rages  $  mais ,  pour  fc  faire  connotrre ,  ils  y  joindront* 
dans  un  papier  cacheté ,  de  écrit  de  leur  propre  main  ,  leurs 
nom  ,•  demeure  8e  qualités ,  &  ce  papier  ne  fera  ouvert 
qu'après  l'adjudication  du  Prix. 

Les  Pièces  9  affranchies  de  tout  nort ,  feront  remifès  en* 
tre  les  mains  du  Secrétaire  de  l'Académie ,  avant  le  premier 
Décembre  1771. 

RSHTRÂM  de  t Académie  Royale  du  Sciences. 

Le  Mercredi  14  Novembre  l'Académie  Roy  île  des  Scie** 
ces  a  tenu  fon  Aflcmblée  publique  dans  laquelle  on  a  raie 
les  leéhrres  (uivantes  : 

Eloge  de  M-  l'abbé  Chappe,  Aflronome,  décédé  dans 
fon  voyage  en  Californie  au  cap  S.  Lucar ,  où  il  etoit  allé 
faire  fon  observation  du  dernier  paflage  de  Vénus  fur  le 
difoùe  du  foleil ,  par  M.  de  Fouchi. 

On  a  été  inquiet  de  (ça voir  û  M.  l'abbé  Cfeappc  avoic 
pu  foire  les  oWcrvations,  &  les  rédiger.  Mats  M  Baudouin 
Maître  des  Requêtes ,  a  renés  à  M.  de  Fottcbt,  Sectétaiie 
de  l'Académie,  un  Mémoire  qu'il  avoit  reçu  d'Efpagnç, 
contenant  le  détail  des  observations  de  M»  l'abbé  Cnappe# 
de  il  en  a  été  fart  lecture  dans  cette  féance. 

M.  Cadet  a  lu  une  Analylc  qu'il  a  laite  conjointement 
avec  M.  Lafionne  d'une  eau  minérale  de  Jtoye  en  Picardie. 
Leréfultat  de  cette  analyfccft  que  cette  eau  ionien*  une 


<7S0 
petite  quantité  de  fer,  de  terre  calcaire,  de  terre  alkalina 
Scia  na tare  de  la  bafe  du  Tel  d'epfom,  &  an  peu  de  feî* 
commun.  Elle  a  cela  de  particulier  qu'elle  ne  contient  point 
le  fer  dans  l'état  de  vitriol  martial ,  de  qu'elle  ne  contient 
point  d'acide  vitriolique. 

M.  de  Fouchi  a  lu  reloge  de  M.  l'abbé  Nollet ,  fameux 
Phyficien ,  fi  célèbre  par  Tes  travaux  académiques ,  par  Tes 
leçons  publiques,  par  (es  ouvrages  8c  par  fes  découverte? 
dans  plusieurs  parties  de  la  Phyfique. 

Cet  éloge  a  été  futvi  de  la  le&ure  faite  par  M.  Lavoifier 
fou  Mémoire  contenant  l'analyfe  de  l'eau  avec  des  expé- 
riences pour  déterminer  fi  elle  peut  fe  convenir  en  terre» 
Il  ré  fui  te  de  ce  Mémoire  que  la  petite  portion  de  matière 
terreufe  que  l'on  fépare  de  l'eau  à  chaque  diftillation  quel* 
Que  réitérées  qu'elles  foient  ,  vient  des  vaUIeaux  mêmes 
dans  Icfquels  on  fait  la  diftillation ,  $c  non  de  l'eau  com- 
me l'avoient  penfé  quelques  Phyficiens  &  Chiraiftes. 

M.  Portai  a  lu  un  Mémoire  fur  les  moyens  de  recon* 
aohre  par  le  taét  le  fiège  de  plufieurs  maladies  des  vifcéro* 
du  bas  ventre. 


Prix  extraordinaires  de  T  Académie  Royale  des  Sciences. 

Un  particulier  a  dépofé  chex  le  fieur  Gkaudeau ,  Notaire 
à  Paris ,  rue  S.  Honoré ,  au  coin  de  la  rue  de  l'Echelle  , 
deux  tommes  l'une  de  trois  cents  livres ,  l'autre  de  cime 
cents  livres  ;  pour  être  délivrées  à  ceux  qui ,  an  jugement 
de  l'Académie ,  auront  répondu  de  la  manière  la  plus 
fansfaifante  aux  deux  queiaons  fuivantes. 

Pmemjeae  Quzstjok,  Quelle  pêne  itre  la  caufe  dm 
rapport  que  l'on  trouve  entre  la  couleur  du  poil  mu  de  la 
plume  de  certains  animaux ,  e>  leur  fexe  :  &  en  particulier 
quelle  rai/on  phyfique  on  veut  donner  du  fait  confiamment 
êkfervi  dans  îejpice  des  chats  ;  qu'il  n'y  a  que  lesftmelltê 
qui  foient  marquées  des  trois  couleurs  ,  blanche,  noire  & 
jaunâtre  ou  rouffe. 

La  Comme  de  500  liv.  eft  deftinée  à  celui  qui  aura  le 
mieux  répondu. 

Seconde  Question. On  Kt  dans  l'Hiftoirede  l'Aca* 
demie  Royale  des  Sciences  9  année  1745  ,  page  jj  ,  in-4% 
qu'un  foldat,  Igé  d'environ  trente  ans,  a  voit  perdu  la 


fenubHité  dans  on  bras  &  une  main,  a  tel  point  igrïl 
fe  brûla  crucUcmcnt  crois  doigts  fans  reflcntir  aucMt 
douleur ,  en  enlevant  le  couvercle  d'un  poêle  ardent.  <W 
y  ht  encore  un  autre  exemple  de  fenfibilité  totalement 
perdue  dans  les  doigts  dune  main.  Ces  deux  faits  donna» 
occafion  de  demander,  i°.  Quelle  eft  la  caufe  pkyfiaut 
de  tejpece  de  paralyfie  qui  ,  fans  nuire  au  jeu  des  mufcles 
&  fans  altérer  d*une  manière  fenfible  la  liberté  des  mou* 
vemens  »  naffiÛe  que  le  fins  du  ta&  en  émouffant  oudi- 
truifant  la  jenfibiuté ,  i°  s* il  y  a  quelque  moyen  confirmé 
par  l'expérience  qui  puijfe  rétablir  cette  fenfibilité  en  tout 
ou  en  partie- 

Les  500  liv.  de  la  foxnme  dépotée  feront  délivrées  à 
ÎAutcur  du  Mémoire  qui  aura  le  mieux  fatisfait  à  cette 
queftion. 

Les  pièces  deftipées  au  concours  doivent  être  écrites  en 
français  ou  en  Latin  &  remifes  à  M.  de  Fouchy ,  Secré* 
tair*' perpétuel  de  l'Académie  Royale  des  Sciences,  fran- 
cheTdc  port,  avant  le  premier  Août  1771.  Toutes  per- 
founes  pourront  prétendre  aux  prix ,  même  les  Membres 
de  l'Académie ,  pourvu  qu'ils  ne  (oient  point  du  nombre 
des  Juges  &  qu'ils  ne  le  fa  (le  ai  pas  concoure. 

Chaque  Auteur  joindra  une  fentence  ou  devife  à  fa  pièce  l 
&  mettra  dans  un  billet  cacheté  la  même  fentence  ou  de- 
vife, ainfi  que  fon  nom,  à  moins  qu'il  ne  veuille  refter 
inconnu.  Le  (èul  billet  de  la  pièce  viétorieufe  fera  ouvert. 

Les  deux  Prix  feront  proclamés  à  l'Aflemblée  publique 
de  l'Académie  d'après  la  S.  Martin  1771 ,  6t  délivrés  par 
le  Notaire  dépofit?ire  aux  Auteurs  des  Pièces  couronnées, 
ou  à  leurs  Porteurs  de  procuration,  fur  les  certificats  de 
M.  de  Fouchy. 
—    --■ • -  ■■  -  - 

On  fouferit  pour  \*  Avantcùurent  chefc  LAcotttt,  LifcRAn.1 
A  Pajlis  i  nui  Chmsyimi  ,•  près  U  rue  Dauphiae.  Le  prix  de  la 
Soufcription  ,  pour  Paris  &  pour  les  Provinces  eft  de  1*  Uvtcf  pont 
l'année ,  fans  aucune  augmentation  pour  le  port. 

,.,''■  ',    ■ — ' ■ 

De  l'Imprimerie  de  Michel  Lambert» 

■    ■        ' : ' !-«-*-■ « 

Avtc  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


L'AVANTCOUREUR, 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-DIX. 

,  ,     ,  IXJ> 

tyUfBiJsgunt  komines  ~.  ntfiri  tft  ffimgQ/ihiti.  Jutcd. 


Du  Lundi  %6  Novembre. 


à 


ARTS. 

Gravure. 

Monarchie  Française,  ou  recueil  eRrono- 
logique  des  portraits  de  tous  les  Rois  &  des  Chefs 
des  premières  Familles ,  avec  des  notes  hifiori- 
ques  fur  leur  vie  &  le  cojlume  de  leur  teins  % 
depuis  Pharamond  jufqu  à  Louis  XV régnant* 
par  M.  Gautîer-Dagoty  le  fils ,  Peintre  .&■  Ç ra- 
veur  du  Roi  ,  dédié  À  fa  Patrie ,  vol.  in-40. 
A  Paris  9  chè{  Gauticr~Da%oty  le  fils ,  rtfe  f 
Su  Barbe ,  près  de  Bonn^  Nouvelle  ;  .Quill^iJ 
Libraire ,  rue  Chrijline. 

JL  accueil  que  le  public  a  fait  à  ia  Galerie 
hancaife  de  M.  Gautier  a  engagé  cet  Artilte  à 
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publier  ce  nouvel  ouvrage,  qui  doit  contenir  les 
portraits  «les  Rois  de  France  &  ceux  des  princi- 
paux Français  dont  les  noms  8c  les  aâions  font 
chers  à  la  Nation.  L'Auteur  joindra  i  chaque 
gravure  un  précis  hiftorique  qui  puifle  nous  rap* 
pcller  les  principaux  faits  de  l'Hiftoire  de  France. 
Comme  l'objet  de  l 'Auteur  eft  auffi  de  nous inf- 
truire  du  coftume  du  tems  ,  il  gravera  tous  les 
portraits  en  pied  avec  leurs  habillemens  ordi- 
naires. Il  promet  aufli  de  nous  donner  quelques 
portraits  des  -Princefles  les  plus  proches  de  la 
Couronne  ,  tant  pour  nous  faire  connaître  les 
modes  de  leur  tems ,  qu'à  caufe  de  la  part  qu'elles 
pArront  avoir  aux  évcnemens  rapportés  dans  la 
pffiie  hiftorique  de  l'ouvrage.  Le  premier  cahier 
le  publie  a&uellemenr.  Il  eft  compofé  des  por- 
traits de  Pkaramond ,  Cledion  9  Merovicy  Chil- 
Mric  I  y  Clovis  I  6c  Childcbert  I.  Il  paraîtra  un 
autre  cahier  tous  les  deux  mois  qui  fera  égale- 
ment compofé  de  fix  fujets  &  de  plu  fie  ors  feuil- 
les (TimpreflSon  félon  l'étendue  des  matières.  11 
coûtera  9  liv.  broché  pour  les  foufcripreurs,  & 
1 1  liv.  pour  ceux  qui  n'auront  pas  foufcrit.  Ou 
peut  s'abonner  pour  fix  mois  ou  pour  Tannée  en- 
tière. Tous  ces  portraits  fonthiftoriés.  La  gravure  j 
en  eft  dans  la  manière  du  deflîn  au  crayon  noie, 
eftompé  &  réhauiïc  de  blanc  fur  papier  teinté.  I 
Les  amateurs  verront  avec  farisfaâion  que  M. 
Gautier  fait  de  jour  en  jour  des  progrès  dans  le 
genre  de  gravure  qu'il  a  adopté* 


Ls  Satyre  et  le  Villageois ,  Efiampo 

d'environ  1 6  pouces  dt  large  fur  1 3  de  haut , 
gravée  par  P*  Maleuvre,  d'après  le  tableau  ori- 
ginal de  Dietricy.  A  Paris ,  cht[  l'Auteur , 
rue  S.  Hyacinthe 9  la  porte  cochtre  vis-à-vis 
le  Fourreur  ;  prix  4  livres. 

Un  pauvre  Villageois  morfondu ,  mais  de  bon 
appétit ,  prend  fa  pan  d'un  potage  qu'un  Satyre 
avait  apprêté  pour  la  famille.  Lepayfan  trouvant 
le  potage  trop  chaud  avait  foumé  defliis  ;  mais 
le  fauvage  qui  l'avait  vu  auparavant  foumer  fat 
tes  doigts  pour  les  rechaafer  le  renvoie  en  lui 
difant  : 

Arrière  ceux  dont  la  bouche 

Souffle  le  chaud  &  lç  froid. 

De  La  Fontaine  9  Liv*  J  %  Fat.  fl 

Jacques  Jordans  a  traité  ce  même  fujet  qui  a 
été  gravé  par  Wofterman.  On  verra  avec  plaifîf 
la  manière  dont  Dietricy  la  rendu.  $es  perfon- 
nages ,  au  nombre  de  fix ,  ont  en  général  une 
expeeffion  naïve  &  animée ,  &  l'Eftarape  eftd'un 
ton  de  lumière  trcs-bnllanr.  Elle  fait  honneur 
aux  talens  de  M.  Maleuvre.  Les  travaux  de  fon 
burin  font  foignés  ,  &  variés  avec  l'intelligence 
néceflaire  pour  produire  un  bon  effet. 


La  Barque  mise  a  flot  ,  Eftampe  publiée 
par  Madame  Bertaud,  &  gravée  par  elle  d'après 
M.   Vernec.  Cette  Eftampe  dédiée  à  M.  dt 
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Momullé  ,  Confeiller  d'Etat ,  6c  Secrétaire  des 

Commandemens  de  Madame  la  Dauphine  eft  en 
ovale  d'environ  21  pouces  de  hauteur  for  18  de 
largeur.  Le  fujet  en  eft  très-agréable.  On  y  voie 
les  efforts  des  Mariniers  qui  pouffent  une  barque, 
&  fur  le  devant  plufieuis  Bgures  dans  différentes 
attitudes.  Le  fond  de  cette  Marine  eft  rempli 

5>ar  une  fabrique ,  &  par  la  nier  où  flotte  un  vaif- 
eau.  Madame  Bertaud  a  rendu  avec  art ,  cette 
compofition  ingénieufe.  Elle  a  mis  dans  fa  gt  - 
vure  beaucoup  d'intelligence  &  des  effets  pir- 
torefques.  Cette  Eftampe  fe  vend  chez  l'Auteur, 
rye  S.  Germain  -  l'Auxerrois  ,  la  première  allée 
à  droite  en  entrant  par  la  place  des  Trois- Maries, 
&  chez  Joullain  ,  quai  de  la  Mégiflerie. 

Musique. 

Dedtième  Recueil  de  Menuets,  Allemandes, 
tcc.  avec  des  variations  entremêlées  d'airs  agréa*» 
blés  à  chanter ,  avec  leurs  accompagtiemens  dont 
les  fujets  font  tirés  des  meilleurs  Auteurs,  arran- 
gés pour  leCythre  ou  laGuitarre  Allemande  qui 
peuvent  néanmoins  s'exécuter  fur  la  Mandore  & 
fur  laGuitarre  Efpagnole  ,  par  M.  C.  Chevalier 
de  S.  L.  du  L.  amateur;  prix  7  liv.  4  f. ,  à  Paris, 
chez  Lemarchand  ,  cloître  S.  Nicolas  du  Lou- 
vre ;  Hugard  de  Saint  -  Guy  ,  place  du  vieux 
Louvre  ;  &  aux  adreffes  ordinaires. 

Amufement  de  Campagne;  prix  1  liv. 4 fols 
te  Recréations  des  Dames  quatre  parties  chacune 
de  14  fols  »  par  le  même  ,  &  citez  les  monel 
Marchands  de  Mufique. 
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INDUSTRIE. 

Art  Vétérinaire, 

Dans  le  cours  du  mois  d'O&obre  1770,  les 
habitans  des  villages  de  Bolozon  &  de  Lenteaay , 
Province  du  Bugey  ,  ont  été  forcement  alarmés 
dune  maladie  qui  commençait  a  atraquer  les 
bêtes  à  cornes  ;  le  Sr  Brachet,  Artifte  Vétérinaire 
breveté  par  Sa  Majefté ,  &  érabli  dans  cette  partie 
de  la  Généralité  de  Bourgogne ,  eft  accouru  fur 
le  champ  à  leurs  fecoifrs,  &  a  arrêté  bientôt  les 
progrès  de  ce  fléau ,  d'autant  plus  effrayant  que 
fes  ravages ,  dans  des  Provinces  où  Ton  abandonne 
les  animaux  aux  foins  des  propriétaires  ignorans , 
font  énotmes  ;  vingt-depx  bêtes  à  cornes  étaient 
mortes  avant  fon  arrivée  à  Lentenay ,  Se  il  en  a 
préfervé  deux  cent  quatre-vingts»  il  n'en  eft  more 
aucune  entre  fes  mains ,  6c  il  en  a  guéri  fept. 
Dans  la  Paroi  (Te  de  Bolozon,  deux  étaient  mortes 
avant  fon  arrivée ,  il  en  a  guéri  douze»  aucune 
n'eft  morte  entre  (es  mains ,  &  il  en  a  préfervé 
cent  treize.  Ceft  ce  qui  eft  atcefté  dans  cette  Pa- 
roiffe  par  les  certificats  du  Sr  Ans  :  Chambard 
Prêtre,  des  nommés  Vinot ,  Faray , Charnod  & 
Gouquet  habitans  ;  6c  dans  la  première  ,  par  les 
certificats  des  Sff  Peyrat  Curé,  du  Sr  Ravoue  6c 
des  nommés  Pelliflbn  &  Jacques  Vernay  Syndics. 
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£mu  vulnéraire  fpiritueufe  d'une  nouvelle  compo- 
fition  pour  fortifier  les  gencives,  &  entretenir  Ut 
propreté  des  dents* 

Cette  préparation  eft  due  à  M.  Biaupriau, 
Maître  en  Chirurgie  Se  Dentifte  de  Paris  qui  en 
a  donné  la  defeription  dans  un  petit  ouvrage 
intitulé  :  Differtation  fur  la  propreté  &  confec- 
tion des  Dents,  imprimée  à  Paris  en  1764.  De- 
puis ce  cems,  l'Auteur  l'a  employée  avec  beau- 
coup de  fuccès  dans  les  cas  fuivans  ;  i°  lorfqoe 
les  gencives  font  fanguinolentes ,  c'eft-a-dire  > 
qu'elles  faignent  facilement  i  la  moindre  fac- 
cion ,  pourvu  que  cet  accident  ne  dépende  pas 
de  la  préfence  du  tartre  »  dans  ce  cas  il  faudrait 
le  faire  enlever  pour  que  ce  remède  produisît  fon 
effet j  1*  dans  les  gencives  molles,  fanieufes  Se 
légèrement  purulentes  ;  il  eft  dit  légèrement  pu- 
rulentes, car  G  la  fuppuration  avait  détaché  les 
gencives  de  deffus  la  racine  des  dents ,  il  faudrait 
féconder  fon  aftion  d'un  léger  cauftique.  $°  Elle 

I produit  de  très- bons  effets  dans  les  aphtes  &  cha- 
eurs  des  gencives  ou  de  l'intérieur  de  la  bouche. 
40  Dans  les  afte&ions  feorbutiques  &  appauvrie 
femenr  des  liqueurs,  fécondée  des  moyens  inté- 
rieurs. 50  Dans  IHifage  des  préparations  mercu- 
rielles*  6°  Dans  les  affeâions  des  gencives  pen- 
dant la  groiïeiïe  &  après  l'accouchement ,  3cc 
7°  Elle  enlevé  la  matière  vifqueufe  qui  fe  trouve 
fur  les  dents,  qui  eft  le  principe  du  tartre  (  & 
non  le  tartre  ce  qui  feraic  un  moyen  très-danger 
rcuz  )  dans  ce  dernier  cas» 


(71*) 

On  peut  aider  fon  adion  de  quelques  poudre» 
on  opiats  dentrifiques. 

Cette  liqueur  contient  une  matière  éthérée  qui 
rend  fon  odeur  &  fa  faveur  très- agréables  ;  elle 
s'emploie  pure  en  imbibant  une  éponge  ou  un 
peu  de  coron  d%nr  on  fe  frotte  les  dents  &  les 
gencives.  11  n'eft  pas  néce flaire  de  rincer  fa  bou- 
che après  ,  on  peut  le  faire  avant  &  ratifier  fa 
langue.  Si  elle  excitair  une  légère  cuiflbn  fur  les 
gencives  &  fur  les  lèvres ,  iï  faudrait  hume&er 
l'éponge  ou  le  coton  avec  de  Peau  commune. 

On  trouve  de  cette  Eau  vulnéraire  chez  le 
Sr  RifToan  ,  Marchand  Epicier-Droguifte  %  carre* 
four  de  Buffy ,  à  Paris.. 


Observations  sur  les  Chiens. 

On  nourrit  de  ces  agîmaur  ou  pour  fon  amu- 
ièment  ou  pour  fon  utilité  domeiHque.  Comme 
ils  font  fujets  à  être  malades  >  on  fera  fans  doute 
fâtisfait  d'apprendre  comment  il  faut  les  gouver- 
ner dans  cet  état.  Un  Métayer  du  Hainaut  âgé 
de  70  ans  >  qui  a  toujours  chez  lui  douze  ou 
quinze  chiens  de  différentes  races  n'en  a  jamais 
perdu  aucun  que  par  accident  ou  par  la  vieillefle» 
Lorfqu'ils  font  malades  ou  que  parla  bave  ou  le 
dégoût  ils  lui  paraifTent  l'être ,  il  les  guérit  prom- 
ptement  en  les  faifant  faigner  au  col  comme  le» 
chevaux  >  par  le  Maréchal  y&c  leur  faifant  avaler  > 
le  lendemain  de  la  faignée  ,  un  ou  deux  grains- 
d'éraetique  dans  une  chopine  de  lak  tiède  & 
quelquefois  fucré. 
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Spécifique  appelé  Crème  folâtre. 

Ce  fpécifique  coropofé  par  le  Sr  Desparo  a 
la  propriété  de  nétoyer  la  peau  ,   de  la  rétablir 
orfqu'elle  a  été  endommagée  par  de  mauvais 
>lanc  ,  de  l'adoucir  0e  de  la  blanchir ,  d'enlever 
es  rides ,  les  routeurs  Se  les  marques  fur  le  vifage 
&  fur  le  tronc»  &  de  conferver  le  reine  frais.  On 
peut  s'en  fervtr  pour  les  mains  ;  il  les  nécoie  Se 
les  blanchit  parfaitement*  Le  Sr  Defparo  demeure 
rue  Grenelle  S.  Honoré ,  au  petit  Hôtel  de  Bour- 
gogne ,  au  coin  de  la  rue  Mercière.  Comme  le 
Sr  Defparo  eft  certain  des  bons  effets  de  fon  fpé- 
cifique ,  il  offre  de  ne  recevoir  d'argent  des  per- 
fonnes  qui  veulent  en  ufer  que  lorfque  ces  per- 
fonnes  auront  été  fatisfaites. 


Pommade  pour  le  teint. 

La  Dame  BEÀtrîpoRT,  qui  a  le  fecrèr  de  cette 
Pommade»  la  débite  comthe  un  très- bon  cofmé- 
tiqûe.  Sa  principale  pTopriéré  left  de  conferver  la 
fraîcheur  de  la  peau  %  de  faire  dif paraître  prom- 
ptement  les  marques  de  la  petite  vérolfe  &  d'en» 
lever  les  bouton*  *  même  ceux  cjui  font  en  affez 
grande  quantité  pour  former  des  efpèces  dé  maf- 
qufcs.  Il  Slut  s*en  fervifr  matin  Se  fok,  8c  leàajrer 
avec  un  linge  fih.  Le  prit  des  pots  eft  de  quarante 
fols.  On  les  difttibue  tous  les  jodrs ,  excepté  les 
Fçtesfc  Dimanches,  chez  la  Demoifelle  Carron, 
Marchande  de  modes  ;  à  Paris,  rue  de  Grenelle 
S.  Honoré ,  à  la  Bergen  des  Alpes.  Eile  prie  qu'on 
affunchilfe  les  lettres* 
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SCIENCES. 

Astronomie. 

Lorfque  l'image  du  foleil  fe  peint ,  i  travers 
un  télefcope ,  fur  du  papier  blanc,  on  découvre 
furcetaftre  des  taches  qui  parai  ffent  plus  grandes 
que  l'ombre  que  Vénus  y  répandait  à  fon  partage 
far  le  difque  du  foleil.  M.  Dunn  prétend  avoir 
obfervé ,  ainfi  qu'il  vient  de  le  publier  dans  les 
papiers  Anglais,  que  ces  taches  ne  font  caufées, 
comme  cette  ombre ,  que  par  l'interpofition  de 
pareils  corps  entre  le  foleil  &  la  terre ,  observa- 
tion qu'il  a  déjà  annoncée  il  y  a  huit  ans.  Il  ajoute 
à  cette  découverte  celle  de  la  révolution  de  ces 
corps  fur  leurs  axes,  &  celle  des  corps  plus  petits 
ou  farellites  qui  tournant  autour  des  premiers 
fui  vent  le  fyfteme  de  leur  gravitation  fur  le  fo- 

Cours  de  Physique. 

M.  Buisson»  de  l'Académie  Royale  des 
Sciences»  Maître  de  Phyfique  &  d'Hiftoire  Na- 
turelle de  MciTeigneurs  les  Enfans  de  France  ,  & 
Profefletu  Royal  de  Phyfique  expérimentale  % 
commencera»  dans  les  premiers  jours  de  Décem- 
bre un  Geurs  pârrictriter  de  Phyfique  expérimen- 
tale ,  dans  fon  Cabinet ,  rue  du  Jardinet,  Faux- 
bourg  S.  Germain.  Ceux  qui  voudront  fuivre  ce 
Cours ,  fe  ferooft  auparavant  mfertre  chez  lui. 


SPECTACLES. 

Comédie  Française. 

Le  Mercredi  n  Novembre  les  Comédiens 
Français  ont  repris  Btvtrlty ,  pièce  en  cinq  a&ef 
&  en  vers  %  par  M.  Saurin.  Ce  fpeûacle  attire 
beaucoup  de  monde.  M.  Mole  rend  avec  la  plus 
grande  énergie  la  paflion  terrible  d'un  joueur  qui 
vient  de  perdre  toute  fa  fortune,  &  que  le  défef- 
poir  conduit  à  vouloir  aflaflïner  fon  enfant ,  & 
i  fe  donner  lui-même  Ta  mort» 


Comédie    Italienne. 

On  a  ternis  fur  le  Théâtre  de  la  Comédie 
Italienne  Silvain ,  pièce  mêlée  d'Ariettes ,  dont 
les  paroles  font  de  M.  de  Marmontel ,  Se  h 
Mufîque  de  M.  Gretri.  Ces  deux  talens  forme- 
ront toujours  dans  leur  réunion  un  fpeâacle  iuté- 
reflant  Se  agréable» 

On  prépare  fur  tous  les  Théâtres  des  Nouveau- 
tés qui  doivent  ranimer  les  plaifirs  du  public. 


NOUVELLES     LITTÉRAIRES. 

Cours  de  Grammaire  Allemand*; 

M.  Junker  père  ,  pour  fe  prêter  à  la  demande  de  pftn 
fîcu r $  perfonnes  qui  defîroient  affilier  à  fon  Cours  de  Grat* 
maire  Allemand*  (commencé  le  14  de  ce  mois,  )  mai* à 


qui  Tbeare  ne  convcnoit  pas ,  Ta  changée.  Il  donnne  ac- 
tuellement Tes  leçons  depuis  onze  heures  &  demie  précife 
jnfqu'à  une  heure  ;  les  jours  font  ceux  qui  ont  été  indi- 
qués ,  fçavoir  le  Lundi  ,  Mercredi  &  Vendredi. 

Ce  Cours  cft  de  fîx  mois ,  à  la  fuite  duquel  il  en  corn-, 
nencera  un  autre  en  faveur  de  ceux  qui  voudront  fe  per- 
fc&ionncr  dans  cette  langue.  Il  fuît  dans  fes  leçons  Y  Abrégé 
de  fa  Grammaire ,  qui  le  vend  3  liv.  relié  chez  Mufier 
fils ,  Libraire ,  quai  des  Auguftins  3  &  qu'on  trouve  auûl 
chez  l'Auteur. 

On  paie,  pour  aflîftêr  à  ce  Cours,  3*  liv.  moitié  au 
commencement ,  &  l'autre  moitié  trois  mois  après. 

MM.  Junkcr  fils ,  donnent  leçon  en  Ville  t  l'aîné  pour 
la  Langue  Allemande ,  &  le  cadet  pour  les  Mathématiques* 
Ils  demeurent  chez  leur  perc,  rue  S.  Dominique ,  prés  le 
Luxembourg ,  la  porte  cochere  vis-à-vis  d'un  Charron» 
chez  M.  Jacinthe,  Chirurgien. 


Cours  de  Langue  Italienne  6»  de  Langue  Françaifc. 

M.  l'abbé  de  Perràvel  de  SatntBeron  recommencera 
le  17  du  courant  depuis  fix  heures  du  foir  jnfqu'à  huit, 
l'ouverture  de  fes  deux  Cours  de  Langue  Italienne  &  de 
Langue  Françaife  :  le  premier  par  une  méthode  de  fon  in* 
vention  ,  &  qui  n'eft  propre  qu'à  lui  feul  :  méthode  aurli 
courte  que  lumineufe ,  claire  le  facile  :  l'autre  par  la  mé- 
thode pnilofophique  de  M.  l'abbé  Girard,  dans  lequel  on 
ne  s'attache  qu'à  fuivre  le  fil  de  la  nature  &  les  lumières 
delà  raifon,&  qu'à  confulter  le  fyftême  de  l'ufage. 

Le  28  à  la  même  heure ,  il  fera  l'ouverture  de  (es  deux 
autres  Cours  d'Hiftoire  univetfelle  &  de  Géographie  aftro- 
nomianc ,  naturelle  &  politique.  Son  prix  cft  de  18  livres 
chez  lui  pour  chaque  Cours  %  au  mois  de  1 1  leçons  Se  de 
36  f,en  ville. Il eft  logé  dans  l'intérieur  de  la  nouvelle  Halle» 
près  la  rue  Mercière,  au  n°  54,  aux  entre -fols  fur  le 
devant.  On  le  trouve  tous  les  matins  chez  lui ,  jutyn'à 
•inzç  heures  au  plus  tard  " 
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Là  S  D0V2E  CiSJRS ,  traduits  du  Latin  de  Suhau; 
avec  des  nous  &  des  réflexions ,  par  M.  de  la  Harpe  , 
*  vol.  in- 8°  ;  prix  8  hv.  brochés ,  ouvrage  dédié  à  MM 
Duc  de  Choifcul.  A  Paris 9  càe{  Ditloc  Vaine,  Impri- 
meur-Libraire ,  rue  Pavée ,  &  Lacombe ,  Libraire  9  nt 
Chrifline  ,  avec  approbation  &  privilège  du  Roi* 

Cette  traduction  cft  précédée  d'un  difeours  préliminaire 
fur  les  Hiftoriens  Romains.  M.  de  L*  H.  qui  les  a  bien 
étudiés  a  pu  les  peindre  d'après  nature»  auflfi  les  touches 
qu'il  a  employées  font  vraies ,  originales ,  caradtériftiquei  ; 
ces  Hiftoriens  peuvent  écre  comparés ,  d'après  l'idée  qu'il 
nous  en  donne,  aux  gtands  Peintres  de  l'Ecole  Romaine 
ui,  abandonnant  aux  Arciftcs  d'une  clafle  inférieure  te  foin 
le  captiver  les  yeux  de  la  multitude  par  une  touche  fervik 
&  léchée ,  ont  vifé  aux  grands  effets  pat  une  manière  large, 
des  ci p reliions  animées  &  des  attitudes  pleines  de  mouve- 
ment. M.  de  la  H.  dans  ce  même  difeoars  s'élève  avec 
force  contre  quelques  abus  de  la  littérature.  Il  reproche 
à  la  plupart  de  nos  Ecrivains  une  manière  petite  &  inef- 
quine  ;  il  les  excite ,  autant  qu'il  cft  en  lui , à  fe  rappro- 
cher des  grands  modèles.  »  C'cft  en  lifant  les  Anciens, 
»  qu'on  juge  &  qu'on  goûte  mieux  les  bons  modernes 
»  oui  leur  rcflemblent  ;  c'cft  avec  eux  que  le  goût  s'épure 
»  éc  que  l'arae  s'élève  &  fe  fortifie ,  que  le  (entimeat  à 
»  la  vraie  gloire  &  l'amour  du  vrai  beau  s'accroiflem  & 
»  s'affermiflent. 

Les  réflexions  que  le  traducteur  a  placées  à  la  fin  de  cha- 
que règne  fuppléeat  à  celles  que  Suétone  au  roi  t  pu  faire. 
Elles  fervent  a  nous  développer  les  caractères  dee  Empe- 
reurs |  &  à  nous  rendre  la  lecture  de  leur  Hiftoire  plus  imé- 
reliante.  Ces  réflexions  plairont  fur-tout  au  génie  parce 
que  l'Auteur  les  a  puifées  dans  lui-même,  6c  dans  ont 
connoiilànce  profonde  du  coeur  humain.  Ces  réflexions  ooes 
offrent  au  ni  quelques  difeuifions  polémiques  que  l'on  ou- 
bliera bientôt  pour  s  occuper  du  beau  parallèle  que  M.  de 
la  H.  nous  fait  de  Jules  Ce  far  *  &  de  notre  grand  &  bu& 
Roi  Henri  IV. 

Ceux  des  lecteurs  qui  ne  chercheront  que  Suétone  te  trou- 
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Tcront  tout  entier  dans  cette  traduction.  Nous  difons  tout 
entier  ,  parce  que  les  tradu&eurs  Français  ne  nous  l'ont 
ptéfcriré  jufqu'ici  que  mutilé.  La  tradu&ion  de  M.  de  la  H. 
cft  cxade  ,  hdéle ,  élégante ,  &  telle  qu'on  doit  l'attendre 
don  Ecrivaiu  qui  a  fait  une  étude  approfondie  de  la  langue 
de  ton  Auteur ,  &  de  celle  dans  laquelle  il  vouloit  le  faire 
perler ,  d'an  Ecrivain  enfin  qui ,  par  plusieurs  ouvrages  efti- 
més  des  gens  de  Lettres,  s'eft  montré  fupérieur  à  la  tâche 
qu'il  s  e ft  impoféc.Lc  texte  qui  accompagne  cette  tradu&ion 
a  été  corrige  avec  foin.  Ce  travail  eftjc  réfultac  d'une  com- 
parai fon  faite  avec  beaucoup  de  goût  &  de  critique  ,  de 
quatre  éditions  différentes  3c  eftimées  les  plus  corre&es. 

Quoique  Suétone  foiteo  général  un  Hirforicn  uni,  mé- 
thodique &  même  un  peu  froid ,  on  verra  néanmoins  avec 
intérêt  le  tableau  dramatique  qu'il  nous  fait  de  la  more 
de  Néron.  »  Qu'cft-ce  qui  ne  fent  pas  quelque  plaifîr,  die 
»  M.  de  la  H.  9  dans  fes  réflexions  fur  cet  Empereur ,  à  voie 
»  Néron  réveillé  au  milieu  de  la  *ouit  par  la  crainte  qui  pré- 
»  cède  la  punition ,  &  qui  la  commence ,  faifi  d'effroi  en 
-»  voyant  ion  Palais  défert ,  abandonné  de  fesdomeftiques 
»  &  de  Ces  Gardes  ,  errant  dans  les  ténèbres ,  allant  frap- 
pa per  aux  portes  de  ceux  qui  la  veille  baifoient  le  feuil  de 
»  ion  Palais ,  &  qui  alors  lui  ferment  leur  mai  {on ,  &  ne 
%     »  répondent  pas  même  à  fes  prières  r  quel  fpc&aclc  de  ven- 
»  géante  8c  de  juftice  1  il  rentre  chez  lui  :  on  lui  a  pris  jufqu'à 
i-    »  (es  couvertures.  Tout  a  fini  avec  fes  dépouilles  j  le  voilà 
»  féal ,  chargé  de  la  haine  univerfelle  &  attendant  le  fup- 
»  plice.  Il  demande  la  mort  $  mais  il  ne  trouve  pas  même 
»  une  main  qui  veuille  l'égorger  &  le  délivrer  de  lui.  Il 
',     »  fuit  avec  un  vil  compagnon  de  débauche  6c  un  affranchi  j 
;     »  il  fuir ,  &  il  Cent  trembler  la  terre  fous  fes  pieds  $  fes  yeux 
»  font  éblouit  du  feu  des  éclairs  :  il  fuit  ft  il  entend  dire 
»  il  fes  côtés  :  Voilà  dtsgm  qui  pourfuivent  Néron.  Il  fuie 
•»  &  en  partant  près  du  camp  des  Prétoriens ,  il  entend  fes 
'     »  propres  foldats  qui  le  chargent  d'imprécations.  Il  meurt 
Uj    »  enfin ,  mais  lâchement  s  &  il  faut  qu'un  cfclave  ajoute 
*a  *  au  peu  de  force  que  lui  donne  la  crainte  du  fupplice. 
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Mssjr  fur  de  nouvelles  découvertes  intèreffantes  powr  Ui 
Arts ,  C  Agriculture  &  le  Commerce ,  par  A/.  Larou  viere  , 
,  Bonnetier  ordinaire  du  Roi  ,  &  de  toute  h  Famille 
Royale ,  brochure  in-11  <fV  118  pages; prix  i  kv.  4  C 
^  Liège  %  &  fe  trouve  à  Paris,  che{  Fctil,  Libraire, 
tue  des  Cordeliers ,  près  celle  de  Condé. 

Ce  perit  traité  eft  le  fruit  des  découvertes  que  l'Auteur 
•  faites  depuis  près  de  quarante  ans.  Il  eft  divifé  en  quatre 

(tardes.  La  première  traite  des  mûriers  &  de  la  façon  de 
es  cultiver.  La  féconde ,  comprend  l'éducation  &  le  gou- 
vernement des  vers- à- foie.  Cette  féconde  partie  contient 
Îuelques  obfervations  nouvelles ,  &  que  ceux  qui  élèvent 
es  vers-à-foie  ne  doivent  point  ignorer.  La  t  roi  fie  me  par- 
tie indique  la  manière  de  tirer  la  foie  des  cocons.  L'Auteur 
y  donne  la  defeription  de  différentes  machines  qu'il  a  in- 
ventées pour  le  tirage  de  la  foie.  La  quatrième  a  pour  objet 
rapocin ,  plante  dont  il  fait  voir  l'utilité  pour  les  Arts ,  9c 
Temploi  que  l'on  peut  faire  de  fes  aigrettes  pour  la  fabrique 
de  pluûeurs  fortes  d'étoffes  qui  ne  le  cèdent  en  rieo  ,  tant 
pour  la  beauté  que  pour  la  bonté  à  celles  fabriquées  avec 
la  foie.  L'Auteur  s'annonce  comme  le  premier  qui  ait  em- 
ployé la  foie  torfc  pout  faire  les  bas  de  foie.  II  cil  auflî  un 
des. premiers  qui  ait  blanchi  en  France  les  bas  de  foie  fans 
fouftre ,  &  oui  en  même  tems  ait  donné  la  manière  d'em- 
ployer le  poil  de  lapin  ,  non-feulement  pour  faire  des  é:o£» 
l'es ,  mais  aurti  pour  toutes  fortes  d'ouvrages  de  Bonneterie* 


Traite  de  l%Epilepsie  ,  faifant  le  Tome  eroijîème 
du  Traité  des  Nerfs  &  de  leurs  maladies ,  par  M.  Tiiîer  , 
D.  M.  &c.  vol.  in- ii.  A  Paris ,  che^  P.  F.  Drdot ,  le 

jeune.  ï        » 

Il  y  a  plufieurs  années  que  M.  Tiflot  avoit  promis  un 
Traité  des  Nerfs  &  de  leurs  maladies,  dont  le  volume  qu'il 
publie  aujourd'hui  n'eft  pas  la  fixième  partie;  mais  le  tems 
qu'il  fO avoit  donner  à  (a  compofttion  ayant  diminué  tous 
les  jours  par  la  multiplication  de  fes  occupations  de  pra- 
tique, &  l'ouvrage  s  étant  étendu  à  mefure  quen  travail- 
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font  fon  fujcc  s  il  en  a  mieux  vu  toutes  les  parties  ;  ee  Livre 
dont  il  avoit  promis  le  manuferit  pour  le  mois  de  Mart 
1765  ,  ne  paroîtra  qu'au  commencement  de  1771*  Dana 
ttn  avis  placé  à  la  tête  de  ce  Traité  de  l'Epilepiie  l'Auteur 
annonce  que  pour  gagner  du  tems ,  il  s'eft  déterminé  à 
faire  imprimer  chaque  volume  à  mefure  qu'il  fera  compofé. 
Le  troifieme  l'ayant  été  le  premier  >  il  le  remit  à  l'Imprimeur 
au  mois  d'Avril  dernier ,  6c  il  ne  devoit  paroître  qu'avec 
le  premier  qui  eft  actuellement  fous-preite ,  &  le  fécond 
qui  fera  prêt  dans  quelques  f  emaines  5  mais  différentes  cir- 
conftances  Font  engagé  à  publier  d'abord  ce  troifieme 
Tome ,  qui  traite  aune  feule  maladie  devenue  extrême- 
ment fréquente,  &  qui ,  qnoique  lié  aux  précédens  que 
l'on  publiera  en  Janvier  prochain ,  peut  cependant  être  la 
à  part.  Les  derniers  ne  pourront  paroître  que  l'été  prochain  , 
6c  tous  enferable  préfenteront  l'hiftoire  &  le  traitement  de 
toutes  les  maladies  des  nerfs  ,  avec  autant  de  détails  3c 
d  obfervarions  qu'on  en  trouve  fur  l'épilepfie ,  dans  et 
•  volume. 


WevvâîNE  en  Honneur  de  la  glorieufe  Mère  Ste  Thércfc 
de  Je  fus ,  nouvelle  édition ,  augmentée  de  l'abrégé  de  la 
vie  de  cette  Sainte  &  de  prières,  in-it  de  1^4.  pages* 
A  Paris  t  che{  A.  M.  Lottin  ,  l'aîné,  Imprimeur- Libraire 
ordinaire  de  Aigrie  Dauphin ,  de  la  Ville  &  de  l'Ordre 
du  Carmélites  ,  rue  S.  Jacques ,  au  Livre  d'or  &  au  Coq. 


Callia  Antiquitates  quxdam  fele&a.  atque  in  plures  Epi/* 
tolas  difiributa ,  1  vol.  ift-40,  3  liv.  broché  en  carton. 
A  Paris ,  chez  Saugrain  jeune ,  Libraire ,  quai  des  Au- 
guftins. 

On  peut  fe  procurer  chez  le  même  Libraire  le  DiBion- 
noire  Irlandais  6»  Anglais,  1  vol.  1/1-4 °,  7  liv.  10  f.  broché. 
Les  mêmes  Livres  fie  trouvent  à  Dijon  ê  cjioz  Bidault , 
Libraire  g»  Palais, 
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Catalogue  des  Livres  de  la  Bibliothèque  de  fini  II .  G  *** 
difpofé  8c  mis  en  ordre  par  Guillaume  Debure  fils  aine  , 
Libraire  à  Paris ,  avec  une  tatye  alphabétique  des  Auteurs, 
A  Paris ,  chez  GuilUvwc  DtbuM  Mis  aîné ,  Libraire ,  qpai 
des  Auguftins*  à  S.  Claude  fc  a  la  Bible  d'or,  1770. 


Le  titre  du  programme  des  deux  Prix  extraordinaires 
annoncés  dans  la  feuille  de  l'ordinaire  dernier  cft  défec- 
tueux en  ce  qu'il  parott  (uppofer  que  c'eft  l*Académie 
Royale  des  Sciences  gui  propote  le  fujet  des  Prix  ;  au  lieu 
que  c'eft  un  particulier  zélé  four  le  progrès  dts  Sciences 
qui ,  (ans  vouloir  être  connu  »  avoit  dépote  deux  femmes, 
l'une  de  trois  cents  ,  l'autre  de  cinq  cents  livres  pour  erre 
délivrées  à  ceux  qui  auront  répondu  à  deux  queftions  de 
Phyfique  qu'il  propofoit,  de  la  manière  la  plus  îatisraiiante, 
*u  jugement  ae  l'Académie  Royale  des  Sciences  qu'il  prie 
d'adjuger  le  prix*  Il  va  publier  un  nouveau  programme  de 
l'agrément  de  l'Académie. 


On  fouferit  pour  VJvéuuounur  chex  Lacoubi,  Iibaaiib 
A  Pauis  ,  nus  Ckiistinb  ,  près  la  rue  Dauphine.  U  prix  de  U 
Soufcription  ,  pour  Paris  fie  pour  les  Provinces  eft  de  11  livres  pooe 
l'année ,  fans  aucune  augmentation  pour  le  port. 


Di  l'Impmmirie  pi  Michil  Lamsiit. 


Avtt  dpprobWV*  &  PriviU$t  4u  M. 


L'AVANTCOUREU& 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-DIX. 

'  i       i  i         i         i      i      m      1 1       i  ' 

ÔtttifMidtpuit  homitus  .•.  juj/fri  eftfarrago  libtllu  luveo» 
Z>k  Lundi  5  DictmbH. 

i1  \  'i    '■  ''         iv,'i    '■  ■■'  ''V/uiap 
ARTS. 

Gràvuri. 

Î£  Miroir  cassé  ,  EJlampc  d'environ  1 7  /w*- 
tes  dt  haut  fur  1 1  de  large ,  gravée  par  Cheviller,  • 
d'après  le  tableau  original  de  Schenau ,  Peintre 
dcS.A.S.E.deSaxe.  A  Paris,  <%  Cheviller; 
Graveur ,  ri**  <&J  Maçons  >  mai/on  de  if.  #/*- 
vilU. 

V  ne  aimable  perfonne  paraît  un  peu  confternéd 
de  voit  fon  miroir  enfle.  Un  jeune  homme ,  au1-  ' 
teur  de  l'accident ,  lui  demande  pardon  à  genoui  ' 

Ccé 
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&  les  mains  jointes*  On  le  repoutfe ,  mais  mol- 
lement ,  Se  il  y  a  lieu  d'efpérer qu'il  obtiendra 
(on  pardon.  Cette  composition  eft  traitée  avec 
beaucoup  d'agrément.  Le  Peintre  a  répanda  an 
peu  de  défotdre  dans  l'habillement  de  la  jeune 
perfonne ,  &  a  rendu  par  ce  moypn  fa  firuation 
plus  intéreffante.  La  gravure  de  cette  Eftampe 
eft'  très-foignée.  Le  burin  de  M.  Cheviller  eft 
ibople,  pur  &  brillant. 


Musique. 


Poésies  sjcrèbs ,  didiies  à  Mgr  U  Dauphin; 
fur  Us  airs  Us  plus  analogues  aux  fujets%  tires 
des  anciens  •&  des  nouveaux  Opéra ,  par  M. 
Vabblàfi  la  Pérouze ,  voL  in-8°  j  prix  5  livres 
«  %roché.  A  Paris ,  cfu{  Saillant  &  Nyon  ,  Librai- 
res, rue  S.  Jean  dtMeauvais. 

Le  genre  lyrique  eft  rappelé  ici  i  fa  plus 
noble  fon&ion ,  celle  de  célébrer  la  gloire  du 
Seigneur ,  d'exprimer  te  de  faire  goûter  fa  mo- 
rale &  fa  loi.  M.  l'abbé  de  la  Pérouze  s  eft  va 
obligé  d'adapter  fes  vers  â  une  mufique  étrangère  j 
&  cette  gène  a  pu  influer  fur  fa  poche  ,  qui  néan- 
moins n'eft  pas  dépourvue  de  ces  formes  fouples 
&  «variées  que  demande  léchant.  Le  Recueil  que 
nous  annonçons  préfente  d'abord  les  pièoes  de 
vers  imprimées  au  nombre  de  6j.  On  les  trouve 
enfuite  gravées  fous  la  mufique  avec  une  bafle 
•chiffrée.  Cette  gravure  eft  exécutée  avec  beau- 
coup de  foin  &  de  netteté* 
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Quatrième  Recueil  de  petits  airs  de  chants  dt 
la  Comédie  Italienne,  avec  accompagnement  de 
la  mandoline ,  &  le  Menuet  d'£xaudet ,  varié  fut 
les  deux  differens  tons  y  dédié  à  Madame  la  Mar- 
qaife  de  Choifeul-Meufe,  par  M.  Pietro  Denis  ; 
prix  }  liv.  il  f.  gtavé  par  Gérardin.  A  Paris  , 
chez  l'Auteur,  rue  Montmartre ,  la  porte  cochère 
en  face  de  la  rue  Notre-Dame  des  Viftoires,  à 
côté  d'un  Perruquier  ;  &  aux  adreftes  ordinaires 
de  Mufique.  4 

Quatuor  &  Ariettes  de  Lucile  &  du  tableau 
parlant,  pour  le  Clavecin  ,  ou  le  For*  -  piano  $ 
dédiés  à  Madame  de  Laage  ,  par  M.  Tapray, 
gravés  par  Mllc  Desiardin  ;  prix  $  liv.  A  Paris  % 
chez  l'Auteur ,  rue  Poiflonniere ,  dans  la  maifon 
du  Chandelier,  &auxadreffes  ordinaires.  A  Lyon, 
chez  Caftaud ,  place  de  la  Comédie* 

Sonates  pour  le  Clavecin ,  avec  accompagne- 
ment de  violon  ad  libitum ,  dédiées  à  Madame  la 
Pcincefle  de  Liftenois ,  par  M.  Tapray ,  Maître 
de  Clavecin ,  gravées  par  MUe  Desjardins  ;  Œu- 
vre II  j  prix  4  liv.  4  f.  aux  adrefles  ci- de  (lus. 

Troisième  Recueil  d'airs  choi fis  avec  accom- 
pagnement de  guitarre ,  par  M.  Gougelet ,  ordi- 
naire de  la  Mufique  de  Mgr  le  Duc  de  Grammont  j 
prix  6  liv*.  A  Paris,  chez  Coufineau  *  Luthier, 
&  Marchand  de  Mufique»  rue  des  Poulies }  Sa- 
lomon ,  Luthier,  &  Marchand  de  Mufique,  place 
de  P  Eco  le,  &  aux  adreffes  ordinaires  de  Mufique* 
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INDUSTRIE. 

Nouvelles    Chàndelies. 

L'incommodité  de  la  famée  caufce  le  plat 
(buvent  par  les  mauvaises  huiles  &  le  défaut 
Mu  feevice  ,  a  obligé  de  retrancher  l'huile  à 
brûler  des  appartemens  >  &  même  des  anti- 
chambre; &  des  petits  corridors  te  efc*liprs,  où 
t^elle  choit  qu'on  aie  mis  pn  uf?ge  on  oa  pu 
parvenir  i  donner  un  cours  defiré  i  l'évapou- 
tion  de  la  fumée  pernicieule  non  -  feulement 
aux  dorure?  &  aux  meubles  mais  encore  à  la 
fan  te.  M*  Rabiqueau  *  toujours  attentif  à  per- 
fectionner le  fervice  de  la  lumière ,  vient  d'ijpa- 
giner  une  forme  de  chandelle  optique  qui  pare 
a  tous  les  ineonvéniens.  Ses  chandelles  durent 
cinq  heures ,  fept  heures  de  onze  heures,  allant 
jttfqu'à  la  fin  fans  avoir  befoig  de  les  moucher. 
Leur  prix  a'eft  point  ay-defius  du  prix  courant. 
M*  R.  prévient  qu'il  n'ira  point  en  Ville  à 
moins  qu'on  ne  l'envoie  chercher  en  voiture , 
&  qu'on  ne  le  renvoie  de  même»  Ceux  qui 
voudront  venir  chez  lui  ,  &  qui  defireront  parler 
à  lui-même ,  le  trouveront  à  midi  jufqu'à  deux 
heures,  en  fon  Cabinet,  rue  S.  Jacques,  ris* 
à-vis  ks  Filles  Sainu  Marie. 
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KlXÀIGRES  de  table  &  de  toilette  >  moutarde , 
fruits  confits  au  vinaigre  ,  &c. 

Le  Sr  Maille,  feul  Vinaigrier-Diftillateûr 
ordinaire  du  Roi ,  nommé  après  la  more  du  feu 
Sr  Le  Comte,  a  commencé  à  diftribuer ,  gratui- 
tement aux  pauvrçç  »  le  Lundi  1 1  Novembre  Se 
le  Jeudi  fuivant ,  de  la  moutarde  pour  les  enge- 
lures j  il  continuera  cette  diftribution  pendant 
tout  le  cours  de  l'hiver  le  matin  des  jours  ci- 
deflus  indiqués.  Les  pauvres  qui  lui  demande- 
ront de  cette  pommade  auront  foin  de  lui  faire 
voir  le  befoin  qu'ils  en  ont ,  &  d'apporter  un 
petit  pot. 

Le  Vinaigre  rouge  ,  première  &  féconde 
nuance ,  de  la  compofition  du  Sr  Maille»-  conti- 
nue toujours  d'être  très- recherché  pour  la  toilette. 
Ce  Vinaigre,  qui  imite  très-bien  les  couleurs» 
eft  d'autant  pins  agréable  ,  qu'on  peut  s'eflurçt 
fans  qu'il  difparaitfe,  c?  qui  eft  d'une  très-grande 
commodité  pour  les  perfonnes  qui  vont  aux  Bal»; 
ce  vinaigre  eft  par  fa  qualité  balfamique  un  très- 
bon  cofmétique.  Il  empêche  que  la  peau  ne  ie 
ûde»  On  l'emploie  avec  un  égal  fuc&ès  pour  les 
livres.  H  lespréferve  de  gercer  par  le  froid  même 
le  plus  rigoureux. 

Le  Magafin  du  Sr  MailU  eft  généralement 
fourni  de  toutes  fortes  de  vinaigres  au  nombre 
de  lôo  fortes ,  (oit  pour  la  table ,  les  bains  ou  la 
toilette;  tels  que  le  Pirtaigrt  Komàin  fi  connu 
pour  blanchir  les  dents ,  en  cônfervec  l'émail , 
ap&ter  le  piogrèi  de  la  carie*  les  rafe ruait  dans 
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leurs  al  v  col  es  &  détruire  l'haleine  fotte  j  le  Vinai- 
gre de  Storax  pour  blanchir  la  peau ,  &  empê- 
cher qu'elle  ne  fe  ride  ;  le  Vinaigre  de  Turbic 
pour  guérir  radicalement  le  mal  de  dents  \  le 
Vinaigre  de  JLurs  de  Citrons  pour  guérir  routes 
fortes  de  boutons  ;  le  Vinaigre  d  Ecailles  pour 
les  dartres  farineufes  \  le  Vinaigre  de  Venus  à 
l'ufage  des  opifamides  ;  le  Vinaigre  admirable  & 
fans  pareil;  le  Vinaigre  de  Cyprès  pour  noircie 
les  cheveux  roux  ou  blancs  j  le  véritable  Vinaigre 
des  Quatre»  Voleurs  ,  préfervatif  contre  tout  aie 
contagieux.  On  diftribue  dans  ce  même  Magafin 
un  firop  de  vinaigre ,  une  excellente  moutarde 
aux  câpres  &  aux  anchois >  où  il  entre  des  extraits 
d'herbes  fines  y  plusieurs  autres  fortes  de  mon* 
tardes  &  différentes  èfpéces  de  fruits  confits  au 
vinaigre.  Les  moindres  bouteilles  des  Vinaigres 
de  propriété  font  de  j  liv.,  &  celles  de  V'naigre 
de  rouge  féconde  nuance  de  4  liv.  ;  les  plus  petits 
pots  de  moutarde  pour  les  engelures  50  fols.  Les 
perfonnes  des  Provinces  de  France  &  pays  étran- 
gers qui  défireront  fe  procurer  ces  différens  Vinai- 
gres, font  priées  de  faire  tenir  leur  lettre  &  leur 
.argent  francs  de  port ,  &  ces  Vinaigres  leur  feront 
envoyés  très-exactement  avec  la  façon  d'en  faire 
nfage.  La  demeure  du  Sr  Maille  eft  rue  S.  André* 
des- Arts  ,  à  Paris ,  la  troifihme  porte  cochât  % 
prefque  vis-à-vis  la  rue  Haute-feuille, 


Sirops,  I^içueurs,  Sec. 

Ris  s o  an,  Marchand  Epicier* Diftillareur, 
tncien  élève  de  l'H&reUDieu  de  Pari* ,  demw 
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rant  à  Paris  ,  rue  de  Bufsy  ,  en  face  de  la  rnc 
Ma\atine  ,  continue  de  débiter  avec  fuctès  Xt 
fîrop  de  guimauve  &  capillaire  à  1 5  f.  le  rouleau  » 
le  urop  d'orgeat  1 G  f. ,  le  firop  de  limon  1 3  f. , 
le  firop  de  grofeille  &  de  vinaigre  framboifé  & 
*4  f.  auffi  le  rouleau.  Son  Magafin  eft  bien  fourni 
de  liqueurs  depuis  24  f.  jufqu'à  4  liv.  la  pince. 
Ses  bifcuits  en  caifle  font  très  -  recherchés  pour 
leur  délicatefle.  Il  en  débite  depuis  1  f.  jufqu'à 
4  f.,  ainfi  que  des  bifcuits  de  Savoye ,  &  maca-  - 
rons  aflbrtis  à  30  f.  la  livre,  meringues  féches 
&  à  la  crème  à  10  f.  la  douzaine  >  des  pièces  de 
four  de  toute  couleur  à  40  f.  la  livre ,  Gâteaux 
d'amandes  garnis  &  non  garnis,  &c.  On  trouve 
auffi  dans  ce  Magafin  des  bouquets  pour  les  Fêtes* 


Bottbs  et  Souliers; 

Le  Sr  Patot,  Maître  Cordonnier  à  Paris  i 
demeurant  rue  du  Petit  Carreau ,  chc{  un  Boulan- 
ger f  au  premier ,  vis-à-vis  la  rue  Thevenot 9  fait 
des  Bottes  &  des  Souliers  qui  ne  tirent  point 
l'eau;  le  tout  en  efcarpins  £  doubles  coutures ,  ff 
légers  &  fi  forts  que  Ton  fouhaite  ;  it  offre  de 
donner  fa  marchandise  à  l'épreuve,  &  dé  la  laif- 
fer  dans  l'eau  aufli  long-tems  que  Ton  voudra* 
Ses  fouliers  font  très-doux  aux  pieds  ;  il  fe  flatte 
d'être  le  feul  dans  Paris  qui  ait  le  fecret  de  les 
garantir  de  l'humidité  fans  que  Ton  foit  obligé 
de  fe  fervir  de  galoches»  . 

^^ 
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SCIENCES. 

Mécanique. 

pESCRIPTION  d%unt  machine  avec  le  fecours  de 

laquelle  on  peut  monter  &  descendre  dans  fon 

fauteuil  du  haut  de  la  mai  fon  la  plus  élevée  juf 

quau  rai[  de- chauffée  fans  courir  le  moindre  rif 

•  $!**  $  inventée  par  Ai.  Pingerom. 

Le  luxé  éclairé  par  l'indurtrie  n'acefTc  de  nous 
procurer  une  multitude  de  petites  commodités  in- 
connues a  nos  pères»  telles  que  les  lieux  à  l'An* 
glaife ,  le$  ftors ,  tes  petfiennes ,  les  abajours ,  les 
tables  folimites  *.  Ce  rVeflr  pas*  de  nos  jours  ce- 
pendant que  Ton.  a  imaginé  les  moyens  d  être 
éplevé  dans  un  ihftant  du  raiz-dë^ch'àuflee  dé  fa 
maifoo  jufqu'au  dernier  étage  le  plus  commode- 
jnem  poflîble.  On  y  eft  parvenu  ,  avec  k  fecours 
d'un  contre-poids  plus  pefant  que  l'a  perfonne  & 
|on  fauteuil.  On  attachait  à  cet  effet  ce  contre- 
poids à  une  forte  corde  qui ,  après  avoir  paflé  fur 
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*  On  nomme  ainfi  ces  tablera  cjui  wroHIchrjt  ou  dfrpa- 
roiftent  à  la  volonté  des  convives.  Telle  eft  la  rameufè 
table  de  Choify-Ic-  Rof \  faite1  pour  Sa  Majcfté  par  M. 
Loriot  M  1  un  des  meilleurs  méchaniciens  de  noue  uëclç. 
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tte  defceot.  Pour  éviter  le  balancement  ou  les 

ofcillations  que  pourraient  faire  le  poids  &  le 
fauteuil,  l'un  &  l'autre  montaient  &  descendaient 
chacun  dans  uneguainfc  ou  un  tuyau  particulier; 
du  tri  oins  on  a  pratiqué  ces  efpèces  de  guaines 
dour  tous  les  fauteuils  volans,  thç  flyngflool  fa- 
briqués en  Angleterre ,  en  Allemagne  &  même 
en  France.  Cette  invention  fi  fimple ,  fi  commode 
dans  un  cas  d'incendie  ou  pour  fe  dérober  1  des 
yen*  jaloux  n'a  cependant  jamais  été  adoptée  par 
nos  Dames,  qui  moins  hardies  que  les  divinités 
de  l'Opéra ,  craignaient ,  fi  la  corde  venait  à  fe 
rompre,  d'ètte  précipitées.  J'ai  cherché  ï  perfec- 
tionner cette  ifléchanique en  imaginant  des  déclics 
ui  pqflfent  arrêter  le  fauteuil  dans  le  cas  d'acci- 
dent fait  en  montant,  foit  en  descendant.  Mon 
fauteuil  eft  dans  un  bâtis  très  léger  de  bonne  mé- 
Auiferie.  Deux  planches  chargée*  d'upcylindre'de 
plomb  à  l'une  de  leur  extrémités  bafculent  fut 
deux  traverfes  oppoféëS  du  fauteuil*  Les  cylin- 
dres font  fous  la  perfonnç  &  les  planches  font 
telles  que  dans  le  cas  où  les  cylindres  fe  touche* 
raient ,  ils  ne  fçauraient  aller  plus  loin ,  puifque 
la  moitié  de  chacune  de  ces  planches  eft  plus 
grande  que  la  moitié  dé  la  largeur  du  fauteuil  04 
de  la  chatfe,  telles  font  les  bactans  des  portes 
des  éclufes  qui  ne  peuvent  jamais  fe  trouver  fut 
la  même  ligne.  La  guaine  dans  laquelle  fe  meut 
\é  fauteuil  eft  couverte  intérieurement  de  madriers 
de  fapiri  dans  lefquels  on  a  pratiqué  des  dents  en 
forme  de  triangles  reéhmgles  dont  les  hypothe- 
riufcs  fonr  toujours  dtrcÔté  du  fauteuil.  H  eft  évi- 
dent qùé  lès  planches  garnies  de  cylindres  de 
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plomb  qui  bafculent  fur  les  traverfes  oppofées 
du  fauteuil  fe  logent  dans  ces  efpèces  de  dents  * 
lorfque  le  fauteuil  monte.  Si  la  corde  cafle ,  ce 
fauteuil  fe  trouve  alors  retenu  &  l'on  ne  coure 
plus  de  rifque.  Comme  ce  déclic  ne  peut  fervic 
qu'en  montant  j'en  fubftitue  un  autre.  Le  bâtis 
de  ma  machiné  eft  (ufpendu  par  le  haut.  Le  cable 
ou  la  groffe  corde  qui  doit  être  en  fil  de  carrée 
pour  une  plus  longue  durée  paffe  dans  une  ance 
de  fer  ou  chappe  qui  eft  traverfée  par  Taxe  de 
deux  cylindres  de  même  métal  fixées  fur  deux 
planches  exécutées  comme  les  premières  ,  c'eft- 
â-dire  qui  baCculenr  fur  les  traverfes  fupérieures 
&  oppofées  du  bâtis.  Ce  déclic  doit  être  Pinverfe 
de  celui  dont  on  a  déjà  parlé  :  voilà  toute  la  ma- 
chine. 11  eft  clair  que  le  poids  du  bâtis  ou  du  fau- 
teuil empêche  que  les  planches  du  déclic  fupétieur 
n'engrainenr  étant  prefque  dans  le  plan  vertical. 
Celles  du  déclic  inférieur  étant  rapprochées  dans 
Jeur  partie  oppofée  à  leur  cylindre  le  fauteuil 
defeend  fans  obftacle.  Je  fuppofe  que  la  corde 
cafle,  les  cylindres  du  déclic  fupérieur  fe  rappro 
chent  par  l'effet  de  leur  gravité,  les  bouts  de  leur 
planches  engrainent  ,&  le  fauteuil  refte  en  place. 
On  tend  enfuite  un  nouveau  cordage  pour  remon* 
ter  le  fauteuil.  On  remarquera  que  je  n'emploie 
aucun  reffbrt,  la  gravité  feule  eft  mon  agent,  le 
remède  eft  dans  la  caufe  du  mal.  Cette  méthode 
mérite  donc  à  tous  égards  la  préférence.  Un  fim- 

*  Pour  éviter  le  cliquetis  de  ces  planches  lorfqte  k 
fauteuil  monte  on  les  garait  d'un  bouder  de  cria  recouvert 
d'une  bonne  peau. 
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pleMenuifier  aidé  d'un  Serrurier  intelligent  conf- 

rruira  la  machine.  Il  eft  inutile  de  dire  qu'il  doit 

j  avoir  une  porte  à  chaque  étage  pour  fortir  du 

fauteuil. 

On  peut  pratiquer  de  petites  fenêtres  faune 
des  faces  de  la  gaine  pour  diffiper  l'horreur  qu'inf- 
pire  un  long  tuyau  obfcur  aux  petfonnes  timi- 
des. On  fait  une  multitude  de  trous  circulaires 
dans-les  madriers  afin  que  la  lumière  pafle  fans 
gêner  le  jeu  des  déclics. 

Lorfque  le  fauteuil  eft  remonté  >  on  en  fort  & 
on  l'arrête  facilement.  Quand  on  a  envie  de  des- 
cendre, on  gliflè  un  poids  en  forme  de  chariot 
dans  une  caiflè  telle  que  celle  des  chaifes  percées. 
Ce  poids  joint  à  celui  de  la  perfonne  &  de  la 
machine  enlevé  le  contre-poids  qui  doit  être  un 
gros  cylindre  de  pierre ,  &  Ton  defeend  foit  au 
xaiz-de-chaufTée ,  fpit  à  l'étage  où  Ton  defire  s'ar- 
rêter. Pour  mettre  ce  poids  facilemenr  dans  la 
caifle  je  pratique  dans  l'épaifleur  du  plancher  la 
mécanique  fnivante  ;  j'ai  un  long  levier  de  la 
première  efpèce  dont  les  extrémités  font  termi- 
nées par  des  potences  circulaires.  A  l'aide  d'un 
cordon  dont  je  coude  la  direction  avec  des  pou- 
lies de  renvoi,  je  fais  mouvoir  ce  levier  fur  fon 
point  d'appui  foit  pour  châtier  dans  une  codifie 
circulaire  le  chariot  pefant  hors  de  la  chaife,  foit 
pour  l'y  faire  entrer.  Ceux  qui  craindraient  une 
trop  grande  dépenfe  pourraienr  avoir  ce  poids  fur 
des  roulettes  dans  un  petit  armoire  â  coté  de  la 
porte  où  eft  placé  le  fauteuil  volant.  , 


(78o) 

Cours  de  Physiqube  xpïmmentale. 

M.  Sigaud  de  la  Fond  9  Démonftrareur  de 
l'Uni  verrue,  dé  U  Société  Royale  des  Sciences 
do  Montpellier  ,  des  Académies  d'Angers ,  cfe 
Bavière  ,  &c.  ne  recommencera  fes  Court  de 
Phyfique  expérimentale  qu'au  commencement  <fe 
Janvier ,  eu  égard  aux  additions  couûdérables 
<ju*il  fe  propote  d'y  faire  fur  i'EleAricité  :  elle* 
comprendront  toutes  les  découvertes  qto'oû  a 
faites  jufqu'à  ce  jour  fur  cette  importante  matière» 
9c  elles  font  1  objet  d'un  ouvrage  qu'il  imprime 
*âuellemenr,  &  qui  eft  fur  le  point  de  paraître, 
pour  fervir  de  fuite  à  fes  leçons  de  Phyfîque»  Il 
demeure  rut  S.  Jacques ,  pris  S,  Ivçs  ,  dans  la 
mai/on  dt  VUnivttfui. 


spectacles: 

CfrMàfrtB    Italienne 

-  Les  Comédiens  I uliens  ordinaires  du  Roi  ont 
donné  le  Lundi  16  Novembre  ta  première  repré- 
f cotation  feThimin%  ComécUe  nouvelle  eaun 
aâe  ,  mêlée  d'Ariettes ,  dont  les  paroles  font  de 
Mi  Sedaiae  «&-  la  muiique  de'  M.  Duni*  Le  fojet 
de  cette  paftorale  eft  tiré  d'une  églbguedfe  Fonta- 
nelle. Le  Bercer  Pàlemon  *  père  de  Thémire , 
defire  que  fa  fille  lui  fafle  l'aveu  de  fon  inclina- 
tion pour  un  Berger  ,  mais  Thémire  détourne 


toujours  les  queftions  de  fon  père.  Titmnthe  » 
Jeune  Berger ,  aime  paffionnement  Thémire  >  6c 
veut  lui  déclarer  fon  amour  j  Thémire  ne  de-, 
mande  que  de  l'amitié ,  &  rejette  l'amour  ;  elle 
qhlige  même  le  Berger  de  jurer ,  en  répétant  le 
ferment  qu'elle  lui  di&e ,  de  n'être  ienfible  qu'à 
l'amitié.  Timanthe  eft  affligé  de  l'indifférence 
de  fa  Maîtreffe  ;  il  rêve  à  (es  peines  :  mais  Palé- 
mon  le  confole ,  te  l'éclairé  fur  les  fentimens  de 
fa  fille  ;  il  lui  confeille  de  feindre  d'aimer  Doris , 
Se  de  vouloir  l'époufer  pour  exciter  la  jaloofie 
&  faire  éclater  les  vrais  fentimensde  fon  amante; 
Ce  père  fait  cacher  Timanthe ,  6c  apprend  à  fa 
fille  le  mariage  de  fon  amant.  Elle  eft  inquiète  » 
elle  fait  beaucoup  de  queftions  auxquelles  Pale- 
taon  feint  à  fon  tour  de  ne  vouloir  pas  répondre; 
TJhcmire  s'engage  enfin  d'empêcher  ce  mariage. 
Timanthe»  charmé  de  la  tendre  inquiétude  de 
k  Bergère  paraît  >  6c  déclare  qu'il  ne  veut  aimer 
qu'elle  ;  Thémire,   malgré  le  ferment  qu'elle 
même  a  diéké ,  lui  donne  fon  coeur  &  fa  main  i 
condition  qu'il  n'aimera  pas  Doris.  Cette  Pafto- 
tale  n'a  que  trois  rôles  très- bien  joués  par  Ma- 
dame la  Ruete,  &  par  MM.  Caillot  &  Clerval. 
La  Mufique  eft  agréable ,  mais  prefque  toujours 
de  la  même  couleuf ,  parce  que  cette  Paftorale 
ne  .préfente  guères  que  le  même  fenriment ,  6c 
que  tout  l'art  d  un  Muficien  ne  peut  exprimer  la: 
mctaphyfique  du  cœur. 


* 
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NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Ecole  dramatique  Dr  l'Homme  :  finit  des  jeu* 
de  la  petite  Thalie.  Age  viril,  depuis  vingt  ans  jufyu'À 
Cinquante ,  par  Ai.  de  Moifsy  ,  vol.  in-  8°.  A  Amfterdam  9 
&{e  trouve  à  Paris ,  che{  Lacombe  ,  rue  Chriftine  ,  près 
la  rue  Dauphine  ;  Didot  Faîne,  Libraire  &  Imprimeur 9 
rue  Pavée  9  au  coin  du  quai  des  Auguftins. 

La  leçon  de  l'ciemple  fe  communique  en  quelque  fort» 
par  tons  les  fens,  &  c'eft  ce  qui  rend  le  drame ,  cii  cet» 
*oie  d'inftruétion  eft  employée,  fi  utile  pour  la  réforma- 
tion des  mœurs-  M.  de  Moilsy,  qui  a  k  calent  de  manier 
ce  genre d'inftruétion ,  s'eft  propoîé  de  nous  donner,  dans 
une  fuite  de  proverbes  dramatiques ,  IHiftoirc  morale  de 
la  vie  humaine  au  il  divife  en  trois  âges,  fçavoir  :  lajeu- 
nefle,  l'âge  viril  &  la  vicillciTc.  Il  a  déjà  repréfenté  dans 
les1 jeux  de  la  petite  Thalie  les  petites  pallions  &  les  défauts 
qui  accompagnent  le  premier  âge  depuis  cinq  ans  jufqu  à 
vingt.  Ces  jeux  ont  été  très-accueillts  du  public,  des  pères 
&  mères  fur-tout  qui  regardent  l'éducation  de  leurs  eniâns 
comme  une  affaire  allez  eilentielle  pour  les  occuper. 

L'ouvrage  que  M.  de  Moifsy  nous  donne  aujourd'hui 
contient  huit  proverbes  ou  huit  drames ,  qui  tous  ont  un 
but  moral ,  &  pour  objet  un  vice  ou  un  travers  à  corriger. 
L'Auteur  eftimablc  y  peint  d'une  touche  plus  forte  que 
dans  fes  premiers  drames ,  comme  cela  devoit  être  ,  les 
erreurs  &  les  vices  de  l'homme  dans  l'âge  viril  depuis  vingt 
ans  jufqu'à  cinquante.  Ce  (econd  âge  fera  promptemene 
fuivi  du  dernier  ou  delà  vicillcflc, depuis  cinquante  aas 
jufqu'à  la  fin  de  la  vie. 

Nous  voudrions  pouvoir  donner  une  notice  de  tous  les 
drames  qui  compofent  le  recueil  que  nous  annonçons.  On 
remarquera  fur  tout  celui  qui  eft  intitulé  ,  le  Célibataire 
détrompé.  Ccft  une  excellente  leçon,  dont  notre  ilécle  a 
befoin ,  &  qui  mériterait  d'être  donnée  fur  tous  les  Théâ- 
tres* L'Auteur  fait  voir  que  tout  concourt  à  un  certain  âge 


pour  prouver  à  l'homme  honnête  qu'il  eft  fait  pour  le  ma^ 
xiage.  Le  célibat  cft  une  fituation  violente  qui  nuit  à  la 
fbciété  5c  la  corrompt. 


Vercingentorixe  Tragédie  ,  iEuvre  poflhume  du 
Sr  de  Bois-Flotté  ,  étudiant  en  Droit-fil  9  fuivie  de  notes 
hifloriquesde  l'Auteur  ,  in-  8°  5  prix  1  liv.  10  fols. 

Si  ceux  qui  ont  la  maladie  des  quolibets ,  des  rébus  , 
des  calembours  n'en  font  pas  radaûcs  après  la  lecture  de 
cette  nouvelle  production  de  l'Hiftoricn  de  l'abbé  Quille # 
il  faut  défefpérer  de  leur  guérifon  s  car  la  dofe  qu'on  leur 
donne  ici  cft  un  peu  forte.  Il  y  a  fept  ou  huit  perfonoages 
dans  cette  Tragédie  que  l'on  pourrait  appeler  dans  le  ftyle 
de  l'Auteur  ,  la  Tour  de  Babylone ,  car  chacun  y  babille  , 
&  tout  du  long  de  Y  aune.  La  pièce  finit  par  ces  cinq  vers 
qui  feront  juger  des  précédens  ;  c'eft  Sylvie  à  qui  on  a 
iervi  dans  un  repas  le  corps  mort  de£on  amant  qui  les 
récite  : 

Pour  moi  quand  mes  flancs  Saufs ,  dans  ce  jour  déplorable, 
Ont  reçu  quittancé Je  corps  de  mon  amant , 
Le  mien  ne  fera  pas  fouillé  par  le  itz-blanc. 
Je  vais  me  retirer  dans  ma  rente  ou  ma  nièce  , 
Et  j'attendrai  la  mort  de  la  faim  de  la  pièce. 


Le  Secrétaire  du  Parnasse  ,  -ou  Recueil  de 
nouvelles  pièces  fugitives  en  vers  &  en  profe  ,  accom- 
pagnées de  notes  critiques  &  impartiales ,  dédié  à  M.  de 
Voltaire.  A  Genève ,  &  fe  trouve  à  Paris ,  cke^  Lcjay  , 
Libraire ,  rue  Saint  Jacques ,  au- dejfus  de  celle  des 
Mathurins. 

Cette  Collection ,  fuivant  l'avertiflement  placé  à  la  tête 
du  premier  cahier ,  fera  périodique.  Elle  formera  quatre 
volumes  d'environ  431  pages.  Par  des  arrangemens  faits 
avec  le  Libraire ,  la  diftribution  t'en  fera  de  mois  en  mois 
par  parties  ou  cahiers  d'environ  fix  feuilles  d'impreiEon. 
U  en  faudra  trois  pour  compofer  un  volume,  9c  cbacia 
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tcut  fera  terminé  par  un  petit  PoSme  (oit  en  ters,  foie 
en  profe.  Le  cahict  fe  vendra  fé  parc  ment  i  liv.  4  (bis. 

Le  goût  du  public  pour  les  Recueils  a  donné  naiflance 
à  celui-ci.  Mais  on  le  diftinguera  des  autres  par  de  petites 
notes  d'approbation  ou  de  critiques  que  réditeor  s'eftper* 
înifes.  Cet  Editeur  demande  aux  jeunes  Poètes  d'embellir 
foo  Recueil  de  leurs  productions  5  mais  nous  doutons  {ort 
Qu'ils  veuilleat  d'un  Secrétaire  qui  s'érige  en  ecofeur.  Il  y 
a  d'ailleurs  des  Journaux  tel  que  le  Mercure  Je  France  qui 
font  fpécialemcnt  deftinés  à  répandre  les  nouvelles  pro- 
ductions du  Parnafle  Français. 

DictiomnaïAe  pour  Vintelligcnce  dis  Auteurs  Clajfi* 
que  s ,  Grecs  &  Latins  ,  tant  facrés  que  profanes ,  conte- 
nant la  Géographie,  ÏHifloire,  la  Fable  &  les  Antiquités, 
dédié  à  Mgr  le  Duc  de  Cboifeul,  vas  Af.  Sabbatnier, 
Profêffiur  au  Collège  de  C niions- fur  Marne  ,  &  Secré- 
taire perpétuel  de  F  Académie  de  la  mime  Fille.  Tome 
huitième  ,  in- 8°.  A  Chatons- fur -Marne  ,  che[  Seneuze  , 
Imprimeur  du  Roi  ;&à  Paris ,  cher  Dclalain ,  Libraire  , 
rue  de  la  Comédie  Françaife  i  Barbou ,  Imprimeur-Li- 
braire ,  rue  des  Mathurins  ;  Hcriflanr /fr ,  Libraire,  rué 
S,  Jacques. 

Ce  nouveau  volume  commence  la  lettre  C.  Les  foof- 
tripreurs  ont  lieu  de  fe  louer  de  l'exactitude  &  de  U  célé- 
rité avec  laquelle  M.  Sabbatbier  remplit  Tes  engagemens. 
Ce  laborieux  Ecrivain  ne  néglige  rien  de  ce  qui  peut  fa- 
tisfauc  Ion  le&cur  fur  la  Géographie,  iHiftoirc,  la  Fa- 
ble» l'Antiquité ,  &c.  Ce  dernier  volume  préfeme  de  très- 
bons  articles  ,  ou  plutôt  de  fçavaotcs  diflertations  fur  les 
calendes,  le  calendrier,  lc%  camps,  les  campemens,  ltt 
Capitule ,  ÔCc. 

On  foulent  pour  V  Avant  coureur  chez  Lacombi,  Libraim 
a  Pams  ,  hue  Christine  ,  près  la  rue  Dauphine.  te  prix  de  U 
Souscription  ,  pour  Paris  ôe  pour  les  Provinces  cil  de  ix  livres  pour 
l'année ,  fans  aucune  augmentation  pour  le  porc. 

Di  l'Imprimerie  os  Michel  Lambert* 
Avec  Approbation  &  Privilège  dit  Roi. 


^I&mâi  N  5  o.  ten$M«> 
L'AVANTCOUREUR- 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-DIX. 

fyUfMsdsguni  famines  —  jur/b*  eftfarrago  libeUL  Turent1 
Du  Zra/u/i  10  Décembre. 

■  ■  ■  ,,   a 

ARTS. 

G  r  a  v  a  A  i» 

La  négligente  apperçue  9  EJlampe  d'environ  iff 
pouces  de  haut  fur  1 1  de  large  ,  gravie  par 
B  L.  Henriquez ,  d'aprh  le  tableau  de  Solde. 
A  Paris ,  che{  Henriquez ,  mai/on  du  Limona* 
dicr  qui  fait  le  coin  de  la  rue  du  Haut-Moulin  9 
a  coté  de  S.  Denis  de  la  Chartre ,  au  bas  du 
pont  Notre-Dame  ;  prix  i  liv.  1 6  fols* 

Une  BhmchUTeufe  fait  remarquer  à  fa  fille; 
for  le  linge  qu  elle  vient  de  tepaUec  ♦  un  endroit 
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qui  eft  rouffï,  Se  fetnble  lui  reprocher  fa  négli- 
gence. Un  petit  frère  de  cette  fille  eft  occupe  a 
foufBer  le  feu  d'un  fourneau.  Il  y  a  de  la  naïveté 
dans  cette  compoficion  gravée  avec  foin  par  M. 
tyenriquez. 


Fot irait  de  Madame  la  Comtejfe  du.Barry,£reW 
par  Bonnet ,  d *  après  le  tableau  de  M .  Drouais , 
Peintrç  du  Roi.  A  Paris,  che[  l'Auteur  >  rue 
G  al  Lan  de  9  la  porte  cochere  entre  un  Chandelier 
&  un  Layetier  ;  prix  i  liv.  4  (ois. 

Cer  agréable  portrait  eft  vu  de  face  ôc  a  envi- 
ron 18  pouces  de  haut  fur  14  de  large.  Il  eft 
g  avé  dans  la  manière  du  deflïn  au  crayon  rouge. 
On  lit  au  bas  ces  quatre  vers  : 

Effacer  par  (es  traits  Vénus ,  Flore  &  les  Grâces , 
Ou  Dieu  de  la  tendrefle ,  alltuner  le  flambeau , 
Voir  fans  celle  voler  le  Zéphir  fur  fes  traces  , 
C'eft,  belle  du  Barry,  votre  parfait  tableau. 

On  diftribue  à  la  même  adreffe  ci-deflus  ,  le 
portrait  enpejit  de  Sa  Majefté  Jofej^b Jl#  Empç-( 
reuç ,  Roi  d'es  Rorrçaiç^ ,  né  a _Vien,ae  le  13  Max 
*74*i  pri^  1  x  fols, 


Catalogue  raifonni  des  tableaux \  dtffins ,  eflampes, 
'  bronzes,  terres  cuites ,:  laques ,  porcelaines  i% 
différentes  fortes ,  montées  &  non  montées  ;  meu* 
blés  curieux ,  bijoux  ,  minéraux  ,  criftallija* 
lions  y  madrépores  %  coquilles  &  autres  curia 
fités%  qtdcompcfentle  Cabinet  deJeuM.  Boucfuh 


premier  Peintre  du  Roi ,  vol.  in- 1 1.  A  Paris  t 
cfu{}A\i(\ez9ptre>  hibraké,  quai  des  Auguflins* 

Ce  Catalogue  intéreflcra  les  Artiftes ,  les  ama- 
teurs, &  cous  ceux  qui  cultivent  THiftoire  Natu- 
relle. Feu  M.  Boucher  n'avait  point  un  goûc 
exclufif  y  il  admettait  dans  fon  Cabinet  tout  ce 
qui  pouvait  plaire  aux  yeux  ou  les  recréer  par 
la  beauté  des  formes  ,  l'élégance  des  contours  , 
la  richeffe  ou  la  variété  des  couleurs.  Le  choix 
&  le  goûr  pittorefque  avec  lequel  il  fçavait  grou- 
per ces  différens  objets  ajoutait  à  la  fatisfaâion 
de  ceux  qui  vi (liaient  fon  Cabinet.  Parmi  les 
deffins  de  fa  colle&ion ,  il  s'en  trouve  beaucoup 
de  lui ,  &  ce  font  ceux  qui  plairont  le  plus  aux 
amateurs  par  tes  grâces  qui  y  font  répandues ,  & 
parla  touche  facile  Se  fpirituelle  avec  laquelle  ils 
font  écrits. 

Musique, 

Deux  nouveaux  Recueils  de  chanfens  agréables 
avec  un  accompagnement  facile  de  clavecin  -, 
dédiés  à  Madame  la  Marquife  Dorfonville,  par 
M.  Gpichard ,  Profefleur  de  Mufique  &  de  gui- 
tarre.  A  Paris  ,  chez  Hugard  de  Saint -Guy ,  Mar- 
chand  de  Mufique  de  S*  À.  S.  Madame  la  Du- 
chefle  de  Chartres,  place  du  vieux  Louvre,  près 
l'Académie  de  Peinture ,  à  l'Accord  parfait. 


Quatrième  Recueil  contenant  quatre  Ariettes 
&  deux  Duo  pour  les  deflus  ou  haute-contres  , 
avec  grande  fymphonie,  par  M.  Lejay.  On  peut, 
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fi  l'on  veut ,  retrancher  la  partie  de  l'alto  viola  ; 

Kix  7  liv.  4  f.  Faber  ,  Op.  ia.  Six  Sonates  pour 
clavecin ,  avec  accompagnement  de  violon  Se 
violoncelle  }  prix  9  livres.  A  Paris  ,  an  Bureau 
d'Abonnement  Mufical,  cour  de  l'ancien  grand 
Cerf,  rue  S.  Denis ,  &  des  Deux-Portes  S.  Sau- 
veur ,  &  aux  adreffes  ordinaires  de  Mufique. 
A  Lyon,  chez  Caftaud,  Marchand  Libraire, 
place  de  la  Comédie. 


INDUSTRIE. 

Equitation,    &c, 

L'Académie  de  Caën ,  tenue  par  M.  le  Che- 
valier de  la  Pleigniere,  eft  bien  connue  des  étran- 
gers. Le  bon  otdre  qui  y  règne ,  l'adiduiré  du  chef 
a  Tes  devoirs ,  fon  expérience  dans  l'art  de  l'Equi- 
tation ,  fon  attention  i  avancer  promptement  fes 
Elèves  &  à  leur  procurer  tout  ce  qu  ils  peuvent 
defuer ,  &  même  la  modicité  du  prix  ,  tout  con- 
coure à  rendre  l'Académie  de  Cacn  une  efpèce  de 
gymnafeauflï  utile  qu'agréable  pour  tous  Us  jeu- 
nes Gentilshommes.  Le  Manège  de  cette  Aca- 
démie eft  très  bien  fermé,  &  par  cette  rai  fon 
très-commode  en  hiver.Lesperfonnesqui  aiment 
l'exercice  du  cheval  peuvent  fe  procurer ,  dans 
cette  même  Académie ,  des  chevaux  très -bien 
drefTés  ou  en  envoyer  pour  qu'on  les  dreffe. 
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Nouvelles    Bassinoires. 

LeSr  GranqheZ)  tenant  le  grand  Magafïn  de 
Bijouterie  &  Quincaillerie,  à  l'enfeigne  du pttit 
Dunkerque ,  qnai  de  Çonti  ,  au  coin  de  la  rue 
Dauphine ,  à  Paris  y  vient  de  donner  un  nouveau 
degré  de  perfe&ion  à  fes  Baflinoires  Ànglaifes  à 
l'eau  bouillante  ;  il  les  a  rendues  propres  à  diffé- 
rons ufages.  Elles  peuvent  fetvir  de  chaufrettes 
dans  les  voyages,  en  voitures  où  aux  fpeâacles, 
&  elles  remplacent  très  bien  ces  efpècesde.baf- 
finoires  qui  fervent  à  échauffer  le  lit ,  &  que  l'on 
appelé  moines.  En  fuppléant  au  manche  qui  fe 
dévifTe  un  dez  qui  fe  ferme  auflî  hermétiquement, 
on  peut  renfermer  cet  infiniment  dans  un  fac  de 
moquette.  Ces  nouvelles  baflinoires  avant  mèsnei 
les  augmentations  ci-deflus  ont  eu  une  très-grande 
réuflite  en  Angleterre  \  elles  ont  été  approuvées 
de  la  Faculté  de  Médecine ,  comme  plus  faines 
que  celles  à  feu*  Celles-ci  font  fujettes  aux  plus 
grands  inconvéniens ,  tels  que  de  donner  au  lit 
une  odeur  de  braife  toujours  préjudiciable  à  la 
famé,  &  d'expo  fer  les  draps  à  être  rouflîs.  Comme 
les  baflinoires  Anglaifes  confervent  leur  chaleur 
fept  à  huit  heures  on  a  l'agrément  dé  pouvoir 
badiner  plufieurs  lits  avec  ta  même  eau.  Elles  font 
très-bien  foudées  pour  que  l'eau  ne  fuie  point. 
Le  prix  eft  d'un  louis  avec  le  fac,  l'entonnoire , 
le  dez  &  le  chevalet  ployant  qui  donne  la  facilité 
de  pofer  la  baflinoire  pour  la  remplir.  Il  y  a  de 
ces  baflinoires  argentées  du  prix  de  deux  louis. 
Le  Sr  Granchez  fe  charge  d'en  faire  faire  en  argent. 
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Il  vend  auflî  des  cafetières  ,  façon  du  Levant,  qui 

contiennent  la  même  quantité  d'eau  que  les  baffi- 
noires.  L'on  trouve  dans  ie  même  Magafin  des 
Imprimeries  portatives  propres  à  étiquecrer  des 
rogiftres  ,  faire  des  cartes  de  meffbge ,  marquer 
le  linge ,  &c.  De  la  foie  de  Nankin  torfe  d'An- 
gleterre f  bonne  pour  faire  le  filet  ;  &  diverfcs 
nouveautés* 


Le  Sr  Porcabeuf  ,  Traiteur ,  qui  fert  les  meil- 
leures tables  ,  a  mérité  cette  préférence  par  fes 
pâtés  de  canards ,  perdrix  te  mauviettes ,  farcis 
de  truffes  d'Angouleme ,  Se  fans  croûte.  11  accom- 
mode lui-même  des  dindes  â  la  Gatinoife.  Sa 
demeure  eft  à  Paris ,  rue  du  Paon,  à  l'Hôtel  de 
Tours. 


SCIENCES. 

M    i    D    E    C    I   N    I. 

Extrait  du  Mémoire  fur  les  moyens  Je 

prijerver  de  la  petiteVirole  la  ville  &  le  Dïocift 
de  Be{iers>  lu  par  M.  fiouillet  le  père  ,  a 
VAffemtlie  publique  de  C Académie  Royale  des 
Sciences  &  Belles- Lettres  ,  tenue  le  15  Mats 
1770  dans  la  Salle  de  V Hôtel -de -Ville  ie 
Bt{Urs. 

Sur  Vavis  qu'on  a  reçu  que  la  petite -verok 
régnait  à  Oupia>  qu'un  enfant  de  quatre  à  cinq 


è*s  ,  étale  attaque  depuis  fept  a  huit  jours  de  cette 
maladie  %  qu'il  avait  apportée  de  ce  lieu  là  dans 
une  mai/on  de  campagne  voifine  de  la  Ville ,  on 
s'ejl  hdté  de  faire  imprimer  ce  qui  fuit ,  en  atten- 
dant que  Von  puiffe  donner  un  Mémoire  plus  étendu 
fit?  ctfujct^fi  on  le  juge  néceffaire  pour  l'avantage 
du  public  :  on  vient  d'apprendre  que  ce  mql  règne 
auffi  dans  Agde. 

On  eft  aujourd'hui  convaincu  que  la  petite- 
vérole  n'eft  qu'une  maladie  accidentelle  &  étran- 
gère à  l'égard  de  notre  climat,  mais  extrême- 
ment contagieufe  comtae  la  pefte  ,  la  lèpre  >  la 
gale.  L'expérience  de  certains  peuples  éloignés 
de  notre  continent ,  que  nous  regardons  comme 
ftupides ,  nous  a  aufli  appris  qu'il  eft  des  rrfbyens 
de  fe  préferver  de  ce  fléau  ,  &  d'en  arrêter  le 
cours:  enfin  on  fçait  que  bien  des  perfonnes  fe 
font  préfervées  toute  leur  vie  de  cette  efpèce  de 
pefte,  &  font  mortes  dans  un  âge  très -avancé 
fans  en  avoir  jamais  été  atteintes.  Mais  par  quels 
moyens  peut  on  en  garantir  la  ville  &  le  Didcèfe 
de  Beziers  ?  Us.  fe  réduifent  en  général  à  deux , 
dont  l'un  cônfifte  à  empêcher  l'entrée  de  cette 
maladie  dans  les  lieux  où  elle  ne  règne  pas  actuel- 
lement ,  9c  l'autre  à  prendre  les  précautions  né- 
ceflaires  pour  qu'elle  ne  fe  répande  point  dans 
ces  endroits ,  au  cas  que  malheureufement  elle  y 
foit  apportée. 

Le  premier  moyen  féuflira  infailliblement,  fi 
étant  avertis  que  la  petite-vérole  eft  dans  quel- 
que lieu  voifin  de  la  Ville,  chaque  habitant  prertd 
les  précautions  néceffaires  pour  ne  pas  donner 
entrée  che*  lui  à  cette  maladie ,  foit  en  ne  recc- 
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Vint  rien  de  fofpeâ  de  cet  endroit  là ,  ou  en  ne 
le  recevant  qu'après  l'avoir  défînfeûé  par  la  va- 
peur du  foutre  ou  du  vinaigre ,  foie  en  ne  com- 
muniquant point  avec  les  gens  fufptâs,  ou  en 
cas  de  nécefficé  en  ne  communiquant  qu'avec  les 
précautions  néceflaires,  c'eft-à  dire  en  ne  les  tou- 
chant point  ni  rien  qu'ils  ayent  touché ,  qu'après 
l'avoir  définfeûé.  Et  comme  il  eft  i  craindre  que 
la  petite-vérole  ne  fe  renouvelle  ce  printemps 
dans  les  lieux  où  elle  régnait  l'année  dernière  » 
on  aura  foin  de  déGnfc&er  les  chambres  où  cou- 
chaient les  véroles ,  afin  de  prévenir  une  nouvelle 
épidémie. 

Le  fécond  moyen  réuffira  pareil lement,  fi  on 
a  foin  de  feparer  les  malades  d'avec  les  fains  en 
envoyant  les  pauvres  de  Beziers  dans  une  maifon 
hors  de  la  Ville ,  &  les  y  faifant  fervir  aux  dépens 
du  revenu  donc  joui  (Tait  la  maifon  des  lépreux» 
ftdont  jouiflent  maintenant  les  pauvres  de  l'Hô- 
pital Mage  &  de  la  Miféricorde. 

A  l'égard  des  perfonnes  logées  commodément^ 
&  qui  ont  les  facultés  néceflairespour  traiter  chez 
eux  la  petite-vérole ,  fans  rifque  de  la  répandre 
dans  la  Ville  >  ils  n'auront  qu'à  placer  le  malade 
dans  la  chambre  la  moins  fréquentée  de  la  mai- 
fon, après  en  avoir  ôté  tous  les  meubles  inutiles 
&  les  tapiflenes  s'il  y  en  a ,  de  même  que  les  ri- 
deaux du  lit,  à  moins  qu'ils  ne  foient  de  toile. 
Ils  mettront  au-devant  du  lit  un  paravent  de  la 
hauteur  d'un  homme,  ou  toute  autre  efpècede 
barrière ,  laiffanr  un  efpaceoù  pui  fient  entrer  dans 
lebefoin  la  Garde-Malade  >  le  Médecin,  le  Chi- 
rurgien &  l'Apothicaire  }  &  ils  ne  permettront 
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pas  que  tome  autre  perfonne  y  entre  fans  une  ne- 
ceffité  indifpenfable ,  obfervant  auflî  de  n'y  iaiflcc 
encrer  ni  chiens  ni  chats. 

Cette  défeofe  ne  doit  pas  s'entendre  de  la  cham- 
bre ,  car  il  n'y  aura  nul  rifque  d'y  entrer  pour 
parler  au  malade  ,  pourvu  qu'on  ne  le  touche 
point  ni  rien  de  ce  qu'il  auia  touché  :  il  n'y  aura 
même  aucun  danger  avant  le  fixième  ou  feptième 
joi^r  :  tems  auquel  la  fuppuration  commence  ;  ce 
qoi  donnera  le  moyen  de  prendre  tous  les  arran- 
gerions convenables. 

Tous  ceux  qui  auront  touché  le  malade  ,  au- 
ront foin  de  fe  laver  les  mains  avec  de  l'Oxicrat, 
&  de  fe  parfumer  avec  la  vapeur  du  fucre  ou  du 
vinaigre  jetés  fur  des  charbons  ou  des  cailloux 
ardens  avant  que  de  fortir  de  la  chambre  ;  ce  que 
la  Garde  Malade  fur-tout  fera  tenue  d'obfervec 
exactement. 

Le  malade  fera  tenu  proprement ,  de  même 
que  fa  garde ,  ils  changeront  fouvent  de  linge 
l'un  &  l'autre ,  &  celui  qu'ils  quitteront  fera 
trempé  fur  le  champ  dans  l'eau  bouillante  :  on 
ne  le  donnera  même  enfuite  à  laver  qu'à  des 
BlanchifTeufes  qui  aient  eu  la  petite- vérole. 

Pendant  le  traitement  de  la  petite-vérole  ,  on 
aura  foin  d'ouvrir  les  fenêtres  de  la  chambre  une 
fois  le  jour ,  après  avoir  fuffifamment  couvert  le 
malade ,  Se  on  les  ouvrira  plus  fouvent  s'il  fait 
chaud ,  afin  que  l'air  de  la  chambre  puiiTe  fe 
rcnouveller ,  &  on  y  fera  brûler  deux  ou  trois 
fois  le  jour  de  la  graine  de  genièvre ,  ou  on  l'ac- 
rofera  avec  de  bon  vinaigre.    ~ 

On  laiflera  lever  le  malade  fi  la  faifon  &  Ces 


préfentatioa  des  deux  Avares  s  comédie  non-" 
Telleen  deux  a&es ,  mêlée  d'ariettes.  Les  paroles 
font  de  M.  Fenouille  de  Falbert ,  &  la  mufique 
de  M.  Gretri.  Ces  deux  Avares  font  les  oncles 
de  Jérôme  &  d'Henriette  qui  s'aiment.  Leurs 
maifons  eft  vis-à-vis  Tune  de  l'autre.  L  amant 
chante  une  romance  pour  appeler  fa  maîtrefle 
qui  paraît  à  la  fenêtre  ;  ils  défendent  enfuire 
.pour conter  leurs  amours  &  fe  plaindre  de  la 
contrainte  où  les  mec  l'avarice  de  leur  tuteur. 
L'onclt  de  Jérôme  paraît  &  les  amans  fe  reti- 
rent. Cet  avare  apperçoit  le  tombeau  d'un 
Muphti ,  &  fait  le  projet  de  voler  les  richefles 
&  les  bijoux  qui  fonr  dans  le  cercueil  }  mais  il 
ne  peut  réuflir  dans  fon  deffein  qu'avec  le  fe- 
cours  de  fon  voifin  Gripon  l'autre  avare ,  qui 
confenc  de  l'aider  à  condition  de  partager  avec  lui. 
Gripon  va  trouver  un  joueur  à  qui  il  précède  l'ar- 
gent à  deux  pour  cent  par  heure.  Les  deux  Ava- 
res reviennent  avec  des  outils  à  leur  ouvrage  ; 
mais  ils  fe  cachent  à  l'approche  des  Janiffàires 

Îui  fonc  le  guet  &  marchent  en  chantant.  Ces 
aniflaires  vont}  faifir  &c  confifquer  à  leur  profit 
un  cabaretier  qui  vend  du  vin  en  fraude  aux 
Mufulmans.  L'avare  Gripon  a  oublié  fes  clefs  i 
'  la  porte  de  fa  maifon  j  la  gouvernante  d'Hen- 
riette s'en  faifir  &  s'en  ferr  pour  reprendre  les 
l>i  joux  &  le  bien  de  fa  maîtrefle.  Elle  apporte  le 
tout  dans  un  panier  qu'elle  donne  à  l'amant.  Ce 
panier  eft  pofé  fur  le  bord  d'un  puits  &  tombe 
dedans.  Jérôme  eft  defcendu  dans  le  puits  pour 
retirer  les  richeffes  de  fa  maîtreffe.  Cependant 
les  Avares  reviennent  j  la  gouvernante  &  fa 
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«tîttfcfle  le  retirent.  Ils  lèvent  la  pierre  du 
tombeau  >  trouvent  une  grille  qui  fe  levej-& 
apiès  quelque  façon  l'oncle  de  Jérôme  defcend 
dans  le  cercueil ,  où  il  trouve  unie  robe  de  Mo- 
fulraan  6c  un  turban  qu'il  jette  à  Gripon  au  lieu 
de  pierreries  Se  d'or.  Gripon  fe  croit  volé  par 
fon  camarade ,  &  l'enferme  dans  le  caveau ,  en 
faitant  tomber  la  grille.  Les  Janiflaires  revien- 
nent faire  leur  ronde  ;  mais  ils  font  ivres  du  vin 
qu'ils  ont  pus  Se  qu'ils  boivent  en  chantant» 
Les  Avares  fuient  faifis  de  frayeur  ;  l'un  monte 
à  1  échelle  &  fe  cache  dans  1  embrafure  d'une 
croifee  ,  l'autre  fe  cache  dans  le  caveau.  Les  Ja- 
nifTaires f  altérés  par  le  vin,  veulent  puifer  de 
l'eau  pour  boire;  mais  quelle  furprife  lorfqu'avec 
le  ûcau  ils  remontent  un  homme  qui  a  la  robe 
&  le  turban  du  Muphti.  Ils  croient  que  c'eft 
Mahomet  qui  vient  les  punir  d'avoir  violé  la 
loi  de  TAicoran.  Us  fe  fauvent  épouvantés.  Jé- 
rôme rit  de  l'aventure ,  Se  appelé  fa  maîtrefïe; 
Ces  amans  veulent  fuir  avec  leurs  richefles.  Les 
Avares  crient  au  voleur,  &  ne  peuvent  plus  for- 
rir  de  leur  porte ,  parce  que  Pun  eft  à  un  balcon  * 
Se  qu'il  n'a  pi  us  d'échelle  pour  defeendre  ,  &  que 
l'autre  eft  enfermé  dans  le  caveau.  Lucas  vient  fa- 
voir  qu  elle  eft  cette  émeute.  Un  François  fe  pré- 
fente &  r ci  lame  les  gens  de  fa  nation.  11  con- 
noît  le  crime  des  deux  Avares ,  &  obtient  leur 
grâce  i  condition  qu'ils  marieront  leurs  neveu  Se 
nièce,  &  qu'us  rendront  leur  bien. 

Cette  comédie  a  du  mouvement ,  des  fîtua- 
tions  fingulieres,  Se  un  enchaînement  d  aventu- 
res qui  excitent  la  curiofuc.   La  mufique  eft 
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igréable  ;  il  y  a  plufieurs  sûrs  daot  Ufquels  oa 
retrouve  le  génie  pitcortfquc  du  célèbre  auteur 
du  Huron ,  de  Lucile ,  de  Sylvain  ,  du  Table** 
parlant. 

ÇoNQERT  en  faveur  des  Ecoles  gratuites 
de  Dcffin. 

Le  Mercredi  1 1  Décembre  1770, 00  donnera, 
au  Château  des  Tuileries ,  Cour  des  Princes,  un 
Concert  en  faveur  des  Ecoles  gratuites  de  Delfin. 
Les  bons  citoyens  Se  tous  ceui  qui  siarcrelTenc 
aux  progrès  de  cet  établiflement ,  formé  par  le 
pacriotifme  9  favorileront  de  leur  préfence  un 
Concert ,  fruit  de  cette  fraternité ,  qui  unie  les 
beaux  Arts ,  &  porte  ceux-  qui  les  cultivent  à  fe 
prêter  des  fecours  mutuels  qui  les  rendent  plus 
utiles  à  la  fociété, 
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NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

AVIS. 

Le  Programme ,  dont  il  s'eft  répanda  quelques  exem» 
plaire*  dans  le  public ,  &  qui  annonçoit  deux  Prix  ayant 
été  mal  rédigé  en  ce  qu'il  lembloit  que  ces  Prix  avoient 
été  proposés  par  l'Académie  Royale  des  Sciences ,  le  parti* 
culier  inconnu  qui  aroic  dépoté  Sao  lir.  deftrnécs  pour 
former  ces  deux  Prix  aiait  préfcntci  à  l'Académie  un  non* 
▼eau  Programme ,  dont  le  titre  étoit  :  Prix  extraordinaires 
propofispar  un  particulier,  &  difiris  au  jugement  de  l'Aca- 
démie Royale  des  Sciences ,  de  par  lequel  il  prioit  F  Acadé- 
mie de  vouloir  biea  adjuger  les  deux  ioounes  l'une  de  3*0 1; 
l'autre  de  50a  liv.  par  lui  dépotées  cbex,  un  Notaire  à  ceux 
qui  (atisferoicat  le  mieux  aux  deux  queftions  de  Pbyfique 
expo  fées  dans  le  Programme. 

Première  Question.  Prix  jao  Ht,  Quelle  rela* 
tion  peut  on  eoneevoir  entre  lefexe  &  la  couleur  du  poil 
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ou  de.la  plume  Je  certaius  animaux  f  Avant  que  de  répon- 
dre à  cette  que/lion ,  il  faudroit  confirmer  ou  réfuter  par 
des  obfervations  authentiques  &  bien  constatées  l'opinion 
vulgaire  que  dans  te/pèce  des  chats  ,  Un  y  a  que  les  femelles 
qui  foient  marquées  des  trois  couleurs  blanche ,  noire  & 
jaunâtre  ou  roujfe. 

Sïzosde  Question.  Prix  500  liv.  i° 'Quelle efl 
la  caufe  de  la  différence  des  deux  efpices  de  Paraiyfies  , 
dont  l  une  l  6»  cefi  la  paralyfie  ordinaire  )  rend  la  partie 
affcBce  incapable  de  mouvement,  &  dont  l'autre,  en  laijfant 
la  liberté  des  mouvemens ,  ne  nuit  qu'à  l 'organe  du  taB  en 
émouffant  ou  détruifant  fa  fenfibilité.  i°  Y  a~t-il  quelque 
remède  ,  confirmé  par  l'expérience ,  qui  puiffe  guérir  cette 
paralyfie ,  ou  en  modérer  l  effet  &  rendre  au  malade  la  fen~ 
Jibilïté  en  tout  ou  en  partie. 

L' Académie  n'ayant  pas  jugé  à  propos  de  fe  rendre  juge 
des  deux  Prix  ptopofés,  le  particulier  a  reciré  les  800  liv. 
qu'il  avoir  dépotées. 


Société  Royale  du  Sciences  de  Copenhague. 

La  Société  Royale  des  Sciences  de  cette  Ville  tint,  le  1 1# 
du  mois  de  Septembre j  une  aflcmbléc  dans  laquelle  elle 
annonça  que  les  fujets  qu'elle  avoit  propofés  pour  les  prix 
de  Pbyfiquc  &.  d'Hiftoire  qui  dévoient  être  diitribués  cette 
année  ,  n  ayant  pas  rempli  Tes  vues ,  elle  propefoit  pour  le 
premier  de.  ces  Prix  :  1*  d'inventer  la  meilleure  forme  de 
pomper  pour  les  incendies  %  en  y  .réunifiant  la  (implicite  9 
l'économie  &  la  facilité  du  tranfport.  i°  D'examiner  fila, 
direction  des  rivières  dépend  de  l'élévation  ou  de  la  pente 
des  terreins  où  elles  coulent ,  ou  fi  quelque  caufe  générale 
dirige  leur  cours  vers  nnc  partie  du  monde  plutôt  que  vers 
les  autres  5  &  pour  le  fécond  ,  i°  de  faire  connoître,  par 
les  monumens  du  moyen  âge  Se  par  les  rates ,  quels  chan- 
gerons les  cr 01  fades  ont  apportés  dam  le  commerce ,  les 
Sciences ,  les  Arts ,  les  lois  Se  les  mœurs  de  l'Europe ,  par* 
ticuliérement  dans  le  Nord  5  i°  quelle  cft  l'époque  Se 
quelles  font  les  caules  de  la  diminution  de  la  fervitude  en 
Europe ,  fur-tout  en  Danemarck  Se  en  Norvège. 

La  Société  propofe  aufli  pour  prix  de  Mathématiques , 


le  déterminer  la  nature  des  taches  qui  paroiffent  an  fbldl  J 
le  de  faire  connoltre  par  d'cxaâes  Se  de  nouvellees  obfcr- 
▼ations  fi  ces  taches  font  permanentes ,  ou  fi  elles  naifient 
&  pétillent  fur  la  fupcrficie  de  cet  aftrc. 


JAsffJLEi  HISTORIQUES  £T  PERIODIQUES,  depuis 

U  premier  Septembre  \j6)  .par  M,  Renaudot ,  Avocat  % 
vol  io-  il  petit format.  A  Paris ,  che{  Saillant  &  Nyon  , 
rue  Saint  Jean  de  Béarnais  ;  la  veuve  Duchcfhe ,  rue 
5.  Jacques  ,  Brocas ,  mime  rue. 

Cet  éctit  périodique  commence  an  premier  Septembre 
ic  chaque  année.  M.  Renaudot ,  connu  par  un  ouvrage 

]ui  a  pour  titee  :  Révolutions  des  Empires,  Royaumes  9 
lèpubliqdes  ,  depuis  la  création  jufquà  nos  jours ,  donne 
par  ordre  chronologique  dans  celui  que  nous  annonçons 
une  idée  exacte ,  fidèle  &  fuccinâe  de  tout  ce  qui  *  eft  pafft 
Je  plus  intéreflant  dans  le  monde ,  touchant  la  pair  3c  la 

Sucrrc  ;  les  traités  &  les  alliances  j  les  différentes  fortes 
'établiflemens  concernans  le  commerce,  les  Arcs  &  les 
Sciences ,  les  Ordonnances ,  Edits ,  Déclarations  ;  les  décou- 
vertes ,  les  tremblemens  de  terre  &  les  autres  phénomènes 
Je  la  nature  j  la  naifianec ,  les  mariages ,  la  mort  des  per- 
fonnes  les  plus  illuftres;  les  charges ,  les  honneurs  qui  leur 
font  accordés  ;  les  préfentations  même  aux  Souverains. 
Enfin  l'Auteur  fait  mention  de  tout  ce  qui  a  quelque  rap- 
port à  la  politique  ,  au  commerce  de  aux  finances  ;  &  donne 
un  précis  de  l'état  actuel  du  gouvernement  des  principales 
Cours  de  l'Europe.  Il  eft  dit  dans  l'avcrtiflemcnc  de  ces 
Annales  qu'on  en  tire  chaque  année  cinquante  exemplaires 
fur  papier  de  Hollande.  Ceux  qui  défirent  de  s'en  procurer 
doivent  s'y  prendre  de  bonne-heure. 

On  fouferit  pour  YÂvanteoureur  chez  Lacombi,  Libraim 
A  Pakis  ,  ft.ui  Chili stine  ,  près  U  rue  Dauphinc.  Le  prix  de  la 
Souscription  ,  pour  Paris  6c  pour  les  Provinces  eft  de  1 1  livres  pour 
l'année ,  fans  aucune  augmentation  pour  le  port. 

Di  l'Imprimerie  de  Michel  Lambert. 
Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 
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Du  Lundi  17  bktmbrh 


Arts. 

Architecture* 

y 

JLifis  Efcaliers  font  d*0rdiûaite  la  partie  là  plcf j 
difficile  d'un  bâtiment ,  &  celle  ou  Ton  remar- 

3  11e  principalement  le  talent  d'un  Ârchiteûe; 
vienc  d'en  être  exécuté  un  i  l'Archevêché  âë 
Paris,  qui  mérite  de  fixer  l'attention  des!  connrif- 
feurs  i  par  la  noblefle  de  (on  ordonnance ,  &  paf 
fa  belle  exécution;  Cet  efcalier  eft  à  tror*  râm* 
pes  ,  précédé  d  uti  veftibule  en  coloftade  au  rai** 
de-chaullée  ,  &  décoré  au  premier  étage  d'urf 
ordre  Ionique ,  avec  de*  niches  ornées  de  £git< 
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ces  ;  enfin  tout  cet  ouvrage  eft  couronné  par  ooé 
calotte  ornée  de  cailTons  avec  des  ro&ces.  Les 
gens  de  l'Art  paraident  eftitner  for-root  la  ma- 
nière hardie  &  iiîduftrieufe  avec  laquelle  fonr 
foutenues  les  rampes  ,  ainfi  que  le  grand  palier 
fervant  de  plancher  ao  veftibule  ;  c'eft  on  plafond 
de  i)  pieds  de  longueur  fut  & 1  pieds  de  largeur 
qui  eft  porté  en  l'air  par  la  feule  coupe  des  pier- 
res :  on  ne  fçauraic  rien  voir  de  plus  léger  &  dt 
plus  folide  1  la  fois  :.  ce  morceau  eft  de  M.  Def- 
maifons ,  Àrchiteéfce  du  Roi ,  qui  a  donné  éga- 
lement les  de/fins  des  nouveaut  appartenons  de 
l'Archevêché ,  qu'il  a  tenus  d'une  ordonnance 
grave  &  noble ,  pour  répondre  aux  vues  du  ref- 
peâable  Prélat  qui  en  a  fait  la  dépenfe. 

G  &  À*V  y  R  B. 

Gravure  d'un  Repofoir  avec  fon  élévation ,  fa 
coupe ,  le  dévelopement  de  l'Autel  ,  celui  du 
plafond  »  &  le  plan  général  en  fix  feuilles  ;  projet 
propofé  pour  le  prix  d'émulation  donné  par  l'Aca- 
démie d' Architecture  en  Juin  17(9 ,  &  remporté 
par/**/*» Louis  Dtfprt[ ,  Archire&e &  Profeffeur 
de  Deflin  à  l'£cole-Royale-Militaire,  Ce  cahier 
fe  vend  j  liv.  à  Paris,  choz  Jomtcrt ^  rue  Dau- 
phine}  Huquur  %  Graveur,  rue  des  Mathurins; 
Joullain  %  quai  de  la  Mégiflerie  \  Bafan ,  rue  Ser-  j 
pente  ;  CoulubtUr  »  rue  &c  A  côté  de  S.  Bartheleoii.  | 

Hifloirt  univerfcllc. 

On  doit  aux  foins  de  M.  Rollin ,  connu  fi  avan- 
Hgeufement  par  fes  Ecrits ,  le  plan  de  cet  ouvrage 


(8o,) 
dont  on  annonce  au  public  une  nouvelle  édition  : 
cet  Ecrivain  célèbre  fentit  l'utilité  qui  réfultaic 
d'an  ouvrage  dans  lequel  on  pourrait  réunir  en 
abrégé  les  faits  les  plus  intéreflans  de  l'Hiftoire 
univerfelle  ,  Se  dont  chaque  trait  préfenté  aux 
yeux  par  une  eftampe,  fe  peindrait  plus  facile- 
ment dans  ta  mémoire  ;  il  voulut  au(H ,  pour  nt 
rien  lai  (Ter  i  defirer ,  qu'on  mît  au  bas  de  cha- 
que eftampe,  une  explication  du  fujet  en  Latin 
&  en  Français,  d'après  les  meilleurs  Auteurs. 

Cet  ouvrage  commencé  fous  fes  yeux,  a  pour 
titre  :  «  Les  Traits  de  l'Hiftoire  univerfelle  Sa- 
it crée  &  Profane ,  d'après  les  plus  grands  Pein- 
»  très  &  les  meilleurs  Ecrivains ,  en  fix  vol.  in  l* 

Il  eft  principalement  confacré  i  l'éducation  dot 

i'eunes  Gens ,  propre  aufli  pour  l'inftru&ion  Se 
'amufement  des  perfonnes  de  tout  âge  &  de  touc 
fexe ,  qui  veulent  avoir  des  notions  d'Hiftoire. 

II  fut  aufli  deftiné  potir  fervir  à  éducation  de 
Mgr  le  Duc  de  Bourgogne ,  auquel  il  fut  déd& 

Les  Auteursfont,  quatit  à  la  partie  Littéraire  *, 
MM.  l'abbé  Aubert  &  de  Querlon  ;  celle  de  la 
Gravure  a  été  faite  fous  la  dire&ion  du  célèbre 
M.  le  Bas,  qui  pour  donner  la  dernière  perfèé- 
tion  i  cet  ouvrage ,  a  fait  refaire  de  nouveau  plus 
de  foixante  fujets ,  d'après  les  Deflins  de  M. 
Monet ,  Peintre  du  Roi  *  Se  gravés  par  M.  Mar- 
ririi  ;  la  partie  de  l'Hiftoire  Sacrée ,  qui  feule  çora- 
pofe  quatre  volumes  ,  contient  5 10  eftampes  : 
elle  vient  d'être  décorée  d'an  nouveau  frontifpice, 
repréfentant  1* Alliance  de  l'Ancien  &  du  Nouveau 
Teftament ,  deffiné  Se  gravé  par  M.  Martini  \  i 
la  tète  de  l'Hiftoire  Poétique,  compofée  par  M« 
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Lepicîc ,  Peintre  du  Roi  >  eft  encore  cm  nouveau 
frontifpice,  représentant  l'origine  de  la  Fable» 
deffiné  &  çravé  par  le  même  M.  Martini. 

Pour  faciliter  l'acquifirion  de  cet  ouvrage  utile  * 
les  Editeurs  ont  cru  devoir  en  diminuer  le  prix* 
pour  fis  mois  feulement  j  ainfî ,  à  commencer  du 
premier  Oéfcobre ,  jufqu'au  premier  Avril  1771* 
chaque  volume ,  qui  s'eft  vendu  jufqu'à  prêtent 
11  liv.  ne  fe  paiera  que  6  liv.  broché ,  ce  qui  fait 
pour  te  tout  j£  liv.  Le  tems  de  la  remife  expiré, 
les  Gx  volumes  fe  vendront  au  prix  ordinaire  dt 
1 1  livres. 

Cet  ouvrage  fe  diftribue  à  Paris ,  chez  Mw* 
XB  Maire  ,  rue  S.  Hyacinte ,  porte  S*  Michel  » 
à  côté  du  Cabinet  de  Confiscation. 


Musique. 

Premier  8c  deuxième  Recueils  d'Ariettes  & 
Chanfons  agréables ,  avec  accompagnement  de 
.Clavecin  pour  les  Demoifelles  qui  fonr  ufage  de 
]a  voix  &  de  l'inftrument ,  dédiés  à  Madame  la 
Marquife  de  d'Oifonville  ,  par  M.  Guichard , 
Maître  deChant  &  de  Guitarre ,  mis  au  jour  pat 
M.  Hugar  de  Saint  Guy ,  6  liv.  les  deux  Recueils. 
A  Paris»  chez  Hugar  de  Saint-Guy ,  Marchand 
de  Mufique  de  S.  A.  S.  Madame  la  Duchetfe  de 
Chartres ,  place  du  vieux  Louvre  »  à  l'Accord 
parfait. 

XXIIe  Livre  de  Guitarre ,  contenant  des  airs 
d'Opéra  -comique  ,  avec  des  accompagnement 
d'un  nouveau  goût ,  des  préludes ,  &  des  titour* 


(SoJ) 
Belles*  par  M.  Merchi ,  Œuvré  16*  ;  prix  6  liv. 
A  Paris ,  chez  l' Auteur ,  rue  S.  Thomas  du  Lou- 
vre ,  en  entrant  du  coté  du  Château  d'Eau ,  à  côté 
de  M,  Godin  $  &  aux  adreSes  ordinaires  de  Mu* 
fiq<*e. 


INDUSTRIE. 

^tanière  défaire  mouvoir  Us  grands  Joufflus  des 
forges  par  un  mouvement  circulaire ,  tirée  des 
manuferits  de  M.  Pingeron, 

Parmi  les  differens  moyens  imaginés  pour  faire 
mouvoir  les  foufflets  des  grandes  forges  on  peut 
regarder  celui  qui  a  été  inventé  par  Sturm  *  Au- 
teur Allemand ,  comme  un  des  plus  ingénieux. 
Ce  Méchaniçien  fuppofe  d'abord  un  feul  (buf~ 
flet ,  &  parle  enfuite  de  deux  qu'il  mer  en  mou* 
vement  par  le  même  principe.  Son  foufflet  eft 
conftruit  &  placé  comme  à  l'ordinaire ,  il  adapte 
feulement  fous  la  cable  Supérieure  un  feâeur  ou 
arc  de  cercle  ^environ  6 o  degrés ,  donc  la  cir- 
conférence eft  dentée  j  uçe  lanterne  qui  n  a.quo 
la  moitié  des  fufeaqx  qui  devraient  l'environnée 
engraine  dans  cet  arc  ;  lorfquelle   l'a   élevé  * 

*  5/0/»,; contra  plus  volontiers  (bas  ta  nom  icSmrnàus; 
étoitUQ<kccshoiiimesmveofi&quifimi»lifefic  les  moyen* 
les  plus  compliqués-  Noos  avons  de  lui  up  ouvrage  Alle- 
mand tris-étenqu  fur  les  moulins  à  eau  ;  fur  les  moulins  à 
fbulon ,  à  feie»  à  papier,  dont  les  figures  (bat  fnpértafe 
sèment  gravées* 
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(M) 
comme  elle  ft'a  plus  lé  moyen  de  lé  f  etenir,  elle 
le  UHTe  retomber*  L'air  comprimé  pir  la  cable 
fupérieute  du  foofflet  fort  avec  iibpétuofité,  pour 
attifer  le  feu.  A  peine  l'air  eft-il  fojti  bue  la  lan- 
terne reprend  le  feâeut  de  cercle  8c  fait  afptrer 
eu  ouvrir  de  nouveau  le  foofflet.  Si  Ton  veut  eu 

flirt  agit  rtnHtpoïïtiwir  m  vratwmiiîefel ,  oh 

met  deux  lanternes  à  demi-dentées  fur  le  même 
arbre  dans  leftu&le&ngrahient  \e$  Jetfx  fedeurs 
attachés  fous  les  tables  des  fouflflets.  La  pofirion 
de  leurs  fïîfdMft  4olt  être  ïétfe  ^Ue  lorfiprtrté 
hmerne  prend  tef  rêmtet  tbuflflet  loutre  aban- 
donne le  fécond.  Cbfflftfe  il  fifar  de  toute  nécfcf» 
fité  qu'ils  foient  tous  les  deux  dans  une  fi  tua tion 

Erallète»  on  recourba  ttfttt&^àli  de  rittnfëretjue 
ir  qui  en  doit  foftir  fcvfcc  là  plus  grande  irfipé- 
tuôfué  àgiffe  fur  te  ïntofepàiht.  Un  aVèdgfe  Idf- 
fit  pour  merter  ces  fdttflFIers  â  Tiide  dTihe  mani- 
velle ,  on  pélit  ertfbrfe  «rhployér  titi  cbtirant  d'eau. 
Là  méchaniÇue  qfte  Tôh  Vient  de  décrire  prehà 
beaucoup  moins  de  place  *ùftdùf  d'Une  firfgé  que 
tes  moyens  dont  oft  jfe  fett  cbftitiniHémètit  pbttt 
fetrè  mouvolt  les  jpàfids  foùfflét*.  M.  PJrigetoh 

Etttt  donc  efpérer  de  ttefi  tàéritet  du  public  en 
i  lui  faifane  cônnrfkfe. 


'  Proportions.  éiÔMirRALis  »u  Cheval, 

«  Ces  prèporttém  gécxmétales  font  tracées  fur 
«ne  feoifle  cfe  J^lëfr  tféhvitai  18  poace$  de 
lottg  fi^  ià  &  n«t*%é  cheval  eft  vu  dans  fes 
trois  principaux  ^fpççfej  fqiv*nt  les  principes 
établis  dans  les  Écoles  Royales  Vétérinaires.  On 


(8o7) 
t  joint  à  cette  planche  une  explication  inf primée. 
Le  coût  fe  vend  1 5  fols.  A  Paris ,  cht{  Pafquier  , 
nu  Saint  J acquis,  vis-à-vis  le  Collège  de  Louis 
1$  Grand. 

Dans  le  pénultième  Avantcoureàr  ,  page  77a ,  ily  a  eu 
erreur  dans  le  titre  <f  un  article  dlnduftrie.  An  lien  de  mw- 
su/tr*  chandelles  9  lifez  :  fauvettes  lanternes  à  chandelles. 
Ces  lanternes  fe  trouvent  chez  M.  Rabiqueau ,  rue  S.  Jac* 
quos  ,  vis-à-vis  les  Filles  Sainte  Marie. 


■S^iSMÉMÉni^ÉÉ^^Éa^d^ÉééiA 
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Sciences. 

Mécanique. 

Machine  pour  fabriquer  des  Limes. 

Cetre  machine  eft  propre  i  fabriquer  des  limes. 
Je  toutes  fortes  de  grandeurs»  de  formes  A:  do 
tailles  depuis  le  gros  cerreau  iufqu'à  la  limé 
douce  r  pour  tous  les  atteliers  ,  (bit  du  Forgerott 
foie  de  FHorloger.  Elle  peut  être  mife  en  a&ion 
par  la  force  de  l'eau  ou  celle  des  chevaux.  Un 
leul  homme  cependant  la  fait  mouvoir ,  &  taillé 
fur  4  faces  doubles ,  en  moins  d'une  heure ,  1 1 
limes  des  plus  longues,  fines' ou  grottes.  Si  elle 
eft  mife  en  mouvement  par  toute  autre  force  que 
celle  de  l'ouvrier ,  le  travail  de  celui-ci  fe  borne 
à  veiller  fur  1  ouvrage,  &  à  changer  les  cifeaux 
qui  pourraient  s'être  gâtés  j  ce  qut  fe  fait  fans 
iufpendre  le  mouvement  des  autres  limes ,  & 
fans  rifque  pour  l'ouvrier ,  chaque  pièce  étant 
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Indépendante ,  9c  efpacée  fufïfamment  pour  rea? 
4f e  ion  fervice  commode.  Dans  les  limes  qui 
n'ont  pas»  dans  rouie  leur  longueur,  une  largeur 
2c  une  épai  fleur  uniformes  >  parce  que  les  mar- 
tjeaqx  .doivent ,  fui  van;  les  différentes  Cimen- 
tions ,  varier  en  force  t  il  y  a  une  portion  de 
cadran  gradué  qui  indique  le  point  où  ils  font, 
te  l'ouvrier  a*ec  un  régulateur  placé  fous  fa  main 
les  proportionne  a  (on  gré  fans  arrêter  le  mou? 
vemeot.  Quand  les  i  i  tailles  font  faites,  le  chan* 
gement  dès  pièces  eft  facile  &  prompt.  On  peut 
encore  ,  au  Hep  de  faire  n  limes  £  la  fois,  8c 
les  changer  toutes  enfemble ,  rendre  le  mouve- 
ment continu  ôc  en  travailler  fix  pendant  qu'on 
fetourne  ou  change  les  fix  autres* 

Cette  machine ,  qui  n'occupe  qu'un  efpace  de 
p  pieds  de  longueur ,  j  de  largeur  &  j  de  hauteur 
peut  >  fans  qu'elle  foit  démontée ,  être  tranfpor- 
rée  d'une  place  à  l'autre  dans  un  appartement, 
]EHe  eft  en  fer  &  cuivre  »  fur  bn  bâtis  de  bois 
fol i de  qui  ne  préfente  rien  d'embarraffant  â  l'œil, 
£es  efFers  qu'elle  produit  font  à  découvert ,  mai$ 
toqs  fes  mouverpens  font  plongés  dans  1?  mon* 
ture,  &  cachés  aux  yeux  indiferets  ;  ce  qui  les 
réferve  auflî  de  la  poufliere.  Il  7  a  néanmoins 
e  petits  tuyaux  pour  y  introduire  l'huile  né? 
ceflairc ,  &  on  peut  la  démonter  facilement , 
parce  que  tout  foji  aflemblage  eft  a  vis.  Cette 
machine  a  travaillé  pendant  plufieurs  mois  ,  Se 
elle  travaillerait  encore,  fi  l'acier  de  la  Manu- 
figure  pour  laquelle  on  l'a  fait  conftruire ,  s'était 
trouvé  d'une  qualité  propre  à  ces' fortes  douvra- 
gej.  pn  peut  employer  cette  méchaniaue  poi^ç 
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les  limes  de  fer  trempées  en  paquet  ;  mais»  fi  Un 
tentatives  que  bien  des  gens  font  aujourd'hui  en 
France  pour  parvenir  à  cette  converfion  du  fer 
en  acier  par  la  cémentation  peuvent  avoir  quet-r 
qqes  fuccès ,  de  quel  avantage  ne  fera  pas  une 
Manufacture  de  limes  dont  les  moyens  de  fabrU 
cations  fpnt  auflî  économiques.  Cette  machine» 
depais  Un  certain  tems  9  n'a  pas  travaillé  ,  elle 
a  été  déplacée ,  &  elle  n'eft  pas  montée.  Elle 
exige  cpnCcquerptnent,  d'être  remife  en  état,  mais 
avant  de  fe  livrer  à  cette  nouvelle  dcpenfe,  on 
fouhaiteraiç  de  fçavoir  fi  elle  peut  convenir  i 
quelqu'un  f  on  prie  en  ce  cas  ceux  qui  auraient 
quelque  projet  d'en  faire  ufage,  d'en  donner  avis 
&  d'affranchir  les  lettres.  Le  propriétaire  »  qui 
eft  auflj  l'auteur  de  cette  machine ,  en  ufera  de 
même  en  faifant  réponfe ,  &  indiquera  le  tems 
où  l'on  pourra  voir,  agir  fa  machine  ;  mais  on 
fuppofe  qu'il  y  ait  une  apparence  de  la  placer» 
Qe  propriétaire  offre  de  la  vendre  en  bon  état, 
&  produifant  les  effets  ftipulés ,  d'après  l'examen 
des  Experts.  11  fe  foumet  de  faire  cette  vente  i 
forfait  8c  argent  comptant  ou  pour  une  fomme 
payable  à  termes.  Si  on  le  délire  il  lui  fera  accordé 
par  a&e  de  fociété  un  intérêt  dans  le  produit  de 
la  Manufa&ure,  Enfin  il  confent  de  foufcrire  aux 
conditions  les  plus  favorables  aux  acquéreurs , 
&  les  plus  utiles  à  la  nouvelle  Manufacture.  Les 
lettres  feront  âdretfees  au  Sr  Font ,  demeurant  4 
fyon>  me  Royale ,  mai/on  du  Sr  Duehenay. 


Lbçons  de  Mathématiques. 

M.  Fyot  %  ancien  Profeffeur  de  Mtthéman* 
qaes  ,  de  l'Académie  Royale  de  Lyon ,  donne 
chaque  femahie  chex  hri  detrx  leçons  traraites 
for  les  objets  les  phis  intéreffans  des  Mathéma- 
tiques  concernant  la  partie  du  génie.  Ces  leçons 
commencent  i  dix  hettfes  8t  finiffem  1  midi  cous 
les  Mercredi  &  Samedi  de  chaque  femaine.  Sa 
demeure  eft,  rut  des  puits  Champs,  mai/on  qui 
a  pour  enfcigne  le  Sauvage  $  an  premier. 

Ce  Profeffeut  fait  fiiivrc  tel  Auteur  que  Ion 
juge  â  propos,  8t  fe  ftafcte d'avoir  tfne  méthode 
courte  ,  (impie  8c  très-propre  à  abréger  le  tems 
de  l'étude,  &  faciliter  le  travail  de  l'élève-  On 
trouve  ceProfefteur  chea  hri  tous  les  jAitts  de  la 
femaine  jufqotà  deux  Heures  après-midi. 
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SPECTACLES. 

Con^irt  Spirituel. 

* 

:  Le  Cobcett  Spirituel  a  commencé  Samedi 
8y  Décembre  par  une  fymphonie  :  enfui  te  Te 
Deûm  laiidafnms ,  &c.  beau  mdtet  à  grand- chœur 
de  M.  Dauvergne,  Surmtendtat  de  la  Mufique 
du  Roi.  Mlu  le  Chantre  a  exécuté  avec  applau- 
diffement  fur  l'orgue  un  Concerto  de  fa  compo- 
sition. MUe  Defcambre  a  chanté  avec  autant  de 
goût  que  de  précifion ,  8c  avec  une  belle  voix  > 


(8ii) 
Quaih  Dili<U\  &c.  nouveau  mortt à  voft  feule 

de  M.  Bocfon.  M.  Bezozzi ,  de  la  Mdfiqfce  du 
Rpi ,  a  joiic  avec  le  fuccès  ordinaire ,  un  Con- 
certo de  hautbois  de  fit  cotapofitioh.  Mllc  Du- 
plânt  y  donc  l'organe  eft  fi  beau»  a  chanté  DM- 
gam  te  Domine  ,  &c.  motet  à  voix  feule  de  M. 
Dauvergne.  Le  Co&cérc  a  fini  pat  Exurgat 
Deus  y  &c.  nouveau  motet  à  grarid  -  choeur  de 
M.  l'abbéGirbuft,  Maître  de  Muflquedé  l'Egiife 
des  SS.  Irintfcens* 


V Académie  Royale  de  Mafîqûe  a  dorini  le 
Mardi  x  i  Décembre  177  e  la  première  repréfen- 
tatioft  d'Ifmerie  &  Ifmenia*  \  Tragédie  en  croit 
aâes.  Les  paroles  (ont  de  M.  Lauioti ,  &  la  Mu- 
fique  de  M.  **.  ffmenia*  choifi  par  fa  u*tfoti 
pour  célébrer  la  fête  de  Jtfpiccr ,  &  Ifmerie  char- 
gée de  le  recevoir  8c  de  lui  tendre  les  honneurs 
an  nom  du  peuple  conçoivent  l'un  &  l'autre  un 
amour  mutuel.  Cependant  Kmenias  hé  peut  fctmer 
fans  manquer  au  devoir  de.  fon  emploi  f  &  on 
châtiment  févere  doit  le  punir  â  fon  retour  comme 
prévaricateur  de  ïa  I6i  de  fôh  pays.  Âzaris ,  Roi 
d'Eufîcomé  ,  eft  rWal  d'Ifmeniai',  8c  Te  g>4nd 
Sacrificateur  de  Jupiter  eft  fon  [Jere.  Le  foin  de 
fa  gloire  retient  penâafrt  quelque  teins  l'aveu  de 
fon  amour  ,  mais  Ifmene  appélléë  ad  Trône ,  8c 
nuire  ëbtieré  à  fa  pàfflbn  iétofé  la  'couronne ,  fit 
vient  dans  le  Temple  de  Diane  îfivôquet  l'indu 
fiérerice  ;  ICroenias  y>  vient  auffi  pour  la  même 
ctttk;  La  Prètrefle  fait  rétracer  aux  yeux  de  cet 


amans  le*  malheurs  de  Médée  f  de  Jafon  Se  d# 
Créufe.  Ifmene  &  Jfmenias  fe  font  Uaveu  de 
leur  amour  dans  le  Temple  même  de  l'Indiffé- 
rence. Azaris  force  fa  Maîtrefle  1  venir  repoo- 
dre  à  l'offre  de  fa  main  &  dé  fa  couronne.  If- 
menias découvre  fon  amour  au  momenr  d'unir 
fa  Maîtrefle  &  fon  rival.  Le  Roi  veut  punir  fa 
témérité ,  &  le  fait  enchaîner  à  l'autel  ;  ooeft 

Îrès  de  l'immoler  lorfque  l'Amour  le  délivre.  Ce 
)ieu  rend  Azaris  à  la  gloire  ,  &  Ifmene  à 
l'Amour.  M.  Gelin  a  rendu  le  rôle  d* Azaris  , 
M.  le  Gros  celui  d'iftnenias ,  M.  Larrivée  joue 
le  rôle  de  Thémifthée.  MUe  Beaumefnil  repré* 
fente  Ifmene;  M"e  Rofalie  la  Prètreffe  de  Diane 
&  l'Amour.  Ces  rôles  ont  écé  trouvés  parfaite- 
ment remplis.  On  a  beaucoup  applaudi  les  Balets 
qui  font  de  la  compofition  la  plus  ingénieufe.  Le 
Balet  de  Médée  &  Jafon  eft  dans  le  genre  héroï- 
que Se  dramatique,  il  eftfupérieurementdanfépat 
M.  Veft ris ,  Mlle  Allard  &MUe  Guimard.  Mlle 
Niel  a  été  fort  applaudie  ainfi  que  Mlle  Dopercy 
dans  leurs  différentes  entrées. 


Comédie  Français!. 

M.  de  la  Rive ,  jeune  homme  d'une  figure 
noble  &  théâtrale ,  ayant  une  voix  avanrageufe» 
&  des  difpofitions  pour  l'a&ion  dramatique  ,  a 
débuté  fur  le  Théâtre  Français  par  les  rôles  de 
Zamore  dans  la  Tragédie  d'Alaire ,  &  du  Comte 
d'Eflex  dans  la  Tragédie  de  ce  nom.  11  a  été  fort 
applaudi  f  Se  l'on  efpère  que  l'étude  des  bon| 
modèles,  les  confeils  des  amateurs ,  0c  fur-xoot 


(*U)  # 

(es  propres  réflexions  perfectionneront  fes  talent 
donc  on  eft  en  droit  d'attendre  beaucoup.  On  pré- 
tend même  déjà  qu'il  rappelle  dans  certains  mo- 
mens  &  dans  quelques  attitudes  heureufes  le  jeu 
&  le  regard  du  célèbre  Dufrefne* 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES.* 

Calendrier  inte'ressant  pour  tannée  1771  é 
ou  Almanach  pèysico- économique,  conte- 
nant une  hiftoire  abrégée  &  rakbnnée  des  indiâions  qu'on* 
s  coutume  <T inférer  dans  la  plupart  des  Calendriers  ;  un 
recueil  c*a&  &  agréable  de  ptufieurs  opérations  phyfi* 
ques  t  amufantes  &  furpunantts ,  qui  mettent  tout  le 
monde  à  portée  défaire  pluficurs  fectets  éprouvés ,  utiltx 
âla  fociété,  &c.  Far  M.  S.  D.  Prix  n  fols  broché  ,& 
1 S  Cols  franc  de  port  par  la  poflé.  A  Souillon ,  aux  dé* 
pens  de  la  Société  typographique  ;  &fe  trouve  à  Paris  ê 
che\  Lacorabe,  Libraire ,  rue  Chrijline. 

Ce  calendrier  qui  préfente  des  connalflances  écono- 
miques &  phyfiques  d'une  utilité  pratique  &  journalière 
ne  oouvoit  manquer  de  reccroir  l'accueil  le  plus  favorable 
lorsque  Tannée  paille  il  fut  publié  pour  la  première  fois» 
Les  corrections  8c  les  additions  que  l'auteur  vient  d'y  faire 
le  rendent  encore  plus  précieux  a  ceux  qui  délirent  de  voie 
raflemblées  dans  un  volume  fort  mince  des  notions  utiles 
qui  leur  coûteraient  bien  des  recherches.  Les  problêmes 
aftronomiques  contenus  dans  cet  almanach  (ont  précédés 
d'une  hiftoire  inltruâive),  quoique  trés-concife ,  du  calen- 
drier &  des  réformes  que  l'on  y  a  faites  en  dlrTé'cns  tems. 
%3l  dernière  partie  de  cet  almanach  ,  qui  n'eft  pas  la  moins 
intéreflante,  offre  un  recueil  de  petits  fectets  phyfiaues 
£c  économiques  dont  on  éprouve  chaque  jour  1  utilité  du 
l'agrément.  Ces  fecrets  d'ailleurs  peuvent  être  regardés 
comma  une  fuite  d'expériences  qu  il  ferait  honteux  d'i- 
g/aQKt. 


(ti4) 

DiSSXRTJTlOMS  fur  U  diUutio*  des  Artiru  6/kr 
lafeufibilki»  appuyées  de  flufieurs  expériences  fûtes 
fut  les  auiufauxt  vivons ,  auxquelles  on  a  joint  deux 
Obftrvatiôns'fuT  VÊydropitiiau  Péritoine*  Par  M.  Ai- 
tkaud ,  Licencié  en  Médecine  ;  brochure  in-  8°.  de  61  pag. 
non  compris  l 'Avertijfement.  Prix,  1  lii.AParis,  ckt\ 
Cavctier  ,  Likràire ,  rut  Si  Jacques. 

On  diftinguera  toujours  parmi  lc|  écrits  fui  la  phyfio- 
logie  et  (ur  fa  phyfîque  en  général  ceux  qui  ont  été  pu- 
bliés par  des  obfcrvatcurs  exacts,  attentifs,  &  <jux,  dé- 
pourvus de  tout  tTotïi  de  fyftSmc,  ont  ifù  interroger  la 
natute:  Les  dtfer'tations  cjue  nous  annonçons  (ont  propre- 
ment le  Journal  des  expériences  que  M.  Arthaud  a  Sûtes 
•vec  le  plus  grand  foin  fur  des  animaux  vivais:  Ces  laits 
bien  vos  ajouteront,  au  périt  nombre  de  cônnouTances 

Îue  nous  avons  déjà  (br  l'avion  des  vaifleaux ,  &  feront 
1  meilleure  réfutation  #e  cette  théorie  ïyftêmatique  plus 
Ingénieufe  que  foljde ,  enfantée  dans  l'ombre  aV  cabinet. 
les  obfervatibns  dp  même  auteur  Tur  l'bydropifiedu  péri- 
toine Terviront  de  guidé  au  praticien,  en  l'éclairant  lut  le 
diagnoftic  de  cette  maladie. 

tKuvRMf  pojUuuues  de  Madame  de  Graffny,  contenant 
Ziman  &  Zenifi  ,  fuivi  de  Pàara ,  comédies  en  unafe 
en  profe  ;  brochure  in-i  *.  de  1 07  pages.  A  AmfkrJUm  > 
tffe  trouve  À  Paris ,  che[  Us  Libraires  qui  vendent  les 
nouveautés» 

Va  grand  mpnarqoc  ,  dans  la  vue  de  rendre  Çimaa 
Ion  fils  plus  djgnç  du  tprô;qc /le  confia  en  mourant  à  la  f|e 
fUnfaifante.Kjctic  (éç  jujtfk  par  le  Styx  de  cacher  au  îeqne 
prince  fa  naiftyncç  jufçjii'a  cfcjuc,  par  fes  vcicus,  tlteât 
tendu  digne  de  la  coriapKr.e.  Four  rendre  le  le  et  et  plus 
impénétrable,  la  fée  jugea  à- propos  d  élever  avec  le  jeune 
prince  le  fils  d'un  fermier  n^e  $  même  jour  ,  afin  ode  con- 
fondant leur  naiftanec  $c  leur  éducation  É  ils  ne  puflent  le 
diftpnguer  eux-mêmes  que  par  leu  1  prop rc  mérite. 

Dans  le  fécond  drame  une  fée  jlnguliert  a  élevé  Pbaza  , 
princefle  qui  fc  croit  un  homme  Avant  qumie  ans  ac* 


(Si)) 

complisja  mort  de  Phaxa  peut  iuivredc  pris  la  connoif» 
iance  de  foo  fort  9  à  moins  que  fans  connoitre  l'amour 
elle  ne  combe  aux  pieds  de  (on  vainqueur.  Ceft  (a  l'oracle 
du  deftin  3c  le  nœud  de  la  pièce. 

L'auteur ,  qui  prend  le  titrç  d'éditeur,  nous  dit  dans  ua 
avertiilement  que  ces  pièces  font  de  feue  Madame  4e  Gra- 
figny;  c*eft  nous  avertir  indireiftement  &  d'une  manière 
modefte  que  Ton  doit  trouvée  dans  fçs  drames  ces  nuances 
délicates  de  fentiment ,  cette  variété  d'images  &  ces  traits 
finement  rendus  qui  cara&érifent  les  écrits  de  l'auteur  des 
Lettres  Péruviennes  6c  de  Cime. 


Le  Smcrm'tjirb  dms  Damks  ou  Tablettes  potiti- 
ques  &  économiques  9  compofies  d'un  nouveau  papier 
pour  écrire  &  dejiner  aujfi  difonBemsnt  qu'avec  laplume 
[ans  encre  ni  crayon  >  &  feulement  avec  une  pokue  d'un 
métal  de  compojuion ,  pour  tracer  4»  effacer  à  volonté 
toutes  fortes  d  écritures ,  &  écrire  de  nouveaux  carottâ- 
tes ;voL  in-i**  en  maroquin  f  x  liv.  10  fois;  broché  en 
carton ,  i  liv.  ie  C  A  Paris  9  cheç  DeCnos ,  Ingénieur- 
Géographe,  &  Libraire  de  Sa  Majefié  Danoifc,  rue  Se 
Jacques  9  ou  Globe. 

Voici  l'ufage  de  ce  Secrétaire.  Les  fix  premières  pages 
fervent  pour  écrire  chaque  jour  de  la  feraaine ,  fes  penfecs, 
rendez  -  vous ,  fouvenirs ,  fcc  tu.  Les  44  fuivantes  qui 
comprennent  les  douze  mois  de  l'année  t  font  deftineçs 
pour  placer  dans  chaque  colonne  le  gain  5c  la  perte  du  jour  $ 
les  autres  pages  t  pour  y  marquer  la  recette  3c  la  dépenfe  de 
la  maiCbn.  Ces  tablettes  font  terminées  par  une  carte  des 
environs  de  Paris. 

On  trouve  chez  le  même,  Etkennbs  utiles  4c  nécef- 
faires  aux  Coromercaos  &  Voyageurs  ,  ou  l'Indicateur 
fidèle ,  enfeignant  toutes  les  routes  royales  fie  particulières 
de  la  France ,  &  les  chemins  de  communication  qui  traver- 
fent  les  grandes  routes ,  les  villes ,  bourgs,  villages  >  ha- 
meaux ,  châteaux  ,  abbayes ,  hôtelleries ,  rivières ,  bois  fie 
limites  de  chaque  province. 

On  a  placé  une  tablette  à  la  fin  du  livre  pour  que  les 
voyageurs  puuTent  écrire  avec  une  pointe  quelconque  tout 
ce  qu  ils  remarqueront  dans  leurs  routes;  vol.  in-i  S  reliées 
maroquin  7  liv.  j  en  veau  ,  6  liv.  broché ,  4  liv.  1 1  f . 


ktVNET  <•  Vois  AN  ,  Anecdote  angloifi,  par  M.  tAt* 
naud;cAe*Lejay,  Libraire  y  au  grand  CorncUU  ,  tut  Si 
Jacques  pris  celle  des  Mdthurins. 

Les  perfonncs  qtti  ont  14  collection  des  oeuvres  de  &L* 
d'Arnaud  9  defirant  les  avoir  toutes  du  même  format,  on 
tient  de  faire  reparoître  i*-8\  enrichi  d*éftampes ,  SidneV 
&  Fol  fan,  publié  ft-u.  en  t-j66.  Ce  petit  oirvrage  ctt 
corrigé  3c  augmentés  il  cft  intéreflant  U  offre  un  rcTuhac 
tréVpkilofopnique;  c*eft  l'humanité  montrée  eu  bien  8c  en 
mal.  Volfan  eft  un  mifanttopé  énergique  ,  te  Sidmcj  un 
homme  bienfaifknt  dont  la  douceur  fc  fait  autant  aimer 
que  la  (ombre  Vivacité  de  l'autre; 

Ce  morceau  eft  la  trorfiéme  petite  hiftolré  du  fécond 
volume  des  Epreuves  dufeniiment.  L'auteur  en  donnera 
incenamment  deux  atftre*  qui  compléteront  le  fécond  vo- 
lume. Son  but  eft  de  nôut  offrir  un  cours  de  morale  en  ac- 
tion, perfoadé  que  les  exemples  eïpofés  avec  force  &  in* 
térex  ont  plus  d'empire  fur  les  efprits  que  tous  ces  difeours 
froids  &  métaphy  fiques  dont  l'objet  s'évanouit  &  qui  unif- 
ient par  tomoer  dés  mains.  Hommes  S  il  vous  nut  de 
de i'aâion ;  il  faut  que  vous  voyez ,  que  vous  touchiez, 
fans  cela  vous  vous  endormez  fur  les  vérités  5  qu'on  fc 
reflouvienne  de  ce  que  difoit  M.  de  FontencHe  :  chaque  âge 
s  fis  hochets.  Il  ne  s'agit  que  de  rendre  ces  hochets  utiles, 
À  c'eft  ce  qui  place  M.  d'Arnaud  dans  la  petite  ciafie  de* 
littérateurs  nécenairesà/a  nation  &  à  tous  les  hommes  en' 
général. 

E  R  R  J  TA. 

Page  7*7  de  la  feuille  précédente,  lfg.  i  j $LùcÀs\liC.le  CaJli 

On  Goufcrit  pour  VÀvanuourevr  chex  Lacoatbe,  Liiraihb 
A  Pajlis  ,  &U1  CmIlistine  ,  près  la  rue  Dauphine.  Le  prix  de  1* 
ioufcripdon  ,  pour  Paris  &  pour  les  Provinces  cft  de  ia>  livres  pour 
l'année  ,  uns  aucune  augmentation  pouf  le  port. 

Dl   J'IMPRIMEJLIE   PB    MlCHlL   LAMBERT; 

Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 

IIHli'V     T  ff  -  -  -  i     ■    f  ■         •    *        -i  V',j 


L'AVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-DIX. 

Qttidqttidsgùni  kèmints ...  oe/fri  efl  fàrrâgb  libtltu  Juveiu* 
J9it  £**<&'  14  Décembre. 

ARTS. 

G   X.   À   V   U  ,K   2. 

2?*#x  Efiampcs  en  pendant  d'environ  1 9  pouces 
de  large  fur  1 6  </<  A<z  wr,  gravies  par  C.  Levatfeur , 
d'après  les  tableaux  originaux  d*  Etienne  Jeau» 
tat%  Peintre  du  Roi.  A  Paris  >  che{^  l'Auteur  9    % 
Graveur  du  Roi ,  r«*  des  Mathurins  ,  vis- à- vit   «. 
c*//*  </*5  Maçons* 

ii  a  première  de  ces  Eftampes  reprcfénre  lé 
Carnaval  des  rues  de  Paris  ;  &  la  féconde  le  tranf^ 
porc  des  Filles  de  foie  à  l'Hôpital.  Il  y  a  beaii- 

Fff 
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coup  de  gaité  dans  ces  ^compositions  qui  nous 
offrent  quelques-unes  de  ces  (cènes  chantées  au- 
trefois par  le  Poète  Vadé.  On  a  mis  au  bas  de 
chaque  Eftampe  huit  vers  relatifs  au  fujet. 


Jupiter  &  Semelé  ,  nouvelle  gravure  faite 
par  Cl.  Duflos,  d'après  un  tableau  de  M.  de  Trojr. 
Cette  Etlampe  a  environ  ia>  pouces  de  hauteur 
8c  14  de  largeur.  Ces  vers  qu'on  lit  au  bas  en 
expliquent  le  fujet: 

Semelé  dans  les  fers  tient  le  Maître  des  Dicnx , 
Mais ,  le  cœur  peu  flatté  d'une  obfcure  viûoire  t 
Elle  vent  que  ce  Dieu  dans  l'éclat  de  fa  gloire 
Vicnnc'lui  rendre  hommage  en  foavcraio  des  deux, 
le fermenren  eft fait ,  &<fa  perte cft  certaine, 
Elle  expire  à  l'inftant  qu'elle  voit  Jupiter, 
Sexe  vain  &  léger ,  cjue  (on  fort  vous  apprenne 
Que  ce  n'eft  pas  l'amour,  mais  l'orgueil  qui  vous  perd» 

Cette  Eftampe  fe  vend  4  liv.  A  Paris ,  chez 
Cl.  Duflos ,  rue  Gallande  ,  maifon  de  M.  Fau- 
chereau ,  Chapelier. 


Vue  du  Château  de  Denonville  ,  en  Normandie. 
Débris  du  Château  de  Mcrus  ,  en  Picardie. 
Première  vue  pris  Pontoife.  Scconae  vue  pris 
Pontoife. 

Ces  quatre  vues  font  deflïnées  par  Saratin  ,  Se 
gravées  par  de  Mouchy.  Elles  font  agréables  8c 
bien  rendues  par  lartifte.  Elles  ont  7  pouces  & 
demi  de  hauteur  &  10  de  largeur  j  &  fe  vendent 


i  i  fols  chacune  chez  Delaunay  >  Graveur ,  rae 
de  la  Bûcher ie,  à  côté  de  la  rue  des  Rats. 

Emblèmes,  Devise*,  &c.    ; 

Le  Sr  Brejfon  de  Maillard,  Graveur  &  Mar* 
chand  d'Eftampes ,  rue  S.Jacques,  près  celle  de» 
Mathurins ,  cienc  un  afTortiment  d'Emblèmes  » 
Devifes ,  Complimens  &  Calendriers  gravés  qui 
plairont  à  ceux  qui  veulent  avoir  de  jolies  Etren* 
nés  à  bon  marché.  Parmi  ces  Calendriers  il  y  en 
a  d'emblématiques ,  de  chanrans  &  d'autres  qui 
offrent  plufieurs  portraits  de  la  Famille  Royale' 
gravés  avec  foin» 

On  trouve»  chez  le  même,  l'Equation  mobile' 
ou  méthode  facile  pour  régler  les  pendules  8c 
montres  fur  le  moyen  mouvement  du  foleil , 
beaucoup  d'autres  marchandifes  en  fujets  peints 
8c  un  auortiment  d  ouvrages  de  caradères  &  de 
deffins  en  cuivre. 

Première  fuite  dt  deffins  propre  aux  Graveurs  en  or 

&  autres  y  inventés  &  gravés  par  Jeun  Routfeau. 

à  Paris ,  chc{  l'Auteur ,  quai  de  la  MégiJJerie9 

au  Cœur  Royal. 

Ces  deffins  font  d'un  bon  goût  d ornement, 
&  bien  gravés»  L'Auteur  fe  ptopofe  de  donner 
d'autres  fuites. 

Architecture. 

Plan,  élévation  &  coupe  d'uti  Repofoir  pro* 
jeté  au  Carrefour  de  la  Croix*- Rouge  ,  par  M. 
Pauferon ,  Architefte  &  ProfefTeur  de  De  (Tin  s  à 
l'Ecole- Royale  Militaire  de  Paris, î  planches  in  £°. 

Fffij 
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GiOGRAPHIfc,    &C. 

Le  $r  Fortin  ,  Uginitur  &  Gi*graphe%  de* 
007413*  rm  dé  la  Uarpi  9  pris  U  ru*  d*  Foin  , 
vittu  de  mettre  en  vente  des  Globes  céleftes  & 
teste ftres,  A  des  fphères  de  Ptolomée  de  j  pou- 
cm  de  diamètre  mditfés  dans  des  bottes  vernies 
Se  à  fleurs  d'or.  Ces  tris- petits  Globes  peuvent 
fere  mis  entre  les  rotins  des  enfans ,  &  fervir  à 
ktte  enfcigner  par  forme  d'amufetneot  Us  pte- 
*  «tiers  principes  de  la  Sphère  ,  Se  leur  faire  con- 
naître les  quatre  parties  du  Monde ,  les  Villes  f 
'  OpUetes  de  chaque  Royaume  ,  les  mers  ,  les 
Çdfa  ,  les  principaux  fleuves  ,  «ce.  &  Us  pria" 
Ôpake  coofteUatioos.  Le  prix  de  chaque  Globe 
e&  db  4  livres; 

L'an  trouve  chez  le  mtoe  Ingénienc  des  Glo- 
bes Se  Sphères  de  i  a,  de  10,  de  t  fc  de  7  pouces 
gravés  en  1768  êc  1765 ,  enrichis  de  toutes  les 
nouvelles  découvertes  tant  Aftrooomiques  <jue 
Géographiques. 

Un  Pianifphère  monté  pour  apprendre  à  con- 
naître de  foi-même  les  étoiles  avec  une  explica- 
tion imprimée  ;  prix  1 5  liv.  Se  en  feuille  |  liv. 

Le  Calendrier  Agronomique ,  Géographique 
&  Maritime  >  par  le  Sr  Degaulle,  Maître  d'Hy- 
drographie an  Havre,  avec  lequel  on  réfoot  quan- 
tité de  problèmes  d* Astronomie,  do  Géographie 
Se  de  Marine.  On  dtftribue  avec  ce  Calendrier 
un  petit  livre  qui  en  donne  l'explication  •  prix 
6  liv.  monté  en  blanc ,  &  7  liv.  10  f.  enluminé. 

Un  Mccaacclipfe  qui  montre  les  cclipfos  de 


CbleU  Se  de  lune  qui  doivent  arriver  pendant 
109  ans  avec  un  Calendrier  pour  41  années. 
Cette  machine  indique  pareillement  les  nouvelles 
Se  pleines  hines  ;  le  prix  eft  de  6  liv# 

Une  machine  des  équations  fervanc  à  régler 
les  pendules  ,  montres  Se  horloges  »  le  tenu 
moyen  eft  di flingue  d'avec  le  teœs  vrai  4  liv* 

Tous  ces  i nftrutnens  font  bien  montés  Se  très» 
bien  enluminés  avec  un  beau  vernit. 


«j  »      in.iifi  ii  in* 
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INDUSTRIE- 

Le.  Sr  G*  anche?  ,  Marchand  Bijoutier  sm 
petit  Dunkerque  ,  quai  de  Conti ,  au  coia 
de  la  rue  Dauphine,  viefct  de  recevoir  diverg 
articles  nouveaux  »  &  autres  des  différentes  Fa- 
briques tant  de  France  que  du  pays  étranger  du 
nombre  defquels  font  ; 

Articles  de   France, 

*  s 

Tables  de  Jeu  mécaniques.  Ces  tables,  qui 
n'ont  encore  jamais  paru,  joueftt  feules.  Se  font 
nommées  biribi  ou  roulettes  perpétuelles.  Taba- 
tières renfermant  |un  jet- d'eau  i  vent  j  tabatières 
Se  bonbonnières  avec  tableaux  mouvans  garnies 
d'or  ^  médaillons  en  forme  de  petites  prétentions 
f epréfentant  Louis  XV  Se  Henri  IV. 

Tableaux  mouvant  ;  pretfbirs  de  vendanges» 
pièces  mécaniques  \  petits  Régimens  de  Dragons 
mouvans  j  l'homme  qui  fait  danfer  l'ours  meca- 
nique  ;  divers  petits  ouvrages  en  bois  joliment 
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(tu) 
faits ,  &  autres  petits  préfens  d'étrennes  en  ivoire 
Se  en  étain  pour  les  enfans. 

Sirènes  devinerefles  ,  cadrans  myftérteuz  { 
petits  puits  fourni  (Tant  les  bonbons  que  Ton  de- 
lire  ;  boires  aux  fleurs  ;  boîtes  à  uranie  ;  boîtes 
aux  chiffres  ;  boites  aux  dez  ;  étuis  à  trois  cou- 
leurs ;  lunettes  myftérieufes  &  d'autres  récréa- 
tions phyfiques  &  mathématiques.  L'on  donne  la 
façon  de  s  en  fervir  à  ceux  qui  les  achetenr. 

Nouveau  modèle  de  boucles  de  fouliers  à  len- 
tille &  rofettes  antiques  en  or ,  &  autres  en  ar- 
gent bien  finies.  Corbeilles  de  fleurs  imitant  le 
naturel  ;  orangers ,  grenadiers  &  autres  petites 
caifles  de  même;  petits  étuis  d'ivoire  garnis  dor 
fervant  de  breloques  de  montre  renfermant  une 
*  couleuvre.  Bagues  imitant  le  rubis  repréfentanc 
en  relief  M.  de  Voltaire  &  diverfes  bijouteries 
en  toutes  fortes  de  genre  >  faites  par  les  meilleurs 
ouvriers. 

Articles    Etrangers. 

Théière  imitant  la  terre  des  anciens  ,  &  faite 
fur  un  modèle  trouvé  dans  les  ruines  d'Hercu- 
lanum.  Très-jolies  affiettes  en  terre  de  lait  avec 
des  fleurs  violettes;  nouveaux  fouvenirs  où  il  ne 
faut  point  de  crayons  ;  jarretières  de  laines  â  boa* 
clés  ;  cordons  de  montre  &  de  canne  treffés  en 
cuir  ;  bonnets  de  taffetas  ciré  pour  le  bain  ;  guê- 
tres pour  les  perfonnes  attaquées  de  la  goutte  ; 
éperons  d'acier  à  jour  couverts  d'argent  ;  chande- 
liers de  criftal  avec  bougie  1  l'eau  ;  épées  de  Cour 
en  acier  poli  ;  nn  très- beau  fur-tout  en  Pinfbeck 
avec  vafe  en  caillou  d'Ecoffe  &  quatre  branches 


pour  bougies,  d'un  travail  fupérieur;  paniers  £ 
jeu  &  autres  ouvrages  en  fiiigramme  d'argent  9 
un  grand  afforciment  de  porcelaine  repréfemanc 
divers  fujets  fervant  d'ornement  ;  une  quantité 
de  criftaux  pour  la  table  &  pour  ornement  j  bou- 
cles en  Pinfbeck  travaillées  en  fiiigramme  ; 
cuilliers  à  café  imitant  l'or;  nouveaux  ti rebou- 
chons pour  les  vins  qui  dépofenr  ;  quantité  d'ou- 
vrages en  bois  de  ïombridge  ;  porte  caraffe  à  li- 
queurs d'un  genre  nouveau  ;  divers  ouvrages  en 
or  ,  die  de  Manheim  ,  fupérieurement  faits. 


Defcription  du  bâtis  d'un  mouton  ou  fonnetit 
propre  à  enfoncer  des  pilotis  ,  perpendiculaire- 
ment  &  d'une  manière  inelinee  ,  extraite  des 
Mémoires  manuferits  de  M.  Pingeron. 

Il  arrive  très- fréquemment  dans  les  travaux 
qui  fe  font  fur  le  bord  des  rivières  pour  tes  con-  ' 
tenir  dans  leur  lit,  qu'on  eft  oblige  de  planter  des 
pieux  inclinés  pour  foutenir  les  fafeines  avec  lef- 

Îjuelles  on  forme  ces  efpèces  de  digues.  On  fe 
ert  à  cet  effet  d'un  mouton  conftruit  d'une  ma- 
nière particulière*  Leupold  de  Planitz ,  célèbre 
Méchanicien  Allemand, emploie  le  mouton  or- 
dinaire auquel  il  a  fait  quelques  correéfcions  pour 
le  mettre  à  même  de  remplir  ce  fécond  objet. 
Comme  cette  invention  très-commode  n'eft  pas 
connue  en  France,  quoiqu'elle  pût  y  être  de  la 
plus  grande  utilité,  je  préfume  que  l'on  fera  bieu 
aife  de  la  trouver  ici. 

On  imaginera  pour  le  moment  le  bâtis  d'un 
mouton  ordinaire  :  les  couliflcs  perpendiculaires 
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ta  lieu  d'être  aflfemblées  dans  les  femelles ,  s'y 
meuvent  i  charnières.  Les  pièces  de  bois  qui  les 
buttent  vers  le  milieu  font  auffi  charnière  ,  Se , 
loin  d'être  affemblces  par  le  bas ,  elles  fe  meu- 
vent dans  une  profonde  &  large  rainer*.  Les 
côtés  de  celle-ci  font  de  plusieurs  trous  où  Ton 
pafle  des  chevilles  qui  fixent  les  pièces  buttantes 
félon  l'inclinaifon  que  Ton  veut  donner  aux  gran- 
des couliffes.  Le  bâtis  de  ce  mouton  a  pour  lors 
les  mêmes  mouvemens  qu'un  grand  miroir  de  toi- 
Jere ,  dont  le  bord  inférieur  ferait  charnière  for 
la  table  où  il  eft  placé.  Comme  j'écris  principale- 
ment pour  les  ouvriers,  cette  efpèce  d'hommes 
qui  fonr  les  bras  de  l'Etat ,  je  penfe  qu'on  ne  fçau* 
raie  blâmer  ma  cocqparaifon. 


Danse. 

1  Le  S*  Lion  ,  Maître  de  Danfe ,  a  fçu  foutenis 
la  réputation  du  fameux  Marcel ,  dont  il  eft  élève. 
Il  s  eft  toujours  appliqué  à  rendre  fes  leçons  a*ffi 
utiles  qu'agréables  aux  perfonnes  de  l'un  &  de 
l'autre  (exe  qui  penfent  que  le  principal  objet  de 
la  danfe  eft  de  donner  de  la  grâce  au  corps ,  & 
de  rendre  fes  mouvemens  plus  fouples,  plus 
moelleux.  Ce  Maître  de  Danfe  perfuadé  d'ailleurs 
que  l'émulation  &  l'exemple  que  l'on  a  devant 
les  yeux  foit  de  défauts  à  éviter  ,  foit  de  perfec- 
tions â  acquérir  font  les  moyens  les  plus  p»if- 
fans  pour  accélérer  les  progrès  des  jeunes  gens  les 
invite  à  venir  recevoir  des  leçons  chez  lui  trois 
fois  par  femaine  ,  les  Landi ,  Mercredi  &  Ven- 
&e4i,Ie$après-ipidijdepuis  quatre  heures  jufqu'à 
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peuf.  Le  prix  eft  de  1 8  li v.  par  mois  pour  ceuf 

qui  s'abonneront,  &  de  24  liv.  pour  les  écolier$ 
qui  aimeront  mieux  prendre  des  cachets.  Le  Sieur 
Lion  demeure  à  Paris ,  rue  de  la  Harpe  ,  pris 
celle  de  la  Parcheminerie ,  maifon  dp  M.  Btlimc  , 
Notaire ,  au  premier  fur  le  derrière. 


SCIENCES. 

ASTRONOMII. 

LETTRE  de  M.  de  la  Perrière ,  Chevalier ,  Seigneur 
de  Roiffe,  a  V  Auteur  de  l'Avant  coureur. 

En  annonçant  dans  votre  feuille  du  16  do 
Novembre  1776»  que  M.  Dunn  ,  Anglais  a 
obfervé ,  8c  penfé  que  les  taches  du  folei  1  font 
des  globes  planétaires  opaques,  qui,  comme 
Mercure  &  Vénus ,  roulent  far  eux-mêmes  Se 
autour  de  cet  aftre ,  vous  paroiflez  lui  attribuer 
toute  la  gloire  de  cette  découverte  ôc  de  cette 
idée  j  cependant  c'eft  la  théorie  que  j'en  ai  pro- 
posée dès  17É5 ,  tom.  3 ,  pag.  16  f  Ôc  fui  vantes 
de  ma  nouvelle  Phyfiqw  câejte  &  terreftre.  Mais» 
pour  rendre  raifon  des  changemens  de  grandeur  , 
de  figure  &  de  couleur  de  ces  taches  &  de  leurs 
apparitions  &  difpatitions  même  au  milieu  du 
difque  du  foleil ,  il  ne  fttffit  pas  d'avancer  que 
ce  font  des  corps  opaques  comme  Mercure  ôc 
Venus  v  c'eft  pourquoi  j'ai  pofé  ôc  foutenu  que 
ce  font ,  ainfi  que  les  comètes,  des  corps  plané- 


taires  fujets,  comme  elles  »  à  des  incendies  fpon- 
tanés  &  périodiques ,  qui  en  font  pat  conféquenc 
varier  les  apparences,  grandeurs  ,  figures»  cou- 
leurs »  apparitions  &  difparitions.  Rien  ne  prouve 
mieux  que  ce  font  des  corps  de  cette  efpèce  rou- 
lant fur  eux-mêmes  &  autour  du  foleil  à,  diffé- 
rentes diftances  au  detfus  de  fa  furface ,  que  leurs 
difparitions  au  deflbus  &  au-delà  de  (on  difque 
toujours  plus  longues  que  leurs  apparitions  au- 
deflus;  comme  j'ai  reûifié,  complété  Se  perfec- 
tionné cetre  théorie ,  je  vous  prie  d'agréer ,  Mon- 
sieur t  que ,  pour  l'honneur  de  notre  Patrie ,  j'en 
réclame  ou  partage  au  moins  la  gloire  »  en  infé- 
rant la  préfente  dans  votre  prochaine  feuille.  J'ai 
l'honneur  d'être ,  &c. 

Ce  18  Novembre  1770. 


COURS  ptriicutier  de  Chimie  &  <THiftoirc 
Naturelle. 

M.  Buquet  ,  Do&eur  Régent  de  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris ,  ouvrira  un  Cours  parti- 
culier de  Chimie  &  d'Htftoire  Naturelle  Mardi 
15  Janvier  1771,  à  quatre  heures  précifes  de 
l'après-dîné,  en  fa  mai  (on ,  place  de  l'Eftrapade» 
près  le  Corps- de  Garde.  Ceux  qui  defireront  fui- 
vre  ce  Cours  font  priés  de  fe  faire  inferire  chez 
lui. 

M.  Buquet ,  perfuadé  que  l'étude  de  la  Chimie 
Se  celle  de  l'Hiftoire  Naturelle  font  faites  pour 
s'éclairer  réciproquement,  les  fait  marcher  de 
pair.  (I  rend  par  ce  moyen  fes  leçons  plus  agréa* 
oies  &  plus  intéreflantes  ponr  les  étudians  en 


Médecine  &  far- tout  pour  les  atnateuis  qui  for* 
ment  le  plus  grand  nombre  de  ceux  qui  fuivenc 
les  Cours  de  Chimie.  L'ordre  ,  la  clarté  &  la 
méthode  que  ce  Profefleur  mec  dans  fes  leçons 
lai  ont  d'ailleurs  mérité  les  fuffcages  de  fes  conci- 
toyens. 


SPECTACLES. 

Comédie  Française, 

M.  de  la  Rive  continue  avec  fuccès  fon  début. 
Il  joue  avec  énergie  le  rôle  d'Achille  dans  Iphi- 
génie  en  Aulide.  On  annonce  encore  deux  autres 
débutans  dans  la  Tragédie. 

— — -     ,        »  — — — ■ "B 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Continuation  de  l'Histoire  Générale  des 
Voyages  ,  &c.  Tome  dixneuvième,  in-40,  formant  le 
dernier  volume  des  Voyages  de  mer,  A  Paris  ,  che{ 
Panckoucke ,  Libraire ,  rue  des  Poitevins* 

Les  pays  du  Nord  que  rHiftorien  des  Voyages  nous 
fait  parcourir  aujourd'hui  offrent  un  fpeûacle  impofanc. 
Ceft  la  nature  vue  fous  l'afpeâ  le  plus  lugubre.  Ces  payt 
glacials  out  droit  d  exciter  notre  curiofité  autant  par  la 
nature  de  leurs  productions  que  par  la  fingularité  des 
moeurs,  coutumes  &  ufages  des  diverfes  Nations  qui  les 
habitent.  Ce  dernier  volume  contient  l'Hiftoire  du.  Groen- 
land, celle  du  Kamtschatka,  l*cx trait  des  voyages  Se  des 
découvertes  le  long  des  côtes  de  la  mer  glaciale  &  fur 
l'Océan  orientât  ,  tant  vers  le  Japon ,  que  vers  rAmérique  ? 


(«1») 

par  M.  Malte  *  Fcitrait  du  voyage  en  Sibérie  de  M.  l'abbé 

Chappe  d' Auteroche  t  de  l'Académie  des  Sciences  ,  la  de& 
cription  hiftorique  de  la  Laponie  Suédoifè ,  par  M.  Pierre 
Haegftrxm  ,  Mioiftre  de  la  Paroifie  deGnollurart,  enfin 
)e  voyage  de  M.  Anrid  Ebrenmalm  %  dans  la  NosdUsMse 
occidentale  ,  fie  dans  la  Province  Lapone  d'AscWc  ,  on 
d'Anghermanlande ,  an  mois  de  Juin  1741. 

Chez  les  Grocnlandois ,  ainfi  que  chez  contes  tes  Nat 
lions ,  dont  les  mœurs  ne  font  point  adoucies  par  les  Let- 
tres ,  le  fexe  le  plus  foible  eft  toujours  opprimé  ,  fie  la 
condition  des  femmes  eft  très  à  plaindre.  Les  Groënlan- 
doifes  ne  goûtent  aucune  forte  de  bonheur  t  fi  ce  neft 
dans  leur  première  enfance ,  fie  tant  qu'elles  relient  dans 
la  maifon  paternelle ,  ou  elles  (ont  traitées  avec  allez  de 
douceur.  Mais,  depuis  l'âge  de  vingt  ans  jufqu'à  leur  mort, 
ce  n'eft  qu'un  enchaînement  de  peines  ,  d'indigences  fie 
demiferc.  Leur  dernière  reffourec  quand  elles  Gant  vieille* 
eft  de  faire  le  métier  de  forci cre  »  car  chez  tous  les  pene- 
plcs  grofliers  les  vieilles  femmes  font  toujours  en  poneC- 
fion  de  faire  peur  aux  enfans;  fit  l'ignorance  n'eft-cile  pas 
l'enfance  de  tous  les  âges! 

Le  caractère  du  Grocnlandois  eft  trifte,  férieux  fit  ta? 
citurne.  Ce  peunle  froid  eft  néanmoins  gefticulatenr ,  parc* 
que  le  gefte  eft  le  premier  langage  de  l'homme ,  &  que 
ce  langage  d'a&ion  domine  <f  autant  plus  dans  la  commu- 
nication des  idées ,  qu'il  eft  moins  fuppléé  pat  une  langue 
ff  «vit ,  comme  fe  font  celles  des  penpks  urovages. 

Ceft  une  vérité  de  fait  aflez  connut  que  l'homme  par 
I»  nature  eft  porté  à  l'imiution.  Si  donc  il  vaut  impofer 
un  nom  à  un  objet  nouvellement  découvert ,  fit  que  cet 
objet  agi  (Te  fur  fes  fens  par  l'organe  de  l'ouïe ,  il  donne 
naturellement  à  cet  objet  un  nom  dont  les  élémens  con- 
courent de  façon  qu'ils  repèrent  à-peu- près  le  bruit  que 
fait  r objet  lui-même.  C'cft  fur- tout  dans  le  genre  animal 
que  Ton  rencontre  le  plus  de  ces  noms  fermés  nature  lie- 
ment.  Nous  pourrions  en  citer  ici  bien  des  exemples  >  mais, 
pour  nous  renfermer  dans  ceux  que  nous  préfentt  l'Hif- 
roire  du  Kamtchatka  on  voit  que  le  mot  Kamtchadale 
Koakoutckiuh  ,  le  mot  Koriaque  Kaikouk  fie  le  mot  Kou- 
rile  Kakkok  rappellent  à  l'oreille  le  chant  du  coucou  de 


toèflie  que  (t  mot  Français  CucuÛus  que  tes  Italiens  pal* 
froncent  CaêtcauUoms,  Cette  prononciation  Italienne  cft  plus 
analogue  à  celle  des  mots  que  nous  veoons  de  citer,  As 
-  plus  conforme  au  cri  de  i'oifeau  que  la  prononciation 
Fraofatfè  ,  d'ori  ion  peut  tirer  une  ferre  induction  quer 
les  anciens  Romains  piononcoient  leur  fi  coalise  les  Italiens 
d'aujourd'hui.  Ceci  pour roic  fervir  aoffi  à  faire  croire  quoi 
les  Italiens  8c  pruncurs  autres  nations  qui  ne  fe  piquent 
pas  d'être  autii  polies  que  les  Français ,  font  néanmoins 
un  peu  moins  barbares  à  l'égard  du  Latin. 

Nous  penfons  qu'on  lira  cette  continuation  de  l'Hifloir* 
des  Voyages  avec  la  plus  grande  (atisfaâioa  »  vu  k  foin 
qu'a  pris  rHiâorien  de  prélênter  à  Ton  loâeur  tout  ce  qui 
peut  piquer  fa  curiofité.  Ses  tableaux  ont  le  coloris  pro- 
pre au*  objets  qu'il  peint ,  8c  (a  narration  cft  féroce  de 
réactions  très- (âges ,  rrês-philofophiques  qui  attachent  fe 
jettent  un  intérêt  plus  vif  (ut  ce  qu'on  vient  de  lire. 


SvrRBs  vivgRSZf  dv  Dqctevh  YovHG,tra~ 
duius  di  l'Anglais  par  M.  Le  Tourneur ,  i  vol.  in- 1  %¥ 
A  Paris  ,  chi{  Ujay ,  Libraire,  rua  £.  Jacques,  au* 
diffus  de  celle  des  AUt/mins,  au  grand  ÇornêiUe. 

Dans  le  difeours  préliminaire  placé  à  la  tête  de  la  tra- 
du&ion  des  Nuits  d'Young,  M.  Le  Tourneur  avoit  an- 
nonce les  autres  ouvrages  du  même  Auteur.  Ces  ouvrages 
que  l'on  publie  actuellement  font  une  Efiimation  de  ld 
+ie  ,  un  Traité  des  pafftons  »  des  Lettres  morales  fur  le 
plaifîr,  des  conjectures  fur  la  compofition  originale ,  c5c  deux 
Tragédies  dont  l'une  eft  intitulée ,  la  Vengeance  ê  &  l'au-* 
we  Bufiris ,  Roi  d'Egypte. 

Lor(que  l'Auteur  des  Nuits  pefe ,  fuivant  fon  expreffion  ,• 
dans  la  balance  de  la  vérité  les  biens  8c  les  maux  de  cette 
vie ,  on  prévoit  quel  fera  le  réfultat  de  (on  examen.  On 
pourroit  même  lui  reprocher  ce  cri  lugubre  8c.  mélanco- 
lique avec  lequel  il  pour  fuit  l'homme  jufque  dans  (es  plus 
tendres  engagemens.  S'il  nous  dit  que  »  le  mariage  cft 
*>  l'état  qui  nous  promet  le  plus  de  bonheur  »  il  ajoute 
r>  auffi  tôt  que  c'eft  l'état  le  plus  dangereux.  En  multipliant 
»  nos  liens,  il  nous  expo(e  au  malheur  par  plus  de  côtés  ; 


\ 
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tt  H  peut  être  la  fouree  des  plus  grands  plaints  $  il  peut 
«  l'être  des  plus  grandes  peines.  Et ,  fi  nous  en  croyons 
»  l'expérience ,  nous  avons  plus  lien  de  craindre  que  d'ef* 
»  pérer  :  la  raifon  même  ne  nous  rafiurc  pas*  £o  effet  % 
»  s'il  eft  vrai  qu'il  y  ait  dans  le  monde  plus  de  vices  que 
»  de  venus ,  dans  la  vie  plut  de  revers  que  d*évencmcns 
m  fortunés  ,  il  eft  probable  que  dans  cette  alternative  »  ccft 
m  le  pire  partage  qui  doit  nous  échoir ,  &c* 

L'Auteur  nous  fait  voir  »  dans  Ton  Traité  des  paffioos  , 
que  ,  fi  elles  font  la  fourec  de  nos  plaifirs  ,  elles  le  (bat 
auft  de  nos  peines  >  qu'elles  nous  font  plus  de  maux  , 
qu'elles  ne  nous  donnent  de  biens  j  &  il  en  tire  une  nou- 
velle preuve  qu'il  n  y  a  point  de  bonheur  dans  ce  monde. 

Les  quatre  Lettres  morales  qui  (uivent  ce  Traité  annon- 
cent également  le  peintre  de  la  douleur  &  le  chantre  de 
la  vertu.  Quel  tableau  plus  terrible  &  plus  pathétique 

Sue  celui  qu'il  nous  offre  d'un  jeune  débauché  mourant 
ans  les  tourmens  du  remords  ? 
L'Epîtrc  que  le  Docteur  Young  adrefia  à  l'immortel 
Richard  (on  (bus  le  nom  de  compofition  originale  eft  un 
morceau  d'imagination  &  de  critique  qui  plaira  à  tous 
les  le&eurs ,  &  que  les  gens  de  Lettres  liront  avec  fraie 
La  Tragédie  intitulée  ,  la  Vengtanee ,  eft  la  meilleure 
leçon  que  Ton  puiiîe  donner  à  ces  hommes  foibles  ,  mais 
d'un  tempérament  fougueux  ,  qui  ouvrent  facilement 
leur  ame  aux  foupçons ,  &  y  taillent  fermenter  les  pre- 
miers ttanfports  de  rage  &  de  jaloufie. 

La  Tragédie  de  Bufîris  eft  déjà  connue  par  le  Théâtre 
Anglais  de  M.  de  la  Place  5  mats  elle  eft  traduite  ici  beau- 
coup plus  littéralement.  On  y  entend  les  perfonnages ,  on 
connoît  leurs  vrais  fenrimens  ,  de  quelle  manière  &  dans 
quel  ordre  ils  les  ont  exprimés.  Enfin  on  ne  peut  qu'ap- 
plaudir au  travail  de  M.  le  Tourneur ,  qui  par  tout  s'eft 
revêtu  en  quelque  forte  dû  génie  &  du  caraâère  de  fon 
original ,  pour  que  nous  puufions  le  voir  tout  entier/ 


***** 
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Dictionnaire  lyrique  portatif  \  ou  choix  des  plus 
jolies  Ariettes  de  tous  Us  genres ,  difpofies  pour  la  voix 
&  Us  inftrumens ,  avec  les  paroles  Françaifes  fous  la- 
Mufique,  Le  tout  recueilli  &  mis  en  ordre  par  M. 
Dubreuil ,  Maître  de  Clavecin  Deux  volumes  in  8*  ; 
prix  i$  liv.  brochés  en  carton.  SuppUment.  A  Paris , 
che{  Didot ,  Libraire  &  Imprimeur ,  rue  Pavée ,  à  Ven- 
trée du  quai  des  Auguftins ,  on  en  trouve  des  exemplai- 
res chc{  La  combe ,  Libraire ,  rue  Chrift'inc. 

Ce  Recueil  d'Ariettes  &  d'Airs  nouveaux  doit  être  d"au- 
.  tant  plus  agréable  aux  Amateurs  /aux  Maîtres  &  aux  Elè- 
ves qu'il  préfente  un  choix  très  bien  fait  des  morceaux  les 
plus  piqu  ans,  &  des  chants  les  plus  gracieux  qui  ont  été 
applaudis  fui'  le  Théâtre  &  dans  les  iociétés.  Les  airs  fonc 
arrangés  fur  la  clef  de  G  ,  té,  fol  fur  la  féconde  ligne 
comme  la  plus  connue  &  la  plus  favorable  pour  les  voix 
Se  les  inftrumens.  Ce  SuppUment  en  deux  volumes  in-  8° 
cft  un  nouveau  Dictionnaire  Lyrique  qui  fait  fuite  à  celui 

3ui  a  déjà  été  publié  avec  tant  de  (accès  5  il  a  l'avantage 
e  donner  beaucoup ,  Se  à  un  prix  modique ,  ce  qu'il  feroic 
difficile  &  très-difpendieux  de  recueillir  &  d'acquérir  au- 
trement. 


Manuel  du  Naturaliste  ,  ouvrage  utile  aux 
Voyageurs  &  à  ceux  qui  vifitent  les  Cabinets  d'Hi/loire 
Naturelle  &  de  curiofités ,  dédié  à  M.  de  BufTon ,  de 
l'Académie  Française ,  &c.  Intendant  du  Jardin  Royal 
des  Plantes,  vol.  in- 8° \  vêtit  format.  A  Paris,  che^ 
G.  Defprez ,  Imprimeur  du  Roi,  rue  S.Jacques. 

Dans  le  fiècle  dernier,  &  même  au  commencement  de 
notre  fiécle  ,  on  voyoit  plus  de  Cabinets  de  Médailles4 
qu'à  prêtent.  Aujourd'hui  les  collections  d'Hiftoire  Natu- 
relle (emblent  prendre  le  défias.  Legoûc  pour  cette  (cience 
devient  même  de  jour  en  jout  plus  vif  êc  plus  général.  Le 
Manuel  que  nous  annonçons  peut  être  regardé  comme  une 
introduction  à  l'étude  de  cette  feience.  Les  Auteurs  n'ont 


ft%  négligé  de  parler  des  Médailles»  de  quelques  antîqoes 
&  autres  curioiités  qu'ils  ont  trouvées  dans  les  cabinets 
qu'ils  ont  pascoacus. 


Dictions aus  &A*cutTECTVRt ,  C'wtUtMïB- 
taùe  &  Navale.  Anùcuc ,  Ancienne  6>  Moderne  t  & 
de  tous  Ui  Mts  &  Métiers  qui  en  dépendent  ;  dont  tous 
les  termtè  fuie  exprimés ,  en  Français ,  Loti* ,  Julien , 
Efpaptol,  Anglais  &  AUemsmd.  Enrichi  de  cent-une 
planches  de  foires  en  taille-douce ,  pour  en  faciliter  fin- 
tellieence ,  auquel  on  a  joint  une  notice  des  ArchiteBcs  i 
Ingénieurs ,  Peintres ,  Sculpteurs  ,  Graveurs  &  autres 
Artiftes  Us  plus  célèbres ,  dont  on  rapporte  Us  principaux 
ouvrages  ;  par  M.  C.  F-  Roland  le  Virioys,  ci- devant 
Arckitc&c  du  Roi  de  Pruffi >  6*  depuis  de  l' Impératrice- 
Reine  ,  î  vol.  tn-4*,  A  Paris  t  chez^  Us  Libraires  Affo- 
ciés,  1760 ,  avec  approbation  £  prtviUge  du  Ro'u 

Cet  «mage  parât  dopais  quelques  jours,  MM»  le* 
Soufcripteurs  taux  priés  de  faire  retirer  leurs  exemplaires1 
chez  Craneau,  Lihiauc,  rue  S.  Sevcrin. 


Manuel  de  Pieté*  ,  ou  Recueil  de  Prières  Chrétiennes 
à  Vufage  des  Princes  &  Princejfes  de  la  Cour ,  &  de  toutes 
perjonnes  pieufes  ;  ouvrage  utile  pour  fe  mettre  en  la  pré- 
face de  Dieu  &  obtenir  Jonficours  dans  tous  les  befoias 
de  la  vu ,  dédié  è  Madame  la  Daupajne.  A  Paris ,  cke£ 
Fournie^,  Libraire ,  rue  du  Hurepoix  ;  Breton ,  Libraire* 
rue  5.  Vider,  1771,  avec  approbation  6  privilège  du  Ro'u 

Où  fouficrit  pour  VAvantceurewt  chex  La  combe  ,  Lisaai&k 
a  Pams  ,  hue  Christine,  près  la  rue  Dauphine.  Le  prix  de  la 
Soufcripàoa  ,  pour  Parti  6c  pour  les  Provinces  cft  de  u  KvRf  pour 
Cannée ,  fans  aucune  *uf ipenwion  peur  le  port. 

De  i/Imp&iiie&ie  de  Michel  Lamse&xv 
Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


L'AVANTCOUREUR. 

MU,  SEPT  CENT  SOIXANTE-DIX. 
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Qjadfniiëpuu  hêwdnes  ...  nûftrî  eftfarrago  UbeBu  Jutcd. 

Z>¥  Lundi  }  i  Décembre, 
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ARTS. 

G  R  A  v  y  R  B. 

Collection  de  pàttraîis%  ;  ...... 

JL/  Ace» eu.  favorable  avec  lequel  1*  public  reçoit 
les  portraits  des  Arciftes  qui  fe  diftinguenc  pat 
leurs  talons  dans  tous  les  états ,  le  plaifir  particu- 
le* avec  lequel  îl  a  paru  voir  les  deux  Eitampes 
gravées  cepréfentant  les  S1*  Pré  ville  &  la  Ructte  , 
•ne  ifïfpké  au  Sr  Choisi y, Graveur êc  "Marchand 
d'Eftampes,  le  projet  de  lui  donner  la  colle&km 
complette  des  poriraks  de  tous  les  Afteurs  & 
AArices  ogaUmenr  célèbres  dans  les  crois  Spec- 
tacles de  la  nation.  Tour  ce  qui  a  rapport  an  genre 
4#  plus  frappam  de  abaque  Aâeur ,  ta  reiïecn- 
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(»J4)  ,  , 
bUnce,  le  (met ,  les  attributs ,  !•  local  8c  l'efprie 
de  la  Icènc  le  trouveront  réunis  fous  un  ro$mt 
çoyp-d'œU.  Ces  Eftampes ,  au  nombre  de  qua- 
tance,  feront  gravées  par  les  plus  célèbres  Actif» 
tes ,  d'après  les  deffins  de  M.  Monet ,  Peintre 
du  Roi.  Elles  auront  onze  pouces  de  hauteur  fuf 
boit  de  largeur ,  &  feront  ornées  d'une  jolie  bor- 
dure gravée,  &  fur  le  focle  on  écrira  le  Dialogue 
de  la  Scène  dont  elle  représentera  le  fujet. 

Comme  cet  ouvrage  constituera  le  Sr  Croifejr 
dans  des  depenfes  conûdérables  >  relativement  aux 
foins  qu'il  fe  donnera  pour  la  plus  parfaite  exé- 
cution, il  propofe  cette  collc&ion  au  public  par 
la  voie  de  la  foufeription.  En  voici  les  conditions  ; 

On  donnera  en  fouferivant  6  liv. 
*  La  première  livraifon ,  oui  fera  de  quatre  Ef- 
tampes ,  fe  fera.à  la  fiq  de  Février  prochain  177 1  : 
en  la  recevanr  on  donnera  encore  6  liv.  La  ie  â 
la  fin  d'Avril  6  liv.  La  3e  à  la  fin  de  Juin,  fera 
gratuite.  La  4e  fin  d'Août  6  liv.  La  5e  fin  d'Oc- 
bre  6  liv.  La  6e  fin  de  Décembre  6  liv.  La  7e  fia 
de  Février  1771,  fera  gratuite.  La  8e  fin  d'Avril 
6  liv.  La  9e  fin  de  juin ,  fera  gratuite.  Et  la  10e 
&  dernière  fin  d'Août  6  livres 

Ainfi  le  public  aura  l'avantage  de  n'avoir  fait 
ptefqu'aucune  avance  au  Sr  Qrotfc  jr ,  qui  ne  defire 
que  de  s'aflurer  du  débit.  La  foufeription  eft  ou- 
verte du  iCr  du  préfent  mois  de  Décembre,  jufqu'à 
la  fin  de  Mars  prochain ,  pafle  lequel  temsle  prix 
des  Eftampes  fera  de  1  liv.  10  lois  chacune, 

On  foulcrit  chez  le  Sr  Croifey ,  rue  Dauphine* 
vis-à-vis  la  rueChriftine ,  à  THôrel  de  Genlis. 

Il  prie  les  perfonnts  qui  lui  é>ritMt  d%  affranchit 
lurslctircs*. 


(*J5) 

INDUSTRIE. 

Décoration  pour  les  Desserts. 

Dêlorme,  Marchand  Fleuri  (le  du  Roi,  Dé- 
corateur des  Deflerts  de  Sa  Majefté ,  a  dans  font 
Magafin  toutes  fortes  de  Gçoupes  d'une  nouvelle 
composition,  repréfentans  divers  fujets.  On  peut 
les  voir  dans  fon  Magafin  ,  &  ils  flatteront  autant 
par  l'agrément  &  la  variété  du  dçffin  que  par  le 
mérite  de  l'exécution.  Le  Sr  Délorme  demeure 
i  Paris,  rue  S.  Denis,  près  l'Apport- Paris,  aux 
deux  Vafes  tournans. 


Chaumont ,  Ptrruqifier  à  Paris  ,  a  trouvé  une 
nouvelle  manière  de  travailler  le  toupet  des  per- 
ruques, &  l'on  a  jugé  qu'il  étair  parvenu  a  di- 
minuer l'épai  fleur  de  fes  trèfle?  de  façon  à  imi- 
ter les  cheveux  naturels  &  de  coëffer  fuivant  l'ait; 
du  vifage.  L'induftrie  doit  être  animée  dans,  cha- 
que état,  &  celle  du  Sr  Chaumont  a  eu  Pappro- 
barion  d'une  compagnie  (ça vante  en  1767.  11  a 
depuis  beaucoup  perfe&ionné  fon  invention.  Il 
excelle  de  même  dans  toutes  les  autres  parties  de 
fon  art, 

11  demeure  à  Paris ,  rue  des  Poulies  S.  Honoré, 
au  Mont-Vcfuve. 
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SPECTACLES. 

Concert  Spirituel 

Le  Lundi  14  Décembre  il  a  commence  péroné 
fymphonie  de  M.  Milandre  :  enfuire  Omîtes 
Génies  t  &c.  rooret  à  grand  -  chœur  de  M.  Dau- 
veigne  ,  Surintendant  de  la  Muftque  du  Roi. 
MM.  Bezozzi  &  Mondor ,  ordinaires  de  la  Ma- 
nque du  Roi ,  ont  exécuté  un  nouveau  Concerto 
de  Hautbois  &  de  Corde  Chafle  :  Wt  Defcam- 
bre  a  chanté  Quam  diltxit  %  &c.  motet  à  voix 
feule  de  M.  Botfen.  M.  Balbaftre  aexéçtité  fur 
l'Orgue  un  Concerto  de  fa  compo(kion  mêlé  -de 
Nocls.  M.  Durand  a  chanté  DiLgam  te  &omîne% 
&c.  motet  à*  voix  feule  de  M.  l'abbé  Jolier.  M. 
Spendau»  de  la  Muûque  da  S.  A.  M.  le  Stahouder, 
a  exécuté  un  Concerto  de  Cor-de- Chatte  de  fa 
composition.  Le  Concerta  fini  parA^iV  Ato,^f. 
fnoter  â  grand -chœur  mêlé  de  Nocls  de  Boif- 
ittôrtiér. 

Lfe  Mardi  15  il  a  commencé  par  FbptNox%&c. 
motet  à  grand-chœur  mêlé  de  Nôfc'fe  de  Boif mor- 
tier :  enfuire  M.  Bezozti  ,  de  la  Muftque  dft 
Roi ,  a  exécuté  un  Concerto  de  Hautbois  de  fa 
Compofuion.  M.  Duray>de  ht  Mulîaae  du  Roi, 
a  chanté  un  nouveau  motet  à  toix  îeule  de  M» 
Fabbé  Dugué,  Maître  de Mufi^ae  de  TEglifede 
Paris.  M.  Balbaftre  a  exécuté  fur  l'Orgue  on 
Concerto  mêlé  de  Nocls.  Madame  Julien  &  M. 
It  Gros  ont  chanté  un  nouveau  motet  à  <kot 


voix  de  M.  Pahbé  Feray.  M.  Ttaverfa ,  premier 
Violon  de  S.  4L.  S.  Mgr  le  Prince  dç  Cajicnan 
a  exécuté  un  nouveau  C9&C9K0  de  Violon  4c,  <a 
çompofietoR,  Le  Conçoit  a  fini  par  D$u$  vtnetuat 
Gtntts%  âc.  motet  à  grand  chœur  de  Fanton. 


.    NOUVELLES  LITTÉRAIRES, 

Calindrui  ihtxrbssant  pour  l'année  1771  t  ra 
Almanach  Pbyfico  -  économique  contenant  une  hiftoite 
abrégée  de  rationnée  des  indictions  qu'on  a  coutume  d'in- 
férer dans  la  plupart  des  Calendriers  $  un  recueil  exaft  êc 
agréable  de  pluueurs  opérations  phyfiaues,  amufanteséc 
surprenantes  qui  mettent  tout  le  monde  à  portée  de  fane 
j> lufieurs  fecrets  éprouvés  ,  utiles  à  la  fociété ,  ace.  ôcc. 
car  M.  5.  D.  ;  Je  prix  cft  de  11  f.  broché  &  de  1*  fols 
franc  de  port  par  la  Pofte.  A  Bouillon j  k,  à  Paris  ,  chçz 
Lacombey  Libraire,  rue  Chrtftioe. 

On  trouve  chez  le  même  Libraire  les  \*  &  4*  volumes 
du  Recueil  pkihfiphique  8ç  Littéraire  de  la  Société  Typo- 
*  graphique  de  Bouillon. 

V  Ecole  dramatique  et  f  homme  pu  proverbes  dramati- 
ques, Tolumc  in>l9  ,  broché  3  H*,  il  fols. 

Supplément  au  DiBU>nnain  Lyrique,  %  vol.  râ-8*  br. 
tn  canon  1 5  livres» 

Le  JardinUr  prévoyant  »  Almanach  pour  ('année  1 77  r  » 
fcconde  année ,  6  f.  broché \  à  Parts ,  chez  D'tdot  jeune, 
<}uai  des  Auguftins. 

Almanach  des  Centenaires ,  ou  durée  de  la  vie  humaine 
jufqu'à  cent  ans  6c  au-delà,  démontrée  par  des  exemples 
fans  nombre  tant  anciens  que  modernes ,  tome  dixième  , 
contenant  >  i°  des  remarques  fur  le  Calendrier ,  i°  le  Ca- 
lendrier de  l'année  1771  s  j°  la  Cuite  des  Centenaires  ;  40  la 
Gazette  centenaire  de  1*71$  c°  la  table  générale  des  Cen- 
tenaires. A  Paris ,  chez  Mort.  Lottin  l'aîné  t  Libraire  & 
.  Jcaprimeur  4ç  Mgr  le  pauphinâç  de  la  Ville,  rue  S.  Jaçqpcs 
prés  S.  iyct ,  au  É&q  fc  au  J4?rç  d  or .  m  1 . 
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Almanach  Géographique  9  petit  Atlas  élémentaire  com- 
pofé  de  cartes  générales  3c  particulières  des  différais  Em- 
pire» >  Royaumes  6c  Républiques  de  l'Europe ,  5c  des  autres 
parties  de  ia  terre ,  fuivi  de  deferrptioas  (bas  le  titre  d'idée 
générale  de  la  Géographie  &  de  l'Hiftoire  moderne  ,  chez 
Desnos  >  Libiaire  ,  roc  S.  Jacques ,  au  Globe ,  m- 14  relié 
en  marroquin  avec  les  cartes  9  liv.  t  en  veau  6  livres. 

On  trouve  chez  le  même,  Tableau général de VHiftmn 
de  France ,  contenant  la  fuite  des  principaux  évcncxncDS 
félon  l'ordre  des  tègnes ,  6c  l'ordre  chronologique  depuis 
réubliikment  de  la  Monarchie  julquau  teins  actuel. 

Ce  Tableau  fait  fuite  à  la  féconde  partie  de  l'ouvrJttc 
qui  paroît  actuellement  (bus  le  titre  d'idée  générale  de  La 
Géographie  &  de  l'Hiftoire  moderne ,  par  M.  Maclot ,  Pro- 
feileur  de  Cofmographie,  vol.  in- 14  ,  broché  1  liv.  4  fols. 

Idée  générale  de  U  Géographie  &  de  Wiftoire  moderne  , 
féconde  partie  9  complétant  la  defeription  biftonque  de 
l'Europe ,  6c  fuivie  d'un  tableau  général  de  l'Hiftoire  de 
France ,  od  Ton  met  fous  les  yeux  la  (uite  des  principaux 
événemens  félon  Tordre  des  règnes  6c  Tordre  chronologi- 
que depuis  Tétabliflement  de  la  Monarchie  jufqu'au  tenir 
actuel,  par  M.  Maclot,  Profèflcur  de  Cofinographie. 

Almanach  des  trois  fortunes ,  eflai  fur  les  combinaifons 
de  la  Loterie  de  l'Ecole- Royale-Militaire  pour  fervir  d'inf- 
truétion  (ur  cette  Loterie  ,  6c  d'éclairciilcment  fur  les  divers 
avantages  que  Ton  en  peut  tirer  :  on  y  a  joint  une  rablette 
de  papier  nouveau  pour  y  écrire  avec  une  pointe  quelcon- 
que les  numéros  qui  (ortiront  à~  chaque  tirage  *  6cc.  vol. 
m- 14 ,  fupéricurement  exécuté  de  14)  pages  ;  prix  br.  6  f. 

Almanach  de  l'Etranger  pour  Vannée  1771, 
pour  lui  fervir  à  former  avec  ai  fonce ,  économie  6>  agré- 
ment fon  fijour  à  Paris \  in*xf  >/?/ix  broché  14  fols, 
relié  $6  Cols.  A  Paris ,  che{  Hochereau/ *i/K ,  Libraire 
À  Paris ,  quai  de  Conti,  au  Phénix. 

Cet  Almanach  eft  bien  conçu  ,  Se  peut  erre  utile  norn  ' 
feulement  aux  Etrangers ,  mais  aux  Français  qui  font  fou* 
veut  étrangers  pour  les  curiofités  de  la  Capitale. 
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109 
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Algèbre,  151 

Almanach  Pbyfico  -  écono- 
mique ,  1 8  —  des  Cente- 
naires ,  19  —  de  la  Cour 
de  Saxe-Gotha  *  73 — des 
Spectacles  ,  74 — du  Jar- 
dinier ,  9%  —  des  Mar- 
chands g  %7% 
Amazones  modernes  (  les  ) 

Amis  (les deux) drame,  $6 


Amours  de  Lucile ,  104 
Amufemens  dramatiques  > 
169,7** 
Anecdotes  du  Nord,4* — du 
règne  de  Louis  XIV ,  17  j 
Annales  hiftoriques,  3 1,800 
Anne  Bell  Hiftoire  Ànglaife, 

19 
Antiquités  Romaines ,  450 
Arbre  enchanté  (  ï  )  Comé- 
die >  41 
Arbres  fruitiers  (  moyen  de 
conferver  les  )            47 1 
Architecture  ,  161  ,  451  , 
801 ,  819 
Argiles  (  Mémoire  fur  les  ) 
47i 
Arpenteur  Foreftier ,      191 
Art  d'écrire ,               .71  f 
Aftronomie ,         7  £  1 ,  fci  J 
AfylederAmour(r)    3 *4 
Avares  (  les  deux  )  Comé- 
die,                          79  S 
AverthTcment  du  Clergé)  do 
France ,  58" 
Avis  aux  mères,            ft 
AzoroulesPéruvTrag*  57 
Ggg  ÎT 


Bague  magique  (  la  )  Comé- 
die ,  4*& 
Baignoires  nouvelles ,  45  3 
Bains  de  Diane  Poème  ,383 
Baifcrs(ict)  Poème,    36 5 
Balance  des  iervices  de  1* 
Compagnie  des  Indes  en- 
vers l'Eut,  15 
Baffinoire  (  nouvelle  )  37  9 
7*9 
Bergeries  (  les  )             t." 
.Bêtes  à  cornes  (  préfervatif 
-contre  k«  maladies  des  ) 
51* 
1  Billets  de  Vtfite  gravés ,     ; 
Bois  (  moyen  de  les  garantir 
de  la  piquure  des  vers  ) 

C 

Cabriolet  volant  (  le  )  G»- 

médie,  1I6 

Cafés  (  manière  d'éclairer 

k«)  343 

Calendrier  petpetuel ,   «  , 

5  3  j  des  réglemcns , 

1 99.  m—  tatéreflant  $  éi  3 
Caractères  des  remsntes,  334 
Cartes  à  jouer,  353 

Caufes  mnalantes ,  43 1 
Ceimuoc  de  Vénus  (  la)  1S1 
Chapellerie,  4*5. 

Cbaitnfasts  (  moresi  de  fe 

préferver  des  )  6+6 

Chauffage  <  nmvMKi  )  5y  9, 

7*t%J3J 


Cbauflure  pour  hommes  ; 
M-,  181,413,77* 

Cheval  (  proportions  du  ) 
%o6 
Chevaux  (  manière  4e  dxe£ 
fer  les  )  6  il 

Cheveux  (  fecret  pour  noir- 
cir les)  61 1 
Ctnnabre  (  expériences  for 
le)                           «14 
Cire  alliée  avec  l'huile»  $5$ 
Code  de  l'humanité ,      i  81 
Coërrure  des  Dames ,  *9  » 
115,1^1,5^5,— d'hom- 
mes,               115, 51* 
Commerce  de  la  Compagnie 
des  Indes,                 r§8 
Compas    d  une    nouvelle 
cooflruérion ,            179 
Comte/Te  de  Fayel  (  la  )  687 
Concert  acou&quc  ,      1 1 S 
Concert  Spirituel,  107»  185» 
131,148,1**,  3*0,535, 
600+711,  810 
Congélation  de  l'eau  ,510 
Considérations  fnr  les  Na- 
tions ,                        444 
Contes  trcf-Mogols  »       *4 
Contredanfes,               195 
Corps  de  feutre,           501 
Cors  des  pieds  {  onguent 
pour  les)                    534 
Cofmographic  méthodique, 
141  —  univcrfclle  *  4  r  1 
Cofinopoliime  (  le  )       543 
Cours  de  Phy figue,  41*7*1, 
y  $e~— de  gangue  Alle- 
mande, 91  §  761  — de 


<*4 

.  jrofe ,  poSfie  &  pronon- 

*  curion  Angjaifes  ,    108 

-—  de  mathématiques  9 

&;i  —  de  maladies,  330 

—  de  Botanique  '9  3  3 1 

d'Hiftoire  Naturelle, 

f  87  —  de  Grammaire  AU 
'   lemande ,  ti  1  -*-  d*Ana- 
tomie ,  4(;  ■*-  d'Hiftoire  f 
714  —  de  Géométrie  fu- 
blime ,  73 1  —  de  Langue 
Italienne,  7*3 ,  de  Chi- 
mie, 81* 
Crème  d'Ananas ,  3  8  —  fo- 
laire,                       7*0 
Crible  de  nouvelle  inven- 
tion ,  xxt 
Croifées  (  forme  des  )    550 
Yuirs  à  ralbirs ,  535 
Culture  des  pécher*  f     1 5  * 

D 

Danfc,  I14 

Débuts  an  Théâtre,  n;  170, 

3«J t  J81,  44? *  J70* 

foi,  «37,  $38,8:1,  817 

Décoration  des  Cabinets  , 

'  ;  *S7 

Dents  (inftrumens  peur  tirer 

les)  163,  361— (cfTence 

pour  les)  n* 

DeTavcu  de  la  nature ,  Epî- 

treenvers,  41  x 

'  Déferteur  (  le  )  drame ,  f  08 

'  Deffiner  (  moyen  pour  ap- 

\      prendre  à)  318 

|  Deux  amis  (les ^  414,510 

Diûionnaire  de  l'Hiftoire, 

f5 ;•- Jcs^ttwdu  «onde, 


1) 

.   ï  87 .— de  littérature  t#t 

—  d'Architecture,  Î8l 
-*•  des  pronoftics  ,    3  6j 

—  focial,  381—  hiftori* 
que  des  cultes  religieux, 
39*  ~~  des  ricbefTes  de  la 
langue ,  446  —  du  com- 
merce ,49 1—  des  Auteurs 
clafficjucs,  ji#,784— hifr 
torique,  60  j 

Diogène  moderne  ,        35» 
pifeours  fur  le  commerçant» 
&c.  1 1*  —  fur  le  danger 
de  la  lc&ure  des  livres 
contre  la  Religion,   303 
—de  réception,  f 41— cri- 
tiques fur  l'Histoire  ,  j  5  S 
Dtflcrtations  furies  artères, 
814 
Dona  gratta  d'Ataïde,  Hif- 
toire  Portugaise M      137 
Douze  Céfars  (  les  )       7*4 
Droit  commun  de  laFrancc» 

E 

Eau  de  Montpellier,  3  tf— de 
Seine  clarifiée,  84—  mi- 
nérale, 411,  r  1*-"  vul- 
néraire iniritueufe,  75 S 

Echelle  ingenieufe ,       7 1  ) 

Ecole  des  femmes ,  Comé- 
die, 71,  ii<— dcsBour- 
geois,  f** 

Ecole  du  monde,  140— dta- 
mariq'ic  de  l'homme,  78  s» 

Ecole  Vétériaaire,  1 50, 1 80, 
*45»l*77. 30**<7Î.404» 
!47*4*i»55xt«4J#7f7 


Education  (plan  <T)  t  a j— do 
l'amour,  413—  publique, 

47' 

Hixîr  ipécifîque ,  *4* 

Eloge  de  Pierre  du  Terrail , 

144— de  Henri  IV,  461 

Encyclopédie  Militaire ,  7  5, 

190 

Entretien  d'une  merc,  10*, 

Epltre  à  M.  Petit ,         170 
Eqtiitattoa,  788 

Eitai  fur  les  études,  no, 
neuf  maladies,  171— l'art 
de  la  teinture  ,  1  jo — les 
maladies  des  cens  du 
monde,  331  — l'harmo- 
nie morale  ,  430  —  les 
corps  de  baleine  ,  44* 
—la  morale  de  l'homme, 
4*1— l'Hiftoire  de  Picar- 
die, f 5 j— furie  jeu  de 
Dames,  6  5  3— fur  de  non* 
vélkt  découvertes  pour 
les  Arts,  766 

Efprit  de  Henri  IV,    .    3  50 
Etat  de  la  Mufique  du  Roi , 
43  —  de  la  Pologne ,  $4% 
Errcnnesfans  fard ,  f  9  —  du 
Parnafle,  *o— fourrées, 
éo 
Etteilla ,  jeu  de  cartes ,  j  t  S 
Examen  de  l'Année  Littérai- 
re, il* 
Expofimn  de  Tableaux,  4 1 7 


t*4Ô 


▼ers,  14— Allenundeitf 

Contes  Français ,  1  If 
Falot  en  nfage  à  Vénife,  5*3 
Fay  cl  >  Tragédie  ,  x  09 

Fer ,  moyen  de  le  préferver 

de  la  rouille,  515* 

Ferrure  pour  les  chevaux» 

401» 

Fêtes  pour  le  Mariage  de 

Mgr  le  Dauphin ,  ;  1 3 1» 
Florinde ,  Tragédie ,  74! 
Fours  (  conftruâion  des  ) 

.*7f 
Fruits  (moyen  d'empreindre 
furies)  |77 

G 

Galerie  Françaife,  3  xl,  3 1$9 

4* 1 
Galons  (  nouveaux  )      679 
Gazette  univerfelle  dolitté- 
rature ,  3*0 

Gallon  6c  Bayard,  Tragé- 
die, 6% 
Généalogie  des  vertus  &  des 
vices ,  7 
Géographie,  ao,  Si,  \\4% 

Géométrie,  553,*i*,*43» 

8xo 

Girouette  (  la  )  Roman ,  8o 

Globe  plat,  nj 

Gravure,  3,  17,  34»  *f» 

113,  ixf  »   147»  i*4» 

"5»  *4i»  *J7,  *73, 

*87*  3**»  35*»  4©r, 

F  411,  447»  4*/»  4*7, 

5*3  »  51*»  54*.  57*, 

lakles&Contes  mc/raux  en        *73  ,  705  »  737  >  755  » 


5<> 

Crues  (  corre&ion  à  faire 


aux) 

Gulianc ,  Conte  , 

H 


Hamlet,  Tragédie, 
Heureufe  pêche  (  P  )  Conté* 

<Ke,  397 

Hiftoirc  d'Agathe  de  Saint- 
Bohairc,  ï  y  —  de  Poequt- 
lonf  157— d'Arthus  de 
Brandlcy,  ij^  — des  va- 
riations des  Egiifcs  Pro- 
tcftantcs,  jo8— desEvê- 
qucs  d'Amiens ,  540— gé- 
nérale de  l'A  fie,  574  -  des 
maladies  de  S.  Dorai ngue, 
j  8  6  —  des  dilfiérens  peu- 
ples du  monde ,  601  —  de 
l'Anatomie  &  de  la  Chi- 
rurgie. 6)9  —  Littéraire 
de  la  Congrégation  de 
S.  Maur,  -654 

Hiftoirc  Naturelle  des  Gal- 
ligcncs,  46  —  des  Poif- 
ions,  96 

Horlogerie,  110,  3*1,75? 
—procédés  pour  dorer  les 
petites  pièces  d'Horloge- 
rie, 664 
Huile  cpilatoire,  51 
Hydromel ,                   581 
J 


(«40      f 
801,  817    Jeux  delà  petite Thalie» 

Iliade  d'Homère  traduite  en 

vers ,  204 

Illinois  (  les)  Tragédie,  $  ?  J 

Imitation  de  Jefus-Chrift, 

7*t 
Ineendie(P)Poëme,  171 
Indienne  (  P  )  Comédie,  7 17 
Indienne  (  Part  de  faire  1*  ) 

S** 

Infeâes  (  moyen  pour  dé- 
truire les  )  696 
Inftitutcs  du  Droit  Canoni- 


al. 


7* 


Jarretière  (  la  )  Roman  ,157 

Jenneval  ou  le  Baraevelc 

françois  » 


que, 
Institutions 


•  II7 

Mathémati- 


ques, 557 

Inftituts  de  Chimie  »      445 

Inftrudtions  pour  les  Sei- 
gneurs ,  4* 

Infiniment  pour  prendre 
hauteur  ,  140 

InfumTancc  de  la  Religion 
Naturelle,  188 

Introduction  à  PHiftoirc  de 
Bourgogne,  ±$l 

Journal  de  Mufique ,  7 j— de 
la  Cour  de  Louis  XI  V,$7» 

Jours ,  (  les  )  xoo 

Irza  &  Marfi ,  Poc*rac  Ita- 
lien, 11$ 

Jurifdiâion  Eccléiîaftique  , 
418 
K 

Kailas  ou  les  jeunes  Sauva- 
ges, drame»  **7. 


44    Laiterie  de  vaches  de  Suit 


<*44) 


fç,  **• 

Langue  Italienne  •        S  ** 
Lanternes  à  chandelles,  771 
Leçons  publiques  de  Pcrf- 
peâive,  155— économi- 
ques, 3J5 
LcKrç  far  la  (hDcdcPOpta, 
163  — deMHe  4c  Saiut- 

Jito»  ^J^^1*- Mo- 
ment, 196.  345 

Limes  (  machine  pour  fabri- 
quer les  )  807 

Liqueur  pour  imprimer,  j  81 

Longitudes,  machine  pour 
lftmefurer,  115 

Lunettes acromatiques,  $96 

M 

Machine  pour  monter  le 

defeendre,  77*  *"•  pour 
enfoncer  des  pilotis,  9*3 

Machine  Ki  ne  tique  ,       8j 

Maga£n  Anglais,  n  •»»  de 

Bijouteries,   119,194, 

40  j,  46* >  J*J»  *47 

Maladies  vénériennes,  140, 
+*9  »  49+ 

Manuel  fur  la  mefurc  du 
rems,  686 

Manteau  en  u(tge  en  Tar- 
tane, 359 

Manuel  des  pulmoniques, 
447~du  naturabfe ,  8 3 1 

Marchand  de  Snayrn*  (le ) 
Comédie,  90,  i$6 

Matie  re  médicale ,         5  90 

Mécanique   (  observations 


for  la)       85»  57* >  47* 

711 
Médecine  pratique  (  préci» 
de  la)  éi  —  Statique  de 
Sanâoriua *  38) 

Mémoires  du  Marquis  de 
Saint- Fonaix,  7* 

Mendiant  boiteux ,        3  •/ 
Métamorphofe  amoureulc  , 
Comédie,  41* 

Mimographe(la)        51  j 
Monarchie Françaife ,   75$ 
Monture  de  Télefcope,  13a 
Mort  d'Adam  (  la)  Tragé- 
die, 301 
Mulots  (  moyen  pour  dé- 
truire les)  fit 
Multiplication  des  arbres , 
l8j 
Muriométrie  (  la  )         5  4  J 
Mufiquc  gravée ,  5 , 1 8*  3  J* 
50, 4*.  81,115»  *J'» 
I48,  Uf,  180, 110,117, 
143, 17*,  314, 358,41:8, 
4**-»499»549»5«*>578. 
595,^11,6^0,675,^91, 
708 ,  770,  *04 
Mu%ue  des  anciens ,    *8f 

N 

Naufrage  de  M*  Pierre 
Viaux ,  47 

Noces  d'un  fji$  de  Roi ,  dra- 
me, $9* 

Npuvç*u  nwtf  (  le  )  Opéra- 
fMÛou**  ***>7*5 


Obfervateur  Français  ,  tf  7  $ , 
701 

Obftru&ions  du  foie ,     196 

Guvres  de  'Regnard ,  iff 
"^-àtlegtttid;  léo^de 
là  Monnoye ,  101  '*•  pof- 
thumos  de  Madame  de 
Orafigny ,  g  14 ,  dtt  Doc- 
teur Young,  8tj 

épéra,  459,5  46, /tf**c>i> 
«ci,***,  584,  811 

Optique  (  pkéoomtnt  À'  ) 

**>J<>4 
Qrefte  ou  les  Coephores, 
<*8 
Orgue  d'une  nouvelle  coût 
tfudion ,  f8t 

OrjJhelin  Anglais  (  P  )  Tra- 
gédie, 1*5 
OtthographePrantaift,  4  $  o 
Outrage*  de  Lesley,     j8^ 


Parrégytiqtfe  de  Sre  Thérèse, 
'1  j  7— de  Sre  Fretniot,*7  1 
Papiers  conthTes,  fr/-1-  pré- 
parés,:* r4*-Anglâij,  440 
Paraiyfic  (  guérif on  de  la  ) 

Parallèle  tk  la  tactile ,  *c. 

171 

Parallélomphe,  454 

Pattel  (  ftcretpdutfcrerlc.) 

jx,*7»*77 
Pâte  Royale,  jj  ^-rofire* 


Manche,  %$?  —  pour  la 
teiteete,  *4? 

Pathologie  dcGaubius,  105 
Peaux  préparées  pour  écrire, 

Pein  tare  en  égt arigaurt,  5  9  $ 

Peofion  4e  jeanetDemoifei» 

les ,  .118 

Père  avait  <  h  )  Roman  , 

57* 

Perraques,  ix 

Wiikrtas,  "tragédie,      558 

Phyfie^a*     erpérimeirtak  , 

^1,3*4,487,  j*« 

Pterre  trouvée  fous  la  tan- 

-  gue  d-uncâHt ,  4$ 

Pilotis  {  rwid^ine  pour  tn- 

fotfterret)  ^97 

Pilules  tomejercs ,  1*8 

Plan  de  la  ville  de  Genève  , 

in  ^deParâ,       468 

Hanches  Aaatomk)*es>i4f, 

437,  J4* 
Planchette  peritffcottaée  , 

Plantes  ufuellas ,  81 

Poches  tirées  des  Saints  Ecri- 
tures, 5  it 
Polygraphe,  *8a 
Pommade  tKMïr  le  teâat,  7  *o 
Pompes  a<pfcatfte« ,      45^ 
Pdritde  pierre  ptojuté,  43  3 
Porcelaine  4e  ScVe»      3*1 
Portraits  graves,  4, 49,  ioat 
X5i,ft09r*a*,if84i?l, 
$©f»3*3»33'»$70,4*i* 

*8*,738,7n>78* 
Paalett  (  «aoUîi  4'éi#va* 


les)  *ij     Révol 

Prairies  (  moyen  pour  déoo- 

rer  les)  34* 

Précis  de  matière  médicale  » 

Préfagesdela  faute  (ks)  1 1 1 

Principes  de  l'art  du  Tapif- 
ficr,  .     *4 

prix  des  Ecoles  gratuites  de 
De  (fin,  jj  —de  la  Société 
économique  dç  S.  Pétcrs- 
bourg,  105— deMu&jue 
latine,  307  —  de  l' Acadé- 
mie Royale  des  Sciences» 
I si  —  de  l'Académie  de 
Chirurgie,  3  1  é— de  F  Aca- 
démie de  Parme»  547— de 
Phy  (ique  ,  tf  $  1  —  de  Chi- 
rurgie, 6  3  4 — de  Chimie» 

(  *37   —  de  Peinture  3c 

d'Architecture,  641 —des 

Sciences  de  Be(ancon,tf  S; 

Projets  de  Fêtes ,  319 

Provinciaux  détrompés  (les) 

474 
.  R 


luttons  des  Empires  , 


77  —d'Italie, 
Royaliûne(le) 


J5' 


3*$ 


Salle  de  Bal, 

Santé  (  Compagnies  d'aïTn- 

rances  pour  la  )         70! 
Satyre  à  M.  PaliHbt,  3  x~  de 

Juvénal ,  1 3  S 

Sauvage  de  Taïri  (  le  )  y  1 3 
Scaphandre  (  exercices  du  ) 

Sculpture,  57»  i*3»  437» 

4*1 

Scythes  (  les  )  Tragédie  » 

"3  ,  *3f 
Secrétaire  duParnaile,  7(5 


— —  des  Damet, 

Sel  fcdatif\ 
Seiiçourt  nouvelle  , 
Sens  (les)  Poème, 


v^: 


**• 
*3* 
444 
4«4 


Rafoirs  (  compofittqn  propre 
.    àrepaflcrlcs>  117 

Réfractions  des  étoiles,  i*S 
Régie  du  troifieme  Ordre  de 
S.  François ,  1  x  1 

Rats  (  obicnratiqns  fur  les 
preneurs  de  )  407 

Recréation  des  honnêtes- 
gens,  $71 
Reines  (  les  deux  )  drame 
héroïque ,  *9 
Religion  (la)  Po'dmc,  317 


Sermons, 
Serrurerie, 

Sidney  &  Rollan ,  anecdote 

Anglaife*  8i* 

Sirvain ,  Comédie  ,         136 

Sirop  vermifuge ,  '343 

Soleil  (  taches  du  )         761 

Songe  d'Irus  »  conte  en  vers, 

*7J 

Sophonisbe ,  Tragédie  ,3*1 

Soufflets  de  Forges , 

Sourds  (  manière  d'appren- 

.  dre  à  parler  aux  )      716 

Spectateur  (  le  nouveau  ) 

x*,47*t«o4 

Surdité  (  inftrumem  coa- 


<relâ) 


(*47) 


J" 


Tabatières  optiques ,        8 
Table  mobile,  441 

Tableaa  de  l'Univers,  1% 

—  des  Pavillons,  yo  —  de 
la  Loterie  Militaire,  317, 
661  ~  du  globe  ,  587 

—  des  Gens  de  Lettrés , 

6%i 
Tables  généalogiques,,,  34* 
Tablettes  peôorales  /  1 3  & 
Tapis  de  verdure  (machine 
pour  les  )  648 

Tapis  poux  les  appartemens , 
*79 
Tanneries  (  Manufacture 
de)  i6f 

Taupes ,  moyen  pour  les  dé- 
.    traire,  14; 

Teinture  pour  les  cheveux , 
ioi 
Temple  de  Gnide  gravé, 
$6$  —  du  Dcftin,  4x0 
funéraire ,  609 

Tentes  des  Anglais ,      537 
Théâtre  des  plus  beaux  mo- 
numeos ,  6m f 

Thémirc ,  Comédie ,     780 
Thermomètre  à  quatre  tu- 
bes,  j  —  pour  les  bains, 

34* 
Traité  des  plantes,  45  —  de 
l'équilibre  des  fluides  * 
1x7  —  des  vapeurs,  174 
—des  maladies  de  la  poi- 
trine*, 174  —  des  mala- 


dies-dés nerfs,  tfj  —  à* 
légitime  miniftére  de  l'E- 
glife,  4*1  ~  des  mines* 
464  —  de  l'autorité  du 
P*!*  >  57/  ~*  **u  douaire^ 
66  9  —  de  l'épilepfie ,  7 66 

Tréfor  de  la  bouche,  133 
—  duParnafle,  687 

Trop  long,  Conte  très-court» 

Tubes  capillaires  ,         41  j 


VaiAelle  de  cuivre  doublée 
d'argent,  xiv 

Végétation  singulière ,     3  • 
Ventilateur,  598 

Vercingentorixe,  Tragédie  , 

7«J 
Véridiquc  (le) Roman,  13 
Verjus  (moyen  de  conferver 

*>  4** 

Vernis  fur  tôle ,  531 

Vérole  (petite)  790 

Veuve  du  Malabar  (la)  Tra- 
gédie ,  sc$ 
Vie  de  D.  Otimpe  Maldo- 
chini,  no— dcPeirefc, 

Vin  (  obfervations  fur  le  ) 

744 
Vinaigres  de  table  Ml  de  toi- 
lette, 77  3 
Vins  (  expériences  fur  la  bo- 
nification des  )  i;i— 614 
Vinaigre  (combinaifon  de  ) 


Tîtfon  (  ôft&nrttfons  fut  ta  )  Voyages  (  continuation  Jfe) 

J4  tiy 

ToKere  (description  d'une)  Voyageur  Français f       514. 

6j6  Vraie  rieneffe  (  la)  &c.  con- 

Voérts  (  manière  de  faire  tes,                           15* 

les)                           545  Vann-pan,  00  baf&ooire 

Torage  fait  par  ordre  4a  AnglaiTe .                   510 

Roi,  111  —  de  France,  Waux-haU  populaire  (le) 

tfEfpagnc,&c.4*j  -   à  47 

Ccilaa,  $90 


i^Q  (buferit  pour  VA vantèourtvfi  chez  U'couri,  Li»*A»£rf 
â^nr  *H£  GHft.irrnt£,  VrèxU  nie  D*upHfue.  Le  prix  de  .1^ 
SWcription.,  pourti'aiii*t  poifr  les  Province»  ptt  #c  19  t^f*  pàùt 
fannéc,  tas  aucu^a^gaien^cion  pour  le  porc. 
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,JvtC  Approbation  &  Priviligc  du  Roi. 
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